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INTRODUCTION 


Le Grand Euchologe du Monastère Blanc ne nous est parvenu qu'à l'état de 
débris, Malgré cela, c'est l'ensemble le plus important de textes de la liturgie eucha- 
ristique qui nous ait été conservé en dialecte sahidique!. Nous en possédons, en 
effet, actuellement vingt-neuf feuillets ou fragments de feuillets, soit 58 pages sur 
les 234 que comportait au moins l’euchologe complet, et les textes qu'il nous fait 
connaître présentent tous de l'intérêt pour l'histoire de la liturgie alexandrine. 


I. Composition et Description de l’Euchologe. 


Les vingt-neuf feuillets sont répartis en deux lots principaux auxquels s'ajou- 
tent deux feuillets incomplets, l'un du Musée Copte du Caire, l'autre du British 
Museum. 

Le premier lot est constitué par onze feuillets du fonds Borgia de la Bibliothé- 
que Vatieane, oü ils portent la cote 109 (100). De cet ensemble A. A. Giorgi dans 
l’appendice de son Fragmentum Evangelii S. Johannis?, a édité les pages P€-Po, 
PZ-PH, PIT-PIA, PIE-PIS, soit quatre folios dont il donne le texte et la traduction 
latine. Zoega a réuni à ces quatre folios les sept autres qui se trouvaient épars 
dans la même collection Borgia (pages KA-KB, KZ-KH, Aen, MA-HB, PA-PB, CI€-CI6, 
CKA-CKB et en a donné une description sommaire dans son catalogue ?, où ils portent 
la cote Num. C. Hyvernat qui entrevoyait l'intérêt de ces textes pour l’histofre de 
la liturgie, donna une traduction latine des onze feuillets en 1887-1888, mais sans 
éditer le copte *. 

Н. Goussen?, puis A Baumstark 6 de leur côté, ayant pris connaissance d'un 
lot de seize feuillets qui se trouvaient à Ja Bibliothéque Nationale de Paris dans le 
volume 12929, se proposèrent de les éditer avec l'ensemble de ce volume qui ne con- 
tient que des fragments liturgiques. A. Baumstark fit éditer au P. A. M. Kropp le 
seul texte complet que eomportaient ces fragments : l'anaphore de saint Matthieu 
qui parut dans Oriens Christianus en 1932 avec une traduction allemande *. Elle va 


1. Sur les textes de la liturgie eucharistique en dialecte sahidique, et particulièrement sur le 
Grand Euchologe du Monastère Blane, ef. D. E. LANNE, Les Textes de la Liturgie eucharistique en 
dialecte sahidique, dans Le Muséon, Revue d'Études orientales, t. 68 (1955), р. 5 à 16. — 2. A. А. 
GIORGI, Fragmentum Evangelii S. Johannis graeco-copto-thebaicum saeculi IV. Additamentum ех 
vetustissimis membranis lectionum evangelicarum divinae Missae cod. diaconici reliquiae et liturgica 
alia fragmenta veteris thebaidensiwm | Ecclesiae ante Dioscorum, ez Veliterno museo Borgiano, nuno 
prodeunt in latinum versa, Romae, 1789, pp. 301-315. — 3. С. Zoeca, Catalogus codicum copticorum 
manu scriptorum qui in museo Borgiano Veletris adservantur, Romae, 1810, Pars IIIa liturgica, Num. 
C. — 4. H. HyVERNAT, Fragmente des altcoptischen Liturgie, dans Römische Quartalschrift für 
Christliche Altertumswissenschaft und für Kirchengeschichte, 1 (1887), p. 330-345, 1 (1888), p. 20-27. 
— 5. H. GOUSSEN, Über einen neuen orientalisch-liturgischen Fund, dans Oriens christianus, 3, 1 
[23] (1927) p. 174. — 6. A. BAUMSTARK, Sahidische und griechische Liturgiedenkmäler, dans: Oriens 
christ., 3, 2 [24] (1927), p. 379- 380. = 7. А. M. KROPP, O.P., Die koptische 4naphora des Heiligen 
Evangelisten Mattháus, dans Oriens christ., 3, 7 [29] (1932), pp. 111-125. : 
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de la page PAZ à la page PMH. Quant ап? autres textes de ce lot ils ne parurent 
jamais 8. | 

I] faut ajouter cependant que Gaselee en 1914 avait déjà édité dans ses Parerga 
Coptica les quatre dernières pages de ce lot qui nous font connaître six prières ou 
fragments de prières d'un rituel de mariage (pages CAA à САА) 9. 

L'ensemble de ce second lot, de seize folios nous a done transmis les pages XA- 
ЕБ, Sr SA, TTA-TIB, PKA-PKB, PAT-PAA, PAE-PAS, PAZ-PAH, PA-O--PH, PMA-PMB, рмг- 
РМА, PME-PMS, PMZ-PMH, PTTA-PTIB, POC-POA, CAA-CAB, САГ-САА. Ni H. Goussen, 
ni Baumstark ne paraissent s'être aperçus de la parenté qui unissait ces feuillets de la 
Bibliothèque Nationale à ceux du fonds Borgia. 

A ces deux lots il faut joindre un feuillet incomplet de la collection du Bri- 
tish Museum catalogué par W. E. Crum au no. 152 (Or. 3580 A (9)) 19. 


Crum avait identifié sans hésiter ce fragment avec le manuscrit des feuillets 
Borgia !!, 

Un second feuillet, fort endommagé celui-là, a été édité par Munier au Catalo- 
gue général des antiquités égyptiennes du Musée du Caire au no. 9260 12. 


Sur ces deux feuillets la pagination a disparu, ce qui empéche de les situer avec 
certitude dans l’euchologe 13. 


Ces divers feuillets sont étroitement apparentés et leur étude montre avec évi- 
dence qu'ils appartenaient au méme euchologe. Ils sont tous originaires du Monastére 
Blanc d'Akhmim d'oü ils ont été apportés à différentes époques!*. Le premier lot, 
celui du Vatican, а été acheté pour le compte du Cardinal Borgia au XVIIIe siècle, 
Les seize folios de la Bibliothéque Nationale font partie de la grosse acquisition 
faite par Maspero lors de son expédition de 1883. Enfin les derniers feuillets ont 


été identifiés l'un et l'autre par Crum et Munier comme provenant du Monastère 
Blanc !5, d 


Les dimensions des divers feuillets, l'écriture qui les couvre, la disposition des 
lignes sur la page sont identiques. 


8. L'éminent liturgiste que fut A. Baumstark est disparu sans avoir plus jamais reparlé de la 
publication de ces fragments depuis la note qu'il y consacra en 1927 au moment de la mort de Gous- 
sen. Depuis lors la publication en а été entreprise par Mme K. ZENTGRAr, Eucharistische Textfrag- 
mente einer koptisch-saïidischen Handschrift, dans Oriens christ., 41 (1957), рр. 67-75. — 9. St. GASE- 
LEE, Parerga coptica, vol. II, De Abraha et Melchisedec, Cambridge, 1914, p. 2 et ss. — 
10. W. E. Овом, Catalogue of the Coptic Manuscripts in the British Museum, Londres, 1905, 
no 152 (Or. 3580 А (9)). — 11. Mais il ajoute : « The text printed by Giorgi (and translated 
by Hyvernat, Rëm. Qu., 1887 (1888), precedes this». Vu la disposition plutôt arbitraire des 
anaphores et des prières qui semble ressortir des fragments de l’euchologe, cette affirmation 
est assez hypothétique, — 12. H. Михікв, Catalogue général des Antiquités égyptiennes du Musée 
du Caire, no 9260 (journal d'entrée au Musée du Caire, no 44.856), no 3911 du Musée copte. — 
13. La partie supérieure de l'un et l'autre de ces feuillets a été déchirée. Il semble bien toute- 
fois que le fragment du British Museum au haut du recto duquel devait commencer la Ze prière 
de fraction de l& liturgie de s. Basile actuelle, devait suivre immédiatement la finale du fragment 
Munier qui contient la conclusion de l'anaphore de la même liturgie. — 14. Cf. A. HEBBELYNCK, 
Les Manuscrits coptes sahidiques du « Monastère Blanc ». Recherche sur les fragments complémen- 
taires de la collection Borgia, dans Le Muséon, n.s., 12 (1911), pp. 91-154; 13 (1912), pp. 275- 
362. — 15. On a dit plus haut que Crum identifiait le fragment du British Museum avec ceux du lot 
Borgia. Quant au fragment du Caire, Munier note dans la préface de son catalogue que tous les frag- 
ments qu'il décrit proviennent du Monastère Blanc d'Akhmim. 
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Les feuillets du Grand Euchologe song écrits sur un parchemin de qualité iné- 
gale, mesurant 29 em. sur 23 em. Le texte est disposé sur une colonne qui occupe 
toute la largeur de la page, ce qui se rencontre assez fréquemment dans les textes 
liturgiques. 

L'écriture est trés nettement caractérisée, Elle s'apparente aux belles onciales 
de la collection Pierpont-Morgan, mais sans en avoir la qualité. Elle donne une 
impression générale de négligence qui tient au manque de fermeté de la main du 
scribe; l'alignement des caractères, leur espacement, leur dessin sont incertains, sou- 
vent lâches et fantaisistes. Cette écriture n'est cependant pas dépourvue d'une cer- 
taine élégance, malgré l'absence presque complète de pleins et de déliés qui lui 
donne une allure empátée trés caractéristique. 

Le texte ne possède pas de système de ponctuation proprement dit. On notera 
seulement que : 

1° de temps à autres des points ou astérisques sont placés pour séparer divers 
membres de phrase. 

29 le titre des priéres et des anaphores est ordinairement séparé du texte par deux 
lignes formées de points et de tirets alternés, l'une qui l'isole du texte précédent et 
l'autre de celui qu'il introduit. 

3* les kérygmes en grec sont habituellement détachés du texte par deux astéris- 
ques plus ou moins ornés, l'un avant, l'autre aprés le kérygme, ou par quatre points 
disposés en losange. 

4° certains alinéas dans le texte des anaphores et des prières sont marqués par 
un systàme de quatre points disposés en losange, lui-même souvent précédé- ou 
suivi de quelques autres points, Parfois les quatre points manquent et on a alors 
pour achever la ligne une série de points alternant avec des tirets. 

5° le scribe achève volontiers sa ligne avec une série de points alternant avec des 
 tirets, ou avec des points disposés en losanges et des astérisques. 

Chaque page eomporte de 27 à 33 lignes et compte environ 800 earaetéres. Les 
lettrines sont simples, ornées parfois de filets et de pleins en rouge, Il ne semble pas y 
avoir eu d'autre ornementation. Les titres, les indications liturgiques et les kérygmes 
sont à l'enere rouge. 7 

Comme il est habituel dans les manuscrits coptes, le scribe а numéroté les pages 
et les quaternions. Parmi les divers feuillets qui nous sont parvenus, huit portent 
un numéro de quaternion, En voici la liste: | 


Vh 


page 63 : numéro de quaternion A 
81: » 6 й y 
102 : » © 
184 : » H 
135 : » © 
182: » LA 
215 : » ТА 
231 : » Le 


On remarque à premiére vue que cette numérotation souléve plusieurs difficul- 
tés : | 

a) Tout d’abord les pages 81 et 102 dont l’une se trouve à Paris et l’autre 
appartient au fonds Borgia, portent toutes deux le numéro 6. 
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b) les pages 134 et 135 dont le texte se suit, portent respectivement les numéros 
8 et 9. | 

c) le quaternion qui commence à la page 63 porte le numéro 4, ce qui ne permet 
pas à première vue d'attribuer aux quaternions précédents un nombre égal de pages, 
alors que le quaternion numéroté 6 commence à la page 81, ce qui ne laisserait que 
18 pages pour les quaternions numérotés 4 et 5. 


Pour résoudre ees diffieultés on doit admettre : 


1) que le scribe à porté le numéro du quaternion sur la première et la dernière 
page de chacun "7, comme le montre la page 134 qui porte le numéro 8, alors que 
la page 135 porte le numéro 9. Ceci rend compte du fait que l'on trouve deux 
fois le n? 6 : une premiére fois à la page 81 et une seconde fois à la page 102. 

2) que le scribe a inserit par erreur soit le по 6 sur le quaternion n? 5 qui com- 
mençait à la page 81 et finissait à la page 102; soit le n° 4 sur le quaternion 5 qui 
commençait alors à la page 63. Les pages 63 et 81 qui appartiennent au méme lot 
de la Bibliothéque Nationale de Paris, sont en effet du méme manuserit, sans 
aucun doute possible, et on ne peut admettre, d'autre part, qu'il y ait eu deux qua- 
ternions entre les pages 63 et 81. 

3) La page 63 portant le n? 4, i] s'agit soit d'une erreur du scribe qui a écrit 
4 pour 5 (ef. notre 2), auquel eas il y aurait trois quaternions de seize pages et 
un (le premier, en raison du titre, probablement) de quatorze pages numérotées, 
soit trois cahiers, dont l'un au moins aurait plus de seize pages. On notera que 
l'absenee de numérotation sur les pages 21, 22, 41 et 42 que nous possédons, rend 
peu probable cette seconde hypothèse. Elle n'est cependant pas complètement exclue 
puisque le cahier numéroté 4 (p. 63 à 80) parait avoir comporté 18 pages et que le 
cahier numéroté 6 (p. 81 à 102) devait en avoir 22. 7 

` Ces trois présupposés sont confirmés par le fait qu'à partir de la page 102, la 
numérotation des quaternions devient tout à fait correcte jusqu'à la fin. On a désor- 
mais des cahiers de seize pages comme en témoignent les jalons qui nous sont restés. 
Entre la page 102 et la page 134 qui sont respectivement les dernières pages des 
quaternions numérotés 6 et 8, on a 32 pages. La page 135 ouvre le quaternion 9 
qui devait se terminer à la page 150. De la page 151 (manquante) à la page 182, 
numérotée 11, on avait les deux quaternions de seize pages numérotés 10 et 11. Le 
numéro 12 allait de la page 183 à la page 198 et le numéro 18 de la page 199 
à la page 214 (soit deux fois seize pages), puisque nous retrouvons page 215 le n? 
14. Enfin la page 231 porte comme prévu le n°15. 2 

Оп voit done qu'à partir de la page 102 1a numérotation de quaternions de seize 
pages chacun, permet d'établir une correspondance parfaite entre les fragments de 
Rome et ceux de Paris. | 

Pour plus de clarté, voici un tableau de la répartition plausible des cahiers dans 
l’euchologe : 


17. Н, LIETZMANN qui a étudié de prés les fragments d'anaphore de S. Grégoire et S. Cyrille 
contenu dans les fragments du lot Borgia (Sahidisehe Bruchstücke der Gregorios und Kyrillos 
Liturgie, dans Oriens christ. 2, 9 [16] (1920), pp. 1-19) a remarqué lui aussi que la page 102, 
numérotée 6, devait étre la derniére du quaternion 6, alors que la page 215 qui porte le no 14 est 
la premiére du quaternion 14. 
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Ordre des Моз portés . Nombre de Page initiale et 
eahiers sur les eahiers pages finale du eahier 
1 A titre et titre à 14 

revers + 14 (1) 

2 B 16 15 à 30 

3 г 16 31 à 46 

4 A . 16 47 à 62 

5 A au lieu de € 18 ` 63* à 80 ` 
6 & 22 819 à 1026 
7 Z. 16 103 à 118 
8 H 16 119 à 134? 
9 © 16 135° à 150 
10 Ï 16 151 à 166 
11 ТА 16 167 à 18211 
12 D? 16 183 à 198 
13 ir 16 199 à 214 
14 ТА 16 215 1* à 230 
15 ie 16 | 23115 à 248 


N.B. On a mis en exposants des numéros des pages les numéros de eahiers qui nous 
sont parvenus. 


IT. Datation de l’euchologe. 


La datation précise de l’euchologe présente de grandes difficultés. Hyvernat 
situait les fragments Borgia qui lui appartiennent, entre le ІХе et le XIe siècle 18. 
W. E. Crum, en réponse à une consultation de H. W. Codrington !?, les datait des X*- 
XIe siècles, voire à les retarder encore davantage. On sait qu'à partir du ХІІ? siècle 
le bohaïrique supplanta le sahidique comme langue liturgique 29, On ne peut done 
guère prendre en considération la datation fantaisiste proposée par Amélineau dans 
son catalogue manuscrit du fonds copte de la Bibliothèque Nationale. Pour tous 
nos fragments il se contente de noter avec assurance : XIII* siècle. Il n'est pas pos- 
sible de retenir une date aussi avancée; l'écriture bien que peu soignée est encore trop 
proche de la belle époque. Mgr L. Th. Lefort que j'ai eonsulté, estime que l'on peut 
raisonnablement tenir pour une datation approximative entre le X° et le Х І? siècle 21. 

En dehors de l'écriture que nous avons décrite plus haut, le manuscrit ne pré- 
sente guère de caractéristiques qui puissent permettre d'en préciser la date, Dans 
l'intercession des anaphores aucun nom d’archevêque ou d'évéque ne nous est con- 
servé et les fragments qui nous sont parvenus ne nous ont pas transmis de colophon. 


18. HvvERNAT, Fragmente., р. 330. De méme LIETZMANN, Sahidische Bruchstücke, p. 1. — 
19. Н. W. CopRiNaTON, Severi Antiocheni Anaphora, dans Anaphorae syriacae, I, 1, (IT), Rome, 
1939, р. 52. — 20. Cf. M. CHAÎNE, La Consécration et U'Épiclóse dans le Missel Copte, R.O.C., VII 
[XVII] (1912), p. 227, — 21. Mgr Lefort qui а en la grande obligeance de me dire son opinion 
sur la date de ces fragments, m'a encore confirmó combien il est difficile d'arriver à une approxi- 
mation un peu précise, 
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III. Contenu des feuillets du Grand Eucheloge. 


Les vingt-neuf feuillets du Grand Euchologe du Monastére Blanc peuvent être 
répartis en deux catégories, Les vingt-cinq premiers feuillets allant de la page 21 à 
la page 216, auquel on peut ajouter les feuillets du British Museum et du Caire, 
contiennent des textes ou fragments de textes de liturgies eucharistiques. Les deux 
derniers par contre, pages 231 à 234, sont les débris d'un rituel de mariage. Voici 
un tableau qui donne le contenu des fragments de l'euchologe et leur répartition : 





pages fonds contenu 
21, lignes 1 à 24 Vatican Borgia Prière de fraction de Timothée d’Alexan- 
109 (100) drie (?) 

21, 1. 25 à 22, L 7 » Prière après le Pater. 

22, l. 8 à 15 » Autre priére aprés le Pater. 

22, 1. 16 à 81 » Absolution, incomplète. 

27 et 28 » Anaphore de saint Grégoire, de l’introduc- 
tion du Sanctus au récit de l'incarnation. 

39 à 42 » Intercession de l'anaphore de saint Cyrille, 


de la priére pour la paix de l'Église à 
la eonelusion des mémoires des défunts. 


61, 1.1 à 63, 1.10 Paris BN 12929 Intercession et conclusion en forme d'épi- 
f. 121 r-v et 122r elése d'une anaphore inconnue. 

63, 1. 11 à 64,1 82 | ibid. f. 122 r-v Anaphore de saint Jean de Bosra, du début 
de l'anaph. au milieu de la priére avant 
le Sanctus. 

81, 1. 1-2 ibid. f. 123r Conelusion d'une doxologie finale d'ana- 
phore. 

81,1.3à82,1. 33 ibid. f. 123 r-v Début de l'anaphore de saint Thomas allant 


jusqu'à l'épielése du Post-Sanctus en 
forme de rAmpéaoy et à l'introduction du 
récit de la création et de la chute. 


101-102 Valican Borgia Fin de l'épielése et intercession de l'ana- 
109 (100) phore de Sévére d'Antioche. 
105-108 » Suite de-l’intercession de l'anaphore pré- 
cédente. . 
113-116 » Longue anaphore inconnue, de type syrien; 


le début manque; elle va du récit de la 
création à l'anamnése, 


121-122 Paris 12929 fol. Fragments d'intereession de l'anaphore 
124 r-v précédente. 
133 à 137, 1. 21 ibid. f. 125r à Intereession et eonelusion d'une anaphore 
127r ineonnue commeneant par les priéres 
aprés l'épielése de la liturgie de s. 
Jacques. | 


137, l. 22 à 148, ibid. f. 127 r à Anaphore de saint Matthieu. 
1. 20 132 v 


[11] 


pages 
148, L 21 à 27 


181 à 182, 1. 2 
182,1. 3 à 27 
193, 1. 1-2 

193, 1. 3 à 194,1. 8 
194, 1. 9 à 30 


215, 1. 1-15 


215, 1. 16 à 216, 
1. 29 
pag. disparue 


pag. disparue 


lignes 1-22 


L 22 et 23 
231, 1. 1-8 


931, L 9 à 232, 
L4 


232, 1, 5 à 23 

232, 1. 94 à 233, 
l. 20 

233, 1. 21 à 234, 
І, 23 

234, L 25 à 97 
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fonds 


Paris 12920 fol, 
132 v 
ibid. f. 133 r-v 
ibid. f. 133 v 
ibid. f. 134 r 
ibid. f. 134 r-v ?? 
ibid. f, 134 v 


Vatican Borgia 
109 (100) 


» 


Caire 9260 r-v 


Brit. Mus. 152r 


ibid. v 


ibid. v 

Paris 12920 fol, 
135r 

ibid. f. 135 r-v 


ibid. f. 135 v 
ibid. f. 135 v à 
,136r 

ibid, f. 136 r-v 


ibid. f. 136 v 


contenu 


Début d'une anaphore de saint Jacques, 
ineonnue. | 
Prière de fraction dont le début manque. 
Prière de fraction du patriarche Sévére. 
Conclusion d'une prière d'action de grâces. 
Autre action de grâces après la communion. 
Aetion de gráces des Const, Apost. incom- 
pléte. 
Fin d'une prière d'inelination (7) 


Autre longue priére d'inelination finale, 
dont la fin manque. 

Fragment d'intercession et conclusion 
d’anaphore apparenté à la liturgie de 
saint Basile. 

2° prière de fraction de la lit. de s. Basile 
grecque; les premières lignes manquent. 

3* prière de fraction de s. Basile grecque 
et copte, attribuée à s. Jean Chrys. Le 
début manque. 

Prière de fraction du patriarche (Sévère?). 

Rituel de mariage; fin de prière d'one- 
tion (1). 

Prière d’onction étroitement apparentée à 
l'oraison Emitte, quaesumus, Domine, de 
bénédietion d'huile des infirmes du 
Gélasien. 

Prière de la couronne. 

Autre prière de l’onction. 


Prière du pain. 


Début d’une prière du vin. 


On voit done que les feuillets du Grand Euchologe qui sont parvenus jusqu'à 
nous, sont assez disparates. Il n'en présente pas moins un grand intérêt pour la 
connaissance de la liturgie égyptienne, On va signaler briévement iei les indiea- 
tions les plus importantes qu'il nous transmet pour l'histoire de la liturgie. 

Tout d'abord comme observation générale, il faut noter qu'il nous fait con- 
naitre une liturgie beaucoup plus riche et variée que celle en usage aujourd'hui chez 
les coptes. Certaines des prières qu'il contient permettent d'établir plus facilement 
la filiation qui existe entre la liturgie alexandrine et la liturgie éthiopienne et de 
faire ressortir l'influence considérable exercée par le rite syrien sur le rite égyptien. 


22. Dans la reliure du volume 12920 le recto et le verso du folio 134 ont été inversés par 


erreur. 
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C'est ainsi que l’on possède, grâce au Grand Euchologe, la version sahidique de la 
prière de fraction qui se retrouve à la fois dans l’anaphore de Timothée d'Ale- 
xandrie et dans divers monuments de la liturgie éthiopienne en relation avec la 
Tradition apostolique d'Hippolyte, alors qu'elle est absente de la liturgie copte- 
arabe actuelle. 

Mais c'est surtout par la variété des anaphores qu'il montre l'influence de la 
liturgie syrienne sur l'Égypte. Il nous donne la première partie de la version 
sahidique de l'anaphore de Jean de Bosra (dont on va reparler plus loin) et des 
fragments d'intercession de celle de Sévère d'Antioche. 

Surtout il nous fait connaître deux nouvelles anaphores de type syrien : celle 
de saint Matthieu et la longue anaphore anonyme commençant à la page 113, aux- 
quelles il faut probablement joindre l'anaphore de saint Jacques, dont il nous reste 
malheureusement trop peu de choses pour qu'il soit possible de dire exactement ce 
qu'elle représente. 

La premiére partie de l'anaphore de saint Thomas contenue dans les pages 81 
et 82 présente un grand intérét, C'est en effet un témoin nouveau d'une anaphore 
avee épielése de type égyptien au Post-Sanctus (p. 82, l. 29-30), introduite par 
un rÂypücoy. Son action de grâces pour la création, trés développée, ses redondan- 
ees et l'absence d'intereession avant le sanctus y trahissent une influence du rite 
antiochien. | | 

Mais en dehors de ces textes nouveaux pour nous, le Grand Euchologe nous 
fournit des chaïnons importants pour l'histoire des prières que le grec, le bohai- 
rique ou le syriaque nous avaient conservées par ailleurs. 

H. Lietzmann a déjà fait ressortir la valeur des fragments de l'anaphore de 
Saint Grégoire. Les fragments d’intercession qui les suivent (de la page 30 à la 
page 42) doivent bien être restitués à l'anaphore de saint Cyrille comme l'avait 
vu Lietzmann. I] est presque impossible, en effet, qu'ils appartiennent à l’interces- 
sion de la liturgie de saint Grégoire qui les précède de dix pages 28, Par contre, 
on conçoit sans difficulté qu'après la brève action de grâces qui introduit l'anaphore 
de saint Mare-saint Cyrille, et qui débutait peut-être seulement au haut de la page 38, 
on ait aux pages 39 et ss. l'intereession de cette anaphore. On trouvera dans l'article 
de Lietzmann une rétroversion et un apparat eritique de ces deux fragments qui 
permettent de les situer comme chaînon intermédiaire dans l'histoire du texte grec 
et de ses versions eoptes М. - 


-— 


23. J. M. HANSSENS, Institutiones Liturgicae de ritibus orientalibus, t. III, De Missa rituum 
orientalium, pars altera, Rome, 1932, note à propos des observations de Lietzmann sur les frag- 
ments Borgia: « Fragmentum tertium (р. 39-42) а Lietzmann ad anaphoram copticam Sti. Cyrilli 
pertinere existimatur, quamquam possit fortasse etiam cum fragmento В (p. 27-28) conjugi adeoque 
ad missam Sti. Gregorii referri.» En réalité l'hypothèse que formule ici le Р. Hanssens est très 
peu vraisemblable pour les raisons suivantes : a) Tout d'abord l'intereession des pages 39-42 se 
rattache directement au type de celle de s. Mare-s. Cyrille dont elle ne diffère que par des détails, 
alors qu'on sait que l'intereession de saint Grégoire présente des traits particuliers faciles à recon- 
naitre. b) Les dix pages qui séparent la page 28 de la page 39 auraient dü contenir, en plus de 
l’anaphore de s. Grégoire depuis le récit de l'institution et l'épielése, la première partie d'une inter- 
minable intereession dont on ne voit pas ee qu'elle aurait pu renfermer, puisque les pages 39 à 42 
nous donnent une intercession presque complète, hormis les prières pour les malades, les voyageurs 
et les fruits de la terre, — 24, LigrzMANN, Sahidische Bruchstücke, p. 4 et 11. 
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Les deux premiers folios des fragments de la Bibliothèque Nationale de Paris sont 
parmi les plus intéressants de l'Euchologe. 

La page 61 débute au milieu des dyptiques des défunts d'une anaphore inconnue 
qui enchaîne une prière pour les fins dernières. Celle-ci sert à introduire la formule : 
« Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur.» Cette formule est donnée ici en 
copte; elle se situe vers la fin de l'anaphore, aprés le récit de l'institution et avant 
l’épiclèse terminale qu'on va examiner tout de suite. Or cette formule parait bien 
avoir été l'un des kérygmes de l'anaphore. On la retrouve en effet dans l'anaphore 
de saint Matthieu sous la rubrique ebAoyguévos qui introduit l’épiclèse, mais se trouve 
là sans contexte. Il est probable que dans cette anaphore de saint Matthieu, ce kéryg- 
me se retrouvait in extenso à la finale (p. 148) dont le contexte eschatologique paraît 
introduire la formule : (et que nous soyons) dignes de (dire « Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur, le) roi d'Israël.» Cette finale, avec ce kérygme se retrouve 
d'ailleurs dans l'anaphore syrienne de Sévére d'Antioche, dont on sait les contacts 
étroits avec la liturgie égyptienne. Malheureusement nous ignorons si l'anaphore cop- 
te de Sévére dont notre Euchologe nous a conservé d'importants passages, le com- 
portait elle aussi. En tous cas il est curieux de constater que cette formule ebAoyquévos 
correspond à la seconde partie du Sanctus de l'anaphore dans la liturgie syro-byzan- 
tine et occidentale, partie qui fait justement défaut à ce méme Sanctus dans le rite 
alexandrin ?5, 

Aprés cette formule, suit, à la page 62, l. 19 à 23, une bréve priére prépara- 
toire à l'épielése dont on retrouve des paralléles trés développés dans saint Cyrille 
bohaïrique. Elle se termine aux lignes 24 et 25 par la formule : « Car ton peuple et 
ton héritage te prie, Pére, en disant :», et non, comme dans saint Cyrille et paral- 
lèles : «ton peuple et ton Église.» On a done là la formule ancienne qu'ont aussi 
conservés les textes éthiopiens et syriaques et on la retrouve dans les passages paral- 
léles de notre Euchologe. 

Puis vient l'étonnante invocation précédée d'une demande de pardon des péchés 
et du kérygme éAégcov ўра ô beds. Au sujet de cet ensemble on peut faire les observa- 
tions suivantes : | 

1° La demande de pardon des péchés est trés voisine de celle qui dans la litur- 
gie de s. Cyrille (REN, I, 47, 35 à 48, 9) introduit la seconde épiclèse aprés le récit 
de l'institution. En la combinant avec l'autre demande de pardon des péchés de la 
page 122 qui précède aussi l'éAéggov fuas ó Gede, on retrouve tous les éléments de la 
prière de Cyrille. . ` 


25. Un feuillet de diaconicon qui avait échappé à mon inventaire des textes de la liturgie 
eucharistique en dialecte sahidique (cf. supra, note 1) m'a été aimablement signalé par le P. J. 
Simon, S.J. Il a été édité par H Munier dans les Mélanges de littérature copte II, Manuscrits cop- 
tes de Cheikh Abadeh, Annales du Service des Antiquités de l'Égypte, XXI (1921), p. 83 à £6. 
Le texte est trós endommagé. Il ne s'agit pas d'un fragment d'anaphore, mais de la partie du dia- 
сопісоп qui se rapporte à l'anaphore. Aprés les kérygmes róv баматоу et сё Doten, оё eDAo- 
yoŭpev qui suivent le récit de l'institution et l'anamnése, je propose de restituer le texte suivant : 
[mcArmmA є]п VYARYICTHC ev2oriss[erroc О epocosseroc ЕП] ertossa T1 [KYPIOY WCANNA 
et 'т]нс єз !]СТ[О!С©] qui vient done se situer à peu prés au méme endroit que les EVAOFI- 
ENOC du Grand Euchologe. Cf. aussi С. KRETSCHMAR, Studien zur frühchristlichen Trinitütstheo- 
logie, Tubingue, 1956, p. 177. | 
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до L'éAéqaov uäs introduit l'épielése dans Cyrille comme dans Jacques, alors qu'il 
est absent de Marc. 

3° La prière qui suit l'éAégsov ўра contient quatre éléments : demande au Sei- 
gneur de recevoir nos prières; demande de justification (ou de protection ?, cf. Crum 
415 b et Chrysostome Byz., BR., 363, 19-20 et parallèles) par la grâce de Dieu; 
. demande d'envoi de la miséricorde qui vient de Dieu et de son secours; demande de 
sanctification et de réception de l’Esprit-Saint par la communion aux sancta. On 
notera que parmi ces quatre éléments les trois derniers sont assez voisins d'un con- 
texte d'épielése du Saint-Esprit proprement dite. De plus la troisième demande : 
envoi de la miséricorde (TNA ; il ne s’agit pas de l'Esprit, car le texte porterait : 
ППМА |ЄТОУААВІ) qui vient de Dieu et du secours, précède immédiatement la der- 
. nière qui est une demande explicite de la réception de l'Esprit par les communiants. 

4° On remarque que tout cet ensemble qui suit l'intercession, forme une sorte d'ap- 
pendiee à l'anaphore comme dans le eas de la seconde épiclése dans Mare et surtout 
dans Cyrille, 

A titre d'hypothése on peut done se demander si nous n'avons pas dans cet 
ensemble le contexte primitif où est née la seconde épiclése de Cyrille qui suit le 
récit de l'institution. 

L'anaphore de saint Jean de Bosra qui commence à la page 63, l, 11, est le texte 
le plus difficile de l'euehologe. On verra qu'il diffère assez notablement du syriaque 
et 11 semble nous avoir conservé plus fidèlement, dans ses obseurités mêmes, le texte 
grec original que la version syriaque s'est efforcée d'éclaircir aux dépens de l’exac- 
titude. 

A la page 134, 1. 1 à 10, on retrouve un fragment de l'intercession de saint Jac- 
ques qui suppose un texte grec de base plus ancien non seulement que celui qui 
nous a été conservé, mais méme que celui sur lequel a été traduite la version syria- 
que 26. Il est nettement plus simple et plus satisfaisant. Les autres mémoires qui le 
suivent paraissent combiner les textes de saint Marc-saint Cyrille avec celui de saint 
Jaeques. 

On remarquera la curieuse doxologie finale d'anaphore de la page 137. Elle se 
retrouve à la fin de l'anaphore de saint Matthieu, à la fin du fragment du Caire 
(en grec) et probablement aussi à la fin de l'anaphore dont le haut de la page 81 nous 
eonserve la derniére ligne. Elle est formée de la combinaison de Jean 10.38 avec la 
finale de la doxologie d'Hippolyte : l'Esprit-Saint dans la Sainte Église catholique 
et apostolique. 

L'Euchologe se termine par deux folios qui nous restent d'un rituel de maria- 
се, Les prières y sont plus nombreuses que dans le rite de mariage actuel des coptes, 
mais elles n'en différent cependant pas essentiellement pour le fond ^, Le Grand 
Euchologe nous fait connaitre deux curieuses prières inspirées de légendes apoery- 
phes que les moines égyptiens semblaient tenir en particulier honneur. La première 
se référant au sacre de David par Samuel, n'a pas de parallèle connu. Celle sur le 
pain, par contre, est une version abrégée de l’histoire si bizarre du patriarche Mel. 


26. D. O. HEIMING dans la préface de son édition de la version syriaque de l'anaphore de S. 
Jacques (Anaphorae syriacae, II, 2, Rome, 1953) fait ressortir l'importance de cette version pour | 
l'histoire du texte grec. Cf. aussi А. RÜCKER, Die syrische Jakobos Anaphora nach der Rezension 
des Jáqób(h) von Edessa, Münster/W., 1923. — 27. Cf. TUKI, Rituale, Romae, 1763, p. 271 et 274. 
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chisédech, qui se trouve dans les spuria des œuvres de saint Athanase 28. Gaselee 29 
a édité avec ces textes la version bohairique de cette légende qui se trouve là aussi 
dans un contexte liturgique. Cette prière sur le pain, accompagnée d'une prière sur 
le vin dont il ne nous reste que les premières lignes, a disparu du rite copte actuel, 
A la différence du rite byzantin, ce dernier ne connait plus de bénédiction de la 
coupe que partagent les nouveaux mariés. 

I] est probable que l'euehologe devait contenir aussi un rituel des autres 
sacrements, qui pouvait trouver place soit entre la page 216 et la page 231, soit 


aprés la page 234, Le quaternion 15 se terminait en effet à la page 248 et rien ne 
dit que ce fut le dernier de l’euchologe. 


IV. Langue. 


La langue du Grand Euchologe du Monastére Blane est le dialecte copte sahi- 
dique; tous les textes qu'il eontient ont été traduits d'un original grec. 

On notera toutefois que la grande abondance des vocables grecs qu'il renferme, 
n'est pas due, comme on le pense parfois, à ce que les textes liturgiques sont traduits 
servilement sur l'original grec, mais provient bien plutôt de ce que les textes litur- 
giques comportent un nombre beaucoup plus élevé de termes techniques que les autres, 
On se montrera done d'autant plus prudent dans l'inférenee d'un vocable copte d'ori- 
gine grecque à son existence dans le grec que traduit le copte. Un mot copte d'origine 
grecque ne suppose pas nécessairement que le grec originel employát le méme terme, 
ear un mot technique grec peut être rendu en copte par.un autre mot technique 
d'origine grecque. Le mot KYTIH à la page 27, ligne 22 qui traduit le mot дрофос du 
texte grec en apporte la preuve. 

L'un ou l'autre de ces mots grecs du texte copte fait difficulté. A la méme page 
21, 1. 28, le mot PAOAWNIA est ignoré des lexicographes. Il traduit le mot фіамдритіа. 
du grec, habituellement rendu par MNTMAIÏPOME dans les autres passages. Nous 
avons préféré y voir un équivalent du grec byzantin : філоборіа. Rien ne nous assure 
en effet que le mot фіЛламбритіа du grec qui nous a été conservé soit originel. 

Comme particularité de la langue de l'euchologe, on remarquera : 

1° l'emploi du mot ФЕНР avec ou sans М de liaison pour l'unir au vocable qu'il 
détermine; on a ainsi WBHPAITOYPTOC p. 41, l. 27, р. 102, 1. 19, p. 133, 1. 13; contre 
BHP NAITOYPTOC fragment du Caire r°, 1. 10. De même p. 145 WBHP NETIICKOTIOC 
à la ligne 17, contre WBHPATIOCTOAOC à la ligne 22, comme à la page 139, 1. 12. 

2° l'emploi de la forme sahidique ancienne NNa2pen p. 27, l. 7, p. 138, 1. 22. 
Cf. Crum, А Coptic Dictionnary, 649 b et G. STEINDORF, Lehrbuch der Корі. Gram- 
matik, p. 94, 5 190, 2. 

3° le futur €reTNAOY(OM pour.€T€TNNAOY(OUM p. 113, 1. 23. А la ligne 29 
de la méme page, on а ETETNAMOY pour ETETNNAMOY et р, 140, 1. 26 ETETNA- 
€IP€ pour ETETNNAEIPE. 


28. Historia de Melchisedech, P.G., XXVIII, е. 525 A. П n'y а pas lieu de prendre en considé- 
ration l'hypothèse d'E. R. GoopENoven (Jewish Symbols, t. 5, New-York, 1956, p. 3) qui voudrait 
voir dans ces prières un remaniement chrétien d'un rituel juif de mariage. — 29. Cf. supra, note 
9. Voir aussi A. VASILJEV, Anecdota graeco-byzantina, Moscou, 1893, p. 602 et G. BARDY, Melchisé- 
dech dans la tradition patristique (2), R.B., 36 (1927), p. 40 à 42. 
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4° On notera aussi la forme aberrante АДРА (sie) KATAXIOY p. 182, 1. 14-15 (cf. 
CRUM, 83 b, 13 up). 


V. Caractéristiques de la présente édition. 


Dans la présente édition, on a voulu reproduire, autant que possible, l'état des 
feuillets, souvent fort endommagés et trés incomplets qui nous sont parvenus. Pour 
cela on a donné le texte page par page, en indiquant soigneusement les lacunes et 
les doutes de lécture. En regard on a mis une traduction juxtalinéaire. On espère 
ainsi aider les liturgistes qui étudieront ces textes à compléter les passages lacunai- 
res pour lesquels aucun paralléle connu ne s'est imposé à nous avec évidence, 

En note on a indiqué au bas du texte les diffieultés de leeture. En regard on a 
mis sous la version française les parallèles avec les textes connus, les citations serip- 
turaires et quelques notes assez brèves pour souligner l'importance d'un texte ou 
les diffieultés qu'il présente. 

La traduction juxtalinéaire qui se trouve en regard du texte est servile. Оп a 
préféré à l'élégance un mot à mot qui permette aux liturgistes de se faire une idée 
aussi exaete que possible de l'original eopte. 


Ce m'est un devoir de terminer en remerciant mon Directeur d'Études à la 
Section de Philologie et d'Histoire de l'École pratique des Hautes Études, M. Michel ` 
Malinine, qui a accepté de patronner mon mémoire en vue de l'obtention du diplôme 
de l'École. Son enseignement si compétent a guidé mon travail et m'a permis de le 
mener à bonne fin. 

Je ne veux pas omettre non plus d'exprimer ma reconnaissance aux deux Com- 
missaires responsables qui ont examiné ee travail avec bienveillance, MM. A. Guil- 
laumont et J. Clére. Le premier surtout m'a permis par ses précieuses observations 
d'améliorer considérablement cette édition. 

Mes remerciements vont aussi à mon Maitre M. H. Ch. Puech, qui m'a aiguillé 
vers les inédits liturgiques sahidiques; à M. G. Godron, dont l'inlassable dévouement 
m'a initié aux lettres coptes et a encouragé mes premiers pas dans ces travaux; à 
Mgr L. Th. Lefort aussi, qui m'a généreusement ouvert son admirable collection de 
photographies de manuserits coptes et m'a guidé dans mes recherches; à M. R. 
Charles enfin, qui sait créer au Cabinet d'Égyptologie du Collège de France cette 
ambiance de travail et d'aide mutuelle ei précieüse à la recherche. 

П me faut rappeler de plus que cette publication n'a été possible que grâce à 
une généreuse contribution du Centre National de la Recherche Seientifique et à 
l'accueil que lui a fait la Patrologia Orientalis dont le Directeur, le R.P. Graffin, S.J., 
s'était intéressé dés le début à l'édition de cet euchologe et n'a rien épargné pour 
lui permettre de voir le jour. 
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Апарћ. syriacae 
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SIGLES EMPLOYÉS DANS LES NOTES 


Anaphore. 
Anaphorae syriacae quotquot in codicibus adhuc repertae sunt, 
cura Pontificii Instituti Studiorum Orientalium editae et latine 
versae, édition critique publiée sous la direction du P. Raes, 
S.J., à Rome depuis 1939; suivent le tome, le fascicule, la page 
et la ligne. 


ASSEMANI, Missale Alexandrinum Codex liturgicus Ecclesiae universae Liber IV, 


Bas. Alex. 
Bas. Byz. 
boh. 

BR. 


Chrysostome By:. 
ej. 
CLEM. Virg., DIEKAMP 


CODR, 


Const. Apost. 
Cyr. 

Greg. Alex. 
HEIMING 


Jac. 
KROPP 


LIETZMANN 


par Joseph Aloysius ASSEMANUS, Missale Alexandrinum sancti 
Marci, Romae, 1754 (tome VII de l'édition anastatique d'H. 
Welter, Paris-Leipzig, 1902). 

Anaphore alexandrine de saint Basile. 

Anaphore byzantine de saint Basile. 

bohairique. 

Liturgies Eastern and Western beeing the Texts original or 
translated of the prineipal liturgies of the Chureh edited 
with introductions and appendiees by F. E. BRIGHTMAN, Vol. I, 


` Eastern Liturgies, Oxford, 1896; suivent la page et la ligne. 


Anaphore byzantine de saint Jean Chrysostome. 

Conjecture. | 
PSsEUDO-CLÉMENT, Ad Virgines, dans F. DrEKAMP, Patres Apos- 
tolici, IT, 2, Tübingue, 1913, traduction latine du syriaque 
par J. Th. Beelen et passages grecs. 

Édition critique de l'Anaphore de Sévére d'Antioche, par 
Н. W. Сорвіматом, dans les Anaph. syriacae I, 1 (II), Rome 
1939, et édition critique de l'Anaphore de Jean de Bosra, 
d'après la version syriaque, à paraitre dans les Anaph. syriacae, 
et dont le P. A. Raes a eu l'amabilité de me communiquer le 
manuscrit. 

Constitutions Apostoliques, livre VIII. 

Liturgie copte de saint Mare et saint Cyrille. . 

Anaphore alexandrine de $aint Grégoire de Nazianze. 
Anaphora Sancti Jacobi, fratris Domini, édition critique de 
la version syriaque, par Dom О. Hemma, dans les Anaph. 
syriacae II, 2 (XIV). 

Anaphore de saint Jacques. 

А. M. КЕОРР, Die Koptische Anaphora des Heiligen. Evange- 
listen Matthaeus, dans Oriens Christianus, 3, 7, [29] (1932), 
p. 111-125. 

H. LIETZMANN, Sahidische Bruchstücke der Gregorios und 
Kyrillos Liturgie, dans Oriens Christianus, 2, 9, [16] (1920), 
p. 1-19. 
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MERCIER Lo Liturgie de saint Jacques, édition critique du texte grec 
avec traduction latine, par Dom B. Ch. Mercier, dans la 
Patrologia Orientalis, t, XXVI, Fascicule 2. 


REN, E. RENAUDOT, Liturgiarum Orientalium Collectio, I et II, Paris, 
1716; suivent l'indieation du tome, celle de la page et de la 
ligne, 

Syr. syriaque. 

Trad. Apost, ` Hippolyte de Rome, La Tradition Apostolique, édition de Dom 
В. Вотте (coll. Sources chrétiennes, n° 11), Paris, 1946. 

TUKI R. Ток, Mxwm NTE TneTpeqgeno! NNIMYCTHPION, 
Rome, 1763. 
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мок NTNGCOTIC ENO N2H2AXA NMTT[AG-0C 








Кд. 


rs - 





1 РА. TEYHH MKAACMATIZE — 7 Tache; il ne manque rien. — 8 TWN pour пат? — 
23 EXN( On peut supposer EXNOY ou EXNZ OTE. — 27 DÉOISICE pour ПЕКОЛСЕ. — 28 mecp110v 
pour MEKMOY, — 29 TEJANACTACIC pour TEKANAÇTACIG — 31 maamn[^ooc 1 Hyvernat : 


passionum, 
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Seigneur, Seigneur, devant qui toute créature (dioi) 
tremble et se retire (imoxopeiv), cette nourriture "E 
et ce breuvage-ei qui sont sainteté, fais 
5 qu'ils ne deviennent pas pour nous un jugement (кріра) de condamnation 
(rarádrpiua), mais (aka) bien plutôt qu'ils soient un 
remède pour notre âme (улуу) et pour notre esprit (æveuua). Ош 
Seigneur, donne-nous ainsi de fuir toutes 
les pensées qui ne te plaisent pas, par ton nom 
10 saint. Donne-nous de rejeter loin de nous 
tout conseil de la mort par le (nom) 
qui est éerit à l'intérieur du voile 
(kararéraoua) de ton sanctuaire; l'enfer 
l'entend et il en tremble; les abimes 
15 ве dissolvent; les esprits (vvevpa) s'enfuient; l'ennemi 
est foulé aux pieds; l’infidélité (ämoros) est repoussée 
et la désobéissance est domptée (Bande): la colère 
disparaît; le feu perd sa force (évepyeiv) ; les racines de 
l’amour de l’argent sont arrachées elle est 
20 emportée l'élévation de l'orgueil; 
toute nature (фис) empoisonneuse est humiliée. 
Accorde (yapi£av)-nous, Seigneur, ton Esprit (rveèua)-Saint 
et que nous osions (толрау) avec assurance (æappyoia) dire 
et proclamer : Los Juv. 


25 Aprés la priére | / 


Ainsi, Seigneur Jésus-Christ (xpwrós), toi qui nous as accordé 
(уар фе») l'impassibilité par tes souffrances et 
l'immortalité par ta mort et l’incorruptibilité 
par ta résurrection (ävaoraows), ne permets (evyxopetv) pas 
зо | дае notre esprit (voùs) s'éloigne de toi 
et que nous 'devenions esclaves des (passions) (табвоє) 


1-24 Cette prière de fraction est identique à celle de l'anaphore syriaque de Timothée d'Ale- 
xandrie (Anaph. зутіасає, I, I, p. 41-42). Оп la retrouvé avec une finale différente dans la litur- 
gie du Testamentum Domini. Dans les Monumcnta eucharistica et liturgica vetustissima rassemblés 
par J. Quasten au t. VII du Florilegium Patristicum, Bonn, 1935, on trouve aux,pages 254-255 la 
traduction latine des versions syriaque, arabe et éthiopienne de. cette prière dans la recension du 
Testamentum Domini. — 5 «Jugement de condamnation ». Toutes les versions de notre prière 
portent: jugement ou condamnation. De méme dans notre euchologe p. 63, 1. 2, p. 194, L 13. Les 
deux termes sont toujours coordonnés. Cf. Chrysostome Byz. BR., 390, 31 et Grég. Alex., REN., 
I, 116, 28 ss. Ici c'est peut-être une faute de tran‘cription du copiste qui a lu ff pour H. L'opposi- 
Don « jugement » et « condamnation» à une demande de sanctification et de salut pour le corps, 
l'âme ou l'esprit introduite par « mais» (dAAd) se retrouve dans les deux autres passages de 
l’euchologe indiqués ci-dessus. En dehors des textes parallèles de notre prière indiqués à la note 
précédente, elle ne se rencontre que dans l'oraison Perceptio avant la communion, au canon de la 
messe romaine et dans Grég. Alez., l.e. — 12-13 «du voile de ton sanctuaire », d'après les versions. 
Litt. : de tes saints. — 22 Formule très. simple. Comp. Cyr, BR.,: 182, 8-15. —:25 « la prière » 
ç.-à-d, le Notre Père. | : 
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ААЛА r€THipAze ммом AÏWKEÏ MMOG NCA N> 
BOA MMOÑ €qo NATIPAKTOC ЄПЄТЇМА AG 

Ni мкім нім мфусіком ETTHS 2pAT 

N2HTN: ayw NTT 2POK NNEN2OPM 

€TPOK2 ETINOBE хє мток пєтєрє єооү 

мін прєпєї NAK HN TIEKEÏOT NATA 

OOC HN neni €TOYAAB WA ENE? NENE? 24 





OMAÏOC ON NTOY ANTONY KE OYA ON 


— a: pu — —— ——— — '— 
— â à а ò — ———— + oe . э * + “ > 


UMPXITN E2OYN TIMAIÏPOME ETIIPACMOC 
пм ETE мм SOM MMON eqi 2Apoq- ОУАЄ 
MTIPXITN €20YN EMMAW HTIONHPON AAAA 
ERENA?MEN євол 2N NETIIBOYAH NNXAXE 
єөнп MN NCTOYON2 євол мгтоухом 
єгоум ETEKMNTEPO єтом мпнує 2ITN- 
iG nek nenxocic ПАЇ EBOA 2ÏTOOTG. — 


10 


15 








TMNTPM2E 


b oa =E wa RE OÙ ——— ë b F E= } 


пхоєїс TINOYTE TITANTOKPATOP NET 
TAASO NMŸYXH -:- NTOK AKXOOC НІЄТ 
POC EBOX 2N TTATIPO MITEKMONOTENHC 
NOHPC ІС пєхс пємхоєїс хє NTOK NME 
"пп єтрРОС ayw є?рлї єхм TeineTpA TNA 
[K] ФТ NTAEKKAHCIA : AN MITYAH NA 
MNTE NAEW SMSOM EPOC AN TNAT Ae 
NAK NNOOC)U NTMNTEPO NMTHYE 
LAYO NETKNAMOPOY 2IXH TIKA? CENA 
qQ]ere єуннр an мпнүє AYP NETK 
[NABO]AOY 21XM TIKA? CENAGXDIIC EYBHA 
(an MTIH]YE MAPOYWWTTE SE OYN пхо 
GIC NSÏ NEK2M2AX €YBHA EBOX 2H MWA 
XE NTATATIPO AYO EBOA 2ЇТМ TIEKTINA 
€TOYAAB HAFA-O-OC AYO MMAÏPOME + 


25 


30 


1 m= d'après les autres cas devrait se lire: МИ; cf. р. 62, ligne 17, р. 63, І. 27, р. 107, 1. 5, 
p. 114, І, 11, ete. — 7 SA pour одани. 
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mais (AAA) celui qui nous tente (repa£ew) chasse (être) le 

loin de nous et qu'il n'arrive à rien (ärpaxros) ; que soient réprimés (8) 
(êmriuâv) tous les mouvements naturels ($vewós) qui sont implan- 

tés en nous; fais taire nos instincts (ориу) 

qui brülent pour le péché; parce que c'est à toi que toute 

gloire convient (mpére), et à ton Père bon 

(&ya0ós) et à l'Esprit (rveiua)-Saint jusqu'aux siècles des siècles. A (men). 


De méme (ópoíos) aussi, du méme (тої a?rov), une autre (prière) encore. 


Ne nous induis pas, ami des hommes, en cette tentation (терасибѕ)-1а 

qu'il ne nous serait pas possible de supporter, ni (одбє) 

ne nous induis dans le piège mauvais (movnpós), mais (àAAd) 

libère nous des machinations (émigovA$) des ennemis, 

de celles qui sont cachées et de celles qui sont manifestes et introduis-nous 

sains et saufs dans ton royaume des cieux, par 

Jésus-Christ (xpwrós), notre Seigneur, lui par qui. 
L'absolution 

Seigneur, Dieu Tout-Puissant (ravroxpárwp) qui 

guéris les âmes (уло), c'est toi qui as dit à Pierre / 

par la bouche de ton Fils unique 

(uovoyevys), Jésus-Christ (xmorós), notre Seigneur : Tu es 

Pierre et sur cette pierre (rérpa) је 

bâtirai mon église (éxxAqoía), et les portes (кїл) de 

l'enfer ne prévaudront pas contre elle; mais (50 je te donnerai 

les clefs du royaume des cieux 

et ceux que tu lieras sur la terre, seront 

liés dans les cieux, et ceux que tu 

[dé]lieras sur la terre, seront déliés 2 

[dans les ci]eux. Puissent donc être déliés, 

Seigneur, tes serviteurs, par les paroles 

de ma bouche et par ton Esprit-(zvebpa) 

Saint, bon (áya9os) et ami des hommes. 


1-5 ef, Bas. Alez., REN., I, p. 77, 19. — 9-10 ef. Marc, Вкм. 159, 26-30 et 1Cor. 10.18. — 
16 Prière d'absolution qui suit la prière d'inclination après le Pater. C'est celle donnée par BEN, 
I, 22, 9, mais avec moins de redondances. — 20 et ss. Mt. 16.18-19. 


268 


10 


15 


30 


LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 


lel z 


2YMNEYE мммлү ETEKMNTNOS : · ::: NTOK 

ГАР HETOYAZEPATOY EPOK 2м пєккотє 

Nl NEXEPOYBIN мч чсєрлфіїч єрє COOY 

NTN? HTIOYA - AYO сооү мпкє OYA 2рлї 

MEN 2м CNAY NTN2 €Y?XOBC мпєуго лү 

ом CNAY EY2WBC NNEYOYEPHTE · AYO EY 

ОПА EBOA 2N CNAY €YA(GKAK €EOA OYA NNA 

орч OYA єүхо AYO €YTAYO HTI2YMNOC 

ETME? хро мпєооү NTEKMNTNOS 2N 

OYCHH єсолєооу єүгүмчологє єүхо 

Ayw EYWW EBOX EY.XW HHOC хє ArIOC АГЇОС АГЇОС 
KOYaaB коулав KOYAAB пхоєї лу | 

NTK OYTIANATIOC асотт EMATE NST 

HOYOGIN мтєкоусіл OYATTA2OC T€ 

TOM мтєксофіл - MNAAAY NOAXC 

NAC€Q WET TITEAATOC NTEKMNTMAÏ 

POME AKTAMIOI ANOK промє HIP 

XPIA AN МТОК NTAMNT2M2AX - AAAA 

ANOK ETP XPIA NTEK ммтхоєіс ETBE 

NEKMNTOANE2TH4 ARKTPAWUDITE 

NTHOOTI AN AKTA2O NAI EPATC NTTE 

Hee NOYKYTIIH AKTAXPO TIKA? 2APAT 

ETPAMOOWE 21х04 ETSHHT AKXAA[I] 

NOY NTE-O-AAACCA · €TBHHT AKOY(ONJ2 

Nai EBOA мтєфусіс NNZ(OON THPOY ` 

AK-OBBÏE МКА Hit 2ATECHT NNAOYEPH ` 

T€ MTIEKAAT EIDAAT NAAAY ом NE 

овнує мтекфілоломїл ` NTOK AK 

HAACC€ MMOÏ A YW AKKA TCKÁlX 21.XWI 

AYP OTIHPE мпєксооүм нент. AKZW 


p - 


1 Grec (REN. I, 100, 24): тбу сбу peyaAeiov vuvnowpev; le boh. а: отог MNTENCHOT 
ETEKMETHHILYT (TUKI, Anaph. бтёд., р. 204). — 7 Noter la forme fhtAgpti; ef. Crum 649 b. 
— 9-10 Le grec porte: TÔr émiwikioy Upvov TOv сотаурби "v perà burÿs будобоу AauTpg ті) 
фоуї vpvoAoyo)vra (REN. I, 101, 3). Cf. la rétroversion de Lietzmann, Sahidische Bruchstücke, 
p. 4. — 11 Les trois уго, à l'encre rouge. — 14 @YCIA pour OYCIA ; peut-être par assimilation 
au rmot..Üvoía. du post-sanctus. des liturgies égyptiennes. — 22 КҰПН traduit le grec : брофов, 


boh. OYA 2COI (Токт, ibid., id.). — 28 ÞIAOAWNMNIA grec філаубратіа, boh. ТАТО cf. introd. p. 


[15]. 
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27 
chantons (ipvevew) avec elles ta grandeur. C'est autour de 


toi, en effet (yáp) que se tiennent 
les Chérubins et les Séraphins l'un aux six 
ailes, l'autre aux six (ailes). De 
5 - (pév) deux ailes ils couvrent leur visage et 
de deux ils couvrent leurs pieds.et ils 
volent des deux (dernières), se eriant l'un 
à l'autre et proclamant l'hymne (Suvos) 
triomphal à la gloire de ta grandeur, d'une 
1о voix glorieuse célébrant, chantant, 
criant et disant : "Auge, Auge, дує 
Tu es saint, saint, saint, Seigneur, et 
tu es très saint (mavayios). Elle est tout-à-fait hors de pair 
la lumière de ton essence (6voía); elle est incompréhensible 
15 la puissance de ta sagesse (софа); aucune parole 
ne pourra exprimer i'océan (réAayos) de ton amour pour 
l'homme; tu m'as créé, moi, l'homme, alors que tu n'avais 
pas besoin (уреа), toi, de mon service; en revanche (аЛЛа) 
c'est moi qui ai besoin (xpeia) de ta Seigneurie. En raison 
о de tes miséricordes, tu as fait que je sois, 
alors que je n'étais pas; tu as dressé le ciel pour moi 
comme une voûte (коту) ; tu as établi la terre sous moi, 
pour que je marche sur elle; à cause de moi tu as mis un frein 
(хаМмуову) à la mer (6íAacca); à cause de moi tu as fait 
25 paraître pour moi la nature (duois) de tous les vivants (сор). 
Tu as soumis toutes choses sous mes pieds; 
tu ne m'as pas laissé manquer de rien dans 
les œuvres de ta munificence (фіЛоборіа). C'est toi qui 
m'as façonné (rAdooev) et tu as placé ta -main sur moi; 
зо оп а admiré ta science en moi. Tu as peint (£wypapetv) 


1 Liturgie de S. Grégoire, cf. REN., І, 28, 34 et ss. et 100, 24 et ss. LIETZMANN, p. 4 et ss., donne 
une rétroversion grecque des pages 27, 28 et 39 à 42 de notre euchologe. Après «ta grandeur », 
il manque le kérygme : «is dvaroAàs fjJAéjare qui est indiqué par des points de suspension. — 
9 et ss Із. 6.2. — 21 Is. 40.22, — 30 «On a admiré, etc...» manque dans le grec et le boh., 
Ps. 188.6. 
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грлфєі 2рлі монт N-OIKON NTEKEZOYCIA 
AKKO 2рлі монт HIICKAOPON єтє DA 
TIE TIAOTIKON AKOYWN Nal MNPO MITA 
PAAicOC єутруфн AKT єтоот NTAÏ 
5 AACKAAÏA MTIEKCOOYN — лкоүФфмо 
МАЇ €BOA HMTIICICEIE МПМОУ AKKOAY M 
мої EATIOAAYE євол ом OYOHN ноут 
AÏOYWM євол монта NEI OYA HAYA 
AG TIENTAKXOOC ЄРОЇ ЄТЕННТАа XE M 
10 проүфм євол монта 2м плоүшоа) лє 
MMÏNE ммої AlA-O-€TC€Í HTICEKNOMOC 
IN TATNOMH AÏAMEAEI ETENTOAH 
ANOK TIENTAÏ2APTIAZE NAT MMAYAAT 
NTATIODACIC мпмоү NTOK дє TIXO 
15 EIC AKME€TAEOAH NTAAYHOPÍA 2OC 
ФОС NAFA-O-OC AKTIOT EXM пєсооү 
N'TAQCOPH 2WC арс ENANOY АК 
өп 2сє NMMAÏ ANOK TIeNTAq2€ AK 
морт 2H TIA2PE HIH ETXI EZOYN ETMA 
20 WN? МТОК AKTNNOOY WAPO NNE 
профитнс AKÎTINOMOC єоувоноїл 
ANJOK пєтафнє мток TIENTAÏP NO 
BE EPOK AKAÏAKONEÏ €TIAOY XAÏ NOY 
OJEIN MME AKOYWN2 NAI EBOA NNEN - 
25 TAYCWPM TIETGYOON моуоєїф Nin 
ом HA HIH AKATIOAYMEI ФА NETO 
NATCOOYN лкоуфо 2N OYOOTE м 
TIAP-G-ENÏKH NTOK METE MEPEMA WO 
пк KWOON NNOYTE NOYOEÏW мїм H 
30 пкопк єүторп EWAAWK MN TINOY 
TE ЛАЛА AKTÜIIQ2T MMOK EBOA MMÏNE 


6 KWAY pour KWAVYE, 


[26] 
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28 

en moi l'image (eixóv) de ta puissance (é£ovoia); 

tu as placé en moi ton don (орох), celui de 

la raison (Aoywóv); tu m'as ouvert la porte du paradis 
(rapddaaos) pour mes délices (Tovon) ; tu m'as livré 
l’enseignement (бібаскаМа) de ton savoir. Tu m'as montré 
l’aiguillon de la mort; tu m'as interdit (xeAvew) 

la jouissance (àroavar) d'un arbre unique; 

jen ai mangé de cet (arbre) unique duquel 

tu m'avais dit : n'en 


Qt 


10 mange pas! Par mon propre vouloir (5 
j'ai violé (à8ereiv) ta loi (vópos) ; 
sciemment (yvoun) j'ai négligé (auekeir) le précepte (évroAn). 
C'est moi seul qui me suis emparé (áprátewv) 
de la sentence (äropaas) de mort. Toi (бє) Seigneur, 
15 | tu as changé (peraBoAy) ma peine (rimwpta) ; comme (òs) 
(le) bon (áya0ós) pasteur, tu as couru aprés la brebis 
qui s'était perdue; comme (os) le bon pasteur 
tu as souffert avec moi qui suis tombé; tu m'as 
pansé avec tous les médicaments qui vivifient. 
^0 — C'est toi qui as envoyé jusqu'à moi les 
prophètes (rpod»jry«) ; tu m'as donné la Loi (vouos) comme secours (Вотвеа), 
à moi qui étais malade; toi envers qui j'ai péché, 7 
tu m'as procuré (біакокеїу) la guérison, Ти m'as révélé 
la lumiére véritable, pour ceux qui sont égarés; 
(toi) qui existes en tous temps et 


iz 
HM 


en tous lieux, tu t'es rendu (äroëmueir) jusqu'à ceux 
qui t'ignorent; tu as habité un sein 
virginal (mapĝevıxós), Toi qui en tous temps es 
un Dieu qu'aueun lieu ne peut contenir, tu 
30 n'as pas considéré comme une bonne prise de t'égaler à Dieu, 


mais (àAAd) tu t'es abaissé toi-même 7 


9-6 Le grec (REN., I, 102, 5-7) et le boh. ajoutent les mots entre crochets : beds Gel тб Bévüpov 
тў фойє pov ÉvAor ®тёбєба<] rov Üavdrov тб kévrpov éyvopwas. Le traducteur sahidique est 
passé de édeéads дє à йтЄбебає par inadvertance. — 17 «Comme le bon pasteur», grec et boh.: 
ge татр àÀqÜwós. — 30-31 Ph. 2.6-7. 
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ETBE TPHNH NTEK KA-O-OAIKH EKKAHCIA 
ETOYAAE TAAC NAG ETPEGMEEYE єуєїрн 

NH E2OYN EPON AY €20YN ETIEKPAN єтоў 
AAR XEKAC 2W@WN ENEWDN2 2N ОУВІОС 
€qCÁPA2T AYW €q20PK NC€2€ EPON 2м 
MNTEYCEBHC мїм мм MNTCEMNOC мїм 


NEN єїотє MN NENCNHY NTAYNKOTK T H 


TON NNEYTYXH игр пмєєує NNENEÏO 

TE €TOYAAE NTAYPANAK XIN TI€ÍAION 
NENEIOTE MHATPlApxuc NETIPObHTHC 
NATIOCTOAOC MMAPTYPOC N2OMOAOTITHC 
NKYPZ NPeqrTAmeoeidg) мєүлхлггєлістнс 
TINA NIM NAIKAIOC €AY.XXOK EBOA 2N 

TEK пістіс TINOYTE N2OYO дє N2OYO 
TNXOEIC THPN TE-GEOAWKOC €TOYAAB 
хуф TETO MTAPOENOC NOYOEÏIW мїм өх 
ГТА MAPIA MN TI2AFTIOC IW2ANNHC : 
TIBATTICTHC AYO пєпролромос лүш 
пєпрофитис Ayo TIMAPTYPOC MN 
n2Arioc стєфхмос HApXHAÍIAKONOC лүф 
TIDOPTI MMAPTYPOC MN пєхорос тнра 
NMMAPTYPOC: AYO NTAAN NMTIDA 
пхоєїс 2ÎTN NEYTPECBIA €TpPeNKOINO 
неї NMMAŸ єтеїмлоєрлтєм MMAKAPIA 
ом TIBHMA MITEKMONOTENHC монрє 

IC пехс пємхоєїс Nal 2ITN чєүсопс € 
TOYEÏPE MMMOOY 2APON єкємх NAN мгтоү 
хом ГКФ EBOA NNENNOBE ?lTN NË 
TIPECBIA - NNEKTIETOYAAB: AYW ETBE NEO 
OY MTIEKPAN €TOYAAB NTAYTAYOg €2paA[AÍ 
€.XON — лріпмєєүє TLXOCIC NNE[N 
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89 
pour la paix (eipyvn) de ton église catholique (кабо\ку 
éxkAmoia) sainte; donne lui des dispositions pacifiques 
(ecipjv9) envers nous et à l'égard de ton nom saint, 
afin que nous aussi nous vivions d'une vie (fiios) 
tranquille et paisible et qu'on nous trouve en 
toute piété (єдаєвиує) et en toute sainteté (aeuvós). 
De nos péres et de nos fréres qui se sont endormis : donne le 
repos à leurs âmes (улу); souviens-toi aussi de nos pères 
saints qui t'ont plu depuis ce siècle (aiev): 
nos pères les patriarches (marpiápyus), les prophètes (rpodwrgs) 
les apôtres (йтбатоЛоє), les martyrs (парти), les confesseurs (ôuoAoyirys), 
les hérauts (xnpué), les prédicateurs, les évangélistes (єѓаууєАстус), 
(et de) tout esprit (rveïua) juste (8{каоѕ) qui fut parfait dans 
ta foi (miers), ô Dieu, Et tout d'abord (652) 
notre Dame à tous, la Théotocos (6eoróxos) Sainte 
et toujours Vierge (тарббуоє), sainte (душ) 
Marie, et saint (ау) Jean- 
Baptiste (Ваттісттє), le précurseur (rp6ôpouos), 
le prophète (rpopnrns) et le martyr (udprus) ; et 
saint (äyws) Étienne, l’archidiacre (dpxiiárovos) et 
le protomartyr (udorus) ; tout le chœur (xopós) 
des martyrs (udprus). Et rends-nous dignes, Ес 7 
Seigneur, par leur intercession (rpeoBeia) de participer 
(xowovev) avec eux au groupe bienheureux (пакбріо) 
devant le tribunal (fi$ua) de ton Fils unique (uovoyevys), 
Jésus-Christ (xpwrrós), notre Seigneur; que par leurs prières 
pour nous, tu nous fasses miséricorde, que tu nous sauves 
et que tu pardonnes nos péchés par les 
intercessions (прєсВєіа) de tes saints et à cause de la gloire 
de ton nom saint qui est invoqué sur 
nous. Souviens-toi, Seigneur, de nos 7 


1-6 Cette prière se trouve telle quelle dans le texte de Cyrille donné par RHN., I, 41, 26 et ss. 
cf. Мате, REN., I, 149, 12 et ss. — 7-14 C'est toujours, à quelques détails prés, le texte de Cyrille 
= donné par Ren., 41. — 12 Noter le doublet : mK'Ypz пресртдсує0єгу qui se retrouve dans l'eu- 
chologe p. 135, 1. 29; ef. p. 107, l. 20 et Caire, vo, 6. — 14 Le texte est toujours parallèle à Cyr., 
REN, I, 41. — 15 Plus bref que le boh. Noter le titre: ауа Мара. — 16-17 Noter le titre 
d’archidiacre d’Étienne; habituellement : protodiaere, ef. 61, 1. 8 et parallèles. — 22 L 'énuméra- 
tion s'arrête à S. Jean-Baptiste et à S. Étienne, alors que Cyr. boh. continue avec S. Mare et 
tous les saints égyptiens (REN., I, 18, 9 et sai — 22-31 La prière qui demande l'intereession des 
saints est différente de Cyr. boh. (REN., I, 42, 3-8). Elle est plus naturelle et probablement plus 
ancienne. Cf. Basile Alez., REN., І, 72, 19-21 et Grégoire, Res, І, 112, 22-25. — 31 Cf. Ren., І, 
42, 10 qui est plus prolixe et inspiré de Marc, REN., 150, 28 à 151, 27. 
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El: 
Il * 


EICTE €TOYAAB NETIICKOTIOC NOP-S-OAOZOC 
NTAYOPTI NKOTK 2м тпіїстїс ONOMAT A 
НА! MN OYON Hin пхоєс NE NTANP пєүмє 

EYE HN NETEMITNP пєумєєує MN ETEPE 

5 TOYA NOYA ммом cipe мпєумєєує 2м NEY 
онт KATAZIOY NTT мтом NNEYTYXH 
ом KOYNG NNENEÏOTE €TOYAAB ABPAQAM 
MN ICAAK MN ТАКОЕ CANOYOQOY 2IXN 
OYMA моуотоуєт 2IXN OYHOOY NMTON 

10 ом HHAPAAICOC мтєтруфн MMA NTATIM 
KA? минт пот монта MN тлүпн 
MN TIAQA2OM 2H поүоєіч NNEKTICETOY 
AAR TOYNEC тєүкєслрх лє ON 2м пєгооү 
NTAK TOO KATA NEKEPHT MME ETE HN 

15 SOA N2HTOY XAPIZE NAY NNEKEPHT 
€TNANOYOY єтє мпєвлл HAN єрооу MNE 
MAAXE COTMOY мпоуллє є2рм EXM 
понт NNPOME NAI NTAKCETOTOY N 
NETME MTIEKPAN €TOYAAB хє мм HOY 

20 (QOOH NNE€K2HM2AÀA AAMA OYTIWWNE € 
БОА TE єфдфпє AE AYOOXOGT H AYOE 
WOY ом оугав 20с pone єцфорєї NOY 
CAPZ Ayw єтафооп 2м TIKOCMOC NTOK 
AE JWC моутє HATAGOC AN MMAÏPOME 

25 KATAZXIOY HIKO NAY €BOA хє MN AAAY 
€dOYAAE ємовє KAN OY2OOY NOY(OUT NĒ 
пєдл2є сїхм MKA? NTOOY MEN THPOY 
n.xoeic Фоп EPOK NNEYT xu 2M TMTMA 
ETMMAY NTT MTON Nay Nce HOA тєк 

30 MNTEPO єтом мпнує ANON дє 2ФеФІЧ 
пхоєїс xapize NAN NTEN2AH 2м OYMNT 
ХРІСТІАМОС ECXHK €BOA AY(O ЄСРАМАК 
мпекмто EBOA Nr T HAH NOYMEPIC MN 


2 дуората, à l'encre rouge, paraît ajouté aprés coup. 





2 Cf. Marc, Кем:, І, 149, 17-18. — 3 à р. 41, 1. 1 Су»., Reng, I, 42, 15; pour la traduction complète 
voir Br., 170, 5-28, — 7 Luc 16.292,24. Cf. Jac., BR., 57, 17 et parallèles, — 8-9 Ps. 22.2. — 10 Із. 
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pères saints les évêques (érioxoros) orthodoxes (óp068o£os) 

qui se sont endormis dans la foi (тісті): дудрата 

А ceux-ci et à tous, Seigneur : ceux dont nous nous sommes souvenus 
et ceux dont nous ne nous sommes pas souvenus et ceux dont 
chacun de nous fait mémoire dans son ` 

cœur, daigne (xara£iovo0a.) donner le repos à leurs âmes (yvy) 
dans le sein de nos pères saints Abraham, 

Isaac et Jacob; rassasie-les en un 

lieu de verdure, prés d'une eau tranquille, 

dans le paradis (тарадєсоѕ) de délices (трьфт), le lieu d’où 

se sont enfuis la douleur, le chagrin (Айту) 

et le gémissement, dans la lumiére de tes 

saints, Ressuscite (8é) aussi leur chair (сірі) au jour 

que tu as fixé selon (ката) tes promesses véridiques et 

sans mensonges. Accorde (xapífew)-leur les biens que tu as 
promis, ce que l'œil n'a pas vu, ni 

l'oreille entendu, ee qui n'est pas monté au 

cœur des hommes; ce que tu as préparé à ceux 

qui aiment ton saint nom, car 0 n'y a pas de mort 

pour tes serviteurs, mais (алла) changement (seulement). 

S'ils ont (8é) erré ou été négligents en | 

quelque chose, à la manière (ós) des hommes portant (bopeiv) uné 
chair (оарё) et demeurant dans le monde (xóopos), toi qui 
es (82 os) un Dieu bon (áya6ós) et ami des hommes, 
daigne (катаёобсдои) leur pardonner, car il n'y a personne 
qui soit pur de péché, méme s'il (кау) ne vit” 

qu'un seul jour sur terre. A eux tous, 

Seigneur, reçois leurs âmes (фухт) en ce lieu-là, 
donne-leur le repos et qu'elles soient (jugées) dignes de ton 
royaume des cieux. A nous aussi (8), 

Seigneur, accorde (yapi£ew)-nous que notre fin soit 
parfaitement chrétienne (ypioriavos) et qu'elle plaise 

à tes yeux, afin que tu nous donnes une part (дєр) et 


35.10. — 14-15 Tit. 1.2. — 16 I Cor. 2.9. — 26 Job 14.4.5 (LXX). — 30 à p. 41, 1. 1 Marc, REN., 
I, 150, 26-29, — 30 à 33 Litt.: Accorde-nous notre fin dans un christianisme, qui soit parfaite 
et qui plaise à tes yeux. La traduction adoptée est celle de la rétroversion grecque de LIETZMANN, 
p. 5: йрбу Bè та тёАу, кїрє, gotzeÄéie хрестіамй kai edapeata èvwmioy сом. Elle se fonde sur le 
texte grec de Marc, Le qui lui-même développe l'antique demande qui se trouve dans Const. Apost., 
Bg, 5.4, Jac., MERCIER, 174, 17, et saint Jean Chrysostome, in II Cor. Hom. II, 8; P.G., LXI, 
404 (cf. BR., 471, 30). | 
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OYKAHPOC MN NEKTIETOYAAE THPOY N 
TAYPANAK хім пад ENEZ .. — . —. ——— 
NET Тпросфорла eyeooy MN oy rii мпек 
PAN €TOYAAB хі NTEY-O-YCIA €2pAl єхм 
H€K -6-YCIACTHPION NAOTIKON єтом м 
THYE єустої NCTNOYGE NTEKMNTNOS 
єтом мпнує 21тм NEKATTEAOC NAÏTOYP 
ГОС Hee NTAKXI NIN.AXOPON NABEA ПАЇ 
кліос MN T€o-YCIA TIMEIWT ABPA2AM 

MN TIAËETITON CNAY NTEXHPA (OTI € 

POK MTIOTI 2MOT NNEK2H2AA NA TE 

2OYO HN NA пєтсовк NETT an оүгоп 
MN NETT an оүпАррнсїл MN мєтоуфа) 
ET єммтлу MN NENTAYEINE NAK €2OYN 
мпооу N2OOY хі NTOOTOY NTEYTPOZAI 
рєсіс €TNANOYC — KATAXIOY NFOUTIE 
NAY NTAIBEKE T NAY NNEÏATTAKO ETIM[A 


NNETE WAYTAKO NA Te ETIMA NNA TI; [KA2 


NEÏ (DÀ ENE? ETIMA NNETIPOCOYOEIW м[є2 
мєуні NATA-O-ON NIM : Арі COBT EPOOYIN 
TEOM NNEKATTEAOC MN NEKAPXATTEA [OC 
€TOYAAB AYO мөє NTAYPMEEYE мп; [єк 
РАМ €TOYAAB 2LXM NKA? Apt пєүмєє[үє 
2WOY 2N TEKMNTEPO AYO мпркл[лоү 


Ps 


исак 2H H6lAION ... - mm eh 





JISN пєтоүллв NEIMT NAPXHETIICK [OTTOC 
ABBA мін MN TEGKEWEHPAITOYPTOC [ETOY 
AAR ABBA HIH пєпіскопос JN OY2a[PE2 
€K€2Ape2 EPOOY NAN моємромпє ENA ` 
WWOY MN 2€NXpoNOC NelpHNIKON 
XWK €EOA NTHNTOYHHE NTAKTA 
20yTOY EPOC KATA пєкоүша) ETOYAA [B 


N 
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4l 
un héritage (кАўроѕ) avec tous tes saints 


qui t'ont plu depuis toujours. — 
De ceux qui offrent (просфора) à la gloire et à l'honneur (ru) 

de ton saint nom, accepte leur sacrifice (висіа) sur 

ton autel (6vaiaormptor) spirituel (Aoywos) des 

cieux comme un parfum d'agréable odeur (offert) à ta grandeur 
céleste par tes anges (dyyeAos) liturges (Aevrovpyós), 

comme tu as accepté le don d'Abel, le juste 

(8ikawos) et le sacrifice (voia) de notre père Abraham 

et les deux leptes (Аєттбу) de la veuve (упра); reçois 

l'action de grâce de tes serviteurs (selon leurs dons) abondants 

ou moindres, faits en secret 

ou donnés ouvertement (rappnoia), (les dons) de ceux qui voudraient 
donner et n'ont pas de quoi et de ceux qui t'ont offert 

aujourd'hui : reçois d'eux leur bon propos 

(троаірєсіє). Daigne (xaratiovo6ai) devenir pour eux 

le rémunérateur ; donne-leur ce qui est incorruptible à la place 

de ee qui est eorruptible, ce qui est céleste au lieu du [terrestre] 

ce qui est éternel à la place de ce qui est éphémére, Rem [-plis 
leurs maisons de tous biens (дуаббу). Entoure-les du rempart de 

la puissance de tes anges (dyyceAos) et de tes archanges (dpxayyeAos) 
saints; et de méme qu'ils se sont souvenus de ton d 
nom saint sur la terre, souviens-toi aussi 

d'eux dans ton royaume et ne les abandonne pas 

dans ce siècle (aiwv), — 

Notre saint père l'archevêque ( друиєтіакотоє ) 

abba (4884), N., et aussi son co-liturge (Aevovpyós) saint, 
abba (28 8а) N., l'évêque (єтіожотптоє), avec vigilance 
garde-les nous pour de nombreuses années 

et des temps (xpóvos) pacifiques (eêpyriros) 

qu'ils accomplissent le sacerdoce pour lequel tu les as 


établis selon ta volonté sainte 


2 Glose absente de Mare et de Cyr. boh., cf. Luc. 1.70 et Const. Apost., BR., 21, 29-30 et Cyr., 
Rax., I, 41, 35-36. — 3-25 RRN., 42, 25 à 43, 1. — 4 боса, plus bref que Cyr. REN, et parallèles 
et même que Maro, REN., I, 150, 29, — 7 «par tes anges liturges », Maro, REN, I, 151, 3-4: 
(à TNS йрхаууєликія gov Aecrovpytas. — 17 1 Сог. 9.25 — 18 Jean 3.19. — 19 2 Cor. 4.18. — 
29 à p. 42, 1. 3 Cyr, REN., І, 43, 7-13. 
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` 


AYO MMAKAPION — EYWWWT EBOA HTIga Xe 


NTME AYW єумоомє мпєкллос JN OYTBEO 
MN OYAIKAIOCYNH .. — .. — o — e — — 


ФР! пмеєүє nxoeic NNEÜITICKOTIOC тнроу 
NOP6S-OAOZOC єтом мл HIH HN мепрєскү 
TEPOC HN NAIAKONOC HN N2YTIOAIOKO 
МОС HN NANATNOCTHC MN NETAATHC 
MN MMONAXOC HN MTTAPGE-ENOC MN NET 
KPATHC мм NEXHPA мм NOPHANOC MN 
NAAÏKOC NET20TP 2M TITAMOC MN NET 
CAANO WHPE NET2HN EPON MN NETE H 
C€2HN EPON AN NETNCOOYN ммооу HN 
NETE NTNCOOYN HHOOY AN NENXAXE MN 


NEN MEPATE TINOYTE HA NAY THPOY .. —— 
"РЇ TIMEEYE пхоєїс мпсєєпє тира NOP-S-O 
| = 


AOXOC €T2N TOÏKOYMENH THPC .. 

AIP TIMEEYE пхоєїс NTEÏTIOAIC ТАЇ MN 
njoAic мїм мм хорл мїм MN {мє NIM | 
MIN MONACTHpION HIH мореолохос HN 
нії мім мпістос NT2Apc2 EPON 2м тїс 


тіїс мореолохос WA TIEN2XE NNiqe xe TAÏ 


M]MATE TE TNQEANMIC .. n .. — s. — 
API? пмєєүє пхоєс NNeTAQepATOY луф 
E]TOAHX NMMAN КАТА NEYPAN MN TICE 
єпіє NNECNHY єтом мл мім 2Ape2 €PON NH 
мулу 2ч TTIAPEMBOAH NTEKSOM NNOYTE 
AJY NFNA2MEN €BOA 2м мсотє ETXEPON 
N]TLAIAEOAOC AYO EEOX 2N^"$OPÁC HIH млі 
A]BOAIKON MN ППА) NAÏKAÏWMA NNOYX 
ФРІ! пмєєүє пхоєіс NNENTAY?ON €TOOTR 
NT]wB2 E2PAÏ WAPOK TTENNOYTE лүш 2м 
[TIKAÏPOC МТЄТАМАФОРА Tai €TOYAAE 


[34] 
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et bienheureuse (pardpios), dispensant la parole 

de la vérité et paissant ton peuple (Ааб<) dans la sainteté 

et la justice (8ixatoovvn). — | 

Souviens-toi, Seigneur, de tous les évêques (érioxoros) 

orthodoxes (дрвобобоє) qui sont en tous lieux et des prêtres 
(трєс$їтєро<), des diacres (бідкоуоє), des sous-diaeres (vro- 
8i4kovos), des lecteurs (àvayvworns) et des psaltes (ydArns), 

des moines (movayôs) et des vierges (тарбєуоє), des 

continents .(èyxparys), des veuves (хура) et des orphelins (óp$avós), 
les laïcs (Aaixós), de ceux qui sont unis dans le mariage (yáuos) et de ceux qui 
élévent des enfants, de ceux qui sont auprés de nous et de 

ceux que nous ne eonnaissons pas; de nos ennemis et de 

ceux que nous ne connaissons pas; de nos ennemis et de 

nos amis. Dieu, aie pitié d'eux tous! || 

Souviens-toi, Seigneur, de tous les autres orthodoxes (óp668o£fos) 
qui sont à travers l'univers (oixovuévg) entier. 

Souviens-toi, Seigneur, de cette ville (#óA;s)-ci et de 

toute ville (die), de toute contrée (yópa) et de tout village 

et de tout monastére (ромастіріюу) orthodoxe (брбобобоє) et 

de toute maison fidèle (morós); et garde-nous dans la 

foi (тїстє) orthodoxe (брдодобоє) Jusqu'à notre dernier souffle, car 
c'est là notre unique espérance (Amis). — 7 
Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui sont présents et 

qui prient avee nous, (chacun) selon son nom, et des autres 
frères qui sont en tous lieux; garde-nous avec eux 

dans le camp (rapeuBoAn) de ta puissance divine 

et libére-nous des traits enflammés du 

diable (баВолос), de toutes les embüûches diaboliques 

(8:аВомкоѕ) et du piège des jugements- (Siraiwua) menteurs. 
Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui „se sont recommandés aux 


« 
^ 


prières que nous t'adressons, ô notre Dieu, et dans 


le temps (kapos) de cette anaphore (áva$opd) sainte 


1 II Tim. 2,15. — 4 Avant l’intercession pour tous les ordres ecclésiastiques, Cyr. boh. intercale 
une oraison pour l'archevêque, REN., I, 43, 12-19. — 4-16 Cyr., REN., I, 43, 24-34. — 7 Après les 
psaltes, Cyr. boh. (REN. I, 43, 26) ajoute les exorcistes. — 11-12 « De ceux qui sont auprès de 
nous, etc.» Cyr. boh. porte à la place : qui dixerunt nobis mementote nostri, et qui non dixerunt 
(Rzw., ibid., 29-30). — 17-22 Cyr., Rex., I, 44, 6-9. — 23-29 Cyr., Ren., ibid., 10-18, — 27 Eph. 6.16. 
— 80-82 Cyr., REN., ibid., 20-25. 
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HMIIATPIApxHC мпрофнтис NATIOC 
TOAOC N2OMOAOTITHC MMAPTYPOC NAI 
KAIOC- N2OYO лє TeNXOcIC тирі TE т2А` 
€OOY T€O-€OAUKOC €TOYAAE MAPIA MN 
5 TI2ATIOC ID2ANNHC пепролромос 
AY TIBATITICTHC AYW TITAP-O-ENOC 
AYO TIMAPTYPOC - MN TI2ArIOC CTE 
PANOC пепрололілкомнос ayo TIETIPO” 
TOMAPTYPOC AYO NTXAPIZE NAN 2i 
10 TN N€YOAHA єтрмхок євол мтємох 
н ом OYHNTXPICTIANOC AN 2м пєтр 
ANAK MITEKMTO €BOA : EMATE TA ONOMATA . 
eT! API TIMEEYE пхоєс TINOYTE ммем! 
TAYEI євол 2M пєївіос єтнп €20YN ETEK 
15 €KKAHCIA AYATIOAYMEI лє WAPOK NE 
тископос мпрєсвутєрос N.AIAKONOC-" 
N2YTTOAIAKONOC NANATNOCTHC : М 
FAAMOAOC MMONAXOC NEMNOYT : Ñ 
AAÏKOC NCTOYAAÏOC : мєхоргістис NE 
20 тегкрлтєүє ммооү : NPE€qAIAKONEI Ñ 
соїмє NCIOYP MTIAP-6-ENOC : NXHPA - NOP 
флмос : NAAIKOC NYHPE (HH. NEN 
TAYXI OYOEIN NBPPE - NeNEIOTE MN NEN 
CNHY 2ATIAX 2ATIAOC N2OOYT MN NE 
25 2ïOME Api пєумєєує THPOY .. — 
HENTA MAIAKONOC TAYE NEYPAN MN He 
TE мпдтлүооү MN NETEPE NOYA MOYA 
ммом EÏPE мпєумєєує - API TIEYME 
EYE THPOY 21 оүсоп мгвам) NAY NAI € 
30 TKCOOYN MAYAAK NNEYMOPH MN 
NEYEINE MN NEYTIPAZIC AYO NTNA 


vy РА м 
12 єтатє тй Ovopara, à l'encre rouge. 





p. 61-63 Sur l'intérét de cette finale d''anaphore, voir Introduction p. [13]. — 1-9 Cf. Cyr., Вкм., І, 
41, 35 et ss. (= BR., 169, 9-14), — 6 «le vierge », ef. CLEM. Virg. DIEKAMP, р. 10. — 9-12 Litt. 
Et aecorde-nous par leurs priéres de faire que nous aceomplissions notre fin dans un ehristianisme et 
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61 
les patriarches (татрійрхиз), les prophètes (rpodyrns) les apôtres (йтбатодоз), 
les confesseurs (ópoAoygrás), les martyrs (páprvs), les justes (Síraos) ; 
surtout aussi (8€), notre Dame à tous, la glorieuse 
Théotocos (6eoroxos) sainte, Marie, et 

5 saint (дує) Jean le précurseur (пробророч), 
le baptiste (Bamrioryÿs) et le vierge (wapÓévos) 
et le martyr (рартъє); et saint (üytos) Étienne, 
le protodiaere (тротобіакоуоє) et le protomartyr 
(троторартує). Et accorde (yapi£ar)-nous 
10 par leurs prières que notre fin soit parfaitement 
chrétienne (ypioriavos) et qu'elle plaise 
à tes yeux. — eirate rà óvópara 
Souviens-toi encore (ër), Seigneur Dieu, de ceux qui 
sont sortis de cette vie (Bios), au sein de ton Église 
15  (ékkAnaia) et se sont rendus (йтобтиєм) vers toi: les évé- 
ques (Єтідкотоє), les prêtres (wpeofhórepos), les diacres (бийкоуов), 
les sous-diacres (vmroóud kovos) , les leeteurs (âvayvwartns), les 
psaltes (Waiuwdos), les moines (uovayos), les portiers, 
les laïcs (Лаїкоѕ) zélés (orouôaios), les exorcistes (ééopkiorns), 
2 ceux qui s'abstiennent (éyxparevey) de l'usage (біакоуєї м) 
des femmes, les eunuques, les vierges (тарбєуоє), les veuves (упра), 
les orphelins (óp$avos), les laïcs (Aaixós), les enfants, 7 
ceux qui sont nouvellement illuminés, nos péres et nos 
frères, en un mot (дтаб arAws) les hommes et les femmes, 
25 souviens-toi de tous. = 
De ceux dont le diacre (8wíxovos) mentionne les noms, ceux 
qu'il ne nomme pas et ceux dont chacun 
de nous fait mémoire : Souviens-toi 
d'eux tous ensemble et délivre-les, ceux 
зо dont toi seul tu connais les formes (норфт), 
les apparences et les œuvres (rpaës) ; et 


en faisant ce qui plaît à tes yeux. — Pour la justification de notre traduction, ef. 40, 1. 30 ct ss. 
et Marc, REN., I, 150, 26-29. — 15 Cf. Cyr., REN., I, 43, 24 et Marc, REN., I, 151, 29 à 152, 1. Ici . 
ce sont les dyptiques des défunts; comp. Anaph. de Sévère d'Antioche, REN., II, 327, 34-39, Anaph. 
de Jean de Bosra, REN., II, 432, 2 et Anaph. de St. Basile syriaque І, Ren., II, 558, 11, ete... = 
18-19 Noter : «les portiers, les laies zélés (distincts des laïcs de la ligne 22), les exoreistes ». Pour 
les portiers, cf. Const. Ap., II, 25, 26; 28, 28; 57, 10. — 20 Texte difficile. On a habituellement 
ETKPATHC, cf. Cyr., REN., I, 42, 9, — 21 «les eunuques », Liturgie des Const. Apost., BR., 11, 3. 
— 28 « nouvellement illuminés », ibid., BR., 11, 13. — 30 Cf. Anaph. de St. Basile syr. I, REN., ТІ, 
558, 15. — 30-31 Comp. Anaph. de S. Maëthieu, р. 147, 1. 19-20, 
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NAN МГКФ NAN €BOA NMMAY NNENNORE 
AYO нгтєа) TEYŸYXH єтєхорл мпоү 
OEÏN ETITIAPAAÏCOC мтєтруфн єптоп 
NABPA2AM MN ÍCAAK MN ТАКФЕ MIMA 
ETEPE NENEÏOTE мтом ммооу N2uTq .-- 
NITHOTAM AE: OYAE NTTMNEX AA 

AY MMON H ммооу NCABOA NTEKMNTE 
PO: XEKAC MTINAY €TKNA.XOOY EBOX 
ом мпнує MTIEKQHPE HEKMEPIT 
HENNOYTE лє ANON AYO TIENCOTHP 
IC пехс ECWOY2 E2OYN NNETL2EANIZE 
EPOK : TOTE NTOOY AYD ANON єнехі 
NTMNTEPO NTAKEPHT MMOC NAN 

AYO 2H TITPENA2EPATN 2M пєхорос 
NNE€TOYAAB ENEP мпфл NXOOC 2м 
пєгооу €THHAY AYO 2м пооу N200Ÿ 
XE GCMAMAAT NÔÎTIETNHY 2м TIPA + 
мпхоєїс TIEKPITHC NNETON?2 MN NET 
MOOYT ызы с єтї ТтфЕ? MMOK moy 
T€ 24 NANORC NOYI X€KAC NNEK20Y 
PO DH€KAAOC NTEXAPIC HTIEKTINA ETOY 
AAR ETBE NATIAPATITOUMA мү ETBE 
HA2HT €TXA2M - H€KAAOC ГАР AYW 
TEKKAHPONOMIX сопс MMOK ITKDT 


ef 


EYXW MMOC хє ·:. CA€HCON HMAC о ӨС 


ET TNTWB2 ммок пхоєїс Xi NTOOTN 


THPN ANON NETPHC H мєтроєїс м 
TIENCOTIC : NENWMWE NENEXOMOAOTH 
CIC AN NTTMAEÏON 2N TEKXAPIC NF 
TNNIOÏOY €2PAÍ єх. HITNA TICEOA 21 
TOOTK MN T€KBOH-O1A ТААС AE НАН 


8 XEKAC se rapporte au verbe ЕЙЕХ! de la ligne 12. — 25 ЄАЄпсом Прас ó бєбч, 


[38] 


à l'enere 


1 Cf. Bas. Alez., REN., 70, 20. — 2-7 Comp. Anaph. de S. Matthieu, infra, p. 147, 1. 21-25. 
— 2 Cf. priére pour les défunts de la liturgie byzantine dans КіхоАбуюу то péya, Rome, 1873, 
p. 252. — 2-4 Bas. Alez., REN., 72, 28 à 73, 1. — 8-19 Comp. Anaph. de S. Matth., infra, p. 147, 
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62 
fais-nous miséricorde; pardonne nos péchés et les leurs 
et établis leurs âmes (xd) au pays (xépa) de lumière, 
au paradis (rapáBewos) de délices (трифт), au sein 
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, dans le lieu 

5 ой nos pères se sont reposés, 

Ne ferme pas ton royaume, (8 oëôé) n'en chasse 
aucun de nous ni d'entre eux, 

au moment oü tu enverras du ciel 

ton Fils, ton aimé, 

10 qui est aussi (50 pour nous notre Dieu et notre Sauveur (сотр) 
Jésus-Christ (xptorés) pour rassembler ceux qui espèrent (sier) 
en toi, afin qu'eux et nous, nous recevions alors (тбте) 
le royaume que tu nous a promis 
et que nous tenant debout dans le chœur (ҳороѕ) 

15 des saints, nous soyons dignes de dire, 
ce jour-là comme aujourd'hui : 

Béni soit celui qui vient au nom 
du Seigneur, le juge (крітує) des vivants et des 
morts. X X X X Je te prie encore (ër.), ô Dieu, 

20 pour mes propres péchés, afin que tu ne prives 
раз ton peuple (Aaós) de la grâce (xdpu) de ton Esprit-(rveipa) 
Saint à cause de mes transgressions (rapdmrwua) et à cause 
de mon cœur corrompu. Car (ydp) ton peuple (Ааб<) et ton 
héritage (xA«povouto) te prie, Père, 

25 еп disant : éAénoov pas б Oeds. 

Nous te prions encore (ёт), Seigneur, reçois 

de nous tous qui sommes éveillés et qui veillons, 

nos prières, nos offices, nos louanges (é£opoAóyqous), 
justifie-nous par ta grâce (хары) et 

envoie sur nous la miséricorde qui vient de toi 

et ton secours (Boweia). Donne-nous (дё) 


— 


L 25-27 et p. 148, L 1-3 (f). Voir Introduction, p. [13]. Cf. Anaph. de Sévère d'Ant., Res, II, 
328, 14-21. — 14-15 Comp. Cyr. supra, p. 39, 1. 22-24, — 17-19 Cf. Anaph. de S. Matth., infra, 
р. 143, L 24 et 148, 11 1 à 3 (t) et Anaph. de Sévère d'Ant., REN., II, 328, 21. — 19-25 Prière 
préparatoire de l'épielése. Ses divers éléments se retrouvent dans la prière avant l'épiclóse de 
Cyr. REN., I, 48, 2 et 7-9. Comp. Bas. Byz. ВЕ., 409, 15-17. — 21 «de la grâce de ton Esprit- 


Saint», Bas. Byz. la; Cyr. boh. «De la venue de ton E.-8.». — 24 «héritage». Cyr. 
« Église ». Introduction, p. [13]. = 26 et 28 Cf. Cyr. dans la version d'AsSSEMANI, Missale 
Alexandrinum, p. 165. — 27 «qui sommes éveillés et qui veillons », cf. Sinuthii Opera, C.8.C.O., 


73, р. 24, 1. 20. — 30-31 Sur cette invocation, ef. Introduction, р. [13], cf. Ps. 19.3. 


304 LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC [40] 


ом птрємхі €BOA JN NEKTIETOYAXE ETM 
TPENXI EYKPIMA H OYKATAKPIMA: 
AAAA EYTBBO NTENTYXH MN IHENCWMA 
мм OYSIN®UOTI EPON MTIEKTINA €TOY 
5 AR 2ITEM TENXOEÏC iC EXC NTOK гАр 
TIETOYTNNOOY NAK €2pài MTITAEÏO 
MN пєооу MN TIAMAZ2TE - NTOK піт 
MN панрє MN TIETINX €TOYAAB TENOY 
AYO моүоєю) нім Wà NAKDN THPOY 
10 NNAKDN 2AMHN-:-:: x .. — X ...—— X..— X . — 


TANADOPA мполгіос ÎID2ANNHC nenic 
КОПОС NEACTPINOY Ж Ж ж Ж 
MAHEWC oyaxioN TIE AYO OYAIKAION NE 
AYO OYXPEWCTEI NE HHCONT тира 21 
15 OYCOH E2WC EPOK єсмоу EPOK лүш EMOY 
NE €BOA 2м NEKMNTPEGOTI 2MOT N 
бом TAP NNOHPON мєефусіс NACOMA 
TOC хү NCA NKAAAOC ETNTTE HTIKOC 
МОС NWA? NCATE NACYNOETON NE 4 
20 TINA NAT2YAH €AKTAHIOOY THPOY 2N 
тбїмфаттє NOOPH 2лөн MTICWNT 
хуф ACP ATOOY ETPEYAZEPATOY 2N OY 
MOYN €BOA ETIE-OPONOC NATOPÉEG € 
соум мпєкєооү ETAI MMATE T€ TEYTPO 
25 фи ETPEY2WC EPOK AYO мсєгумнєу 
€ EPOK NCETAEIOK лүш єс̧ллмо 2N 
NEKWAH EAYP PMMAO ом OYMYCTHPIO KS 
ом тбімамає матплуосє AYO HAT < 
МОЄЇ MMOC 2A2THN ANON NEIPM NKA? 
30 XEKAC SE NNE MICWNT N2YAIKON 


. . ] n LI E PR" TCR En =. =. 
11-12 les deux lignes du titre sont en rouge./ Жеме ee D e 


LES ` 





Let ss. Comp. la finale de cette anaphore à celle de la Tradition d'Hippolyte, donnée par BR., 
190, 17-22, ou mieux éd. BoTTE, p. 32-33. — 2 « jugement ou condamnation» cf. supra, p. 21, 
1. 5, note. — 11 Cette anaphore existe aussi dans une version syriaque; elle a été traduite par 
BxzNAUDOoT (II, 422, 33 à 423, 27). Н. W. Codrington a achevé avant sa mort l'édition critique du 
texte syriaque qui doit paraitre dans les Anaphorae syriacae publiées par l'Institut Pontifieal Orien- 
tal de Rome sous la direction du R.P. A. Raes, S.J. Le P. Raes а eu la grande amabilité de me 
communiquer le manuserit de Codrington dont j'ai fait abondamment usage dans les notes qui sui- 
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63 
qu'en participant à tes sancta 
nous ne les recevions pas pour.un jugement (xpipa) ou (7) une condam- 
nation (катакр.д@), 
mais (dAAd) pour la sanctification de notre âme (уллу) et de notre corps 
(сёра) et (pour) la réception de ton Esprit (zvevga) -Saint 
5 раг notre Seigneur Jésus-Christ (xpiorós). Car (уар) tu es celui 
auquel s'adressent l'honneur, 
la gloire et la puissance, toi, Père, 
Fils et Saint-Esprit («veopa), maintenant 
et en tous temps et jusque 
10 dans tous les siècles (aicv) des siècles (air). Amen (дрэу). 


L'anaphore (ävapopa) de saint (âyios) Jean, évêque (ériokoros) 
de Bosra. 


*zaaaaNuuRnmimd^iHAWAGanmiumlin4s4HAz(m-cvalidmmetsvvess ETC ddmom22-HAsAdo.c4w-micávávamddenmmvtm.imu-lvia-AA8gERERAAA чиш рр л д эр а а а-и = а + EEE Шашы vta pat AE AA  CEREUATA "EN ааа e ESS 


Vraiment (dA»00«) il est digne (d&os), il est juste (бікаоє) 
et c'est une dette (xpeeareiv) de la création tout entière 
15 аА la fois de te chanter, de te bénir et de demeurer 
en aetion de gráces envers toi, 
саг (уар) les puissances spirituelles, les natures (puois) incorporelles (äow- 
paros), les beautés plus belles (xéAAos) que celles qui sont au dessus du monde 
(xoouos), les flammes de feu non composées (доо бето»), les 
20 esprits (rvevua) immatériels, tu les as tous créés dès 
l’origine avant la création et | 
il leurs appartient de se tenir continuellement 
devant le trône (0póvos) illimité de ta gloire; 7 
eux dont la seule nourriture (трофу) est 
25 de te chanter, de te louer (buvedew), 
de t'honorer et de se nourrir de tes 
chants (оу), ils sont riches de facon mystique (pvorypiov) 
par le ministère incessant (mavorós?) et incompréhensible 
(voeiv) pour nous. Quant à nous, hommes faits de terre, 
30 afin qu'aussi cette créature matérielle (Акб) 


vent, — «saint Jean évêque de Bosra»: Е. HONIGMANN, Évéques et évêchés monophysites d'Asie, 
antérieurs au VIe siècle (C.S.C.O., subsid. 2), Louvain 1952, p. 77 refuse de compter Jean de Bosra, 
le correspondant de Sévère, parmi les évêques de cette ville, contre H. GoussEN et А. BAUMSTARK 
(C.-R. DE CRowrooT, Churches at Bostra and Samaria-Sebaste, Londres, 1937, dans O.C., XXXV (1938), 
p. 126-131) qui l'un et l'autre se fondaient sur le titre de notre anaphore copte, Codrington qui 
ignorsit l'existence de la version copte de cette anaphore, ne mentionne pas l'opinion de Baumstark 
et conclut que Jean de Bosra ne devait pas être évêque. — 16 «de demeurer en action de 
grâces », evyapiurrypios, cf. Свим, 682 а, qui renvoie à notre texte. — 17 ydp, syr., CoDR. : sicut. 
= 18 Syr., Сорв. : pulchritudo supramundana. — 27-29 « de se nourrir de tes chants », syr., CODR, : 
et tuis hymnis exaltentur etsi sis ineffabilis neque posis intellectu apprehendi. Le syr. rapporte 
ici à Dieu les deux épithètes que notre texte l. 29-30 attribue au ministère angélique, puis il con- 
tinue : Quantum ad nos, in terra natos, divites efficimur mysteriis ministerii, Dans le copte, au 
contraire, ce sont les puissances célestes qui sont riches mystiquement du ministère incessant (f) 
et incompréhensible, en opposition avec la situation ambigué des hommes créés du limon de la terre 
qui sont à la fois matériels et spirituels. — 28 « incessant ». Peut-être A TTtA OC pour АТПАТОС 
(-ráros), sans boue, mais le sens ne serait pas plus satisfaisant et ne eorrespondrait pas davan- 
tage au syriaque. 
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AYO NAÏCOHTON TEKTICIC NAAOTON - N 
NECP 2AE ETEKMNTAAMTIPOC AN пєс 
оуоєїф тнра ETPECXOKG євол херіс 
трємхі EBOA 2M пєкоуоєїм AYO NCEEÏ 
ME ENEKMYCTHPION EAKTAMIOÏ A 

TYXH млогікн Ayo NNOHPA MN OY 
Чухн млогікн луф NNOHPA MN оү 
СОМА EGHTI E-O-YAH EAKTAMIOI N 
PEGNAY €pot Ayo NATNAY €poi 21 
оусоп NATHOY AYO мрєедмоу NOY 
YCIC NOYO'T NATTIOU) EBOX 2N 

CNAY EYT OYBE мєуєрну .XEKAC €BOA 
2HTN TCYrr€NiA NAOTIKH мос” 

NT €iNATNT(ONT ANOK TIZW[O]N ЄМ 
(СА) NKAAAOC ET2M пхісє TACEK Hoxe 
[MA] NOME NTAqP OYA NOYOT NMMAÏ є 
2Paï ETIXICE 2ITN TOIKONOMIA NTAC 

P OYA NOYWT MN тАфФУСІС ЄЇАПОЛОГІ 
ZE 24 тєфүсіс NAAOTON ayw ET nne 
XPEDCTE ETEPOI 2ITN KEAX TIENMA 

ко NAK AYO єп 2MOT NTOOTK : OI кле 


EYNTAN MMAY NTSIN2DC NNET2N 


мпнує ECOYH2 2N MMAAXE мпєн?нт 

(A Iw ENNAY 2N NENBAX NNOHPON € 
NEXOPOC єтом пхісє €T2A2THN MN 
NATTEAOC MN NAPXATTEAOC TITAXPO 
NNSOM MTW) NNEZOYCIA теїм 

WMOE NNAPXH TlNKO E2PAÏ NM 
MNTXOEIC TSINTIPOC2YAPEYE NNE 
*O-PONOC лүф €AN2ON €2O0YN ENZYM 
HOAOTLA ETMMAY 2M пємонт TNEI 

NE NAK €2OYN 2M NENAAC ETNIIE TIKAZ 


[42] 


Wi 


14-15 em(cA] mkA2X0c cf. p. 63, l. 18. — 15-16 o9ce[15a.] вуг. CODR. : ECHT compagem, 
pour sasi = булур. — 21 of KA9 en rouge. 





9 «tu m'as créé voyant et ne voyant pas à la fois», ou mieux peut-être, « visible et invisible »; 
pour cette seconde lecture, cf. infra, р. 81, l. 7 et CRUM au mot (рєч-)пАт, 234b, er, CODR. : 
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64 
et la création (xriois) sensible (aïoônros) et irrationelle (dAoyos) 
ne soit pas privée de ta splendeur (Aaumpóos) et 
qu'(elle ne soit pas privée) d'aecomplir son temps tout entier 
sans (xwpís) que nous partieipions à ta lumière et que l'on 


E 


connaisse tes mystères (uvornpiov), tu m'as créé 

moi, comme vivant (ov), composé (avv@eros) d'une 

âme (yvyý) raisonnable (Aoyirós) et spirituelle (voepós) et 

d'un corps (сёра) qui appartient à la matière (An) ; tu m'as créé 

voyant et ne voyant pas à la fois, 

10 immortel et mortel, d'une nature (vous) 
unique et indivise, de 
deux qui se combattent l'un l'autre, afin que, par 
cette parenté (ovyyévea) spirituelle (Aoywós) à la création, 
je me rende semblable, moi le vivant ( вок), aux 

13 [beautés] belles (x«áAAos) qui sont en haut et que je tire le 
char (óyq[pa]) d'argile qui ne fait qu'un avec moi vers le 
haut; (et qu'ainsi) par l’économie (oixovouía) qui 
ne fait qu'un avec ma nature (tee), je plaide (дтоАоу фа») en 
faveur de la nature ($/ow) sans raison (dAoyos), que je rende 

20 юта propre dette (уреостєау) en fléchissant le соц 

devant toi et que je te rende grâces : oi кавтиємог. 

Nous autres, ayant la louange de ceux qui sont dans les 

cleux placée dans les oreilles de notre cœur, 

et voyant de nos yeux spirituels (voepós) 


Lo 
єт 


les chœurs (ҳорбѕ) qui sont dans les hauteurs, devant nous, 

les anges (аууєЛоѕ) et les archanges (épxéyyehos), le fondement 
des forces, 'l’ordonnance des puissances (ééovaia), le 

ministère des principautés (äpyr), la prosternation des 
seigneuries, la stabilité (тросєдрєїеу) “des 

зо | trónes (Opóvos), et nous-mêmes qui-nous sommes approchés des 
cantiques (vuvohoyia) qui sont là dans notre cœur, nous 
t'offrons de nos langues qui sont au dessus de la terre... 


mente intelligibilem et eodem (animali) et visibilem faciens. — 12-17 «afin que par... vers le 
haut », Syr., CODR. : ut per rationabilem cum natura intellectual in pulchritudine superna affinita- 
lem, compagem etiam luteam, quam sibi habet erga ista sublimia semper adducens. — 17-21 e (de 
telle sorte que) par l'économie... et que je te rende grâces», syr., CODR. : per dispensationem 
ortus simultanei naturam irrationalem excuset atque adorationem tuam et gratiarum actionem debi- 
tas referret. — 22 «la louange de ceux qui sont dans les cieux », syr., CODR- : glorificationes (ulas) 
perpetuas. — 32 «de nos langues qui sont au dessus de la terre », syr., CODR. : o linguis non e 
pulvere conditis. 
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€T2N TKAOG-OAÏKH NATIOCTOAÏKH €KKAHCÍA 
€TOYAAB X спер HN ... e è è — 





ТАМАФорл HMH2ATIOC ӨФМАС HATIOCTOAOC 


t —— эх @ o o Je nm US d) о ë y р m y t 


Ni" UeTNAopP педноус NPM MNE NqkA 


NEGMEEYE 2H ппАлрллісос HOKA ed 

онт 2N OÏEANM мтпє NANAY ETINOY 

T€ підтмлу Epoq TIEIATTAZ204 пєї 
ATÉNPATG TIAFENHTOC TAMHTPITOC : 
TENTAGMNTPEYE NTEKTICIC THPC 2N 
OYCMINE MMN AAAY COOYN NTEGAIMI 

оургіх єїмнтєї мтод MAYAAG MN TLE, 

єрт NAFA-O-OC MN TIETINA ETOYAAR TI Í 
WOMNT OYA нє OYMNTNOYTE NOY[WT 
OYMNTXOEIC NOYOT WOMTE м2, Yl 
TIOCTACÍC OyTplAC €C.XHK євол 2м OYMN'[T 
NOYT€ NOYWT TIEÏDOMNT OYA NE TIEN 
TAGCHOY2 EZOYN NHHOOY THPOY ET2I 
XM TIKA2 EYCOOY2C NOYOT- ламоуте; 
EPOC хє T€OAAACCA лако мтєато[є . 
MO NAPXH €YCOK єрїмї EPOC оүлє NC 
NAMOY2 AN OYAE NCNAOXQXOXQXO'T AN 
пемтлатфа NMMOY NEÏOOYE єфомГмт 
MMEPOC лако NOYMEPOC 2N TTE Aq 

KO моүмєрос 2 хм TIKA? — лако NOY 
MEPOC 2ATIECHT HHKA2 TENTAG ТА 

мє прн MN T1002 MN NCIOY - AGK® M 
при єтрєдоуоєїм EXN уєдсочт H 
TI€20OY AYO поо? NTEYWH AYW TIC[OYN 
POY2E мм паста» MN -TICOYN2TO 

OYE єтрєур оуоєїм €2pài EXM TKA?” 
AKTAMIO NNATTEAOC AE ON MN МАРХІ|АГ 


ei 


FEAOC NAPXH MN NC€XOYCIA млунаАм' [їс 


[44] 














2 фаєр ти à l'encre rouge. — 3 Titre à l'encre rouge. — 18 EYcooY2 + С au dessus de la ligne, 
— 19 gTO[6+ une ou deux lettres appartenant au mot qui se terminait par 440 au début de la 


ligne 20, 
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qui est dans la sainte Église (èrrAnoia) catholique (xa8oAuós) (et) 
apostolique (ётостомкос). "Остер ту. 


44114muimminmusaluzamlilzcdmmuuanunmARlmldÉmARERESATAARAVAAAAARATARATERAATAR EL EEE CEE CCC EP EST EE EE EE ER EE EA AE AE SR ERR IRARRR VER 1шииниванишшиш ичи жди йш RRRIARRUVRTVVERTYARRRAERSAPCDRRARAm CARO Рё и был dd кише и вш шиший pe ERR dia be й: 


IANGSSANSAAHAARRRAGRAMERARAUIRSETVAAERIRERERERIREEREEREREREWARRIIEE-QAHZARANHANAR ARATATA PIECE EE PRET EEE ER 4A4A4AJARAAARCII.dAPHARERAREREARRAR RRIARRAR EAR EE CE TEST PEN PEL LE D Az AA RER DIEU EE AA LITE U 


Tous ceux qui par leur esprit (vous) pourront habiter le ciel, 
qui placeront leurs pensées dans le paradis (vapd8ewos) et 
situeront leur cœur dans la Jérusalem céleste, verront ce Dieu 
invisible, incompréhensible, 

inaccessible, ineréé (4yévgros), incommensurable (äuérpmros) ; 
celui dont témoigne la création (xriew) tout entière 
continuellement; il n'est personne qui connaisse son art 
(8npiovpyia), si ce n'est (ei un m) lui seul avec le 

Père bon (дуабоє) et l'Esprit (rveüua)-Saint, les 

trois sont un, divinité unique, 

Seigneurie unique, trois hypostases (twóerae), 

une triade (rode) parfaite еп une divinité 

unique, cette tri-unité, c'est elle qui 

a rassemblé toutes les eaux qui 

sur la terre sont rassemblées en un (tout); 1 l'appela 

Mer (04Aacca); il placa les quatre | 

[ ? 1 têtes (de fleuve) (åpxņ) coulant vers elle, sans (o$8é) la 
remplir et sans (оббб lui manquer. 


Á 


C'est lui qui a séparé les eaux en trois parties 

(uépos) : il (en) a placé une partie (uépos) dans le ciel; il 
(en) a placé une partie (uépos) sur la terre; il (en) a placé 
une partie (uépos) sous la terre; c'est lui qui créa 

le soleil, la lune et les astres; 1] plaça le 

soleil pour briller sur sa création, de jour, et 

la lune de nuit, et l'astre du Й 

erépuseule et aretouros et l'astre du- matin 

pour qu'ils brillent sur la terre; 

Tu as créé les anges (dyyeAos) aussi (бе), les archanges (друдууєлоє) 


les prineipautés (дарут), les puissances (é£ovoía), les vertus (ôvvaus) 


1-2 Finale d'anaphore se terminant comme celle de la Tradition apostolique d'Hippolyte. Cf. 
Introduction, p. [14]. — 2 Фостер yv kai ёст kai Єста:. BR., 134, 31 et parallèles. — 3 Sur les 
caractéristiques de cette anaphore, cf. Introduction, р. [12]. — 17-18 Cf. Gen. 1.9-10. — 18-19 Gen. 
210 (LXX). — 31 La création des puissances célestes vient seulement après celle du monde maté- 
riel, au contraire de Const. Apost., BR., 15, 10. ` 
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MN NOM THPOY €T2N мпнує AKTA 

MIE промє AE ON KATA T€K2IKON A YW" 
KATA TIEKEÏNE €EOA 2ÍITOOTK HN TIEKEÏ 
OT NATAG-OC HN TIETINA €TOYAAB AK 
TAMIE HHAPAAÍCOC AE ON АККА TIP 

ME NTAKTAMIOG Нонта €Tpeqp 208 

EPOQ масмоу EPOK NTOK HeTepe HAT 
гєлос CHOY єрок NTOK пєтерє NAPXAT 
гєлос OYWWT NAK ·:. OÏ КАВ ·.:. NTOK NETE 
PE NAYNAMIC 2YMNEYE EPOK NTOK NE 
TEPE NEZOYCIA XW мпєкєооү ETOYAAB 
(ток TIETEPE NE-6PONOC хооу NAK єрә2лї 
N]TAOZO1OTÏA MIIEXPO ::+ ЄЇС АМАТОААС” 
міток TIETOYAZEPATOY EPOK меї пєк2а 
OÏN CNAY €TTA€CÍHY NEXEPOYBIN HN N 


сєрлфіч` єрєсооу NTN? мпоүл NOYA м 
NT 
MOOY: 2PAÏl MEN 2 N° CNAY €Y2OEC HEN" 


20 ETBE пмоєв нєооу мтєк MNTNOYTE 
AY ом CNAY €Y2OEC NNEYOYEPHTE ETBE 
TINOË NKO2T €TNHY €BOA MTIKWTE H 
пєкоромос NTOK пмоутє плуміоур - 
ГОС +: + просхомєм ::: AYW EY2HX €EOA ом 
[C'NAY єусфс єусмоу Epok EYT єооу мак 
ом OYTATIPO NAT2ICe€ HN OYAAC EMEGS D 
мм оємспотоу матка рооү єүгөс € 
РОК EYT €ooy NAK єухф MMOC хє ArIOC 


KOYAAB KOYAAB KOYAAB ПХОЄЇС САВАФ-О- 


МАН-Ө-@С TTIE HN MKA? ME? CBOAÀ 2H пек 
€OOY €TOYAAB ME? TEIO-YCIA ON TENOY 
€BOA 2H прлаФє HIIEKITIDHA €TOYAAB AK 
KO MTIPOME NTAKTAMIOG 2M TITIAPA 
AICOC мтєтруфн AK2W@N ETOOTG NOY 
NTOAH XE ЄВОА 2N WHN NM €T2,H, 


[46] 


9 Oï KA à l'encre rouge. — 13 eis dvaroAds à l'encre rouge. — 22 прбахореу à l'encre 
rouge, — 26 doe à l'encre rouge. 
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et toutes les forces qui sont dans les cieux. Tu as 
créé l'homme aussi (8é) selon (ката) ton image (eix«v) et 
selon (ката) ta ressemblance, de ta main, avec ton 
Père bon (áya0ós) et ton Esprit (rveïna)-Saint; tu as créé 
5 aussi le paradis (mapáóecos); tu y as placé l’homme 
que tu avais eréé pour qu'il le travaille 
et qu'il te bénisse, toi que les anges (dyyeAos) 
bénissent, toi que les archanges (арудууєдог) 
adorent. oi ka8guévoi. Toi que 
19 les Vertus (ôvwraws) chantent (vwpvevew), tol 
dont les Puissances (é£ouaia) disent la gloire sainte, 
toi à qui les trónes (Opóvos) adressent 
la doxologie (доёоЛоуѓа) de victoire. eis dvaroAàs | ВАЄфате. | 
toi devant qui se tiennent tes deux Vivants (čov) | ` 
15 | vénérables, les chérubins et les 
séraphins aux six ailes chacun : 
de deux ils couvrent leur 
visage, à cause de la grande gloire de ta divinité; 
de deux ils couvrent leur pieds à cause 
2 du grand feu qui sort de l'entour de ton 
trône (6póvos), (à) toi, Dieu, démiurge (ôymoupyos). 
mpooxwmev. Et ils volent de deux 
(te) chantant, te bénissant, te glorifiant d'une bouche 
inlassable et d'une langue qui ne cesse pas 
25 avec des lèvres qui ne se taisent jamais, te chantant, 
te glorifiant, te disant : ayos. 
Tu es saint, saint, saint, Seigneur Sabaoth, 
vraiment (dàņðős) le ciel et la terre sont pleins de ta 
gloire sainte. Remplis ce sacrifice (бисіа) maintenant aussi 
зо de la joie de ton Saint-Esprit (rveiua) 7 tu as placé 
l'homme que tu as créé, dans le paradis (zapd8ewos) 
de délices (rpv$3); tu lui as donné un précepte (évroAy) : 
de tous les arbres qui sont dans le (paradis) 


1-2 Gen. 1.26; ef. Const. Apost., BR., 16, 20-21, Mare, Ren, I, 145, 9 et parallèles. — 5 Gen. 
2.15. — 14-15 «tes deux vivants vénérables», Hab. 3.2 (LXX) et Maro, REN., I, 154, 6-7. — 
28-29 «vraiment... gloire sainte», Mare, REN., I, 154, 29-30. — 29 «remplis... aussi», Marc, 
ibid., 154, 32 à 155, 1. Cf. Introduction, p. [12]. — 30 «de la joie de ton Esprit-Saint », cf. Act. 
13.52 et 14.17; Mare, Ren., I, 148, 25-26. Mais le traducteur copte a, peut-être, lu xapáv pour 
wën (cf. p. 143, 21 et comparer aussi p. 62, 21 et 134, 9. — 30-31 Gen. 2.15-16. 
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BCS 

H€NNOYT€ AYO пєнсат|нр UC nexc 
ETIKW €BOA NNENNOBE C€YON?2 WA ENE? 
NNETNAXI €EOA N2HTq: aïo ПХОЄЇІС 
КАТА ©ӨЄ єтєрє NEIMYCTHPION XHK €BOA 

5 оїтм TENEPTIA NTEXAPIC NTEKSOM 
NTEÏZE ON млроуфатіє NNETNAXI € 
БОА N2HTOY мпртрелллү том EPN 
TéiN€CÍ €20YN WAapoq HITTBEO 2ITM 
TI€NOOT мпєдонт нанєтадноєї AN 

10 AAAA TIEENE монт THPN AYO NTCE 
тотоү прос Hnekoyog) ETNANOYG .. ——. 
NTOK HETTIWONE N2XOE NIM €2OYN € 
TAFAO-ON дүш NrTAXPE тєкготє pA! 
N2HTN MN OCEANIC HTION2 €TRAOXO 

15 TIE — ETIIAH AN MATE TIXOEIC NTMNT 
PMMAO NTEKMNTATAO-OC 2ITM TLXO[Kk 
EBOA NNELAWPON €TOYAAB MN тєѓө-үсі[л 
NNOEPA ENTHK мнт 2WC EANOYW є 
MATE МПА AYO TNNAMATE MICE [E 

20 TE NNENAITHMA THPOY ETNNAAÎTEIT м 
MOOY €EOA ?їтоотк ·:. TNCOTIC AYO TN 
ПАРАКАЛЄІ MMOK пхоєїс ETPEKP TIME 
EYE NT€KKAO-OAIKH €TOYAAB NATIOCTO 
AIKH €KKAHCIA TEIOYEI MAYAAC XIN 

25 хад MTIKA2 Wa APHXG 2хрєг.єрос ом 
сємовнує €NANOYOY ом NAOTMA NTME 
ом оүмєєүє NOPO-OAOZOC 2H похрє? ENEK 
NTOAH €TOYAAB XEKAC EACOOTE NC(O 
MA MTIEXC NCüXDNq MN TECATIE MMIN 

30 MMOC порк NTETAANH NN2CAAHN € 
орхі MN TECNOYNE лүф MAEIN мім 


P. 101-102, 105-108. Fragments de l’anaphore de Sévère d'Antioche. Cf. А. BAUMSTARK, Die 
syrische Anaphora des Severus von Antiocheia, Jahrbuch für Liturgiewiss. 2 (1922), pp. 92-98. 
Ces fragments vont de la fin de l’épiclèse à la fin des dyptiques des défunts. Н. W. Сорвіме- 
TON dans son édition de la version syriaque de l’anaphore de Sévère (Anaph. syriacae, I, 1 (II), 
Rome, 1939, note, p. 52: «Continet codes coptious non sine lacunis textum nostrum а fine epicle- 
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101 
(de) notre Dieu et Sauveur (стр) Jésus-Christ (xptaTós) 
pour la rémission de nos péchés et pour la vie éternelle, 
pour ceux qui le recevront. Oui, Seigneur, 
de méme (ката) qu'ont été accomplis ees mystères (pvornpiov) 
5 раг l'énergie de la grâce (ударі) de ta puissance, 
qu'il en soit aussi de méme pour ceux qui y participent. 
Que personne ne ferme 
l'aecés à la sainteté par 
la dureté de son cœur et ne soit impénitent (иєтароєїм) ; 
10 mais (алла) change tous les cœurs et prépare- 
les selon ta volonté de bien ; 
(ear) c'est toi qui changes toutes choses en 
bien (фуавду); et affermis en nous ta 
crainte et l'espérance (ёАт<) de la vie future. 
13 Puisque (éraôy) nous avons obtenu, Seigneur, la richesse 
de ta bonté (dya0ós) dans l'aecomplissement у 
de ees dons (8ópov) saints et de ce sacrifice (беа) 
spirituel (voepós), nous avons confiance qu'ainsi que nous avons déjà 
obtenu cela, nous obtiendrons aussi toutes 
20 поз autres demandes (аїтпиа) que nous requérons (airév) de 
toi Nous te prions et t'invoquons 
(vapaxaAeiv), Seigneur, pour que tu te souviennes 
de ton Église (ёккАта‹а) catholique (xa8oAwós), sainte 
et apostolique (àroorokkos), celle qui est unique d'une 
2; extrémité de la terre à l'autre; garde-la dans 
les bonnes œuvres, dans les dogmes (бдура) de la vérité, 
dans un sentiment orthodoxe (óp668o£os), dans l’observance de tes 
préceptes (évroAj) saints, afin que, comme elle est le corps 
(cópa) du Christ (xpvrrós), elle soit jointe à sa propre tête. 
30 | Arrache l'erreur (тАару) des païens (Ар) 
et sa racine, et tous signes | 


sis super calicem usque ad orationem intercessionis VIa inclusive; initium itaque сит titulo deest. 
Intercessio partim eadem est atque anaphora syro-aegyptiaca Timothei quae secundum titulum. ex 
lingua graeca versa est, vel valde ei similis apparet; neo dubitare possumus quin fragmenta, Hyver- 
natensia et anaphora syriaca Severi ambo ex graeco testu orta sint». Par commodité nous 
renvoyons à la traduction donnée dans REuENAUDOT, lI, 325 et ss. — 1-2 Ren., II, 325, épiclèse 
sur le calice : «(Et mistum quod est in hoc calice faciat sanguinem Novi Testamenti, san- 
guinem vivificum, sanguinem salutarem, sanguinem Domini) Dei (et regis omnium) Jesu Christi, 
in remissionem peccatorum et vitam aeternam accipientibus illum.» — 21-25 Cf. Didachè, IX, 
4 et X, 5. 
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H: 


NTE тм[чтрјієдафмоє єїлолом ~ qiroy E 
вол ом TNTYXH qWTE €EOA MTIXD2H 
NN2AIPECIC NI TMCYNXOpeI €.XeoH 
H€KPAN €TOYAAE 2N моєюомос 2ITOOTOY 

5 AYO өлрєсіс ON TENOY NTACCWOY2 € 
2OYN ENEKKAHCIA NOXC EBOA N2HTOY 
HITHOROKR €KNAY єпєксомл €TOY 
AAR €YTKOO MMOG WAY WAY :: AAAA AP 
TIMEEYE мпафафхт тнра NNOP-9-O.AOZOC 

10 NTTMP пова) NTEKAIÏIAG-YKH хє AN | 
P 2HKE EMATE BOH-E-EI EPON NNOYTE NEN 
COTHP єткє пєооү MITEKPAN NTOK 
TAP MAYAAK METE OYN бом MMOG ET NOY 
BWA NNETE HN BWA N2HTOY .... — 

15 (Ale пмєєүє nxoeic NNETMICKONOC тн 
[р]оү мореолохос ETWWWT €BOA M 
TIDAXE NTM€ N2OYO лє HENIIETOYAAB 
NEIMT NAPXHETIICKOTIOC ABBA NIM 
"мм пєакєаФвнраїтоургос NETIICKO 

20 [ПОС ABBA Мій MN TECEETE НЄПІСКО 
пос NOPS-OAOZOC : оуфо єрооу моусофілд 
EXN тсофіл AYW EXN TEXAPIC NTAK 
T]AAC HAN OYWAXE MMNTPEGMOONE 
єдкто NNECOOY мпогє NACTIKON · 24 

25 pez EPOOY єусуох ом Teytyxh MN 
TIEYCHMA €YCBTOT EG 2л KINAYNOC 
чім 24 по?є ом OYOYPOT ... — ... — .. — 

[A] pi пмеєує nxoeic NNEMPECRYTEPOC мор 
“G-OAOZOC NTTPEYAÎYIZANE ом пнєєує 

30 MN TIeCXHMA NTMNTOYHHE T NOY 

кіос мрєаєїмє EMMYCTHPION MTINOYTE 


1 mTe Tm pleegtg. restitué d'après le syriaque. — 23 Т]ААС, cj. 
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102 
de l'idolátrie; enléve-les de nos âmes 
(yvy) ; élimine la souillure 
des hérésies (apeois) et ne permets (ovvxopev) pas que par elles 
soit souillé ton saint nom parmi les nations (&6vos); 
5 et aussi maintenant l'hérésie (aipecs) qui а été implantée 
à l'intérieur de tes églises (ЄккАточа), rejette-la loin d'elles 
et n'oublie pas de regarder ton corps (обра) saint 
qu'ils déchirent en lambeaux : mais (åd) souviens-toi 
de tout le reste des orthodoxes (дбрвобобоє) 
10 et n'oublie pas ton alliance (біавиукт), car nous sommes 
devenus trés pauvres; secours (fjog9ev)-nous, ô Dieu notre 
Sauveur (тотір) pour la gloire de ton nom, саг toi 
seul, en effet (ydp), as le pouvoir de donner une 
solution à ce qui n'a pas de solution. 
15 Souviens-toi, Seigneur, de tous les évêques (ётіскотос) 
orthodoxes (дрбобобоє) qui distribuent 
la parole de vérité; et surtout (8€) de notre saint 
père l'archevêque (äpyterioxoros) Abba (4884) N. 
et aussi de son co-liturge (Aerovpyós) l'évêque (ётіскотоѕ) 
20 Abba (488а) N. et du reste des 
évêques (ériokoros) orthodoxes (дрвобобоє) : ajoute-leur sagesse (copia) 
sur sagesse (стофіа), et sur la grâce (хар) que tu leur as ^ 
donnée une parole de pastorat 
qui.raméne les brebis du troupeau spirituel (Aoywos) ; garde- 
25 les en bonne santé dans leurs âmes (улууу) et 
leurs corps (обра), prêts à supporter avec joie 
tous dangers (xivóvvos) pour le troupeau. — 
Souviens-toi, Seigneur, des prêtres (mpeofdírepos) 
orthodoxes (0p0ó8o£os) et fais qu'ils croissent (at£avew) dans l'esprit 
39 ер la forme (oyjua) du sacerdoce; donne(-eur) de vivre 
(Bios) comme ceux qui connaissent les mystères (ростур:оу) de Dieu 


112 Cf. Rex., П, 326, 4-12 et CopR,, p. 73, 1. 20. — 5-6 Cf. CRUM, 373a. — 16-17 2 Tim. 
2-15. — 24 Le syriaque porte: «et doctrina sua delectaverunt (episcopi) oves rationabiles et 
errantes converterunt ad te» CODR., р. 77, 1. 8-9; REN., II, 327, 16 et ss. Cf. 1 Pi, 2.25, 
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MOEIT 2HTOY €20YN ETMNTEYCEBHC 
MAPOYAWBW 2м оүкоот 24 ттїстїс 
NOP-9-OAOXOC XEKAC EYETAXPO NTPHNH 
NTEKKAHCIA - пайкє NNKAPTIOC N 
TEPOMITE EKEXAPIZE MMOY NAN 2N OYKPA 
CIC €NANOYC TSÏNEI єпєснт NTWTE 

MN MMOŸ N2XOOY ETP модар єоүоүфолє 
NNKAPTIOC HTIKA2 EYXHK €BOA EXM фео 
мос 7 OYSINET E2PAT EXM MIKA? NMMOY 
NEÏOOYE мпєієро євол 2N NEYTAMION 
KATA TCYNH-OÏA AYO TTAPAMY-O- IA 
NN2HK€ EBOX 2N NAI! MN TEXOPHTIA 
NTÁlNON2 NTOK FAP NE предсллнма) 
NN2HKE TIPEGT MTIWN2 NNETZN ZEN 
20X2x NETT N2ENAdOPMH mneq 

TIAACMA 2N 2ENAdOPMH EYOW ETPEY 

2€ EMEYWN2 EMEYWN2 ETE200Y пє?го[оү 
OYWN ETEKSÏX NrPWWE EOYON мім 

MN TAKO NM MN плүгн мім AYO мг 

аі MMAY NTOPTH EY2ZIXW@N тємоу € 
TMTPE NENANOMIX A2EPATOY OYBE 
TEKMNTXPCTOC .. — .. — .. cms. 


Api TIMEEYE пхоєїс MMAEIMONACTHPION: 


плі MN HONACTHPION мім NOP6-O010 
ZOC HN HI мім HTIICTOC Nl2ape2 EPON, 
NMMAY 2N тпістіс NOP-G-OAOZOC WA 
пєнглє NNIGE хє пл ne TN2€ATIÍC 


WPI TIMEEYE nxoeic NNENEÏOTE MN Hein 


CNHY єтлгєрлтоү AYO €TQAHA NM 

MAN MN NKOOYe єтмпє NBOX 2APEZ € 

ром NMMAY 2N TTIAPMBOAH NTEKSOM 
NNOYj[T€ 


17 enen, пето, dittographie, 
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105 
conduis-les vers la piété (edoeBns) ; 
qu'ils brülent d'ardeur pour la foi (miens) 
orthodoxe (дрвобобос) afin que soit affermie la paix (єйртит) 
de l'Église (èxcAnoia), Accorde (xapitew)-nous la variété des 
fruits (картос) de l'année par un climat (крас) 
qui soit bon; la descente de la rosée 
et des pluies utiles à l'abondance 
des fruits (картоє) de la terre parfaits, en quantité; 
la montée sur la terre des eaux 
du fleuve venues de ses réserves (Tajuetov) 
selon (ката) l'habitude (ownlea), (pour) la consolation (rapauubia) 
des pauvres qui en provient et l'approvisionnement (xopmyía) 
en vivres. Car c'est toi le nourricier des 
pauvres, le vivificateur de ceux qui sont en 
détresse; (toi) qui donnes des ressources (äbopun) à sa 
créature (mAdoua) en de nombreuses occasions (йфоррт) pour 
qu'ils trouvent leur subsistance (...) jour aprés jour. 
Ouvre ta main, subviens à tout, 
à toute perte et à tout malheur (пАуут) et 
détourne la colère (оруу) qui est maintenant sur nous, pour 
que nos iniquités (dvouia) ne viennent pas s'opposer 
à ta bonté (ypnoros). — 
Souviens-toi, Seigneur, de ce monastère (иомасттрюом) 
et de tout monastère (uovaormour) orthodoxe (6p0080é0s) 
et de toute maison fidèle (тотдс) ; garde-nous 
avec eux dans la foi (тісті) orthodoxe (дрвобобоє) jusqu'à 
notre dernier ‘souffle, car c’est là notre espérance (éAris). 
Souviens-toi, Seigneur, de nos pères et de nos frères 
qui sont présents et qui prient avec 
nous et des autres qui sont absents ;-garde-nous avec 
eux dans le camp (хари Волт) de ta puissance divine 


5 Jac., BR., 56, 7-8. — 13-14 A. RÜCKER, Anaph. Timothei Alex. (Anaph. Бут. Y, 1 (D, Rome, 
1939), р. 31, 1. 4. — 13-19 REN., IT, 327, 9-12 et CopR,, р. 77, 1. 1-4. — 20-22 RÜCKER, op. cit., р. 
93, 1, 8-5. — 23 à 106, 13 Cyr., REN,, I, 44, 6-31 et BR., 172, 33 à 173, 24 et parallèles. Comparez 
supra, p. 42, 1. 17-32. 
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AYP NFNA2MEN GRO 2N NCOTE ETAOBQ) 
NTE ILAIAEOAOC MN SOPSC HIH NAIAEO 
AIKON H TITTAW NNAÏKAÏDMA NNOYX 


Ар пиєєує пхоєїс NOYON NiM NTAŸNEX 


Пєүрооүа) EPON хє API TIENMEEYE 2N 
NENWAHA MN NENCOTIC E2PAÏT WAPOK 
H€NNOYTG AN 2м TIKAÏPOC NTEIANA 
opa €TOYAAB AYW пєїр пмєєүє тє 
NOY ETNEÏPE MMOG ETBHHTOY HAbed 
WTE NAY NOYCORT EUTAXPHY Eq 
NOYOTI NCABOA MMOOY NERAAEH NM 
NTE NAAÏMONION MN ETIEIBOYAH 

чім NPOME MTIONHPOC + NETCA 

мча) NN2HKE H NETOWWTIT EPOOY NN 
WMMO H NeTAlAKONEI ENEXPIA NNE 
TOYAAE: й NETT клрпос 2N клрпофо- 
PLA HIH ENANOYOY NTOOY тнроу TOY 
LETOOY Nay мпєгооү мполп MME HI 
[TPENCOTM NMMAY ETECMÄ MMAKAPIA 
ETMMAY хє AMHITN NETCMAMAAT 

NTE TIAEÏWT NTETNKAHPONOMET N 
TMNTEPO NTAYCETOTC NHTN XIN 
TKATABOAH HTIKOCHOC AÏ2KO FAP ATE 
TNTMÿoi ХІЄЇВЄ АТЄТИТСОЇ Nelo Ñ 
WMMO ATETNWOTMIT EPWTN EIKHK A 

ону ATETNT гает eine лүф 

єї ом пєаутєко ATETNSM плаїчє ... — 


Ф Pi TIMEEYE пхоєїс NNKA-OGHTOYMENOC 


ІМПЄКААОС NAI NTAY KASHTEI HHOOY 

ом -GEATIIC мпоүхАї NA2MOY 2N OY.XWK 
€BOA 2N THNT2H2AA MIAÏABOAOC Ф 
појү €2OYN єпєкогє орвоү E2OYN ETEK 


[54] 
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et libère-nous des traits enflammés 

du diable (Boios) et de toutes les embüches diaboliques 
(&uaffoAxós) ou du piège des jugements ($waiwua) menteurs. 
Souviens-toi, Seigneur, de chacun de ceux qui nous ont'remis 
leurs soucis afin que nous en fassions mémoire dans 

nos priéres et nos supplieations auprés de toi, 

notre Dieu, durant le temps (кагодѕ) de cette sainte 
anaphore (драформі) et que cette commémoraison que 

nous faisons maintenant à leur sujet puisse 

étre pour eux un rempart solide qui 

écarte loin d'eux toutes les atteintes (BAdBn) 

des démons (бацибису) et tous desseins (ér:BovAr) 

des hommes pervers (zovgpós). — Ceux qui nourrissent 

les pauvres, qui reçoivent les étrangers, 

qui pourvoient (ĉaxoveiv) aux besoins (xpeia) 

des saints ou qui produisent des fruits (xapmós) en toute 
bonne fertilité (картофоріа), rétribue-les tous 

au jour du juste jugement et fais 

que nous entendions avec eux la voix bienheureuse : (uakápios) 
disant alors : Venez les bénis 

de mon Père, héritez (xAnporouetr) 

le royaume qui a été préparé pour vous depuis 7 
la création (ката Золу): du monde (xóopos); car j'ai eu faim 
et vous m'avez nourri, j'ai eu soif et vous m'avez donné à boire, 
J'étais étranger et vous m'avez reçu chez vous, j'étais nu 

et vous m'avez vétu; j'étais malade et 7 

j'étais en prison et vous m'avez visité. — 

Souviens-toi, Seigneur, des catéchumènes (xarņyoúpevos) 
de ton peuple Lade), de ceux qui les catéchisent (xarnxeiv) 
dans l'espérance (ris) du salut; libère-les parfaitement 
de la servitude du diable (&foAos), ajoute-les 7 
à ton troupeau, enelos-les dans ta 


1-13 Cf. supra, p. 105, 1. 23, note. — 13-17 Intercession pour la rétribntion eschatologique à 
comparer avec la finale de la version syriaque, REN., II, 328, 19-22. — 20-27 Mt, 25.3436. — 
28 et 30 Anaph. de Sévère, commémoraisons du ms. syriaque C 1, données par Gong, p. 91, L 17: 
memento Domine et cateohwmenorum populi tui. Eripe eos plene a servitute diaboli. 
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WaÏPE OYEN? поуоєїм MITEKZO EBOA EXD 
OY xiTOY E20YN ETIEKMA NOWTIE €TCE 
TOT ETENEKMA €TOYAAB TIE TIXOEIC DA 
NTANEKÁLX CBTOTG ... — .. —. — 


Ai пмєєує пхоєїс NNENTAYEINE NAK €20Y > 


NNELAWPON мпооү моооү HN NeTepe 
TOYA поүл тоо) 2м пєдонт ємтоу MN 
оуом мім NTAGEÏNE NAK E2OYN EBOX ом 
NETE OYNTAY HN NETOYWW EEINE NAK 
EJOYN EMN бом MMOOY NTOK FAP KCOOY - 
MTICOBTE MTI2HT MTIOYA NOYA EKETOY 
€IO NAY NNEKAWPEA NATWXN AYO 
NPMMAO = єпідн TLXOCIC OYTIPOCTAT 

MA TE NTE TIEKMONOTENHC NOHPE ei 
TPENKOÏNONEÏ ETIP пмєєүє NNEKTIE 
TOYAAB — KATA%IOY NTP пмєєує NNEN 
TAYPANAK хім TIDA ENE? NENEIÏOTE 
MTIATPIAPXHC мпрофитнс. NATIOC 

TOAOC MMAPTYPOC N2OMOAOFI!THC м 

курх NEYATTEAÏCTHC пах мїм єлу 

XWK EBOA 2мтєкпістіс пмоутє 

N2OYO лє N20YO тєөєолокос €TOYAAB 
AYO TETO мплреємос NOYOEIW мім 
SATa MAPIA MN TICEEME NNETOYA 

AB THPOY KAÏ ГАР NTOOY 200Y бүєүфро 
CYNH (NAY T€ TÁINA2EPATN NMMAY 

AYO €TAAO NAK €QpPAl NT€FO-YCIA мло 
гікн AYO NATTICG2T CNOG EBOA KAN 

EWXE AYMATE NMMA моопє €T2N 

M][IT HYE AYO CENAMTIDA N2ENTAEÏ[O 
єухосіїє, мпчлү ETOYNACEP NEKAOM[KA 
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107 
bergerie; manifeste sur eux la lumiére de ton visage, 
introduis-les dans ta résidence préparée, 
qui est ton lieu saint, Seigneur, celui que 
tes mains ont préparé, — | 
Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui t'ont offert 
ces dons (êüpor) aujourd'hui et ce que chacun 
a déterminé dans son cœur d'offrir, 
et de tous ceux qui t'ont offert 
de ce qu'ils possédent, et de ceux qui voudraient t'offrir 
et ne le peuvent pas; ear (уар) tu connais 
la disposition du cœur de chacun; 
donne-leur en échange tes dons (ôwped) impérissables et 
riches. Puisque, Seigneur, c'est une ordonnance (трбетауна) 
de ton Fils unique (роуоуєутк) 
que nous communiions (xotwovetv) dans la mémoire de tes 
saints, daigne (катабіобсва:) te souvenir de ceux 
qui t'ont plu depuis toujours, nos péres 
les patriarches (татріарутя), les prophètes (podras), les 
apôtres (&móoroAos), les martyrs (рартъѕ), les confesseurs (биоЛоутті)є), 
les prédicateurs (x5jpv£), les évangélistes (edayyehiorys), tout esprit (туєбџа) 
parfait dans ta foi (zíoris), ô Dieu. 
Avant tout (дє) de la Théotocos (6eoróxos) sainte 


et toujours Vierge (тарбёуо<), 


Á 


sainte (ау) Marie et les autres saints; 
et en effet (xai уар) c'est pour eux aussi une joie (eó$posivy) 
que nous nous tenions avec eux 

pour t'offrif ce sacrifice (6vaía) 

spirituel (Aoywxés) et non sanglant, bien que (xav) 
ils jouissent désormais des résidences célestes 

et qu'ils doivent obtenir des honneurs 


2 


sublimes au moment ой les couronnes seront distribuées 


5-6 Bas. Alez., REN., I, 79, 20-22. — 7-13 Cyr., REN., I, 42, 33-36; cf. Bas. Alex. REN., I, 71, 
20-25. — 13-21 Bas. Alex., REN., I, 71, 25 à 72, 3. — 22-24 Noter la concision de la formule qui 
ne mentionne que la Mère de Dieu, ef. Maro, REN., І, 150, 4-7. — 25 à p. 108, 1. 15 Cf, Cyr., REN., I. 
42, 8-8 et supra, p. 39, 1, 23-31. 
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TA пої NNCTIPAXIC мпоүл Noya 2N NOY 

OEÏN NNE€TOYAAB EYXPIA AN NNETIPOC 

форм 2APOOY KO лє €BOA NNENANOMIA 

ETBE NCYCOTIIC AYO ETBE TIEKPAN €TOY 

AAR NTAYTAYOG €2pàl EXWN .. — .. -— 
Api пмєєүє nxoeic NNETICKONOC NOP 

GOAOSOC NTAY(OPTI NKOTK хім LAKO 

BOC HApPXHCTIIICKOHOC AY(O TIMAPTY 

рос QA2PA! ETENOY NE€TCOTIC 2м пад 

XE 24 тпістіс NOP-9-OAOXOC ... — . — . —— 
Api TIMEEYE nxoeic ммєнєїотє €TOYA 

AB BACIAÏIOC MN TPHTOPIOC NAI NTAYA 

FONIZ€ 2л TIEKPAN €TOYAAB €AYP OY 

оєїм €NCKCKKAHCIA €TOYAAB JN OYO 

EÎN NFNOCIC NAI 2iTN NEYCOTIC EKE 

XAPIZE NAN NOYBIOC NATApÍKE A YD 

THÎCTIC NATIOCTOAIKON EXN WBTC 

TENSÏNEI €BOÀ 2м TIEIMA NOWTITE EC 

CETOT AYO ECO NATXPO EPOC 2ITN 

NAYNAMIC мпклкє TENSINAZEPA 

TN ЄГІЄКЕНМА €T2A2OT€ ЄСМЄ? €BOA 

ом оүплррисіл — = > + apt TIME 

EYE пхоєїс ммєпрєсвутєрос NTAY 

арп MTON ммооү HN NAÏAKONOC MN 

N2YTIOAIAKONOC MN NANATNOCTHC 

MN 'MMONAXOC нм MIIAPO-ENOC HN 

NAAIKOC MN NE€POOY HN OYON мім 

NTAYOPTI MTON ммооу 21 TricTÍC 

MTIEXC HN NENTANTAAO МАК E2PaÏ 

2APOOY MN HAL ON TENOY ETOYNA[TAYO 

ENEYPAN NAK 2рлї 2M пєїмл [мпооү N200Y 

Го), N O[M]aT[a] 


32 ôvouara lecture douteuse; à l'encre rouge. 
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108 

selon (xará) la mesure des œuvres (лраёѕ) de chacun dans 
la lumière des saints; ils n'ont pas besoin (xpeía) des offran- 
des (просфорі) pour eux-mêmes, mais (50 pardonne nos iniquités (àvouía) 
à cause de leurs priéres et à cause de ton saint nom 

5 qui est invoqué sur nous, — 
Souviens-toi, Seigneur, des évêques (ériokoros) orthodoxes 
(ордодоёоѕ) qui se sont endormis depuis Jacques 
l'archevêque (äpxierioxomos) et martyr (uaprus) 
jusqu'à ceux qui maintenant exhortent 

10 pour la foi (siene) orthodoxe (0p068o£os). — 
Souviens-toi, Seigneur, de nos pères saints 
Basile et Grégoire, eux qui ont combattu (àywviteaôa) 
pour ton saint nom, 
illustrant ton Église (ёккАусќа) sainte d'une 

15 lumière de gnose (yvéoeu). Par leurs prières 
accorde (xapí£av)-nous une vie (Bios) irrépréhensible et 
la foi (riens) apostolique (ärooroAwos) immuable, 
notre transfert dans la résidence 
préparée et invincible pour les 

20 puissances (Bvvagss) des ténèbres et de nous tenir 
à ton tribunal (Вӯра) redoutable 
avec confiance (rappnata). — Souviens-toi, 
Seigneur, des prêtres (rpeofBurepos) qui se 
sont endormis, des diacres (біакомоє), 

25 des sous-diaeres (отод:акороє), des lecteurs (дуаууветтв), 
des moines (uovayos), des vierges («apÜevos), 
des laïques (Лохкоѕ), des rois et de tous ceux 
qui se sont endormis dans la foi (тісті) 
du Christ (xpwrós) et pour lesquels nous t'avons fait l'offrande 

зо et encore de ceux dont on va maintenant [nommer 
les noms devant toi en ce lieu [aujourd'hui 


3 7 
ovopnara 


19 Litt. : dans les lumiéres de tes saints. Ps. 109.3 (LX X). — 6-10 Jac., HEIMING, 164, 4-7 et cf. 
infra, p. 136, 1. 16, et Jac., MERCIER, 216, 6.9. — 11-22 Cf. Jac., HE1MING, 164, 9-13. — 15 « Par 
leurs prières », Cyr, REN., I, 42, 6-7, — 22-30 Jac., HEIMING, 166, 4-7. 
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ом MNTCAÏE мім AKNÎGE E2OYN E2ZPAq 
NOYTINOH NON? AKKAAG 2H TITTAPAAÏ 
сос мтєтруфн AKT мла NTATIOAAYCÏIC 
€TN2HTQ AKKO NNATTEAOC єугупоур 
TEI МАЧ КАТА TIEKOYEZCAZNE EÏTA ON 
пєхла меї пчоүтє хє NANOY промє 
AN €Tpec[sXO MAYAAG AAAA MAPNTA 

міо Naq NOYBOH-6-OC KATApoq AKEINE 
€2pAl єхөд NOY2INHE AqOEG KATA 
тєксофіл NATSN PATC AKXÏ NOYEI N 
NEBHT спір AKMA2C NCAPX ЄТІЄС 

MA — AAAM AE NE OYHAACHA TIE 2N N 
бїх MIINOYTC €y24 лє NE YKOT тє 
хаєїнє ммос EPATG NAAAM пєхла xe 
TAÏ OYKEEC TE EBOA JN NAKEEC лүш OYCA 
FS TE EBOA QN NACAPZ Tai єуємоутє ep[oc 
хє тєсоїмє хє NTAYXITC EBOA 2м про 
ME AqKAAY MTTECNAY 2м TITAPAAÏCOC 
aqt NAY NOHN Hin €TN2uTq AT 

NAY MTTEGNOMOC лако NAY мпоү 

XAÏ ммєдмтолі 2м TTPEGXOC Ae 

NAY хє WHN мїм єтом ППАРААЇСОС 2[N 
OYWM ETETNAOYWM євол N2HTOY 

MATN OYA NOYO'T TIEÏOYA MAYAAG т [ємч 
TAGXOOC Nay хє HIIPOYOM EKOA N2 1] [Hh 
тд хє ETETNWANOYWM євол м2ит; [4 
ом OYMOY TETNAMOY ETBE хє ємчє[соа 
AN Ni панч ETMMAY N20YO ENW [нм 
THPOY MTTITAPAAÏCOC AAAA ETBE ТІМ 
TOAH NTAG2WN MMOC ETOOTOY x[E M 
UpPoyonM євол N2HTq [NTEPEGNAY | 














[61] TEXTES 325 


. 113 
en toute beauté; tu as insufflé en lui 
un souffle (rvo7) de vie; tu l'as placé dans le paradis 
(rapdBewos) de délices (труфу) dont tu lui as donné la jouissance (ázóAavau) ; 
tu as placé les anges (dyyeAos) pour l'assister (üroupyar) 
5 selon (ката) ton commandement; ensuite (eira) 
Dieu dit eneore : il n'est pas bon pour l'homme 
de demeurer seul, mais (dAAd) créons- 
lui une aide (foy0ós) comme lui (ката); tu fis venir 
un sommeil sur lui; il s'endormit. Selon (xará) 
10 ta sagesse (oodia) inaccessible, tu pris une 
de ses côtes et tu mis de la chair (сіре) à la place. 
Adam (8é) était une créature (rAdopa) (faite) des 
mains de Dieu; Ève (8é) était une construction. 
П la fit venir devant Adam qui dit : 
15 Celle-ci est os de mes os et 
chair (odp) de mes chairs (odp); elle sera appelée 
« femme », parce qu'elle a été tirée de l’homme, 
П les placa tous deux dans le paradis (тарабесов) ; 
il leur donna tous les arbres qui s'y trouvent; il leur 
20 donna sa loi (vouos) ; il leur laissa la sauvegarde 
de ses commandements (évroAn) en leur disant (є) : 
De tout arbre qui est dans le paradis (тарабе‹то<) 
vous en prendrez comme nourriture, 
excepté d'un seul; il n'y en eut qu'un dont il 
25 dit: «N'en mangez pas! 
Si vous en mangez, 
vous mourrez de mort.» Non pas que 
cet arbre-là fût plus beau que tous les autres arbres 
du paradis (vepá8ecos), mais (алла) à cause du commandement (évroAn) 
30 qu'il leur a donné : A 


N'en mangez pas! [Lorsqu'il vit 


p. 113-116 : Longue anaphore inconnue de type syrien; le début manque. — 1 Gen. 2.7, — 2 Gen. 
215. — 4 Ps. 90.11. — 5-8 Gen. 2.18. — 8-9 Gen. 2.21. — 10-11 Ibid. — 13 «construction », 
ef. Gen, 2.22. = 14-18 Gem. 2.22.23. — 19 Cf. Gen. 1.29. — 22-23 Gen. 3.2. — 26-30 Cf. Grég., 
Bes, І, 102, 6-10 — 26 Gen. 3.3. — 28 '« plus beau », cj. — 30-31 Gen. 3.3. 
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AE EHENEOOY NST пємтлдфе-онєї ETIEN 
гємос хім NOOPTI мпєда) qi єрод Eq 
NAY єпєооу ETNWOOTI мента AAAA 
єсдоүфа) €cooK мла EYO-EBIO лаоү 

фа) Edi NTOOTN NTATIOAAYCIC NTE N 
WHN HTITTTAPAAÍICOC MTTGEW BWK AE 
€2OYN ETBE NATTEAOC ETKWTE ETITIAPA 
AÏCOC A(GSINE NOYEYKYPIA TAI EMN 
AAAY NAW 2ET2WTG OYAE MN AAAY 

NAO EIME €poq мтод MEN NEG HTTEOA 
MTITIAPAAIÏICOC €Y24 AE QOXOC €CN2OY — 
MILXOA.XA HMTIIHAPAAIÍCOC €CKOTGQ NN 
(HN AGXI A € мла моуморфн тлі 
€NCTA2HY AN EPATC лако NT€(QqTA 

про HTI2OYN MTIXOAXA мпплрллісос 
EYZA лє 2UXDC ACKO NNECMAAXE 2A2 
TN TEGTATIPO 2H TITPEGKACKC EPOC 
AGZYAANE MTTEC2HT лапоос MNEC 
AOTICMOC AGTIDIDNE nnecNoyc Є 
ПТАКО ACSETIH EOYWN2 EBOA мпмүс 
тирон єтоүтос MN пмоутє 2H птрєа 
XOOC NAC XE ETBE OY NT€TNOY(OM AN 
єјвол 2N NüHN THPOY HTITIApAAICOC 
elc enn ACXOOC МАД XE QHN NĪM ET 
2][M' ппАРхАЇСОС АЧ] єжоүсїл NXN Héi 
H|NOYT€ EOYWM EBOA N2HTOY - OYA MAY 
AAq] HeNTAQXOOC HAH хє мпєроүшм 
€BOA] монтд AYW хє ETETNYANOYOM 


€BOA] N,2,H, T,[q|] 2N OyMOY TETNAMOŸ ху 


ом "TPeqnlApABA MMOC лтТпє мп 
(HN 


31 НИ au dessous de la ligne 30. 
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(50 notre gloire, celui qui a jalousé ($6ovev) notre 

race (yévos) dés les origines, il ne put supporter 

de voir (cette) gloire dans laquelle nous étions, mais (4Ала) 
désirant nous attirer à lui dans l'abjeetion, il | 

voulut nous enlever la jouissance (dmoAavew) des 

arbres du paradis (тараёесоѕ) ; toutefois (8é) il ne put 

entrer à cause des anges (dyyeAos) qui entouraient le 

paradis (rapddeivos) ; il trouva une occasion (eùxapia) pour 
que personne ne puisse le surveiller ni 

le reconnaitre. Lui, il était (uév) au dehors 

du paradis (mapá8ecos) ; Eve de son côté (850 était à l'intérieur 
de l'enclos du paradis (zapd98ewos) cueillant (parmi) les 
arbres; il prit une forme (иорфу), celle 

qui rampe; il plaea sa bouche 

à l'intérieur de l'enclos du paradis (zapd8ecos). 

Ève (80 de son côté mit ses oreilles prés de 

sa bouche. Lui chuchotant (à l'oreille), 

il enchanta (буе) son cœur, il troubla son 

jugement (Aoyiouos), il changea son esprit (vois) pour 

sa perte. Elle se háta de révéler le mystére 

(uvarmpiov) établi par Dieu. Lorsqu'il lui dit : 

Pourquoi ne mangez-vous pas 

de tous les arbres du paradis (#apdôecos) ? 

Elle se háta de lui dire : « Tout arbre qui 

est dans le paradis (терабеато<), Dieu nous a donné 

le pouvoir (ёёоъсѓа) d'en manger. D'un seul 

il nous a dit : N'en mangez pas! 
Et si vous en mangez 

de mort vous mourrez. » Or ` 


quand il la fit transgresser (параваїуєу), le goût de l'arbre 


18-14 « celle qui rampe », litt. : celle qui n'est pas debout. — 18 «il enchanta », probablement de 
Hver ` peut-être aussi de : йдау ou viv. 
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PANAY NNECBAA ACCOOYTN NTEKSÏX €EOA 
ACXI GRO 2M TIWHN ACOYOM ACTIAPARA 
MIIKEAAAM NMMAC дүш 2H MTPEYITA 
PABA NTENTOAH NTATINOYTE гч MMOC 
€TOOTOY AYKOK €2HY NOBCD NETOYPA 
міом AY.Xl N2ENSWBE NKNTE AY?OEC 
NTEYACXYMOCYNH -:- MNNCWC Адєї 

NST пєколєспотис EMOYWT мпєктн 
HA NTAGTOÏG €NAY XE TENTAGKAAG 
NOÏKONOMOC 2APE2 KATA T€NTOAH 2M 
птрєүсотм €T€CHH MIINOYTE лүпот 
хугопоу 24 монм MTITIAPAAÏCOC Ad | 
SWNT Nl TIATNOYSC AqNOXOY €BOA 
2M nHAPAAICOC мтєтруфн лако M 
пєехероувім HN TCHGE NCATE єдко 

T€ AYO єдроєїс єтєгїн мпанч HTION2 
AGKAAY MTI2OT EEOX HTITIAPAAICOC 
X€KAC 2ITN TSINNAY ENWHN NCETM 
EW SMSOM EOYWM €EOA N2HTOY TAÏ EC 
єфатіє HAN EYMETANOÏAX OYMNTPEG 

Р 2068 ETIKA? ETMT Nay NTEGSOM : оү 
MNTPEGXTIE анрє 2N OYAYTIH MN OY 
2Ïice HN OYHKA2 N2HT OYMNTPEGN 
KOTK EMKA? ECXAXW 2м 2ENPMEIO 

OYE EYOW MNNCA NAI AKDENE2TK 
2APON, 2WC NOYTE HATAGOC лүш ммм 
POME AKOYWW €COOTN мтоота мпєн 
TAGAÏXMAAWTIZE MMON €KOYOQ) 
єктом NKECON єптпАрлліїсос NTETP[Y 
фи. AKXOOY NNEKTIPOdHTHC мпоу; 


1 TEKO IX pour TECO їх. 
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115 
plüt à ses yeux; elle étendit la main; 
elle cueillit à l'arbre, elle mangea, elle fit transgresser (rapaBaiver) 
Adam aussi avec elle; lorsqu'ils transgressérent (vapafgatvew) 
le précepte (évroA3) que Dieu leur avait prescrit, 
ils dévêtirent le vêtement céleste (éroupamos), 
ils prirent des feuilles de figuier, ils couvrirent 
leur indécence (äoynuoaëvn). Après cela 
le maître de maison (oikodeordrns) vint visiter la 
propriété (xrua) qu'il avait plantée pour voir si celui qu'il y avait placé 
comme économe (oixovopos) (la) gardait selon (ката) le précepte (évroAs). 
Lorsqu'ils entendirent la voix de Dieu, ils s'enfuirent ; 
ils se cachèrent parmi les arbres du paradis (тарабето<).. 
Celui qui n'est pas irascible se mit en colère; il les chassa 
du paradis (тарабєсоє) de délices (rpvp») ; il plaça 
le ehérubin avec l'épée de feu pour (l')entourer et pour 
surveiller la route de l'arbre de vie; 
il les plaça en face du paradis (парабєиоѕ) 
afin que la vue des arbres dont ils ne 
pouvaient manger produise en eux 
une repentance (gerávow); ce fut le 
travail de la terre sans qu'elle leur donne sa fertilité, 
l'enfantement des fils dans la douleur (Атр), la 
souffrance et l'angoisse; le 
coucher sur la terre dure avec des larmes 
abondantes. Aprés cela tu as eu pitié 
de nous comme Dieu bon (дуабоѕ) et ami des 
hommes; tt as voulu nous délivrer de la main de celui 
qui nous avait fait prisonniers (aiypaAeritew) ; voulant 
nous ramener au paradis (zapd8ewos) de délices (трифт) 
tu as envoyé tes prophètes (rpob#ry) : ils ne 


1-2 Cf. Gen. 3.6. — 5-7 Cf. Gen. 3-7 — 11-12 Cf. Gen. 3.8. — 13-16 Cf. Gen. 3.23-24. — 21 Cf. 
Gen. 3.17. — 22 Cf. Gen. 3.16. — 23-24 Cf. Gen. 3.19. — 30 Cf. Jacques, MERCIER, 200, 1. 17-18, BR., 
51, 16-17; Grég., Ren, I, 102, 20; Basie Byz., BR., 403, 23. 
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ES COOTN AKT TINOMOC мпєвонеїл WW 
HE AKOYOQ) ETAAK MMÎNE ммок ETIMOY 
€2NAK 2APON AY(O 24 помо МПЄКОСМОС 
2N TEYWH ГАР ETOYNATIAPAAÏAOY MMOK 
N2HTC EYAOTICATE AKXI моуоєїк EXN 
нєкбїх ммоутє ETOYAAB AKGI NNEKBAA 
є?рмї єтпє WA HEKEÏWT HATAGOC AYW 
ETCMAMAAT АКОП 2MOT E2PAÏl єхоа 
AKCHPArIZE MMOG AKHOQd AKTAAG 
NNE€KHA-O-HTHC €TOYAAB AYO NEKA 
постолос ETTAÏHY €KXO ммос хє 
хіта NTETNOYWM євол N2HTq THPTN 
ПАЇ ГАР TIE MACWMA ETOYNATAAG 2ApPO 
TN AYO 24 2A? ETIKW EBOA NNETNNOBE 
API ПАЇ ETIAP TIMEEYŸE ::: 20MAIOC ON MN 
NCATPEYOM лахі NOYTIOTHPION 

E2PAÏ EXN NEGSÎX ммоутє €TOYAAE AG 
KEPA MMOG EBOX 2м TITENHMA NTEU 
NE€AOOAG MN TIMOOŸ лк NNEKBAA 
€2pà! ETTIE WA TEKEÏIDT NATAG-OC ХУФ 
ETCMAMAAT хкап 2MOT €2pài EX 
AKCHOY єрод AKTBEOd AKCHPArIZE 
MMOG AKTAAq NNEKMAOHTHC ETOYA 
AB AYO NATIOCTOAOC ETTAIHY ЄКХФ 
MMOC XE хіта NT€TNCO EBOA мента 
THPTN ПАТ FAP HE TIACNOG NTAIA-O-YKH 
NEPPE ПАЇ €TOYNAHA2TQ €EOA 2АрФ- 
TN лүш 24 2A2 ETIKW EBOA NNETNNOBE 
Api mal ENAP TIMEEYE : COH ГАР NIM ETE 
TNAOYOMH мгєїоєїк NTCTNCO rte 
TIOTHPION NTETNTAWE OEÏW мпмоү 


5 EY)XOTICA TE А l'encre ronge. 
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purent nous délivrer; tu donnas la loi (wôuos) ; elle ne fut pas 

un secours (Воудеа) ; tu voulus te donner toi-même à la mort 

volontairement pour nous et pour la vie du monde (кбороѕ). 

En effet (уар) dans la nuit ой tu devais être livré (zapa8iBóva:) 
5 єйАоу!татє tu pris du pain sur 

tes mains divines et saintes, tu levas les yeux 

vers le ciel jusqu'à ton Père bon (дуавоє) et 

béni, tu rendis grâces sur lui, 

tu le signas (офрауіЌех), tu le divisas, tu le donnas 
19 а tes saints disciples (рабутус) et à tes 

apôtres (дтбетоАо$) vénérables, en disant : 

Prenez-le et mangez-en tous, 

car (ydp) ceci est mon corps qui sera livré pour 

vous et pour beaucoup pour la rémission de vos péchés. 
15 Faites сесі en mémoire de moi. Semblablement (ópoíos) aussi 

aprés qu'ils eurent mangé, il prit une coupe (rornpuv) 

sur ses mains divines et saintes, il 

y mêla (кєрау) du fruit de la 

vigne et de l'eau; tu élevas les yeux 
20 vers le ciel jusqu'à ton Père bon (àyabos) 

et béni, tu rendis gráces sur lui, 

tu le bénis, tu le sanctifias, tu le signas (oppayi£ar), 

tu le donnas à tes disciples (рабутэуѕ) saints et 

apôtres (ázooroAos) vénérables en disant : 
24  Prenez-le et buvez-en tous; 

ear (ydg) ceci est mon sang de la nouvelle alliance 

(біавукт), celui ‘qui sera répandu pour 

vous et pour beaucoup pour la rémission de vos péchés, 

Faites ceci en mémoire de moi; car (ydp) toutes les fois que 
802 vous mangerez ce pain et que vous boirez ce 
calice (потдріоу), vous annoncerez la mort 

1 Cf. Is. 8.20, et Grég., REN., I, 102, 21-22, Bas. Ales., REN., I, 67, 1, Const. Ap., BR., 18, 

11-12 et Bas, Byz., BR., 403, 27. — 2-3 Cf. Ваз. Byz., BR., 404, 28-29, Chrysostome Byz., BR., 385, 
24; comp. Jean 6.51. — 4 1 Cor. 11.28. — 5 c ebÂAoyioare », comp. Marc : ékretyare REN., I, 155, 
18. A cet endroit les liturgies alexandrines actuelles n'ont раз ebAoyícare, mais insèrent l’acclama- 
tion du peuple : martevouey (Kai OuoÂoyouer kat GoËd£ouer), Bas. Alex., Ben, І, 67, 3 et Grég. 
Alez, REN., I, 104, 7. — 5-14 Cf. Мі. 26.26; 1 Cor. 11.23. — 4-7 Of. Const. Apost., BR., 20, 15 et 
Ваз. Byz., BR., 404, 29-30. — 9 «tu le signas », ef. Jac. MERCIER, 202, 3 et 12. — 15 Bas. Aler., 
Be, I, 67, 19-20 et Grég., REN., І, 104, 18-19. — 18-19 Cf. Grég., REN., I, 104, 21-22. — 22 «tu 
le signas », ef. supra, 1. 9. — 25-31 Cf. Bas. Alez., REN., I, 67, 31 à 68, 8, et Grég., ibid., 104, 25 à 
105, 1. — 29 1 Сот. 11.25-26. | 
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11-12 Restitution d'après p. 105, l 9-10. — 19 Restitution d'après р. 105, l. 6-7 
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]ee-Noc хоос xe €qTmoN MEY- 
моуїтє TIENNOYTE ANON 2pàl 2N TME 
€]q 2їхм TKA2 NMMAN 2OE NM 
єд|оулаоу WDAGAAY .. —.. — .. — ___ 

Api] TIMEEYE дє ом TXO[EI]C NNEPWOY М 
TI]! KA MN пєстрлтоп! [E] TON тира 
TNAY моумоус мредмафє OYCYNH 
AYCIC €C.XHK €EOA - OYMNTNA €20,[YN 
€N2HK€ мпєкллос €HNXI2C[ 

MNT TON N2uTq ... — .. — .. — ... —— 
Api TIMEEYE пхоєїс NMMOY N[EICOYE N 
пєїєро 2м TIEYKAIPOC мгємГоу e2pai 

ENEYOI AYXO ON TEYSIN" ; | 
TIKAÏPOC ETWWE xeekTM[ 
2pA! EXM TIKA? C€NAMO[ 
MN NTENOOYE AYO ON el 
21XOGQ CENAqwTE EBOX Н; [ 
NIM ETWOOTI 2iXM TIK [A2 

Фр TIMEEYE nxoeic NTW[TE MN ммоү N 
2(OY NTXOOYCOY є2рмі [єхм пкл2 | 
2M TIKAIPOC ETOWE ___ .. __ .. [ 

Api пмєєүє nxoeic миємі 
EZATIATA MMOOY ламохі 
EYOWKTOOYE YMETIA [ 
ха PHCIC 2AN[ 
хє оре-нсіс Hl 

Api] TIMEEYE nx[oeic 
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121 
les] nations (&0vos) disent : Où est leur 


Dieu? Notre Dieu à nous est au ciel; 
étant sur la terre avec nous, toutes choses 
qu'il veut, il les fait, — 
Souviens-toi aussj, Seigneur, des rois de 
la terre et de toute l'armée, 
envoie un esprit (vous) sobre (wjóev), une conscience 
(œuvelônois) parfaite, une miséricorde 
pour les pauvres de ton peuple (Aaós), pour ne pas | 
les disputes en lui. — 
Souviens-toi, Seigneur, des eaux 
du fleuve; amène les en leur temps (xawos) à leurs 
mesures et aussi leur | 
au temps (карбє) qui convient; que tu ne | 
sur la terre, ils | 
et le bétail, et aussi Í 
sur lui ils seront détruits Í 
tous ceux qui sont sur la [terre. 
Souviens-toi, Seigneur, de la rosée [et des 
pluies; envoie-les sur [la terre 
au temps (kapós) convenable. — 
Souviens-toi, Seigneur, de nos [ 
les tromper (é£azaràv), il a jeté (?) | 
| [ 

parole (6mox) pour | 

érection (ophinais) (1) [ 
Souviens-toi, Seigneur, Í 


p. 121-122 Intercession de l'anaphore précédente, — 1-4 Ps, 113.10-11; Anaphore de Deir Balizeh 
(éd. RoBERTS-CAPELLE, Louvain, 1949, fol. 1 ro, l. 5-6. — 5 Cf. Const. Apost., BR., 21, 24; Jac., 
MERCIER, 208, 25 et parallèles, Cf. infra, p. 144, 1, 27 à 145, 1. 1. — 6 «de la terre », inattendu. = 
11-12 Cf. Bas. Alez., REN., I, 70, 26-27. — 24 ligne inintelligible, | 
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MN XXOpA мім NAZMOY EBOA 2м[ 
поєвФфФам MN OyYAIXMAAGCIA [e ( ?) 
POC MN OYSÏNTWOYN 6€2PAÍ EXWNN[ 
WPI пмєєує пх[оєїс мтаммтеїн N[ 
5 NKOOYE єтхак €EOA мммл [Ï] мттєїаГ м 
DE ПАЇ TENOY мпрхоос nxocic xe NT[CO 
OYN ммок AN HTIPTA2O €pATOY єрої NN 
OBE] NTAHMNTKOYI HN HA TAMNTAT 
онт EDIXE EKWANT 2THK ENOBE 2] ANOHIA 
10 ]4q A2EPATG мпекмто EBOA - 
]TMTIW@A AN NGIAT E2PAÏ ENAY 
TIE JAATOC NTEKMNTATA6-OC АЛАЛА 
T NOYIMOOY єхм тллпє oy пугн 
NPIME E]XN NAEAA ТтАрімє MTE200Y 
15 MN TEYOH| EXN NATIAPATITOMA Ae 
jne €loyAxB мпєгооү MN TEY 
OH HITEK]MTO EBOA ETPASN OE NOAHA 
Hr Iso SE EBOA MTIEKAAOC NNEY 
Hope IIN]OYT€ NAFA6-0C ayw MMAÏ 
20 pane ME] KAAOC FAP AYO TEKKAHPO 
NOMIA CONC] MMOK EBOX 2ITOOTQ MITEK 
EIMT ЧАГА]Ө ОС EY.xW@ ммос хє NA NAN 
TINOYTE NEIWT] lrITIANTOKPATOP €ACHCON 
Api пмєєүє пхоєс] NNTAYMTON ммо|оу 
25 NENEI]OTE мплтрїлЇр 
хис нєпрофнтис| млпостоло [с 


--23 ЄАєпсоу, à l'encre rouge. — 25-26 Restitué d'après р. 39, 1. 10-11, p. 61, 1. 1-2, p. 107, 1. 17- 
19, p. 135, 1. 27-28. Cf. Mv., 1. 5. i | | 
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et de toutes contrées (ywpa) ; sauve-les de | 
la famine et d'une captivité (аїхралосіа) | 
pour elle et une résurrection pour nous [ 
Souviens-toi, Seigneur, de ma misére, [et 
des autres qui accomplissent avec moi ee service- 
ei maintenant. Ne dis pas, Seigneur : Je ne te connais 
pas. Que ne se tiennent pas devant toi les péchés 
de ma petitesse et de ma folie. 
Si tu observais aussi péchés et iniquités (йиоріа), 
Seigneur, Seigneur, ] qui se tiendrait en ta présence? 
] non pas digne de (...) et qu'il me lave pour voir (?) 
la] mer (zéAayos) de ta bonté (ауабоє), mais (алла) 
mets une] eau sur ma tête, une source (туут) 
de larmes] sur mes yeux et que je pleure jour 
et nuit] sur mes transgressions (таріттора) 
] étant pur, jour et nuit 
en ta] présenee, pour que je trouve la maniére de prier 
et que tu] pardonnes aussi à ton peuple (Аабѕ) ses 
péchés,] Dieu bon (äyabos) et ami des 
hommes;] ton peuple (Aaós), en effet (ydp), et ton héritage 
(xAnpo[vouia) | te [prie], avec ton 
Père bon (áy«]0ós) en disant : Aie pitié de nous, 
Seigneur, Dieu,] Pantocrator (таутократор) : éAénoov. 
Souviens-toi, Seigneur,] de ceux qui se sont endormis 
nos] péres, les patriarches (rapid | pyns) 
les prophètes,] les apôtres (датдотодо [<) 


t 


4 Cf. Const. Apost., BR. 21, 20-21 еї Cyr, REN., I, 44, 33. — 5 Cyr., REN. I, 47, 38-39; Mt. 25.12, 
— 9-10 Ps. 129.3. = 13-15 Car, REN., I, 47, 39 à 48, 1; Jér. 9.1. — 20-23 Cyr., REN., I, 48, 13-15. 
— 20 « Ton peuple et ton héritage » cf. Ps. 28.10; Jac. syr., HEIMING, 148, 6-7. Comp. «ас. grec, 
Вв., 53.15 et Cyr., Lc. « ton peuple et ton Église ». Of. supra, p. 62, 1. 24, note et Introduction, р p. 
[13]. — 24-26 Cf. Marc, REN., I, 149, 19-23 et paralléles. 
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NIM AYO EBOA JN NECKANAAAON TH 

POY NNT€P 2WB ETANOMIA DA 2PAI € 
TCYNTEAÏa MrAloN типросфєрє! 

МАК пхоєїс 2А NEKMA ETOYAAR NAI N 
TAKT єооү NAN N2HTOY 2м TIOYON2 євол 
мпєнхоєїс ÍË пєхс <= > - ауорп MEN 


Фрі пмєєүє пхоєс NCÏWN тмллү NNEK 


KAHCIA THPOY €T2N тоїкоуменн TH 
PC XAPIZE МАС TIXOEIC NNAWPEA МПЄК 
TINA €TOYAAB .. — .. — .. — .. — . — 


Api TIMEEYE AE ON TIXOEÏC МТІЄМОСІОТА 


THC ABBA NIM TEAPXHETTICKOTIOC MN TT 
DEHPAITOYPTOC ABBA мім TIETIICKOTIOC 
XEKAC ом OY2Apc2 EKE2APEZ єрооу N[2EN 
POMTIE e€NAO(XOOY MN JEN XPON]|[OC NEIPH 
NIKON єухаофк €BOA NTHNT[OYuHE € 
TOYAAB NTAKTAN2OYTOYy €po[C КАТА TIEK 
OYOQ) €TOYAAE єүмоонє MTTE[KAAOC ом 
OYTBBO MN оулдіклїосумні 


WPI пмеєує nxoeic мчпрєс[вүтєрос єт 


TAEIHY €T2H TIEIMA MN NET! 

MN THNTHAICON єтәм | 

WOOT! THPOY 2M TITAMOC NC;[ 

T оє Nay єтрєүхок євол MTIEK| 


Api TIMEEYE пхоєїс NTAŸYXH N[SWwÉEE 


NTKO NAÍ EBOA NNANOBE NT e (e є 
трхєїмє хуф NTANOEÏI хє оү TE Mi [NOS N 
TélNAgCPAT C€IHEC€KOYCIlACTHPIO[N €TOY 
AAR AYO NIGKXDOT €BOA ММОЇ [онло 

NH HIH MMNTAONT XE NNETIAI[ аа 

HE млі єүєтпо єсоора мпє[20оү NT 


11 OCIWTATHC pour бсібтатос. 











E 





1-10 Intercession d'une anaphore inconnue très proche de la liturgie gréco-syrienne de Saint- 
Jacques. Ce fragment s’enchaîne directement à la fin de l'épiclèse de l’anaphore de Jac., BR. 54, 


19 à la fin, Mercier, 206, 18 à 208, 2. 


Comp. Jac., HEIMINS, 152, 7 à 11. — 2 Le texte n'a pas 


comme Jac. grec (B&,, 54, 20) ё:афъАаттоу афти. — 4-5 « Dans lesquels... apparition », Јас. grec 


[73] TEXTES | 337 


133 
de toute (hérésie) et de tous les scandales (скаубаЛом) 


de ceux qui font l'iniquité (аморіа) jusqu'à 
l’accomplissement (от Ава) du siècles (асу). Nous t'offrons (mwpoodépew), 
Seigneur, pour tes lieux saints, ceux dans les- 

5 quels tu nous as glorifiés par l'apparition 
de notre Seigneur Jésus-Christ (xpros) ; principalement (pér) 
souviens-toi, Seigneur, de Sion, la mére de toutes 
les Églises (éxkAgaía) qui sont dans tout l'univers (oikovuévn); 
accorde lui (дарба), Seigneur, les dons (борєа) 

10 de ton Esprit (vveopa) Saint. 
Souviens-toi aussi (66, Seigneur, de notre trés saint 
fógmwraros) Abba (488&) N., l'archevêque (арушєтіакотоє) 
et du co-liturge (Aerovpyós) Abba (288а) N., l’évêque (érioxoros) 
afin de les garder avec vigilance pour | 

15 des années nombreuses et des temps (xpóvos) pacifiques 
(eipnuxés) aecomplissant le [sacerdoce 
saint que tu leur as confié, [selon ta 
volonté sainte, paissant [ton peuple en 
sainteté et justice (Gkaoovrr). 

20 Souviens-toi, Seigneur, des prêtres (rmpeo[f repos) 
vénérables qui sont en ce lieu et qui [ 


et l'amour fraternel qui est | 7 _ 
tous (ceux qui) sont dans le mariage (уароѕ) et que [tu 
leur donnes d'aecomplir ta [volonté 

25 Souviens-toi, Seigneur, de mon âme (yvy) [faible; 
pardonne-moi mes péchés et donne-moi 7 
de connaître et de comprendre (vo) quelle [grandeur 
il y a à se tenir à ton autel (босастроу) | 
saint; sépare de moi tous les désirs ( (дбо | ут) 

80 — insensés afin que cela | А | | 
ne soit pas pour moi un fardeau pesant au [jour de la ^ 

(Вв., 54, 24-25 ; rüy dylov cov rórwv oùs 280 асах ті) Ücojave(a. — 6 Pas de mention de la glori- 


fication par la descente du Saint-Esprit, comme dans Jac. grec (BR, 54, 25-26). — 6-7 Aprés 
« principalement », le copte ajoute un nouveau verbe : « souviens-toi», alors que la phrase qui en 
dépend se rapporte dans le grec (et le syriaque) à «nous t'offrons» (просфрорбу то, BR., 54, 
24). = 7-10 Texte beaucoup plus simple que le grec. — 9-10 « Accorde lui», le copte n'a pas 
pour débuter la phrase: mwÀiovoias kai убу ou mAÀovcios Kai vor (MERCIER, 208, 1). — 11-18 Marc, 
ВЕК, 151, 21-27. — 14-20 Rétabli d'après Cyr., supra, p. 41, 1. 26 à 42 1. 3. — 14-21 Cf. Jac., 
HEIMING, 155, 2-3; comp. MERCIER, 208, 7-8. — 25 à 134, L 7 Cyr. REN., I, 44, 34 à 45, 3. Cf. ` 
Grég. Alez., RIN., I, 108, 31 à 109, 1 et ss. | І 
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d 
H 


AHOAOrÍA-- ETME? N2OT€ Nr TMSWNT єрої 
(QJABOA NTTMPOEIC NAI ENA 17E-G-00Y мпр 
ТАКОЇ TIXOEÏC 2N TAANOMIA AALA оүєнг 
T€KMNTATFA-O-OC EBOX Єх NFTOYXOI Ñ 
5 TMriwa AN KATA MAWAT HTIEKNA XEKAC 
єїєсмоү EPOK NOYOEIW мім NNE200Y TH 
POY МПАФМо XERAC MMA NTATINOBE A^ 
OAI монта EKETAWO TEXAPIC 2PAÏ N 
опта HTIP2OYPOq мпєкллос NTEXA 
10 PIC MIIEKTINX €TOYAAB ETBE NANOBE MN 
HCOOQ MIAQHT .. — ... — o. м LLL 
Api TMEEYE пхоєїс мпрро NEYCEBHC MN 
NE€T[]NPPO ON TENOY гм TTIiCTIC Hen 
XOEIC IC MEX ... —.. ——.—..—.. c — 
15 Фр mmeejye nxoeic NNECNHY тироу мпіс 
тїс] мореолохос ET2M пплллАТЇї 
ON AYO MTIJECTPATOTIETON тинро .. — .. — .. — .. — 
Api TIME] EYE nxoeic NNETWWNE єтом 
H€KAAO|C Hen TTEYWINE 2N OYNA MÑ 
20 ом OY|WANE2THG TAASOOY qi EBOA 
N2HTOY] WDNE мїм 21 лохлєх мім 4 
TTINA N|THNTX(OR €KeqirTq NCABOA 
NAY N]€T2N 2ENWWNE €YOCK EKE 
TWN]OY мгспсопоү NETOYMOY 
25 @E-MK]OOY 2ITN NETINA NAKA-OAPTON 
AO NTÎINANAY ANON AE QUOXON TAASO 
N NN]gONE NTENŸYXH MN TIENCOMA 
TICA]EÏIN NNENŸYXH мм NENÇOMA TIPEG 
SM]TIOMÏNE NCAPZ мім SM TIENWINE 2м 
80 TE]KOYXAI eem —. — 
Api TM]EEYE пхоєїс NNKAPpHOC мпкло 
| мгсмојү єрооу NTAYSANE ммооү NFTAOQOOY 


із неті |прро, lecture difficile. 





1. Aprés «redoutable », Cyr. boh. insère : Libera me etiam ab omnibus operationibus potestatis 
adversarii, Le — 1-2 «et que tu ne sois pas en colère... à ee qui est mal en moi», dans Cyr. 
boh. se trouve aprés «à cause de mon iniquité» (1.0. 1. 3). — 5 Of. Ps. 50.3. — 7-11 Grég., REN., 
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défense (ётоЛоуѓа) redoutable et que tu ne sois pas en colère contre moi 
pour toujours, et que tu ne t'attaches pas à ce qui est mal en moi; 
ne me perds pas à cause de mon iniquité (ávopía), mais (алла) fais paraître 
ta bonté (фуабоє) sur moi et sauve-moi, moi qui 
5 n'en suis pas digne, selon la multitude de ta miséricorde, afin 
que je te bénisse en tous temps, tous les jours de 
ma vie, pour qu'à l'endroit oü le péché a abondé, 
tu fasses surabonder la grâce (уар). 
Ne prive pas ton peuple (Aaos) de la grâce (уар) de 
10 ton Esprit (rveuua)-Saint à cause de mes péchés 
et de l'impureté de mon cœur. — 
Souviens-toi, Seigneur, du roi pieux (edaefBys) et 
de ceux qui sont rois aussi maintenant dans la foi (тїстє) de 
notre Seigneur Jésus-Christ (уо тб). — 
15 Souviens-toi,] Seigneur, de tous les frères de foi (miers) 
| orthodoxe (дрбобобоє) qui sont dans le palais (raAdriwv) 
et de | toute l'armée (orparéredor). — 
Souviens-toi,] Seigneur, de ceux qui sont malades, parmi ceux 
de ton peuple (Aa6]s), et visite-les avec pitié 
20 et avec] miséricorde; guéris-les; éloigne 
d'eux] toute maladie et tout mal. 
L'esprit (rveina) de] faiblesse, éloigne-le loin 
d'eux;] ceux qui sont dans des maladies prolongées, 
ressuscite]-les et réconforte ceux qui meurent; 
25 ceux [que tourmentent] les esprits (zve)jua) impurs (áxdÜapros), 
guéris-les et] aie pitié d'eux. Nous aussi (59 guéris- | 
nous des] maladies de notre âme (yvyy) et de notre corps (opa); 
] médecin de nos âmes (уму) et de nos corps (обра), visiteur 
] de toute chair (оарё), visite-nous- par 
ap  ] ton salut. — р 
Souviens]-toi, Seigneur, des fruits (xapros) de la terre 
bénis]-les, augmente (adédvew)-les et multiplie-les ; 


I, 109, 3-8; ef. Rom. 5.20. — 12-14 Cf. Jac., BR., 55, 12. — 15-17 Grég. REN., 108, 13-16. — 
18-26 Marc, REN., I, 23-31. — 24 «Et réconforte ceux qui meurent» manque dans Maro. — 
26-30 REN., 147, 13-18. Remarquer que notre texto ne prie que pour les maladies du corps et 
de l'âme, Le passage de Marc concernant les prisonniers et autres malheureux pourrait être une 
ajoute plus tardive. — 31 à 135, 1. 8 Intercession semblable à celle des Coptica Lovaniensia, no 29 
(L. Th. LEFORT, Le Muséon 53 (1940), p. 26 et ae: vo du folio, l. 4 à 15. — 31 Cf. Mare, REN., 
I, 148, 11-12, 
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NTXOKOY EBOA EYO NAT.XBIN - NTCMOY 
єпєклом мтєромпє NTEKMNTXPC 
ETBE N2HK€ HTIEKAAOC ETBE ТЄХНРА 
MN порфлмос ETBE па)ммо MN TIE 
TIPOCYAHTOC ETBHHTN ANON NEK2M 
JAA €T26ATHIZ€ EPOK AYW ETETIEIKA 
леі HTIEKPAN ETOYAAE . = — 

Api TIMEEYE пхоєїс NNETOTTI €20YN 
ом MA мім MN NETEPE пає HN ппємї 
HE TO €TOOTOY HN PATOY NFEOAOY EBOA 
чгєлєүөєроү MMOOY €20YN ENEYHI 
ом OY€ipuNH MN OYAIKAIOCYNH . — 

Api TIMEEYE пхоєїс NNTAYEINE NAK € 
2OYN NNELAXOPON MN NENTAYENTOY 
€TEHHTOY HIT NAY мпєуєєкє €EOA 
2N MTIHYE = . 

Api пиєєує nxoeic мтєїполіс TAÏ MN NE 
TOYH2 2PAÏ N2HTC an TTIICTIC море-о 
AOZOC HN поліс мім HN хорда NM HN 
MONACTHPION HIH NOP-O-OAOZOC мг- 
NA2MOY €BOA 2м пкоот MN TI2EBWWN 
AYO €BOA 2N TCHGE NNXAXE AYO NOM 
MO MN TiNTOOY €2pàl EXON NN 


À 


2AIPETIKOC — 


A pi пмєєүє пхоєїс NNENEÏIOTE NTAY 


арп NKOTK 2H пхоєїс NeNCIOTe єтоў 
AAR MTATPIAPXHC мепрофнтнє NA 
HOCTOAOC ММАРТҮр[ос] N2OonMOAOriTHC 
нредтлаєоєїф мкурх NEYArTEAÏCTHC 


T Pu— 
Е aranan 
-— 
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TEXTES 941 


135 
rends-les parfaits et sans défaut; et que tu bénisses 
la couronne de l'année de ta bénignité (xpyorós) 
à cause des pauvres de ton peuple (Aaós), à cause de la veuve (упра) 
et de l'orphelin (ophavôs), à cause de l'étranger et du 
prosélyte (spoovAuvros), à cause de nous, tes serviteurs, 
qui espérons en toi et qui invoquons (érzuxaAety) 
ton nom saint, — 
Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui sont emprisonnés en 
tous lieux et de ceux qui sont mis aux ceps et aux fers 
aux mains et aux pieds; délie-les et 
libére-les (éAevÓepgoov) dans leurs maisons 
en paix (eipsvg) et justice (Siracoavóvn). 
Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui t'ont offerts 
ces dons (ôüpor) et de ceux pour qui ils les ont offerts 
et donne-leur leur rétribution (venant) 
des cieux. — 
Souviens-toi, Seigneur, de cette ville (rolus)-ci et de ceux 
qui y résident dans la foi (riors) orthodoxe, 
(дрвобобоє) et de toute ville (подіє) et de toute contrée (хора) et 
de tout monastère (uovaorgpuov) orthodoxe (ópóBo£os), et sauve-les 
du feu et de la famine 
et du glaive des ennemis et des étrangers 7 
et de l'assaut 
des hérétiques (alperixós) contre nous. 
Souviens-toi, Seigneur, de nos péres qui se 
sont endormis dans le Seigneur, nos péres saints, 
les patriarches (#arptdpxys), les prophètes (лоофутуѕ), les apôtres 
(апботоћоѕ), les martyrs (uaprus), les confesseurs (ópooyirýs) 
les prédicateurs, les hérauts (xmoué), les évangélistes (edayyeiorys) 


-— 


- 


1-7 Marc, REN., I, 148, 14-21. — 8-12 Comp. Jac., MERCIER, 210, 6-7. — 13-16 Bas. Alex, REN., 
I, 71, 20-25 et Grég., Bea, І, 108, 17-21. — 17-24 Grég., REN., I, 111, 16-25. — 25 à 136, 14 Cyr., 
REN, I, 41, 34 et ss, à compléter avec BR., 169, 6-25. Ce texte de Cyr. boh. est un peu différent 


du nôtre. 
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TINA. HIH NAIKAIOC EAY.XWK EBOA ом TEK 
пістіс мороолохос N2OYO лє тємхоєїс 
тири тєєєолокос €TOYAAB MAPIA MN 
TI2ATIOC ID2ANNHC TIBATTTICTHC 

AYO пєпролромос MNEX AYO TITIAP 
-€NOC AY(O TIMAPTYPOC HN rI2ATrIOC 
СТЄФАМОС HAPXHAIAKONOC ayw TIDO 
РП MMAPTYPOC HN пєхорос THPd м 
NCTOYAAB- OYX отєї пхоєїс ENO N° 
2ïKANOC AN лүш HASlOC ETPENTIPEC 
BEYE NAK 24 TMNTMAKAPIOC NNETM 
MAY: АЛЛА XEKAC NTOOY €YQaANA2€ 
PATOY ETIEKEHMA €T2A2OT€ єүєсопс 
ох TENMNTEBIHN = 


Api пмєєүє nxoeic NNENEÏOTE мєпіс 


KOTIOC хім ЇАКФЕОС nenïckonoc Aay 
TIATTOCTOAOC AYO TIMAPTYPOC HN NEN 
TAYP єпіскопос THPOY ФА 2pA! ETIOOY H 
200Y + 


Api TIMEEYE пхоєїс ммепресвутєрос MN 


NAÏAKONOC MN NANATNWCTHC HN 
MMONAXOC HN NAAIKOC MN TLXOK 

тира NTEKKA-6-OAÏKH NATIOCTOAIKH 
NE€KKAHCÍA €TOYAAB NENEIOTE MN NEN 
смну NTAYMTON MMOOY 2N тпїс 

TIC ETCOYTON = м TA ONOMATA Ж... — 


+ Mo nxoeic Api TIEKNA NHMMAY THPOY 2i 


оүсоп пмоутє NNETINA MN-CAPZ мїм 
ом KOYNQ NAEPAQAM MN ICAAK MN 


26 rà бубрата en noir, mais écrit aprés coup 


[78] 


[79] TEXTES 343 


136 

et de tout esprit (mvedua) juste (бікаює) qui fut parfait 
dans ta foi (ions) orthodoxe (дрводобоє). Surtout (8é) de notre Dame 
à tous, la Théotocos (бєотокоє) sainte, Marie, et 
saint (äyios) Jean Baptiste (Barniorrs), 

5 le précurseur («póópouos) du Christ (урістбє), le vierge 
(æapbévos) et le martyr (udprvs); et saint (Фу‹о<) 
Étienne, l’archidiacre (друщиікоуоє) et le protomartyr 
(paprus) ; et tout le chœur (xopós) des saints. 
Non pas (обу бт) Seigneur, que nous aussi 

зо nous soyons capables (ixavos) et dignes (dios) d’intercéder 
(mpeaflesew) auprès de toi pour leur béatitude (pardpios) à 
eux, mais (алла) afin qu'eux qui se tiennent 
à ton tribunal (Вдра) redoutable, ils prient 
pour notre misère, 

15 Souviens-toi, Seigneur, de nos pères les évêques 
(émíckomros) depuis Jacques, évêque (ériokoros), 
apôtre (&móoroAos) et martyr (udprvs), et de tous 
ceux qui ont été évêques (єтідкотоє) jusqu'à ce 
jour. 

20 Souviens-toi, Seigneur, des prêtres (mpeofBvrepos) et 
des diacres (биіїкоуоє), des lecteurs (дуаууфотуѕ), | 
des moines (uovayos), des laiques (Хаїкоє) et de toute la plénitude 
de ta sainte Église (éxxAgoía) catholique (кабоб) 
et apostolique (атостодікдс), et de nos pères et de nos 

25 frères qui se sont reposés dans la 
foi (пісті) droite. rà oôvouara. 
Oui, Seigneur, fais-leur miséricorde à tous 
ensemble, ô Dieu de tout esprit (туєбда) et de toute chair (сарб), 
dans le sein d'Abraham, d'Isaac et de | 


— 


5 «le Vierge », cf. supra, р. 61, 1. 6 et CLEM. Firg. DIEKAMP, p. 10. — 15-19 Comp. Jac., 
HEMING, 164, 4-6 et MERCIER, 217, 6-9. — 20-26 Cf. Јао. grec, MERCIER, 218, 15-18. — 27 à 
137, L 5. Cf. Jac, grec, BR., 57, 18-15 et MERCIER, 220, 9-10; Bas. Alez., REN., I, 72, 28 à 73, 3. 
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ЇАКФЕ - CANOYWOY 21XN OYMA NOYOT 
оуєт оїхм оүмооү NMTON MMA NTA 
TIMKA2Z монт пот монта MN TAYTIH 

MN TAWA2OM ?2ITM поуоєїм NNEKTIE 
TOYAAB <= — ANON AE ZWN NCK2MQAA 
XAPIZE HAH NTEN2AH 2N OYMNTXPIC 
TIANOC ECPANAK AYỌ ECXHK €EOA M 
TIEKMTO ЄБОА: HAAN NMTIWDA NPDCO 
OY2N мм NEKCWTIT моє €TKOYAOC 
AYO MTINAY €T€2NAK — оү MONON дї 
TIE 21 HAPATTOMA XEKAC 2M ПАЇ N 

OE ON 2N 2WB NM хє AGXICE ayo лахі € 
ooy лахі смоү лахі Taclo NST TIEK 
NOS NPAN €TOYAAB AYO €TCHAHA 

AT HN TTEKMEPIT TIEKMONOTENHC 

NOHPE iC MEX HENXOEIC HN TIETINA 
€TOYAAB = палі €BOA 2ITOOTG TNTIC 
TEYE ayw тмгомологєї хє поет €T 
ом TIQHPE : HWHPE ET2M пєют > rre 
TINA €TOYAAB ETIN TKA-O-OAIKH HA 
TIOCTOAÏKH NE€KKAHCÍA €TOYAAB ::::: WCEP 





8 — ; M € а y OS à o TS à o P р M â € 


Dw NAAC NCAPX Я Ag NNOYC NPOHMÉ TIET 
мла хф NNEKOTIHPE пмоутє TTA YI 
оургос мптнра = KAÏ FAP NETINA NNO 
HPON MN NAYNAMIC NACWMATOC €T 
ом мпнує NAÍ NTAKTAMIOOY тпроү 


22 Titre en rouge. 
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137 - 
Jacob; repais-les sur un lieu de verdure, 


au bord d'une eau tranquille, lieu d'ou 
fuit le chagrin, la tristesse (Amy) 
et le gémissement, dans la lumiére de tes 
5 saints. — Nous aussi (56 tes serviteurs, 
aecorde-nous (yapi£ar) que notre fin soit parfaitement 
chrétienne (yptoriavos) et qu'elle plaise 
à tes yeux. En rends-nous dignes de nous rassembler 
avec tes élus de la maniére que tu veux 
о et au moment où tu le désireras, — Qu'il n'y ait ni honte 
ni transgression (таріттора), afin qu'en cela 
comme en toutes choses soit exalté, 
glorifié, béni et honoré ton 
grand nom saint et béni, 
15 ауес ton bien-aimé, ton Fils 
unique (uovoyerys), Jésus-Christ (xpwrrós), notre Seigneur, et l'Esprit (rvev- 
ua)-Saint. — Par lequel nous croyons 
(morevew) et nous confessons (ópoAoyeiv) que le Père 
est dans le Fils et le Fils dans le Pére, 
2% l'Esprit (rveiïua)-Saint dans la sainte Église (éxxAgoía) 


catholique (кабомко<) et apostolique (атостодикос). — "Остер. 
NENNEN MM КОЛОНИИ 


L'anaphore (ävapopa) de saint (ayos) Matthieu, l’évangéliste (єбаууеАиттт<). 


шанчтичинничнинитичтт ноз-анназо = PRET CEE EC ocu d uml umivsmidmsmmdmdumummivmimimmdm-ildumm-iewvmimvilénevuuezmidd--eRH--uueivonmd d aun CET TERRESTRE тю а ае ате чаазы етаттоааалататтт 


Quelle est la langue charnelle (сарі) ou l'intelligence (vous) humaine 
qui puisse dire tes merveilles, ó Dieu, démiurge (OÓnptovpyos) 

25 Че toutes choses? En effet (xai ydp) les esprits (#vevua) 
raisonnables (voepós) et les puissances (dvvaws) incorporelles (ácóparos) 
qui sont dans les cieux, ceux que tu as tous créés 


1-5 Cf. note précédente. — 5-8 Litt.: Nous aussi, tes serviteurs, accorde-nous notre fin dans 
un christianisme, qui te plaise et qui soit parfaite à tes yeux. Pour la justification de notre traduc- 
tion, cf. p. 40, 1. 30 et ss., Cyr., BR., 170, 26-28 et Marc, REN., I, 150, 26-29. — 11-17 Bas. Alez., 
REN, I, 73, 11-17. — 17-21 Jean 10.88. Cf. Introduction p. [14]. — 22 Éditée par A. Ккорр, O.P., 
ef. Introduction, p. [5], n. 7. | 
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ом оусофіл ETWK тє єуо NOYATO NCHOT 
єтрєусмоу EPOK NOYOEÏW мій EXN KA 
TOOTOY €EOA NAI MEN CECMOY AYO CE 
T €ooy мтєкмитхоєїс AAMA NCC€O-€ 
OPEI AN мпєтоүгүммчєүє єрод ayo 
NTOOY ON нєхероувім €TCOK 2A пек 
ФАРМА €TOYAAB-: NAI ETO N2A2 NBAA 
MN NCepadin млі epe cooy NTN2 H 
MOOY - нєї кооүє лє ом C€A26pATOY 
оп OY20TE мм OYCTUT ETBE TEK20 

T€ пмоутє плүміоүргос MITTHPq 
CE2WBC мпєүго HN нєуоуєрнтє ETBE 
TEKMNTNOYTE NATNAY єрос лу 
NATTA2OC AYW NATCOYWNC : NATTE 
AOC AE ON MN NAPXATTEAOC TECTPATIA 
THPC NTHE NATWAXE EPOC EYOYW 

WT MTIMTO EBOA MTTEKE-PONOC ETOYA 


AB EYA2EPATOY 2N оүготє HN OYCTWT ::: OÏKA 
EYXW THPOY 21 OYCON MTI2ATIACMOC H 


WOMNT NCOTI ETIPAN MTTIWT MN 

панрє MN TETINA ETOYAAB ж EÏC ANATOA =: 
єулакак €BOA OYA NNA2PN OYA 2N гєн 
CHOTOY NATKATOOTOY EBOX HN OY2HT 
NATKAPOGQ MN 2€NCHH NATO XN 

€Y.XO HI2YHMNOC мпєхро єүхо H 

МОС хє KOYAAB KOYAAB KOYAAB TIXO 

EIC CABAU-O- TNE MN TIKA? ME? €BOA 


[82] 


1 EVO pour ETO. — 18 OI КАФ ajouté après coup — 2] eic ANATOR | ajouté après coup. 


[83] TEXTES 347 
` 138 
dans ta propre sagesse (copia) multiforme qui est tienne 
pour qu'ils te bénissent en tous temps, sans 
cesser; ceux-ci, en effet (pev), bénissent 
et glorifient ta seigneurie, mais (ФАЛа) ils ne 
5 contemplent (#kwpeir) pas celui qu'ils chantent (uuvevew) 
ni non plus les chérubins qui tirent ton char 
(дона) sacré, eux qui sont remplis d'yeux, 
et les séraphins aux six ailes; 
ceux-là aussi (8é) se tiennent 
10 dans la crainte et le tremblement par révérence 
envers toi, Dieu, démiurge (Smmoupyés) de toutes choses; 
ils couvrent leur visage et leurs pieds à cause 
de ta divinité invisible, 
inaccessible et inconnaissable; les anges 
15 (дууєдоє) aussi (8€) et les archanges (dpxayyeAos) , toute l'armée (orpareia) 
du ciel, sans mot dire, adore 
en présence de ton trône (6poóvos) saint, 
avec crainte et tremblement. — oi xabmuevor 
Ils disent tous ensemble l'hagiasmos (усуд) раг 
2 trois fois, au nom du Père, | 
du Fils et de l'Esprit (rveiua)-Saint. — eis ávaroAds. 
eriant l'un à l'autre, de leur 
lèvres infatigables, de leur cœur 
qui ne se tait pas et de leur voix qui n'ont pas de cesse, 
з chantant l'hymne ($uvos) de victoire, ils disent : 
tu es saint, saint, saint, Seigneur Й 


Sabaoth; le ciel et la terre sont pleins 


1 Eph. 3.10, ef. Sap. 7.21 et ss. — 6 Cf. Ézéch. 43.3 (LXX). — 7 Cf. Ézéch. 10.12. — 8 Із. 6.2. 
— 10 Ps. 54.6 et parallèles, — 12 Cf. Is. 6.2. — 22 Is. 6.2. — 25 Marc, BR., 131, 29-30 et 
parallèles, — 26 Is. 6.8. — 
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2M TIEKEOOY €TOYAAB — X TIPOCXWMEN .. 


HEKMTO EBOX мпооу AAN HHTIOA мгхі 
NTOOTN мпємсмоү HN NAI THPOY єт 


смоу EPOK єтрємоа EROA NMMAY 2н OY 


SANON дє 2WWN NEK2M2AA ETAZEPATOY M 


TANPO NOYWT 2! OYCOH €N.XXO ммос хє 


AFIOC- arïoc - АГЇОС KC CAEAQOO. >, _ 


KOoyaas KOYAAR KOYAAE AAH-O-DC TXOEIC 


CABA(O-O- AYW OCHAHAAT NST TIPAN M 
TIEKEOOY €TOYAAB плогос MN NOYTE 
TIENTAGAAT HHTIOA - ANOK MN 
NAKEWBHPATTOCTOAOC MTTEKTW2M 
€TOYAAB EAKCOTTIN NAK ANON NEI 
ри NKA2 NXTIO NC2IME ETPENMETE 
XE єпєкєооу €TOYAAE EAKAAN NAK 
NCON AYO NOBHP AYO NOHPE M 
пекєїфт €TOYAAB €T2N мпнує .. — 


pai ГАР ом TEYWH NTAKP 2NAK N2HTC 


томо нптнра ETPEKTIAPAAÏAOY м 
мок єпмоу 2ApoN мм пємгємос тнра 


2PAÏ 2M TIAÏTINON N2AE ENNHX дүш EN 


OYOM NMMAK ANON NCKHA-OHTHC :: _ 


<Фкхї моуоєїк E2Paï EXÑ NEKSÏX NNOY 


TE €TOYAAB AYO NPeqTAN20 лка N 
NEKBAX E2PAÏ ETTIE Wa riekeioT NX 
гхоос AYW ETCMAMAAT TIENNOY 


T€ лє тирй - EPENENBAA плот EMECHT 


EXM TIKA? 2м OY2OTE MN оүстот 


AKOTT 2MOT єгрлі єхоа AKCMOY EPOQ AK | 


1 прбохорей apparamment ajouté aprés coup. 
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[85] TEXTES | 349 
139 
de ta gloire sainte. = просҳорєу. — Й 
Nous aussi (8é) tes serviteurs qui nous tenons 
en ta présence aujourd'hui, rends-nous (en) dignes et reçois 
de nous notre bénédiction avec tous ceux 
5 qui te bénissent, en sorte que nous criions avec eux 
ensemble d'une seule bouche, en disant : 
&yios, йуіоѕ, dytos, кйріоє ca[Ja«0. 
Tu es saint, saint, saint, en vérité (алу®Өб<), 
Seigneur Sabaoth et béni est le nom de ta 
19 gloire sainte, Logos (Абуов) Dieu 
qui m'as fait digne, moi et 
mes autres co-apôtres (дтостолоѕ), de ta vocation 
sainte; tu nous as choisis pour toi, nous 
ces hommes de terre, nés de la femme, pour que nous 
15  participions (peréxew) à ta gloire sainte; tu nous as 
faits tes frères et tes compagnons, fils de 
ton Pére saint qui est aux cieux. 
Car (уар) dans la nuit ой tu voulus, 
(toi) la vie de tous, te livrer (mapabi8óva) toi-même à la 
20 mort pour nous et pour toute notre race (yévos), 
au dernier souper (dervor) où nous nous trouvámes et mangeâmes 
avec toi, nous tes disciples (pa85T5s) ; 7 
tu pris du pain dans tes mains divines 
saintes et vivifiantes; tu levas 
25 les yeux au ciel vers ton Père 
bon (ёуадоѕ) et béni, notre Dieu (8€), 
à nous tous. Alors que nos yeux était baissés 
vers la terre avec crainte et tremblement, 


tu rendis gráces sur lui, tu le bénis, tu 


— 


11-12 Cf. Eph. 4.1; 2 Tim. 1.9. — 18-19 Cf. 1 Cor. 11.28. — 23 à 140, 1. 9 Mt. 26.26 et paral- 
lèles; 1 Cor. 11.23-24, — 28 Cf. Ps. 54.6 et parallèles. 
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H 


TBBOG АКСфФРАГІХЄ MMOG AKTOWG AK 
TAAq NAN ANON NEKMAOHTHC €KXO 
ммос хє хіта NTETNOYWM €EOA мон 
та THPTN HA! FAP HE HACWMA ETOYNA 
5 пода; NCETAAG 2APOTRN AYO 24 
2A2 ETIKD €BOA NNEYNOBE API aÏ є 
ПАР пиєєує AYO мтєрєнхіта ANOY 
ома 2N оуготє MN оүстфт ·:: _ — 
Ayo NTEÏLE ой MNNCX TPENOYWM м 
10 поєїк лахі NOYATIOT єгрлі EXN 
N€q4ix NNOYTE €TOYAAB AYO м 
PeqTAN2O AKq! NNEKEAA Є?рлї € 
тпє WA TEKEÏDT HATAGOC ayb €T 
CMAMAAT TIENNOYTE THPN EPENEN 
15 BAA TIA2T ETIECHT EXM TIKA2 2N OY 
20TE MN оүстот - AKTI 2MOT € 
opal EXD AKCMOY epoq AKTBBOG 
AKCHPATIZE MMOG AKTAAG NAN A 
NON NC€KHA-O-HTHC NATIOCTOAOC EK 
20 XD MMOC xe хіта NTETNCÜ EBOA 
монта THPTN паї FAP ne TIACNOG 
ETOYNATIAZTG €EOA 2APOTN лү 
ФА 242 ETIKO EBOA NNEYNOBE Api 
Tal ETIAP TIMEEYE : €AKXOOC NAY хє 
25 соп мїм ETETNAEÏPE мпмүстн 7 
ріом ETETNAEIPE MMOG ETIAP TIME 
EYE X TON OAN X ANON 2OXON NEK2M 


r 


27 Ton QAN. en plus petit. 
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le sanctifias, tu le signas (oppayi£er), tu le divisas, 

tu nous le donnas, à nous tes disciples (pa8yrijs), disant : 
Prenez-le et mangez-en 

tous, саг (уар) ceci est mon corps (обра) qui sera 

rompu et donné pour vous et 

pour beaueoup pour la rémission de leurs péchés. Faites ceci 
en mémoire de moi; et l'ayant pris, nous 

l'avons mangé avee erainte et tremblement. — 

Et de la méme manière ensuite, aprés que nous eümes mangé 
le pain, il prit un calice dans ses 

mains divines, saintes et vivifiantes, 

tu levas les yeux au ciel 

vers ton Père bon (ауабвоє) et 

béni, notre Dieu à tous, alors que nos 

yeux étaient baissés vers la terre 

avee erainte et tremblement. Tu rendis gráces 

sur lui, tu le bénis, tu le sanctifias, 

tu le signas (o$payifav), tu nous le donnas 

à nous tes disciples (paĝnrys) et apôtres (ázóoroAos) 

en disant : Prenez-le et buvez-en tous, 

car (ydp) ceci est mon sang 

qui sera répandu pour vous et 

pour beaucoup pour la rémission de leurs péchés. Faites 
ceci en mémoire de moi. Tu leur dis ces paroles. : 

Toutes les fois que vous ferez le mystère (pvoryptov), 

vous le ferez en mémoire ^ 


de moi. —AÀ TÓV дауатоу. — Nous aussi tes 


1 «tu le signas », cf. supra, р. 116, 1. 9 et 22. — 4-5 «rompu et donné», Bas. Alex. REN., І 
(1847), 66, 22; Grég., ibid., 97, 12; Maro, ibid., 140, 6. — 8 Cf. Ps. 54.6. — 9-24 Cf. 1 Сот. 11. 
25; Mt. 26.27-28. — 10 Passage à la troisième personne, par inadvertance, — 16 Cf. Ps. 54,6. — 
27 тб вауатоу, Bas. Alex., REN., I, 68, 10 et parallèles. 
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JAA NENTAKCOTTIOY €2€NAHOCTOAOC 
NAK TNCOTIC дүш TNTIIAPAKAACI MMOK 
X€KAC ПЄКАЛОС тира NXPICTIANOC 
NTANTAOC оєйй) NAY мпєкєүлггєлї 
ON ETOYAAB єлүпістєүє EPOK 2N оү 
ME MN OYHICTIC TIEN.XOEIC AY(O TIEN 
NOYTE лүш TIENCA2 єкєопоу E2ENMA 
OHTHC NAK = X€KAC 2H TITPEKAAY 
HOA NTEITAZIC NOYWT NHHAN 
ENA2EPATEN ETIEK-O-YCIACTHPION є 
TOYAAB MTINÏKON ENEÏPE MTIMYCTH 
PION NTAK2W@N MMOG ETOOTN . ENEÏ 
PE MTIMEEYE NTEKMNTNOS ETMHN 
EBOA · MN NEWITHPE NTAKAAY хім N 
тєгоүєїтє 2M TITAMIO MTTKOCMOC 

MN пєкєїФт HATAGOC HN TIEKTINA 
€TOYAAB = - MNNCA NAI TEKSINXI 
САРЖ €BOA 2M MaPla TTAPOENOC €TOY 
AAR AYO NATTOAM EXN CTIEPMA м 
200YT MN MMAEIN MÑ NEOTIHPE N 
TAKAAY ом TENMHTE JN TSOM NTEK 


 MNTNOYTE HN моїсє NTAKWOTIOY 


2APON MN TIEKC-POC ETOYAAB міч пек 
MOY NPEGTANZO MN пфоммт моо 

OY NTAKAAY 2M птАфос MN текеїм 
TOOYN євол ом NETMOOYT HN TEK 
&iNEOK E2PAÏ ємпнує MN TEKSIN 
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| 141 
serviteurs que tu as choisis pour apôtres (ärocrodos) 


pour toi, nous te prions et nous t'invoquons (таракаћєу) 
pour que ton peuple (Aaos) chrétien (урютимтодя) 
auquel nous avons prêché ton évangile (edayyéduov) 
5 saint, lui qui a eru (morevew) en toi vraiment 
et avec foi (тїстє), (en toi) notre Seigneur, notre 
Dieu et notre maitre, tu le comptes 
pour tes disciples (ua0nrys), afin que les rendant dignes 
de cette troupe (таё) une avec nous 
10 qui nous tenons à ton autel (@voraornpiov) 
saint et spirituel (mvevyparwós) et qui aecomplissons le 
mystère (нистуроу) que tu nous a ordonné; 
faisant mémoire de ta grandeur permanente 
et des prodiges que tu as accomplis dés 
15 l'origine en créant le monde (xoouos) 
avec ton Père bon (&ya0ós) et ton Esprit (rveiua)- 
Saint; puis de ton incarnation 
(cáp) du sein de Marie la Vierge (тарбёуо<) sainte 
et immaculée, (survenue) sans semence (omépua) 
:0 d'homme, et des signes et prodiges que 
tu as accomplis au milieu de nous par la puissance 
de ta divinité; et des souffrances que tu as supportées 
pour nous avec ta sainte croix (oravpóos), ta | 
mort vivifiante, les trois jours 
25 дие tu as passés dans le tombeau (тафоѕ), de ta 
résurrection des morts et de ta 


remontée aux cieux; de ta 


8 «afin que >, la conjonction ЖЕКАЄ n'a pas de proposition dépendante. — 9 « troupe », Kropp: 
« Messfeier »; il ne s’agit pas de compter le peuple chrétien parmi les célébrants de la messe, mais 
de les compter au nombre des élus, comme les apôtres, dans la troupe (taxis) des fidèles du Christ, 
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2MOOC МСА OYNAM MIIEKEÏWT HN TEK 
SÏNEI YAPON JN TEKME2CNTE мпхрри 
CIA €T2A2OTG AYO ET2AEOOY HMHNAY € 
TEKNAEÏ EKO мкрітнс eperiekc-Poc NOY 
ОЄЙЧ сок 2А тєкон AYW EPENERATTEAOC 
THPOY NMMAK MTINAY ETNA2MOOC 

€2pAÍ EXM пєкеронос єтхосє AYO єт 
2AOYAWOY EPENSOM тироу ммпнує A 
2EPATOY EPOK 2N OY20TE MN оүстот 
NECEED TOAMA AN EWAXE MITEKMTO € 
BOA = EPEMEIPO мкоот сок 2л TEK 

он €qBpBp AY GT 2рооү EBOA EMATE 
ПАЇ TIE TIKW2T €TOY(OT2 AYO ETKA 
O-APIZE Noc MTINOYB MN полт- XE СА 
PS мім NPOME CENAXOKPOY N2uTdq 
MIINAY €TKNAOYON епхоомє epe 
NENTIPAZIC сно єрод NETNANOYOY ` 

MN NE-6-OOY — NENTANAAY €NCOOYN 

MN NENTANAAY 2м OYMNTATCOOYN 

NA NEN2BHYE міч NA NENDAXE MÑ 

HA NENMEEYE монт = MN NA TEN 
SINCWTM = NENTANAAY 2N OY2OT 

MN NENTANAAY 2N OYWN2 EBOA 
NCEKPINE MMON тири поүл MOYA 

KATA NEG2EHYC AYO NC€OYON EKE 
XWWME!' ETE пл NPN? TIE NrEÏNE € 

BOA NTATIOdACIC JIN OYWWWT EBOA 


[90] 
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session à la droite de ton Père et ta 

venue jusqu'à nous dans ta seconde parousie (mapovaia) 
terrible et glorieuse au moment oü 

tu viendras, toi qui es aussi le juge (крітує), ta croix (aravpós) 
de lumière étant portée devant toi et tous tes anges (ayyehos) 
étant avee toi; au moment oü tu siégeras 

sur ton trône (врдбуос) grand et 

élevé, toutes les puissances des cleux 

se tenant devant toi dans la crainte et le tremblement 

et ne pouvant oser (roAudv) parler en ta présence. 

Le fleuve de feu coulera devant toi 

bouillant et mugissant avec force. 

C'est lui le feu qui coule et purifie (xafapi£ew) 

comme l'or et l'argent. — Car toute chair 

(тарё) d'homme sera salée par lui, 

au moment oü tu ouvriras le livre 

où sont écrites les actions (тра&ё<) bonnes 

et mauvaises; celles que nous avons faites sciemment 

et celles que nous avons faites sans le savoir, 

nos actes et nos paroles, 

les pensées de notre cœur et ce que nous 

avons entendu; ce que nous avons fait dans le secret d 
et ce que nous avons fait ouvertement. ` 

Et nous serons tous jugés (кріуєу), chacun 

selon (xará) ses œuvres et on ouvrira l'autre 

livre, celui de la vie; tu prononceras alors 


la sentence (атбфас<) de facon décisive 


1-3 Cf. Maro, REN., I, 156, 25.28. — 2 et ss. Pour les thèmes du Jugement dernier, ef. Saint 
ÉPHREM, Sermons sur la Seconde Venue (ASSEMANI, t. II, р. 209-247), et saint JEAN CHRYSOSTOME, 
Hom. de Cruce et Latrone, (P.G., XLIX, c. 399-418). Cf. W. Bousser, Der Antichrist in der Über 
lieferung des Judenthums, des N.T. und der Alten Kirche, Gôttingen, 1895, p. 76 à 169. — 16 Cf. 
Apoo. 20.12, — 25-26 Apoc. 20.12. 
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AYO NCNTAYTHMACIOOY єкол 2N NEY 

TIPAZIC €TNANOYOY CE€NABUK €2OYN € 
TIWN? WA ENEZ = NENTAYTÉÁAGIOOY лє 
оїтм NEYTIPAZÍC єөооү CE€NAEOK €YKO 


AACIC | ] Wà ENE? = ПАЇ re MMA м 
TIPIME | ] MN TISA252 NNOB2€ 

TIEK [ ] AAOC FAP тира MN TEK 
КАН [ ] PONOMIA conc ММОК 
EBOA [ 1 2ITOOTK HN пєкєї 

OT | |] МАГАООС MN TIEKTINA 
єтоў [ | AAR ЄМХФ HHOC XE NA 
NAN TIN[ JOYTE MoT TITATOKPA 


TOP ж EAEHCON HMAC O OC — ж — 2OCTE бє OYN 


пхоєїс EN2OMOAOTEI NTEKSOM HN TEK 
€XOYCÍA + TNCOTIC ТМПАРАКАЛЄІ M 
мок TIMAÏPOME AAN NMTIMA NA2EPA 

тм EMEKO-YCIACTHPION €TOYAAB A YW 
ET2A2OTE · TNTAAO NAK Є2рлї мтєе-ү 
CIA млогікн луф NATIEPANTON АУФ 
NATTIEZT CNOG €EOA AYO NTTNNO 

OY NAN NTEXAPIC MTIEKTINA ETOYA 

AB TNTAAO NAK €2pài NNELAXOPON € 
вол ом NETE NOYK NE єтє млі NE пєї 
оєїк HN TIEÏTIOTHPION ж єүлогімємос ж 


"Т'мсопс Ayo TNTIAPAKAAEI ммок TIXO 


EÏC TINOYTE TTIANTOKPAT(OP ПІФТ 
MIIENXOEIC AYW TIENNOYTE AYO TIEN 
CWTHP IC TIEXC XEKAC 2м H6KOYOQ) 











7-12 Trou originel dans le parchemin, — 13 éAénaov quas 0 бєд<, en plus petit caractères. 
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143 
et ceux qui auront été justifié par leurs 


œuvres (прібіч) bonnes, iront à 


.la vie pour toujours; mais (8é) ceux qui auront été condamnés 


pour leurs œuvres (#pâéis) mauvaises, iront au châtiment 
(ҝӧЛас) [ | pour toujours; c'est là le lieu 
du pleur | |] et du grincement de dents. 


Car ton peuple [ ] (Aaós) entier et ton 

héritage [ ] (xAmpovopia) te prie 

par f j toi avec ton Père 

bon Í | (дуавдє) et ton Esprit (rveiua)- 

Saint, Í ] en disant : Aie pitié 

de nous, [ ] Dieu, Père, Pantocrator 

(таутократор). = éAégoov ўра о beos. — De méme (óore) done (ow), 


Seigneur, que nous confessons (бродоуєїу) ta force 

et ta puissance, nous te prions et nous t'invoquons (таракадлеїм), 
ami des hommes : rends-nous dignes de nous 

tenir à ton autel (Ovewarüjpwv) saint et 

redoutable, Nous t'offrons le sacrifice (боса) 

spirituel (Aoywos), sans limite (атераутоє) et 

non sanglant; envoie-nous | 

la grâce (ҳар) de ton Esprit (zveopa)-Saint; 

nous t'offrons ces dons (бором) 

de ceux qui sont tiens, à savoir ce 

pain et ce calice (rornpiov). = — ebAoysguévos. | 
Nous te prions et nous t'invoquons (zapaxaAev), Seigneur, 
Dieu, Pantocrator (таутокрітор), Pèrè ' 

de notre Seigneur, notre Dieu et notre 


Sauveur (cwrnp), Jésus-Christ (xpiorós), afin que par ta volonté 


3.6 Cf. Mt. 25.30. — 7-13 Ps. 28.10. Cyr., REN., I, 48, 13-15; cf. supra, р. 62, 1. 24 et 122, 1. 20. 
— 13-24 Introduetion à l'épiclése, à comparer avec supra, p. 62, l. 19 et ss. Les diverses idées de ce 
texte se retrouvent dans l'’épielèse de la Trad. Apost., р. 32-33 et dans celle des Const. Apost., 
BR., 20, 28 à 21, 13. — 23 Grég., Ben, I, 105, 14-15; Bas. Byz. BR., 405, 24 et Chrysostome Byz., 
BR., 386, 19. — 24 єйЛоутибуоє, sur се kérygme, voir Introduction, p. [13]. — 25 à 144,1. 11 Cf. 
Bas. Вуг., BR., 406, 2-10. 
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пок EKNATNNOOY NAN MITEKTINA € 

TOYAAB MHAPAKAHTON TIETINA NTME 
E2Paï EXM TIEIOEÏK MN TIEITIOTHPION 
NTTIOONOY €TICOMA MN HECNOG м 


TENXOEIC iC EXC [ | пєнрро 
AYO TIENNOYTE [ | AYO 
HENCAZ ХЄКАС [ ] no 
єїк MEN маф [ ] ue N 
COHA мпєхЄ AY і ] datio 
тирон нафопє [ | NcNOq 
MITEXC єтлїлөүкн (| ] вррє 


TNCOTIC лү TNÜIAPAKAACI MMOK 
TIMAIPWME ETILAH АКХФК EBOX M 
ПІЄМАЇТНМА €AKTNNOOY NAN M 
TIEKTINA €TOYAAB ... — ... — .. — 
Api TMEEYE nxoeic NTEKEÏPHNH єтоу 
AAR ТАЇ NTAKTAAC NAN ЄКХФ MMOC 
хє {коп митм NOYEÏPHNH TaeEÏïpH 
NH єтє TOI TE TT ммос нити: {рн 
NH AE ON NTEKKAG-OAIKH NATIOCTO 
AÏKH €KKAHCIA €TOYAAB TAXPOC 
хім хес HTIKA2 QA xwq HIE NE 
POOY МПКА?2 NEIPHNH MN TEKAAOC 
NXPICTIANOC NCETHTWW €2pài EXO > 
Ni мпорх MHKA2 MN MMNTPEG ^ 
— WMWE; €ICAXOAON €T XA2M PEDEM — 
Api пмєєує лє ON пхоєїс NNEPWOY 


9-11 Envers du trou. 
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qui est tienne, tu envoies ton Esprit (туєбда)- 
Saint, le paraclet (zapdxA»ros), l'Esprit (rveïua) de 
vérité sur ce pain et ce calice (потўрюу) 

et que tu les changes au corps (обра) et au sang 


de notre Seigneur Jésus-Christ (xpiorós) | ] notre roi, 
notre Dieu | ] et notre 

maître afin que | ] le pain 

(pév) devienne | ] (e) 

corps (oœua) du Christ (xpwrós) | ] et le 

calice (rorfoiv) devienne | ] (le) sang 


du Christ (xewros) pour l'alliance | ] (бавукт) nouvelle. 
Nous te prions et nous t'invoquons (rapaxaAeiv) 

ami des hommes, puisque (èraôn) tu as accompli 

notre demande (aeirgua) en nous envoyant 

ton Esprit (туєора) -Заіпі, 

souviens-toi, Seigneur, de ta paix (eiomn) sainte, 

celle que tu nous as donnée en disant : 

je vous laisse une paix (єр), ma paix Leiden) 

à moi je vous la donne. La paix («руу $) aussi 

de ta sainte Église (êxrAnoia) catholique (xa8oAwos) 

et apostolique (атостоћ№кдѕ) affermis-la 

d’une extrémité de la terre à l'(autre) extrémité et laisse 7 
les rois de la terre еп paix (elphvn) avec ton peuple (Лав) 
chrétien (xpioriavós) ; que ne s'établissent pas sur nous 

le schisme de la terre et 

l’idolâtrie (ei8oAov) impure. 7 


Souviens-toi aussi (бе), Seigneur, des rois 


16-26 Cf. Grég., REN., I, 107, 21-27. — 18-19 Jean 14.27. — 24-25 Comp. Grég., REN., I, 107, 14, 
Anaph. Timothei Aler. (éd. А. RÜCKER, Anaph. Syr., I, 1 (D), Rome, 1939), p. 26, 3-4 et Anaph. 
de Sévère, Сорв., p. 72, 1. 15-21. | 
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MTIKAZ NOPOOAO%OC NAI] NTAKKA 
OICTA MMOY єгрлг EXM TIKA? 2м OY 
MNTEYCEBHC N20YO лє NEYCEBHC нг 
T NAY моудіклюсунн MN OYMNT 
XWWPE NTTPEZE-O-NOC мім 2YTHOTAC 
CE HAN єумтом N2HT ENANOYG: OO? 
єрооу моумє MN OYAIKAIOCYNH MN 
OYTIICTIC MN OYMNTPEGZ2OTE фл 

хє €2pA! ємчєүгнт ETBE тєкклө-олі 
KH €KKAHCIA ТААС NAY Єтрєүглрє2 
EYEIPHNH єгоум EPON: лүш €20YN € 
H€KAAOC тирі XEKAC ENNAGÏPE NOY 
мє €qcápa2T AN €q20PKk MMNT 
єусєвнс HIH 21 MNTCEMNOC NM 


Art пмєєүє пхоєс мпємчпєтоүллв 


нєїФт ABBA HIH TIAPXHETIICKOTIOC 

MN H€qmgBHpP NETCKOTIOC ABBA Hit 
XEKAC €KNA2Ape2 єрооү NAN моулан 
моүоєїіа MN 2ENPOMTIE NEIPHNIKON 
єүхок євол мпєкоуфа) €TOYAAB м 


МАКАРОН = ..... — ee — è a 046 Í — 


Api пмєєує лє пхоєїс NNAWBHP ATIOC 


TOAOC NAI NTAYNKOTK €AY.XOK євол 2N 
THICTIC MTINOYTE моє HA NOYA поүл 
HIIQA MMOC TIENCON стєфлнос NTAY 
21ONE: єрод лүмооүта MN пєтрос 
HANXOX NNATOCTOAOC NTAYC-Poy м 


- 


D 


17 nieetü np renickoroc. — 22 NAWRHPARNOCTODOC. 








[97] TEXTES 361 
145 
de la terre orthodoxe (0p8ó8o£os), ceux que tu as 
établis (xabiordva) sur la terre dans la 
piété (eboeBns). Tout d'abord (8é) les pieux (edaefBys) (. . .), 
donne-leur justice (бікахоєтуу) et 
5 X vaillance et fais que tous les peuples (Лаоѕ) se soumettent 
(bmoráocev) à eux dans un bon repos. Augmente 
en eux amour, justice (Owawooivy), 
foi (ттт) et crainte; parle 
à leurs ecurs en faveur 
10 de ton Église catholique (xa8oAud) ékkAnaia) ; accorde-leur de garder 
la paix (eipgvg) envers nous et envers 
ton peuple (Aaós) tout entier, afin que nous passions 
un temps de vie tranquille et calme en 
toute piété (edaeBys) et toute sainteté (ceuvós). 
15 Souviens-toi, Seigneur, de notre saint 
père Abba (ágfa) N., l'archevêque (арҳ:єтіскотоѕ) 
et de son co-évêque (ётіскотоѕ) abba (aBBa) N. 
afin de nous les garder pour un long 
temps et pour des années pacifiques (eipmmos), 
20  accomplissant ta volonté sainte et 
bienheureuse (uaxápios). — 
Souviens-toi aussi (8é), Seigneur, de mes co-apôtres 7 
(дтдстоћо<), qui se sont endormis aprés avoir été accomplis 
dans la foi (riors) divine, selon la manière dont chacun 
эз — s'est rendu digne : notre frère Étienne qu'on a 
tué en le lapidant; et Pierre le chef 


des apôtres (атостолоѕ), crucifié (єтамюройу) 


1 «(les rois) de la terre orthodoxes », cf. supra, p. 121, l. 5. — 3 Après «les pieux» devaient 
venir les noms et titres des empereurs. — 3-14 Cf. Marc, Ren., І, 149, 1-17 et Bas. Byz., BR., 407, 
22-31. — 15-21 Mare, REN., І, 151, 17-27. — 23 Marc, REN., I, 149, 18 et 25-26. 
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мод NCA Хос aqxwk EBOA NTEGJMAPTY 
Pla 2N TNOS MTTOAÏC 2ромн 2ÏTN NH 

ром TPPO = ANAPEAC TIEGCON NTAYPOkKk?2q 
€qoN2 2м TECKY-E- IA 2ITN ANKATHC прро 
lAKOEOC TIEKMEPIT maï NTAYNOXG € 

BOA 2iXM MTN? нпрпє AYOYWSTI м 
H€qANTHAM Адмоу MN ID2ANNHC 
TIEKMEPIT пл EMN AAAN COOYN мптеа) 
NTAGWWITE MMOG JN EbECOC — MN nke 
lAKOBOC ПСОМ NID2ANNHC NTAAFPITI 

ПАС Прро 2OTB€q4 2N оүснає — IAÎTITTOC 
NTAY2IDNE EPOQ 2N TACIA = BAPoO-OAO 
MAÏOC NTAYNOXG ETE-GAAACCA 2м ÏN 
AOC ATIMOOY моха єпєкро мпедрлстє 
Ө-ФМАС NTAY?2IT€ мпєсфлААр 210 
EQON? N2ENTIOSE NSOOYNE MN оүгмоү 
NOOMNT N200Y HNNCOC AY2IDNE € 

Poq. -GAAAAÏOC NTAqXOK €BOA MNEC 
APOMOC 2N EAECCA ТПОАЇС ETCMAMA 
AT ом NEOYOEIM млүглрос TIPPO. 

MN CIMON TIQHPE NKAEWITA NTAYCPOY м 
мод 2N “OÏEAHM 2ITN ApACIANOC прро 
MMA-O-OJAC NTAGMTON ймод 2N OYTIOAÏC 
XE AYKAAON 2ATIAZ 2ATIAOC 2a TMA 
NTATIOYA Toya mnga ммоад NTAAY 
ММПФА NNEKATA-O-ON NAI NTAKEPHT 
MMOOY NAN хім NOOPTI .. — .. —— .. 


` Api TIMEEYE лє ON пхоєїс NNENEÏOTE € 


-— 
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la tête en bas, a accompli son martyre 

(paprvpia) dans la grande ville (die) de Rome, sous 
le roi Néron. — André son frère qu'on a brûlé 
vivant en Seythie sous le roi Ankatés; 
Jacques, ton ami, qu'on a jeté 

du haut de l'aile du temple; son crâne 

se brisa et il mourut; et Jean, 

ton ami, dont personne ne connaít la destinée 
qui lui est survenue à Éphèse. — Et l'autre 
Jacques, le frére de Jean, que le roi 

Agrippa a tué par l'épée. — Philippe 

qui a été lapidé en Asie. — Barthélemy 

qu'on a jeté à la mer (даласса) en 

Inde; l'eau le rejeta au rivage le lendemain; 
Thomas dont on arracha la peau, | 

vivant trois jours avee des moreeaux de saes et 
du sel, puis on le lapida. 

Thaddée qui a accompli sa course 

(8pónos) à Édesse la ville (rélis) bénie 

au temps d’Abgar, le roi. Et Simon, 

fils de Cléophas, qui fut erucifié (атамробу) 

à Jérusalem sous le roi Trajan. 

Matthias qui s’est endormi dans la ville (тА) 
appelée Aukalon. Bref (йтаб ámAos) selon le lieu 
dont ehaeun d'eux est digne, rends-les 

dignes de tes biens (áya0óv), que tu nous as 
promis depuis le commencement. 


Souviens-toi (8é) aussi, Seigneur, de nos Péres 


4 « Scythie », ef. Eusèbe, Н.Е., III, I, 1. — « Ankatés» : Dans la seconde version grecque de 
la Passio Andreae, éd. BONNET, Leipzig, 1898, p. 3, lc proconsul qui condamne l'apôtre André se 
nomme Aigeatês (Alyeargs). — 18-20 Cf. Eusèbe, H.E. I, XIII. — 24 « Aukalon ». Le Syna- 
xaire alexandrin du 18 de Barmahät donne Qàlàwon (éd. FongGET, t. IT, р. 16, l. 30). 


364 


10 


15 


20 


25 


LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC [100] 


[PMZ] 
TOYA[AB MTTATPI 
хрхніс мєпрофнтнс NAWBHP 
NATIOCT][OAOC ммаАртурос моомоло| 


гітнс мі 
COOYTN — дА|МОК HA. 
GAIOC АРІ пАМ!|єєує NATIOC 


TOAOC мА eT2M | 

NAN ETPEN.XWK EB [ол 

ом OYEIPHNH MN OYTBEO![ 

EBOA ом сойх TINOYTE NN'[TINX MN] 
CAPZ HIH EqEAAN NHTIOQA NNEKA[TA-G-ON 
NAI NTAKEPHT ммооү NAN хім NOOPTT 


Зі пиєєує дє ON пхоєїс NNENTAYNKO 


TK тємоу MN NATLXIN ENE? MN NAI € 
TOYNATAYE NEYPAN NAK 2рлі 2M mooy N 
200Y X ONOMATA X = NENTATTAIAKONOC 
TAYE NEYPAN мм NETEPE TIOYA поулх 
NAP TIEYMEEYE 2M пєү?нт лр NEY 
MEEYE NFANATIEYE ммооү хє NTOK 


He TEYEINE мм мєуовнує AYO EPE NEY 


HPAAXÍC 2л 2THK TEW NEYTYXH ENTO 
ПОС NTANANAYCIC нтєтрүфи ET2M 
HHApAAICOC EKOYNG NABPA2AM MN 
ICAAK ММ ТАКОЕ. NTTMNEX AAAY M 

MON NCABOA MMOK 2N TEKMNTEPO ET 
ом MTIHYE - AAMA 2M пє2ооү ETKNA 
TNNOOY MTIEK MONOTENHC NWHPE € 
TPEGCWOY2 єгоүч NNET2EAMZE epoq 


16 будрата en plus petits caractères. — 20 Texte incorrect? Peut-être : fTOK ПЕ EpE NEVEINE 
unt MEYZBRHYE AVW IET TIPAZIC SA 2тнк, 
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147 
saints [ les patriarches] 


(татр: аруу), les prophètes, mes compagnons] 

les apôtres (dmóor[oAos), les martyrs, les confesseurs] 
(ópoAo]y«rgs), [tout esprit juste, parfait dans la foi] 

droite. Moi Í | ] Matthieu 
souviens-toi de moi [ | 

Apôtres qui dans [ 

(donne) nous d'achever [notre vie 

en paix (eipmn) et sainteté | 

du corps (copa); Dieu des [esprits et | 

de toute chair (тарё), rends-nous dignes des biens (4|уабби) 

que tu nous as promis depuis les origines. | 

Souviens-toi (86) aussi, Seigneur, de ceux qui se sont endormis 
maintenant et depuis toujours et dont on va 

prononcer les noms aujour- 

d'hui : óvópara. De ceux dont le diacre (д:акороѕ).. 

prononee les noms et de ceux dont chaeun 

va faire mémoire dans son cœur, souviens-t'en 

et donne-leur le repos (àvamavew), toi devant qui 

sont leur forme, leurs œuvres et 

leurs actions (праві), établis leurs âmes (улл) aux lieux 
(тотоѕ) du repos (ävaravais), des délices (Tough) paradisia- 
ques (zapáóewos) dans le sein d'Abraham, 

d'Isaac et de Jacob et ne rejette aucun 

de nous Се ton royaume y 
des cieux, mais (4ААа) au jour où tu enverras 
ton Fils unique (uovoyes) pour 


-— 


qu'il rassemble ceux qui espèrent (éAri£ay) en lui 


- 


1-3 Restitué d'après Marc, REN., І, 149, 22-24. — 4 Restitution hypothétique. — 5 « Moi», hypo- 
thèse de Kropp, l.c. — 10 Nomb. 16.22; 27.16; Jac., BR., 57, 13 et parallèles. — 13-21 Cf. supra, р. 
61, 1. 26-31. — 21-24 Cf. Jacques, BR., 57, 15-17 et parallèles. — 24-25 Cf. Bas, Alez., REN., I, 73, 
9-10, — 26 à 148, 1. 4 Cf. supra, р. 62, 1. 8-19 et Introduction, p. [13]. | 
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ємерімпадл 
NXO MMOC XE OCHAHAAT мія пет 
чну 2H TIPAN мпхоєїс прр]о мпінх 
]NNENNORC 
5 | ]'ANeCCAdYCIN x . — 
[Api пмєєүє Ae ON пхіоєїс пмоутє ппам 
TOKPATOP пєют мјпєйхоєс ic nex 
AW|PON NTAYENTOY NAK 
XEK]AC ом оухі EKNAXITOY МГ 
10 N€|tATTAKO EMMA NNETEWAYTA 
KO м|"'єпадл ENE? ETIMA нмєпросоуоєїа) 
HA TTIE ЄПМА NNA TIKA? = EMMA AE М 
Nal пчоутє MOY? NNEYTAMION NCOYO 
ої HPT 2! NE? ом тлорєл NTEKMNT 
15 Аглөос : єупістіє MN OYNYMŸIC MN оү 
OYON нім єдфа) EBOA XE QOYAAB ПАЇ €EOA 
отоота TN2OMOAOTEÏ хє nior ET 
ом понрє · TIDHPE єтом nioT rne 
TINA €TOYAAB €T2N TKA-O-OAIKH EK 
20 KAHCIA €TOYAAB X WCTIEP їм X .. — 
TANAdOPA nn2aríoc iAKOBOC ... — 
К оүххв KoyAAB KOYAAB TNOYWWT NAK 
XE KOYAAB TN2YMNEYE EPOK xe KOYAAE 
тмпроскунєї NAK 2N OY2OTE ÑN оү 
25 ` CTWT TNTIPOCKYNEÏ NAK 2N 
OYOIT 2HOT HN OYTEEO порт ммї 
CE 241-.O-HN NAIWN THPOY TIET ON OYA 


20 Фотєр nv en plus petit et en rouge, — 21 Titre en rouge. 
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et que nous soyons] dignes de 
dire : П est béni ^ ] celui qui 
vient au nom du Seigneur, le ] roi d'Israël 
] nos péchés 
5 | dves dhes ovvxoópyoov. =Â [ 
Souviens-toi aussi (8é),] Seigneur Dieu Pantocrator 
(тау тократор), Père de] notre Seigneur Jésus-Christ (xpwrrós) 
ces] dons (8ópov) qui t'ont été offerts 
pour que] dans une réception tu les recoives et que tu 
19  daignes accorder] ces choses incorruptibles à la place de celles 
qui sont corruptibles, ces éternelles à la place des transitoires, 
les célestes à la place des terrestres. — en échange (50 de 
ceux-ci (ces dons), ô Dieu, remplis leurs celliers (rapeiov) de 
blé, de vin et d'huile, par le don ($wpea) de ta bonté 
15  (áya8os), en vue de la foi (rioris), де la sobriété (vias) 
et (pour que) chacun proclame : il est saint, celui par 
qui nous confessons (ópoAoyev) que le Père 
est dans le Fils, que le Fils est dans le Pére, l'Esprit 
(rveüua)-Saint dans la sainte Église (ékkAnoia) 
20 catholique (кабомкб<). "Остер ту. 


L'anaphore (дуафорі) de saint (ау:оѕ) Jacques / 


Tu es saint, saint, saint; nous t'adorons 
саг tu est saint; nous te chantons (opvejew), саг tu es saint; 
nous nous prosternons (rpooxuveir) devant toi avec crainte 

25 et tremblement; nous nous prosternons (poaxvveiy) devant toi en 
action de grâces et sainteté, (toi) le premier-né 
avant tous les siècles (ооу), qui es aussi le seul 


La 


2-3 Rétabli d'après la p. 62, 1. 15-18 et Jean 12.13. — 5 Jaoques, BR., 58, 4-5. — 6-18 Cf. Cyr., 
REN, I, 42, 23-37 et supra, p. 41, 1. 17-20. — 13-14 Cf. Ps. 4.8. — 15 Cf. Mare, REN., І, 158, 
9-6. — 17-20 Jean 10.38, et la finale de doxologie d'Hippolyte; voir Introduction, p. [14]. — 21 Il 
n’est pas précisé de quel saint Jacques il s'agit. Aucune des anaphores qui nous sont parvenues 
sous ce nom n'a un tel début. — 24-25 « crainte et tremblement », Ps. 54.6 et parallèles, 
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MN MMOXAOC MTIENITIE - at NENTA 
EINE €BOA NNETO мпєїчє N2OMNT ом 
OYMNTXOWPE :- NMAIMENTAQŞJZWPE M 
THEIEIB MTIMOY AYO Aq2OTE MITAÏAEO 
AOC AQKAAq EGNHX €BOA Hee NNEÏK®D 
WC QA ENEZ: пм! TENTAGTOOYN ЄБОХ 
ом NETMOOYŸT ом TME? DOMNT моооу 
єлдтоумєс TMNTPOME THPC имла 
NTACMOY хім NOOPTI KATA өє FAP €TOY 
MOY тироу 2N AAAM TAI TE өє 2H ne 
XC CENAWN2 THPOY — пм NE МТАДЕФК 
E2PAÏ OA MoT EAGXI NAq є2рлї M 
TIPOME NBPPE NTAGCONTG: плі HE NTA 
тт өмсос 21 OYNAM MMOG єдхосє 
€Apxu мїм 21 єхоусіл мім 21 MNTXO 
єїс мїм 21 PAN HIH EDAYTAYOG: TIAÏ 

пє парп миїсє NCONT мім пори м 
MICE €EOA JN мєтмооут: пм TIETWO 
о|п NAN МАРНЕ 21 APXH NTANACTACÍC 
"ПАТ пєтмну 2м пєдєооу HN пл negeri 
"ото HN NEGATTEAOC €TOYAAB €TOXOEG 
MTIOYA MOYA KATA мєдовнує- ETBE 
паї тмсопс AYO TNTIAPAKAAEI MMOK 
TIMAÏPOME HMUpPTAI€ AAAY MMON 

ETBE NENNOBE оулє мпрр OYON мон 
TN NATMIIWA NTEKXAPIC : AAMA CMOY 
EPON THPN 2XOEC €BOA EXON THPN ТА 
хром THPN 2м T€K2OT€ лүф NITAAN 


28 mnnAAIm lire NFAAN. 
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181 
et les verrous (uoxyAós) de fer. C'est lui qui a 
fait sortir ceux qui étaient dans la chaîne d'airain, avec 
puissanee. C'est lui qui a brisé 
l'aiguillon de la mort et tué le diable (&aBohos). 
Il l'a jeté dehors comme des cadavres 
pour toujours. C'est lui qui est ressuseité d'entre 
les morts au troisiéme jour, 
ressuscitant l'humanité tout entière avec lui, 
elle qui était morte au commencement; саг (уар) de méme (ката) 
que tous sont morts en Ádam, de méme, dans le Christ 
(хрістоє), ils vivront tous. — C'est lui qui est allé 
vers le Pére, lui amenant 
l'homme nouveau qu'il avait eréé; c'est lui que le 
Pére & fait asseoir à sa droite, dominant 
sur toutes les principautés (аруу), toutes les puissances (éfovoía), toutes 
les Seigneuries, tous les noms que l'on peut prononcer. C'est 
lui qui est le premier-né de toute créature, le premier, 
né d'entre les morts; c'est lui qui est pour 
nous les arrhes et le commencement (руу) de la résurrection (avdoraais). 
C'est lui qui vient dans sa gloire et celle de son Pére 
avec ses anges (dyyelos) saints pour marquer (du sceau) 
chacun selon (ката) ses œuvres. Par 
lui nous te prions et nous t'invoquons (таракаМєіу), 
ami des hommes, ne eondamne personne d'entre nous 
à cauce de nos péchés, et ne faits pas que l'un de nous 
soit indigne de ta grâce (xápis), mais (АХА) bénis-nous 
tous, protége-nous tous, affermis- 


nous tous dans ta erainte, et rends-nous 


1 à 182, 2 Prière de fraction dont le début manque. — 1 Cf, Grég., REN, I, 116, 7; Ps. 106.16. 
— 3 Cf. 1 Сот. 15,55-56, — 5 Litt. : comme ces cadavres. — 6 Cf. Grég. REN, I, 116, 2. — 
9-11 1 Сот. 15.22, — 13 Cf. Eph. 4.24. — 13-14 Of. Grég., REN., T, 116, 3-4, — 13-16 Cf. Eph. 
1.20.21, — 16-18 Col. 1.15, 18. — 22 à 182, 1. 2 Cf. Grën, REN., I, 116, 25 et ss. 














10 


15 


20 


25 


LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 


ММПФА 2N TIAPPHCIA EXN JOTE NTN 
ETIEIKAAEI MMOK NAN NEÏWT ENXD HHoc хє 


ОМО KAACMATIZE TINATPIAPXHC CEYHPOC 


Ilexc MENCWTHP naï ETWOON nerend 


(QOOH ПАЇ NTAq€I- HAAIN ON QNHY ПАГ 
€T2MOOC NCA OYNAM MNEIWT TIOCIK 
MME ПАЇ NTAGEÏ EBOX 2M TIXICE NNAÍ 
ON THpOY aqt помо мипістос €T 
пістєує 1MEINOS NApXIEPEYC TIApXH 
гос мпєноүхмї поүоємч NAAY- o! 
NON пєтоїхм NAKDN THPOY AN _ 

хпой €BOA 2м TIOYOGIN TIEINE AY(O 
TEXAPAKTHP NTE TINOYTE піфт 

пончє NTAGT MATE AYO AGPA KATA 


зіоу лаєї євол 2H пхісє NTE mwelnuy[e 


євол 2N KOYNG мпєеїлтофм єрод neji? 
ААНӨЇЧОС NATMOY : пмоутє лахт | 
CAP ом OYMNTATOWIBE EBOA 2N OY 
TINA €dqovAAB 2N TEOEOADKOC ETOYA 
AB MAPIA тєїпларо-шємос MMAC NOYITE 
AC.XHO(Q €BOA N2HTC AGP Pone EGXI 
€BOA NKATA AAAY AN NSINOYOTE · H 
WIBE: H TIMOWNC EAGAAG oya NMMAN 
КАТА OY2YTIOCTACIC NATTAKO + АУФ 
NATEIME EPOC.: лүф NATOTOPTP Tai 
NTAGXITC GRO 2N Өөн €TOYXAB 2N 
2wB мім NTEI 2ATIA MAPIA_ EOYPN 


3 Titre en rouge. — 20 'TEITIA pe€rrOC pour TAEINAPOENOC 1 


HEE 
S 
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11 
dignes, avec assurance (таррусіа) et sans crainte, de 


t'appeler (émxaAev) « Père» pour nous, en disant: 


-"aomam-mimilliscawamuznuvysluuR-4-movuvtcAMm-uRJaME-RHARA-T"^--24w-dA&AdM ccc SR rca PE зач dd vmamicocan aer vacca cia MÜAa wm TTT JA-RERRRARÓRAR---Ó^--maAmmmapuuminveumummv-EAA 95200 


De méme (Ороѓоє), fraction (kAaaparitew) du patriarche (татрійрутв) Sévére. 


Le Christ (yptorés), notre Sauveur (сотур), qui est, qui 
était et qui est venu, vient à nouveau (тал), lui 

qui est assis à la droite du Pére. Le pain 

véritable, celui qui est venu de la hauteur de tous 

les éons (alov), a donné la vie aux croyants (morós) qui 
croient (morevew). Ce grand pontife (dpywpe/s), le chef 
(Apyyyos) de notre salut, la lumière véritable 

(аА), celui qui est au-dessus de tous les éons (aiev), 
a été engendré de la lumière, ressemblance et 

empreinte (xaoaxrgo) de Dieu le Père, 

parfum qui a plu et a été agréé 

(катабобоба); il est venu de la hauteur de ces cieux, 
du sein de celui qui est inapproehable, le 

véritable (áA\n@wvos) immortel. Dieu a pris 

chair (оарё) sans changement, de l'Esprit 
(zvejua)-Saint dans la Théotocos (6«oróxos) sainte, 
Marie, cette Vierge (rap0évos) qui a enfanté Dieu,- 

i| naquit d'elle, il devint homme, ne recevant 

en (xard) rien ni mutation, ni (7) 

changement, ni (й) transformation; il devint un avec nous 
selon (ката) une hypostase (brocraais) incorruptible, 
ineonnaissable et inaltérable; e'est elle (l'hypostase divine) 
qui & été reque dans les entrailles saintes en 


toutes choses de cette sainte (ауа) Marie 


A 


1-2 Cf. Grég., REN., I, 116, 11 et ss. — 3 Cette prière de fraction du patriarche Sévère ne se trouve 
pas dans l'anaphore syriaque de Sévère d'Antioche. - 4-5 Cf. Apoc. 4.8 et 11.17; comp. Grég., REN. 
(1847), 1, 114, 18, — 9-10 Héb. 9-11 et 19.2. — 10 «lumière véritable», Jean 1.9. 
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AYO EPE пєооү TIPETIEÏ МАК мм NEKEIWT 
МАГАӨОС HN TITINÀ €TOYAAB WA ENE? NENE? 


.— mm. — cm. os. QAM 


NA! 2OOY NE NEYXAPICTIA MNNCA TPEYXI 


5 UNNCA трємхі євол ом поєїк мпомо 
MN TITTOTHPION мттвво TNC€YXAPpic 
TEI NAK пхоєїс TINOYTE TITIANTOKPA 
TOP MOT мпєчхоєіс ic MEX єгрлї € 
XN TEKAWPEA NTANXI EBOA N2HTC HTIAN 

10 TOKPATOP пхоєїс neNNOYTe x O Alak просёүх 
TIXOEIC nxoeic пйоүтє ппаАмтокрАТтФР 
MOT мпєчхоєїс Ayo TIENNOYTE лу 
HENCHTAP їс пєхС = тигс EPOK TNCMOY 
EPOK TNT €ooy NAK TNOT 2HMOT NTOO 

15 . TK KATA QOE мім AYO ETBE гек HIH AYO 
ом 20[Е N]l, M, XE AKAAN NHrIIQA хі E[BOA 
сім NEK мустиріом €TOYAAEB TICW 
M]A NNOYTE HN HECNOG ETTAEÏHY м 
TIEKMONOTENHC NWHPE ETOYAAB IC ME 

20 XŒ пємхоєїс поуоєїм MME AR оүоєїч EPON 
Nr ]xaPt!Ze мпоуоєїм €THHN EB[OA 
n]keBepuiTHC NNENTYXH - TIXAY[MOE]IT 
NNCTOYAAB T NAN N2ENBAA NNOHPON 
EYSWWT E2pAÏ EPOK моүоєїа) мїм ÑN 

25 2ENMAÂXE EYCWTM EPOK HAYAAK хє 
KAC EPETENTYXH MOY? євол мрлоє 
нім 2ITN TEYXAPICTIA NTANXÏ EROA 
N2HTC OY2HT €qOYAAR CONTA N2HTN 
TINOYTE X€KAC ENENOEÏ NTEKMNT 

30 NOS ETMHN EBOA TINOS NNOYTE AYO 
TIMAIPOME API TITETNANOYG NNEN 


Tyxn 


— 
— 
r ar 


La lecture de ce feuillet (pp. 193-194) est rendue assez difficile du fait qu’il a été monté de 
façon défectueuse entre les feuilles de papier qui le supportent; sans quoi on pourrait probable- 
ment lire intégralement le texte. — 21 Le folio Vatican Borgia Copte. 109/110, paginé ргА-рі 
et qui appartient à un autre manuscrit que le Grand Euchologe, contient une prière d'action de 
grâces identique au texte qui va de la ligne 21 à la p. 194, 1. 3; mais il représente une antre version 
du méme original grec. H. Нууквкат en a donné une traduction latine dans ses Canon-fragmente. 
— 26 Lecture difficile, mais garantie par le texte parallèle de Borgia 109/110, 
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et à toi convient (лрёте) la gloire avec ton Père 


bon (&ya80s) et l'Esprit (rveïua)-Saint jusqu'au siècle des siècles, 


PENNE """Q""CO—————————————— KEEN EEN — Amen 
Autres actions de grâces (ebyapioria) après avoir participé. 


Вв аванда е танан ан AS ER AER E татна EEN KEE ER аты нини. am a uuum mA нини данина анинин детина сау тт наа Фата наан налан Är JARR RR J- 541-8 ER 11шиш IRR шашат ART „льш AAA A Жыл т ы кйш И Ban e RER d un d e e pe hl mate 


Aprés avoir participé au pain de vie 

et au calice de sainteté, nous te rendrons grâces (edyapiorew), 
Seigneur, Dieu, Pantocrator (таутократор), 

Père de notre Seigneur Jésus-Christ (урето<), pour ton 

don (8eped) auquel nous avons participé, Pantocrator 
(таутократор), Seigneur, notre Dieu. — ó бійкомоє tTpocevéetai. 
Seigneur, Seigneur, Dieu Pantocrator (ravrokpérup), 

Pére de notre Seigneur, Dieu et 

Sauveur (осетр) Jésus-Christ (xpwrós), nous te chantons, nous te 
bénissons, nous te glorifions, nous te rendons gráces, 

selon toutes ehoses, pour toutes choses et 

en toutes choses, parce que tu nous a rendus dignes de participer 
à tes mystères (ристірюу) saints, le corps (обра) 

divin et le sang vénérable de ton 

Fils unique (uovoyerns) et saint, Jésus- 

Christ (xpwrós), notre Seigneur, la lumière véritable. Illumine- 


nous et accorde (yapi£ew)-nous la lumière qui demeure; / 


. pilote (xvBepyyrns) de nos âmes (yvy), guide 


des saints, donne-nous des yeux spirituels (voepos) 

qui regardent vers toi en tous temps, et 

des oreilles pour n'écouter que toi seul, afin que 

notre âme Land soit remplie de toute joie 

par l'eucharistie (e»yapwría) à laquelle nous avons participé. 
Crée en nous un cœur pur, = 
ô Dieu, pour que nous comprenions (voev) ta grandeur 
qui demeure, Dieu grand et ` 

ami des hommes. Fais ce qui est bon pour nos 


âmes (умут) 


373 
193 


аана аннан 


13-15 Of. Ваз. Alez., REN., І, 68, 18-21, Cette formule confirme, s'il en était besoin, que les 
mots xarà тбута kai бій таута et тє UpvoUptv, к.т.А. de la formule d'offrande des liturgies grec- 
ques (cf. Bas. Alex, Lo, Chrysostome Byz., BR., 329, 7-9 et parallèles) appartiennent bien à la 
même phrase. Cf. P. TREMBELAS, Ai Tpeis Aevrovpyiat, Athènes, 1935, p. 110. — 22 «pilote de 
nos âmes », cf. Liturgie éthiopienne, BR., 243, 9. — 26 «de toute joie» праце ftis, Borgia 
109/110 porte KAPICA stan, de tout charisme. Peut-être le texte gree qui a servi de base aux 
deux versions portait-il le mot харих que le traducteur du texte de l'Euchologe а pris pour хара ; ef. 
la note р. 82, 1. 30, — 28 Ps. 50.12. 
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TA20 EPATOY NNENMEEYE EYO NATPIKE 2ї 
TN тепросфорл NTANXI €EOA N2HTC 
ANON NC€K2H2AA NEAAXICTOC AY(O NTA 

AN NMTIMA MTIDN2 DA ENE? хє TEK 
MNTEPO CMAMAAT AY(O C24€600Y oi 

OTIHPE пєооү NAK EXN 2OE HIH A NO 

ом 2X0B мм TIKDT MN TIQHPE HN TIE 


TINA €TOYAAB ФА ENE? мємє? 2AMHN 


т 8 — — 4 ` 8 =w â д ———— ë 8 ` сь ` 8 р ———— q Щщ | rm ` pp ` rage wy — ` $ р Sege 


20M? KE EYXAPICTIA MNNCA трєүхї 


Uapnon 2MOT NTOOTG MTENTAGAAN NM 


пах NXI євол 2N MMYCTHPION €TOYAAB 
AYO TNTIAPARKAXEÏ MMOG ETMTPE YO 
TIE NAN EYKPIMA ` H OYKATARKPIMA [AAAA 
N20YO мтод мсєфогє EYNOGPE NTEN[ŸFY 
XH MN пенсомх єүроє]с [м]м[н]тєүс[є 
BHC EYKW €ROA NNENTI[WN]E EYEN? 2[n 
TIAÏWN єтмну ENTOOYN 2N TEXAPIC [n 
TIEXC ENSAAWN [MM]ON єпмоутє NATE[NNHTOC 
MAYAAq HMANT[O]KPAT[Ww]P TIXOEIC [TIEN 
NOYTE - IT.XOEIC TI.XOEIC TINOYTE NMAN 
TOKPATWP MN пєкаднрє ETCMAAÎT 
паї ETCWTM ENETEMEIKAAEI мм[ок| ом 
OY2HT EGCOYTWN AYO €TCOOYN йпсо 
пс NNETKW PWOY — тмап 2MOT N 
TOOTK XE АКААМ NMTIDA NXI €BOA 2N 
NEKMYCTHPION €TOYAAB NAI NTAKTA 
AY NAN єүтот монт тири €AKOATIOY 
NAN €BOA єуроєїс MMNTEYCEBHC єүко 
EBOA NNENMNTWAGTE хє AYTAYE 

TIPAN MTIEXC €2pài EXON 
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TEXTES 375 


élève nos pensées pour qu'elles soient sans fléchissement, 

grâce à l'oblation (тросфора) à laquelle nous avons participé. 
Nous, les plus humbles (èrdxioros) de tes serviteurs, rends-nous 
dignes de la vie éternelle, c'est-à-dire de ton 

royaume béni et glorieux et 

admirable; gloire à toi pour toutes choses et 

en toutes choses, Père, Fils et 


Saint-Esprit (mveðpa) jusques aux siècles des siècles. Amen. 


De méme (ôuoiws) autre action de grâces (etyaptoria) après qu'on а 


participé. 


Rendons grâces à celui qui nous a rendus 

dignes de participer aux mystères (uvornpwv) saints 

et invoquons (таракадлєїу)-Їе pour qu'ils ne soient pas pour nous 
un jugement (кріна) ou (ў) une condamnation (катакриа), [mais 
plutôt qu'ils soient un profit pour notre âme (yvy) 

et notre corps (обра), la sauvegarde de la piété (eïoeBns), 

le pardon de nos fautes, la vie dans 

le siècle (air) avenir. Levons-nous. Par la grâce (уар) 

du Christ (урстоѕ), recommandons-nous au Dieu seul inengendré (àyevvyros) , 
le Pantocrator (таутократор), le Seigneur, notre , 
Dieu. Seigneur, Seigneur, Dieu, Pantocrator (таутократор), 

avee ton Fils béni 

qui écoute ceux qui t'invoquent (ёт:каАєгу) 

d'un cœur droit et qui connaît la prière, 

de ceux qui se taisent, nous te rendons gráces 

parce que tu nous as rendus dignes de partieiper à 

tes mystères (uvornpov) saints, que tu nous as 

donnés à tous pour la persuasion de ce que tu nous as révélé, 
pour la sauvegarde de la piété (eBoeBys) et.le pardon 

de nos iniquités, parce qu'a été proclamé 


le nom du Christ (xporós) sur nous 


10-30 Prières d'action de grâces des Const. Apost., BR., 25, 19 à 26, 2. — 13 « jugement ou con- 


damnation » grec: un eis kpiua seulement, — 14 « un profit pour notre âme », grec interealle avant: 
eis сотпріау "iov уєубабал. — 20-21 Grec: АДёстота о Ücós б таутократор 0 татір ToU XPLOTOU 
gov тої etAoynToù mados. — 27 «persuasion, grec: mAnpodopiavy qui peut aussi être rendu 


en copte par TWT понт, mais dans le sens de « satisfaction » — «de се que tu nous as révélé », 
grec : Toy калос €yvogpÉvov. 
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NTOK TE пєсооу NTAYKONCG 21XM TIME 
TIMEC.POC Annne MŸYXH OYXAÏ EBOA 
2ITOOTK NTOK TIE пслєїч єтөєр^лпєүє 
NNENWIWNE KAAWC - EIDANMOYTE є 

рок хє нєєд NTOK TIE TIKEBEPNITHC 
NNETITAEA 2N ©АААССА MN NEIEPWOY 
JOTAN EIWANMOYTE EPOK XE ATA OC- 
ток T€ TNOYNE THPC NTMNTAFA-6-OC- 
JOTAN EIWANMOYTE EPOK хє MOYI NTOK 
TE пмоуї NTAGXPO євол 2N тєфүлн NIOY 
AA TNOYNE NAAYEÏA = AYT PAN epok xe 
PPO NTOK TIE прро AY(O панрє мпрро 
TINOYTE TIMANTOKPATWP коооп 2H TMEK 
єїрт AYW TEKEIWT WOOT N2HTK MN 
HETINX €TOYAAB WA єнє? мене? 22 HN 


ОМО КАХАПЄ N2AH: TATIOHPE Te. 


A —— ps mn = s що 0&5 ` emeng A 8 а 


JIECCY Nak мпооу ПХОЄЇС МТАМАСТАСІС 


TIPPO NNAKDN THPOY: KCHMAMAAT EK 

ом мпнує пєооу NAK €K2MOOC NCA OyYNa f 
MTIEKEIWT 2N NET.XOCE : KCMAMAAT EKNHY 
ETIKOCMOC : пєооу NAK EKNACMOY ENPWME 
KCMAMAAT ЄКМАХІ CAPZ GRO 2N TTIAP 
O6-JENOC €TOYAAB мАрїл 2O0C pane TIEOOY 


Na ]K хє NTOK TIE TINOYTE ом оумє MN OYXWK 


KClMAMAAT 2N TKAAA2H NTTIAP-OENOC 
€TO]AAB MAPIA TICOOY.NAK ECXTIO MMOK . — 
KCMA]MAAT HENTANEGCIOY POYOEIN 2n 
HCA]'NTANATOAH TEOOY NAK EPENWOOC 
OY@]WOT NAK = KCMAMAAT EK2M moyo 


ма 


"ms 
md 
ss 


16 Titre en rouge. 
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[113] TEXTES 377 


14 - 215 
Tu es l'agneau qui a été transpereé sur le bois 


de la croix (oravpós) : une multitude d'âmes (феут) a été sauvée 
par toi; tu es le médecin qui guérit (Oepomeiew) 
réellement (xaAes) nos maladies. — Si je t'appelle 
5  nautonnier, c'est que tu es le pilote (xvfgegvyrys) 
de ceux qui naviguent (rAeïv) sur mer (04Aaeca) et sur les fleuves; 
Si (ôrav) je t'appelle bon (&ya60«), 
c'est que tienne est toute racine de la bonté (àyabos). — 
Si (orav) je t'appelle lion, c'est que tu 
10 ез le lion vainqueur (issu) de la tribu (pvAr) de Juda, 
la racine de David. — On te nomme 
roi; c'est toi le roi et le fils du roi, 
Dieu, Pantocrator (таутократор), tu es dans ton 
Père et ton Père est en toi avec 
15 l'Esprit (mvebpa)-Saint jusqu'au siècle des siècles. Amen. 


A4ARASANARVWe nARRR-HAAERASARR--ARMUnrnARAnam4"ASImn4EAJAmmuAmmu4nndm.AJImAMJsue ha nuu--umiv&emiungo-. данадан ните илне аа 1 шша OO TE PET ESC EST An REA UA AP PAP ИР А РР Фа раа PET CET ES TTC PTT CC yy ETS я 


De même (броіос), inclination finale; elle est du Fils. 


PACE PP PEER EPEELCPEETLIPCLELECCCECTEECECCECCECTECEERPEECCESCOEETTEELET ET EL CESSE PERRET EEE RIRE CRETE EEE EE ЕЕЕ RTE EEE EEE EYE LT ZAR жааш тй = чо ыште = ул а а тт а жш = ъ т = шр а а SE RESTE LE US CSSS TTT LT 


Gloire à toi aujourd'hui Seigneur de la résurrection (dváoraou); 
гоі de tous les siècles (aiwv), tu es béni, toi qui es 
dans les cieux; gloire à toi qui es assis à la droite 
20 ае ton Père dans les hauteurs. Tu es béni, toi qui es 
venu dans le monde (кбороѕ). Gloire à toi qui béniras les hommes. 
Tu es béni, toi qui prendras chair (сарё) de la Vierge (rap6évos) 
sainte, Marie, comme (és) homme. Gloire 
à toi, ear tu es Dien en vérité et perfection. 
25 Béni es-tu dans le sein de la Vierge (тарбёуо») 
sainte, Marie. Gloire à toi qu'elle a engendré. 
Béni es-tu, toi dont l'étoile a brillé à 
l'orient (ävaroAn). Gloire à toi que les pasteurs 
ont adoré, — Béni es-tu toi qui es dans une mangeoire 


1-15 Fragment d'une prière d'inelination finale adressée au Fils, comme la suivante. Quoiqu'en 
ait pensó H. Hyvernat, ees formules n'appartiennent pas à une liturgie pascale, Les thèmes qu’elles 
développent sont courants dans les prières des diverses liturgies eucharistiques. — 5-12 СЕ, Chrysos- 
tome Byz., BR., 392, 21; et Liturgie éthiopienne, BR., 243, 25 et 88. — 9-11 Apoo. 5.5. — 13-15 Con- 
clusion à comparer avec celle de plusieurs anaphores, cf. Introduction, p. [14].— 16 Cette prière 
d'inelination finale est un hymne de louange au Christ; elle évoque tous ses mystères et devait se 
terminer par une formule euchologique, à la p. 217. — 17 La mention de la Résurrection n'est pas 
un indiee de liturgie paseale proprement dite; elle s'explique simplement par la célébration du 
dimanche, 
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ПЄООҮ NAK EKSOOAE N2ENTOEIC = KCHA 
HAAT EK2IXN NESBOI NTTIAP-O-ENOC є. 
TOYAAB MAPIA пєсоү NAK EKOYEM EP 
TE MIMAP-OENIKON = KCMAMAAT €KNA^ 
вок ETIECHT єкниє ETBE өотє N2HPW` 
АНС THEOOY NAK ЄКМАКТОК ON ЄТГАЛЇЛАЇА 
KCHAMAAT €KNAXI ВАПТІСМА 2M 
TIOPAANHC пєїєро пєооү NAK єрєпє 
TINA €TOYAAB NHY єпєснт EXWK моє 
NOYSPOMTIE - KCMAMAAT EK2IXM 

ITTOOY NNXOEIT пєооү NAK EPEMMHH 
we T єооү Nak єүфф євол xe (DCANNA 
IN NETXOCE · KCHAMAAT EKT CEO 2H 
приє: пєооү NAK EYAMA2TE MMOK Héil 
NIOYAAI — KCHAMAAT EYT KAŸ €Xxok 
пєооү NAK EYNEX плес €2OYN 2м пек 
20 = KCHMAMAAT EYT AAC E20YN ой 
пєкоо NNOYTE €TEHHTN пєооү NAK 
€YPO2T NOYKAO EXN тєклпє .. - 
KCMAMAAT EPETIERC Рос тллнү єрок 
TIEOOY NAK EY2BOPEP ммок Ni N2YTI[H 
PHTHC NOYAZ2I2HT - KCHAMAAT [€ 

PE пеклой NOONTE 2LXN TEKATIE [rie 
OOY NAK EYCÜBE HHOK 2ÏTN MMa [TOI 
NATNOYTE - KCMAMAAT ЄКТАГ|ХРНУ 
enec-Poc пєооү NAK єуєдт ElqT] [NNEK 
бїх MN NEKOYEPHTE NNOYT [E MN €TOYA 
BE: KCHAMAAT EKNAPIKE [NTEKA 

ne 2їхм HECP OC пєооү NAK el 


[114] 


[115] 
216 
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20 


TEXTES 379 


Gloire à toi, toi qui es emmailloté de langes. — Béni 
es-tu, toi qui es dans les bras de la Vierge (#aphévos) 
sainte, Marie. Gloire à toi, toi qui tettes le lait 
virginal (vapÜewxós). — Béni es-tu, toi qui 
descendras en Égypte par crainte d'Hérode. 

Gloire à toi qui reviendras à nouveau en Galilée. 
Béni es-tu, toi qui recevras le baptême (Bérrioua) dans le 
fleuve Jourdain. Gloire à toi sur qui 

l'Esprit (rveïua)-Saint descend sous la forme 
d’une colombe. — Béni es-tu, toi qui es sur 

le Mont des Oliviers. — Gloire à toi que les foules 
glorifient en criant : Hosanna (ócavvd) ` 

dans les hauteurs! Béni es-tu, toi qui enseignes dans 
le Temple. — Gloire à toi que les Juifs 

arrêtent. — Béni es-tu, toi qu'ils frappent. 

Gloire à toi au visage duquel ils 

erachent. — Béni es-tu, toi dont ils soufflettent le 
visage divin, à eause de nous, Gloire à toi 

dont ils frappent la téte avec un roseau. 

Béni est-tu, toi qui es chargé de ta croix (oraupos). 
Gloire à toi qui es rejeté par les serviteurs (ітурётух) 
au cœur cruel. — Béni es-tu avec 

la couronne d'épines sur la tête. Gloire 

à toi dont se moquent les soldats 

impies. Béni es-tu, attaché 

à la croix (orawpos). Gloire à toi dont оп eloue avec des clous 
les mains et les pieds divins et saints. 

— Béni es-tu, toi qui inclineras la 

tête sur la croix (araupos), Gloire à ‘toi qui 
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TEPOC єтомоос 2IXN NEY-E-PONOC TNCO 
TIC AYO типаАррлАкллєї MMOK пхоєіс 
TINOYTE TITTANTOKPATOP гйФт MTIEN 
XOEÏC IC ПЄХС хєклс €KNACOOYTN EBOA 
мтєкіїх NA2OPATOC ETME? NOYOEIN € 
орхі EXM пєкллос тирд- Nai EPEXWOY 
TA2T EMECHT EPENEYSÏX пора EBOA E 
?PAÍ epok єудітєї лүш єуфінє NCA OY 
HA EBOA 2! TOOTK: AIO H.XO€lC HA NAY 
THPOY 2! оүсоп NKOYI MN NNOS N2OOYT 
MN Hezlone OYON мім 21 оүсоп eTerielka* 
Ael MTEKPAN ETOYAAB : TNCOTIC àA YÒ 
ТМПАРАКАЛЄЇ MMOK пхоєїс TINOYTE 
HHANTOKPAT(OP XEKAC EKETNNOOY H 
ПАГГЄЛОС NTAIKAIOCYNH - HAE NTAq 

хі моєїт мпєкллос MTTEOYOEIW 2N 

TélXxX HII€K2HM2AA MOYCHC мгхі мо 

ett 2HTq мпєкллос ом TEYSINEÏ E20Y 7 
MH TEYSINEOK €BOA- NTXITOY €20YN 
ENEYHI ENEYMA NOWDTE EYMEZ EKOA 

ом пєсмоү MN TIPAWE — 2ITN TEXAPIC 





омо KEKAX ATE N2AH , 


' Pal 
JINOYTE METOYAAB lINANTOKPA TOP 


пєтоүн2 2N NETXOCE AYO єте0Ф .. _ 
OT EXN NET-O-BBIH Y H€TOYAAE ETM 
TON MMOG 2N NETOYAAB TIOMANE2ZTHG 
NNAHT TI2APW2HT ENAWE TIEGNA 
TETEIPE монта EXN MTIONHPIA MN 
NKAKÍA 


22 Titre en rouge. 








С) 
A 
> 








[117] TEXTES | 381 


(...) qui siègent sur leurs.trónes (6pdvos) ; nous te Mis 
prions et nous t'invoquons (таракаЛєїу), Seigneur 
Dieu, Pantocrator (ravrokpárop), Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ (xpwrôs), afin que tu étendes 
5 ta main invisible (éoparos) qui est pleine de lumière 
sur ton peuple (Aaós) entier, lui qui courbe 
la tête vers le bas et tend ses mains 
en haut vers toi, demandant (aireiv) et requérant de toi 
la misérieorde. Oui, Seigneur, aie pitié d'eux 
10 tous, à la fois des petits et des grands, hommes 
et femmes, de tout un chacun qui invoque (émwaAeiv) 
ton nom saint. Nous te prions et 
nous t'invoquons (rapakadeir), Seigneur, Dieu, 
Pantocrator (таутократор), pour que tu envoies 
15 Шапе (4ууєАоѕ) de la justice (8Buatonsyy) ; celui qui 
conduisit ton peuple (Aaós) par la main 
de ton serviteur Moïse, et que tu le conduises, 
ton peuple (Aaós), dans son entrée et 
sa sortie; et que tu l'aménes 
20 dans ses maisons (et) ses résidences pleines 
de bénédiction et de joie. — Par la grâce (уар). 


De méme (onoíes), autre inclination de tête finale. 


Dieu saint, Pantocrator (паутокрітор), 
qui habites dans les hauteurs et regardes 
20 les humbles, saint qui героѕеѕ 
parmi les saints, misérieordieux (et) 
pitoyable, longanime, riche de sa miséricorde 
qu'il manifeste sur les méchancetés (тоупріа), les 


- maux (какіа) 


1 Quatre pages manquent qui devaient contenir d'autres prières d'inelination finale. Le début de 
la prière manque. — 4-5 Marc, REN., І, 164, 6-7. — 14-15 Comp. Bas. Аїех., REN., (1847), I, 81, 33. 
— 17-18 Comp. Cyr., REN., (1847), I, 51, 12. — 24-25 Ps. 112.5-6. - 25:26 Is. 57.15. 
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MN NNOBE NNEPWME : CHOY NTOK EMEK 
AAOC JN TEK HiNTA2A-o-OC CHOY єтек 
KAHPONOHIA хє EYKDAX AN NNEYA 

THY єпхоєїс 20C мпмто євол Асмоа 
21 САРЖ AAAA HIIHTO €BOA HTIEKGOOY 24 
PE? єрооу пмоутє моє NOYKEKE NBAA 
NFCKETIAZE Ммооү NTP 2MME HHOOY 
ом TOYNAM мпехс = дүш мгроєїс epo 
OY EXN лупєї EXN өлүіс EXN CKAN 
AAAON EXN ETIHPEA NFXAPIZE НАМ 
NMMAY ETPENEIÏPE ом мпооу 2N oyei 
PHNH MN NKE20OY THPOY MTIENON? 
2iTN TEXAPIC MN TMNTMAIÏPOME M 

NAÍ 2W@OY NE NEYXH нсустілє дмт 


= [ -—Ü mg eegenem [md PER р 
т о че . е ° | тв . в . 


TIAAID ом MAPNCOTIC мпмоутє npeq 


Р HETNANOYG AYO TIMAÏPWME EN 
ФП 2MOT NTOOTG хє AGAAN NM 
TA NTKOINGONIA MTIXI EBOX 2N] 
NEJMYCTHPION €TOYAAB пхоєїс 
пноутє TITIANTOKPATOP TNEYXA- 
PICTOY NAK XE AKAAN NHTIQA NXÏ 
€EOA 2M TICOMA MN TIECNOG MTEXC 
роєїс NAN єтпїстїс ecopx 2рлї N2H 
TN MTIPTSAEÏE AAAY MMON AAAA TA 
хром THPN 2N TEKZ2OMOAOTIA NT24 
PE? EPON 2N TOM NNEKATTEAOC 21 
TM пєкмомогємнс NWHPE їс TEXC 
TIENXOEÏC ПАЇ €BOA 21TOOTG 


-m — a 
R # —m— j è —— E 0 р ` — a P LEE] > B 


14 Titre en rouge; le dernier mot est en partie effacé. 
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[119] TEXTES 383 


222 
et les péchés des hommes. Bénis toi-méme ton 


peuple (лаб) dans ta bonté (âya@ós); bénis ton 
héritage (xAgpovouía): eux qui n'inclinent pas leurs 
têtes devant le Seigneur, comme (фе) en présence du sang 
5 et de la chair (сарі), mais (àAA4) en présence de ta gloire. Garde- 
les, Dieu, comme la pupille de l'œil; 
et protège (oxerdtar)-les et pilote-les 
par la droite du Christ (xpiorós). — Et garde-les 
du chagrin (Asa), de la tribulation (Өл), du scandale 
10 (axdyBaAov), des machinations (êmnpeia). Accorde (xapitew) 
à nous et à eux que nous passions aussi le jour en 
paix (єрт), de même que tous les autres jours de notre vie 
par la grâce dos) et l'amour des hommes de 


Celles-ci sont aussi les prières (ey) pour consommer (aœvoreiha) les saints 


dons 


T ai DTD 


15 А nouveau (тал), prions encore Dieu, l’auteur 
de ee qui est bon et l'ami des hommes, lui rendant 
gráces de ee qu'il nous a rendus dignes 
de la communion (xowwvia) et de la participation 
à ses mystères (pvorýpior) sacrés. — Seigneur, 

20 Dieu, Pantocrator (таутократор), nous te rendons 
grâces (edyamoreiv) parce que tu nous as rendus dignes 
de participer au corps (сора) et au sang du Christ (ҳротоѕ). 
Garde en nous la foi solide; parmi nous 
ne condamne personne, mais (алла) 

25 affermis-nous dans ta confession (ouoÂoyia) et garde- 
nous au moyen de la puissance de tes anges (dyyeAos), раг 
ton Fils unique (uovoyevys) Jésus-Christ (xpiorós) 
notre Seigneur, celui de qui. . 


test CLOS Te PTT ORNE TORRENT LEE COTOE ECTS CUT аана SEPT аала» анти ттар Ьа наанаа п DEA KEE EE RER тонна ASQNABABEAR-AERR OA ARAB ER EAR ABE Pond BEE дт para ril. 


3-5 Cf. Chrysostome Byz. BE., 392, 18-19. — 12 Cf. Ibid., BR., 397, 11 et parallèle. — 14 Autre 
action de grâces. Cf. Br., 411, 23, — 15-19 Invitation à l’action de grâces, cf. supra, p. 194, 1. 10 
et вв. et Const. Apost., BR, 25, 19-27, — 26 Cf. version éthiopienne de la Tradition apostolique, 
BR., 193, 27; BOTTE, p. 37, 1, 9. 
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J'E.. —..—..—..—..—.. e 
Air пмєєүє NTK[a--]OAÏKH NATIOCTO 
AlKH €KKAHCÍA €TOYAAR KO N2HTC 
NNEKEPHT T[Al NT]AKOOTIC €BOA гм 
пєснод €TTAGIHY мпєхс MN N ,[op-e.o 
AOZOC нєпіскопос ETN2HTC ::: фо[рп 
Api пмеєує MNENETOYAAB мєт [ПАР 
XHE€TIICKOTIOC MN пєдавнр NAÏITO]YP 
roc HN NENEIOTE чепіскопос N[OP 
Өолохос ET[WWIE] 2м мл мїм єт|фФФі a 
€BOA QN OYCOOYTN HIIQaXe NMNTME 
XAPIZE NAY NTEKEKKAHCIA €T[OYAAB EYMO 
ONE NN€KOO2€ THPOY см OYEIPHNH [MN 
чєпрескүгєрос МОРӨ-ОЛОЖОС ETN[2HTC 
WPI пмєєүє дє ON пхоєїс мпеїто, | пос 
мм NeTOY 






монтад 2N TTICTIC 


API пмєєує AË ON TIXOEIC MHAH],P мі [м 
KAPTIOC nn;[k]a'' œ онгон Ойт ` 
H€NON2 пірос TENNOGPE ETBE м! [2нкє 
MTIEKAAOC ETBE T€XHpj,A, мм П[орфхнос 
MN TOMMO €TEHHTN [Tu]PN Nej;[T?€eAnt 
ZE EPOK лүш єтєп! [EIKAAETI MTTEKPAN ETOY 
AAR MN NTAYE[INE NAK €2OYN Hei 
AXOPON NAI MN NET'[OyeNOY E20ŸN EXW 
OY 2APOOY ::: AR uMeey;[e nxoeic NT NAY п 
BEKE EQNITE тпє emt, | дн 


[120] 


1 Une ligne illisible. — 2 2£2*0K, le reste de la ligne est illisible. — 3 € probable. П y a trois 
ou quatre lettres avant. — 6 Le mot aprés EPHT est illisible; trois ou quatres lettres, probable- 
ment: тЇАї NT]JAKWYONC. — 12 ETWWNE certain. 
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TEXTES 385 


(Caire 9200; Musée Copte 3911, R?) | MR 


10 


20 


Souviens-toi, Seigneur, de la sainte Église (éxkAnoia) 

catholique (кабо№коѕ) et apostolique (äroaroAwés) ; place en elle 

tes promesses, elle que tu as acquise par le 

sang précieux du Christ (xpiorés) : et des évêques 

(ётіскотоѕ) orthodoxes (дрводобоє) qui sont en elle. En premier lieu : 


Souviens-toi de notre saint Pére l'archevéque 







et de nos péres, 
(дрбобобоз) qui 
correctement la parole de vérité. 

Accorde à ceux\de ton Église (éxkAnoia) [sainte de] paît 
tous tes troupeaux en paix (єрт), avec 


les prêtres (rpeaBv 






os) orthodoxes (дрвддобоє) qui sont en felle. 
Souviens-toi aussi (8€), Seigneur, de ce lieu 

et de ceux qui y résident dans la foi (mions). 

Souviens-toi алібі (50, Seignèur, du climat (ёур) et [des] 
fruits (карто) de la terre, et dispense (oixovogev) 

notre vie pour notre bien, à causé des pauvres 

de ton peuple (Ааф), pour la voive (хўра), I’ [orphelin (éppañés), 
et l'étranger, pour nous tous/ qui espérons 

(ёАт:Ёєер) en toi et qui invoquons (ёткалєу) ton nom 

saint, (pour) ceux qui t'ont offert ces 

dons (бороу)-сі et (pour) ceux pour qui [ils les offrent. 
Souviens-toi, [Seigneur, de leur donner la 

récompense céleste. Puisque 


2 «toi», peut-être est-ce la fin de la première partie de l'épielése de la liturgie de Bas. Alex, : 
avadeiË£a ау, töv фуїоу соъ. Cf. B. Borre, L'Épiclóse dans les Liturgies syriennes orientales, 
dans Sacris Erudiri, IV, 1 (1954), p. 55-56. Mais ce n'est qu'une conjecture; en tous cas cette 
intercession suivie de la conclusion de l'anaphore semble une forme ancienne de Bas. Alex. — 
4 Mémoire de l'Église, très proche de Bas, Alex. grec et copte, REN, I, 69, 26 et 16, 26. — 
8-15 Bas. Alez., REN., I, 69, 30 à 70, 6. — 12-13 II Тіт. 2.15. — 15-16 Bas. Aler, ibid., |. 7. — 
17-18 Bas. Alex., ibid., 1. 19-20. — 19-20 Bas. Alez., ibid., l. 22-23. — 20-21 Ibid., p. «1,1. 2-8. 
— 21-25 Ibid., | 4-9. = 25-27 Ibid., |. 20-24. — 28 Bas. Alex., ibid., 1. 24-25 ajoute : пасі avrots. 
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Vo 
nxij;o!eic | 
NE]KHETOY'[AAB NTAYPA 
[NAK X'[IN пєПлїФіч ef 
MMAY нє"м''є"їотє M[HATPlApXHC м 
5 (TIPObHTHC млпостолос "м'"м'ярту!"Р'|ос 
[N2]OMOAOriTHC мрєдтлаєоєїйн) NEYAF 
ГИ ЕЄАЇСТИС NAIKAIOC THPOY NTAY.XOK 
€BOA 2м TTIücTÍC MTINOYTE N2OYO лє 
[N]|2OYO T€T2A€OOY TN.XOEÏC THPN тєөє 
10 [O]AWKOC €TOYAAB МАРА T€ NTACXTIIE 
OY 2їтм пєүсопс 





j - - А - 
| єхфм- [O]NOM,A,,T,À-: OMAÏOC TIXOEIC api 


15 | пмєєүє NOYON мій €T2N THNTOYHHE 
\ MN OYON мм єт2м TITATMA NNAAÏKOC 
NTANATIEYE ммооү ом коума NABPA 
eg MN ÏCAAK HN ТАКОЕ. NTANATIEYE 
MMOO]Y 2м оүмл моуотоуєт 2ÏXN OYMO 
20 [ov N]iM'TON MMA NTATIMKA2 N2HT NWT 
[N2HTq MN тлјүпєї мм TIAQA2OM гм поуоєїн y 
'NNEK]H€TOYAAE- міє,{тммлү Hen TINOY 
[T€..] T мтом NAY 2м пм[л €jTHMMAY.-— 
[ANON] Ae мєтаооп 2м TIEIMA WNÁOlA€ 
25 [2APE2] єром [2м] пєкпістіс мгхі моєїт; 
2AXWN €20YN стєкмімтєро eT2A€ooy 
| njeknNA €TOYAAB 
]JAYTHC О ЛАОС AN€CCAd4P [єс 
упФ- Yic en прі EN Ario 
30 [TINÏ ATUA MONH кхөбмкн KE ATIOC 
[TOAIKH €KKAH]CIA O AAOC WCTIEP EÏ ke EICTH 


14 Ovouara en rouge. — 28 ô Aaós en rouge. ANECCA EC pour ANEC A«bec. 
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TEXTES 387 


(Caire 9200; Musée Conte 3911, У?) 
] Seigneur | 
] tes saints [qui t'ont 

plu depuis ce siècle (aióv) | 
là, nos pères, les [patriarches (marpiápxys), les 
prophètes (rpobnrns), les apôtres (dámóoroAos), les martyrs (uaprus), 
les confesseurs (биоЛоу:тих), les prédicateurs, les évangélistes 
(ebayyelorys), tous les justes (д кшо<) qui ont été parfaits 
dans la foi (riers) de Dieu. En tout premier 
lieu (ôé), notre glorieuse Dame à tous, la Théotocos 
(0corókos) sainte Marie, elle qui a enfanté 
Dieu. — Par leurs priéres à tous 
fais-nous miséricorde à tous et libére-nous 
à cause de ton saint nom qui est invoqué 
sur nous. óvouara. De méme (ôpoiws), Seigneur, 
souviens-toi de tous ceux qui (ont été) dans le sacerdoce 
et de tous ceux qui (ont été) au rang des laïcs (Aaïxos): 
et fais-les reposer (âvaravev) dans le sein d'Abraham, 


d'Isaac et de Jacob; fais-les reposer (аматалієц) 


dans un lieu de verdure, sur une eau 

tranquille, lieu [d’où] se sont enfuis la douleur, 

le chagrin (Айту) et le gémissement, dans la lumière de 

tes] saints. A ceux-là, ó Dieu, ^ 

] donne-leur le repos en ce lieu-là. 

Mais (ôé) [nous] qui sommes en cette demeure, 

garde]-nous dans ta foi (riors) et conduis-nous 

dans] ton royaume glorieux ^ 
] ton Esprit (тиєбра) -Заїпі 
| a$Tjs, ô Aa0s, aves, does. 

ô татр бу vi]o (0) vios Фу патрі, ё die 

TveUpar. . . . yia] рбуп кабдолкў kai, йтос- 


` +» t £ ? су ï MEE 
томі ёккАу| сќа, ô Aaós, остер туу xoi ёсті. 


1-3 Cf. Bas-Aler. REN., I, 71, 26-30. — 4-8 Ibid., 1. 30 à p. 72, 3. — 8-11 Ibid., p. 72, 4-8. — 
11 Remarquer que l'intereession nomme seulement la Mère de Dieu, comp. Maro, Бек. I, 150, 4 
et ss. et supra, p. 107, 1. 22-24. - 11-14 Bas. Alez., ibid., 72, 19-21. — 14-18 Ibid., 1. 24-30. — 


18-19 «fais-les reposer dans un lieu... », grec: éxrpeyov aóvayov eis тотор... = 18-22 Ibid., 1. 
30 à p. 73, 3. — 22.23 Ibid. l. 5-6. Le grec ajoute: каї Baodelas oUpavóv катафшсоу. — 
24.26 Ibid., 1. 7-10. — 27-28 Conclusion différen'Áyes, dee, te de Bas. Alex. — Jac, BR., 58, 


4-5. — 29-31 Finale se rapprochant de celle des pages 137, 1 et 148, 16. Cf. Introduction, p. [14]. 
— 31 "Остер Sy к. є. Cf. Bas. Ales, REN., I, 73, 18. 
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д] гм neqeooy HET 
ZAPE? єт)єдлілесукн HN TI€qNAN NET 
ME -[M]MOG THENTAGT NAN MTICOTE H 
NENNOBE оїтм TTEKMONOTENHC май 
Pe пємхоєїс AYO пємноутє лу 
пємсотнр IC пехс почо NOYON мїм 
TEOHOÏA NNENTAYTIOT EPATG EA 
піс NNETWO €2pài Epoq: TETOYAZEPA 
TOY €poq NST 2ENMO моо MN 2[e], NTBÀA 
NTBA NATTEAOC HN NAPXA[FT€AOC 
€TOYAAB NEXEPOYBIN HN мі [CE] [Pad] [IN 
MN TMHHOE THPG NATXI ні [t E] MMO [4 
NTE NSOM NETIOYPANION = TIENTAG 
ФАГЇА NNELAWPON NAI ETKH €2paàl 
MTIEKMTO EBOA MATBBON 2(WWN € 
вол 2N Neo Hr MN NETOYON? €EOA 
[ME] [EYE мїм ETE NCEPANAK AN NTEK 
MNJ/TAFA-6-.OC MAPOYOYE NCABOA MMON, 
[MATB],B[O] NTENTYXH MN пємсфмА 
MN TIENTINA XEKAC ом OY?HT Eq 
OYAAB мм OYTYXH єср OYOEIN MN 
ОХАГ'АПН €CXHK EBOA NTNTOAM[A 
нм; [O]YMappHcia NTNETIEIKAAET м[мок 


L 


La partie supérieure du feuillet est manquante, 


[124] 


[125] TEXTES 389 
(B.M. Or. 3580 A (9): Crum n° 152, Re) CR 


] dans sa gloire, qui 
garde son alliance (бібвікт) et sa miséricorde pour ceux qui 
l'aiment, celui qui nous a donné le salut pour nos 
5 péchés par ton Fils unique (povoyevys), 
notre Seigneur et notre Dieu, 
notre Sauveur (сотур), Jésus-Christ (xewros), la vie de tous, 
le secours (Bonbeta) de ceux qui se réfugient auprès de lui, 
l'espérance (Ат) de ceux qui l'invoquent, celui 
10 devant qui se tiennent les milliers de milliers et les myriades 
de myriades d'anges (dyyehos) et d'archanges (äpyayyeAos) 
saints, les chérubins et les séraphins 
et toute la multitude innombrable 
des puissances célestes (éroupdmos) ; celui qui a 
15 consacré (áyufeav) ces dons-ci (8epov) placés en 
ta présence, purifie-nous aussi 
de ee qui est eaché et de ce qui est apparent ; 
que toute pensée qui ne plait pas à ta 
bonté (-áya80s) s'éloigne de nous; 
20 | sanetifie nos âmes (фуут), nos corps (обра) 


et nos esprits (пуєбра), afin qu'avec un cœur 


. . 2 # 

pur, une âme (xg) illuminée et 

une charité (дуату) parfaite, nous osions (roApàv) 

avec assurance (æappmoia) t'invoquer (érxahcir) : 

ж 
1 
2 Prière de fraction de Bas. Alez., REN., I, 75, 13 t ss. — 15 «ees допе-сі», le grec ajoute 

іеі: бій тз êmpoirnoews ToU Tavayíov cov пуєђџатоѕ. — 17 «de ce qui est caché... », le grec 
précise : 74v ápapTQpáTrov. — 21 «et nos esprits», le grec ajoute encore : tàs duveaÜnaEs. — 


24 «une charité parfaite », manque dans le grec; se trouve dans le boh., REN., I, 20, 26-27. 
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AYO пєтс'о''є|тє NNCTOYAAB HTIC€TBEO .. 
TIENTAGTA2MEN EROA 2N OY[TW2M eTOY 
AAR EXM HOYOGIN NOTIHPE мпєдсооү " 
TENTAGT NAN NTEXAPÏC NTMNTWH 

РЄ EBOA 2м NEN2BHYE AN MMINE HHON; 
ХАЛА €BOA 2N TEGITICTIC AAN NM 

пах EXN 2YTIOKPICIC 2м OY2HT єдоүлх 
AB MN OYCYNHA YCIC ECMEZ мплрри 

Cla (MN 2ENCTIOTOY NAT2€ ETPENE 
[IT€IKA |A€l HHOK TWT €TOYAAB EAN 
[ко] N]CXON тммтпєтооүєт N[T 
RA[TTO]AOrÍA NN2€ONOC MN TATIONOÍA N 
NI[OY]AAÏ NTNSMSOM 2N оүсмн ECTE 
вну AYO єспрєпєї NNEXPICTIANOC 
ETPENEÏNE НАК EQpaï мпсопс NNAY 
чім AYW NOYOEIW мїм €EOA SH TMEK 
€OOY €NTNNOOY NAK €2paài N2€N[ | 
MMNTPEGOT 2MOT N[TOK] тї: [т HN 
панрє MN TIETINA €TOYAj[AE 

ayw NOYOEÏW Nin WA NAai[WN] THPOY 
NNAKDN 2AMHN 


O]MO KAACMATIZE TITATPIAPXHC 


=" = + NN +, —— + t + -—— 


Пноүтє пєнтлдөрп тлгм[єн 


23 Titre en rouge, 


[126 


[127] TEXTES 391 


CV (B.M. Or. 3580 A (9) ; Crum n* 152, V?) 


et qui [prépare pour les saints la sanctifieation et 
qui nous a appelés par une [vocation 
sainte à la lumière merveilleuse de sa connaissance; 
5 celui qui nous a donné la grâce (xapis) de la filiation, 
non en raison de nos œuvres à nous, 
mais (алла) par la foi (mions) en lui, rends-nous dignes 
sans hypocrisie (vmróxpigsts), avec un cœur pur, 
une conscience (evveóyow) pleine d'assurance (таррявіа) 
10 et des lèvres infatigables, de 
t’invoquer (émxaAey), Père saint, afin que 
rejetant la vanité du 
bavardage (Ваттолоуіа) des païens et la folie (ázovow) des 
Juifs, nous soyons eapables d'une voix pure 
15 е qui convient (трете) à des chrétiens (ypioriavós) 
de t'offrir la priére en tous temps 
et à tous moments, par ta gloire 
que nous te rendons, Í 
les actions de grâces, à toi Père, 
20 Fils et Esprit (rvedua)-Saint 
et en tous temps jusqu'à tous les siècles (ai«v) 
des siècles (aiov). Amen. s 


aAssmlmumeamiv-rocadidvims du хулешаш1шташлашишъъъш 1 Д===ъдтте= gds іно оч ча ==й==ал дул» шуя =та = | куш ча а ут аа ышту= нічию == аш дут уйын ddan „Бл лщШш-шш 1ш 1 аа PEL LIEN TE CCC CEE cdh de ecc EEE DS 


samime--cld---.ldw--A4sJmmvà-cHmssm--Allowwe--sll-ce&dlAV--A4 IRBIR---IRJAR AIR JIRA S --IRAA----MEHRue.-cARTtUez-imll,.manlimamamillijJe4.lim]gsv---i12.-laadiva-nmmdhwairtimml4u.uumwivéwimslm4üonunuuVvHuwluumiAnH dmvwi- A нічна", TER DE) 


2 Autre prière de fraction de Basile Alez., REN., I, 76, 10. Dans le boh. elle est attribuée à saint 
Jean Chrysostome, REN., І, 21, 6 et dans l'Euchologe catholique de 1898 à saint Mare (р. nz). Le 
début manque; elle devait commencer en haut de la page et suivre immédiatement la prière de frac- 
tion précédente, comme c’est le cas dans le texte grec. Il existe une version un peu différente de 
cette prière au no 151 du Catalogue du British Museum et dont Crum donne le texte intégrale- 
ment (Cat. Br. Mus. no 151, Or. 3580 A (8) page PE). Le texte de notre Euchologe différe assez 
sensiblement tant du grec que du boh. de REN. — 23 Début d'une prière de fraction attribuée au 
Patriarehe Sévére (?). 
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AKH MN NCOYA MN NOA N[NETOYAAB 
€TOYON2 євол : N2OYO дє ON [TTE2ME E 
200Y €TOYAAB WANTOYEÏE [ETINOS 
MITACXA €TOYAAB- AYO T[AKA-OApCIA N 
TECMHCE : пхоєїс єдєхєк[тнүтим 

€BOA МАТ хроп - ETETNMEN[PE NETNE 
PHY 2м -6-OTE MTIXOEIC NNE200[Y тнроү 
MII€TNON?2 : 2ITN TEXAPIC MN[TMAI 


OM, TEYXH сон 


єтєї TNTOE2 AYO TNCOTIC ммок [пхо 
єїс пчоүтє пплнтокрхтфр п{@т 
мпємхоєїс IC HEXC XEKAC €kKeThN 
NOOY NTEKSOM €TOYAAB євол 2м тп[є 
E2PAÏ EXM пєїклрпос NXOEÏT’ ETE 


 H6iCO4N De xekAc 2N оүсйоү EKE 


смоу єрод AYO 2N OYTBBO: EKETEEOG 
NITNNOOY €BOA ом TTIE NNEKNA 
MN NEKMNTOANEZ2THG E2PAÏ EXM 
пєїклрпос NXOEÏT єтє NENE? rne 
€BOA 21TOOTU EAKTW2C N2ENOYHHE 
MN 2ENTIPObHTHC MN 2ENEPWOY 
MN 2ENMAPTYPOC : AYO AKT бом 
NAY 2м TEKMNTXPC : X€KAC едмл ^ 
WUOTIE NOYON NIM ETOYNATA2COY 
монта MN NETNAXI MMOG EYAN 
2ECIC NNE€YCOMHA мм NEYŸYXH 


I 


\ 





1-8 Texte très lacunaire; nous donnons la restitution assez hypothétique de St. GASELEE, Parerga 
Coptioa, II, Cambridge, 1914, p. 3. Dans les notes Gaselee justifie sa restitution, — 9 Titre en 


rouge. 


[129] 
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TEXTES 393 


231 
les dimanches (xvpi]ax5), les néoménies, les fêtes [saintes 
de l'épiphanie et surtout (8) [aux quarante 
jours saints, jusqu'à ce qu'ils parviennent [à la grande 
et sainte Pâque (тасха); et l’ [impureté 
de son enfantement. Que le Seigneur [vous] rende 
parfaits sans obstacle, afin que vous vous aimiez [l'un l'autre 


dans la erainte du Seigneur [tous] les jours 


app nmm AAA ERR ee 


De méme (ôpoiws), la prière (єкт?) de l’onction. 


Encore (ër) nous te prions et nous t'implorons, Seigneur, 
Dieu, Pantocrator (таутократор), Père de 

notre Seigneur Jésus-Christ (ҳріотоѕ), afin que tu 

envoies ta puissance sainte du ciel 

sur ce fruit (xaprós) de l'olivier qui 

est cet onguent, afin qu'avec bénédiction tu 

le bénisses et que par une sanctification tu le sanetifies 

et que tu envoies du ciel tes misérieordes 

et tes pitiés, sur ce 

fruit (картоѕ) de l'olivier qui est celui dont 

vient l'huile dont tu as oint prétres, 

prophètes (roopnrys), rois, 

et martyrs (uáprvs) et dont tu les as 

fortifiés dans ta bonté (ypnarôs), afin qu'elle soit pour tous 
ceux qui en seront oints > 

et qui la recevront, une réfection (aveois) 


de leurs corps (copa), de leurs âmes (yvy) 


1-8 GASELEHE, l.c. croit reconnaitre en ce texte une monition du prétre aux nouveaux époux, intro- 
duite dans une formule de prière, mais il ajoute à sa restitution : incertissima. Il est difficile de 
dire exactement ce qu'il en est. Cette prière ne se trouve pas dans le rituel de mariage actuel des 
Coptes, — 9 Prière de l'onetion. C'est la prière de bénédiction de l'huile qui se retrouve, assez dif- 
férente, dans le rituel copte actuel. Cf. Токт, p. 271; H. DENZINGER, Ritus Orientalium Coptorum, 
Syrorum et Armenorum, Wurzburg 1864, p. 375. Le présent texte présente des affinités étonnantes 
avec la formule de bénédiction d'huile des infirmes du Gélasien ancien. — 25 à 232, 1. 1 Cf. Trad. 
Арозі. p. 36, 1. 28-29. ' 
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[MN NEY] INA NCEQWTIE NNE? NCHOY 

[21 оумої д NNE? NPAWE 21 TEAHA NNC2 
[NQOYO]OY 21 SOM NNE? NTAASO 21 KA 
[EBO]A 2ITN TEXAPIC MN TMNTMAI 


T]EYXH MTTEKAOM 


IInjoyre nemraq стєфлноү NNETPA 


NlAd ом TIEKAOH NTAIKAÏOCYNH 
T]NCOTIC AYW TNTTAPAKAAEÏ MMOK 
TIX]OEIC TIMAIPWME XEKAC EKETNNÔ 
OY] NTEKSOM €TOYAAB дүш TEXAPIC 
MTTEKTINA €TOYAAB €BOA 2N TTIE E2PAI 
EXN NEIKAOM NAI ETEPE NE€K2H2AA € 
T€ NEÏTATHEAEET NE NACTEdANOY 
ммооу N2HTOY = T єхфоү NOYKAOM 
HUÍCTiC 21 MNTCABE MN оуполу 

тА NCEMNH = HIT Nay NOYMEEYE 
NOYOT HN оувіос моуфт Hepn 
NIKON - мм оүлтілгогн €NANOYC 


мүш» мгкосмєї MMOOY N2HTOY 2н 


OYMNTAT46ONOC NKAOM NCMOY 
ої оумод- NKAOM NPAWE 21 TEAHA 
NKAOM NOOYOOY 21 «он NKAOH N 
TAASO 21 KA NOBE €EOA 2ITN тєххрїс 


омо кє EYXH ON MTICOSN 


Ilexe nxoeic NCAMOYHA пєпрофнтнс 


XE TOOYN мгхі мпєктлпи NNE2 мг 


5 Titre en rouge. — 24 Titre en rouge. 
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TEXTES 395 


et leurs esprits (пуєїца); et qu'elle soit une huile de bénédiction 
et de bonheur, une huile de joie et d’allégresse, une huile 

de fierté et de force, une huile de guérison et de 

pardon, par la grâce (xáps) et l'amour des hommes. 


зачваччнатаннининичочионсвнванньзаволь -чаннннннанині начинок нанинининнна TTT TTT e -aalard-acllenscuauecev-ct.ns4 ARA n uugnnunnuctlucégaaemonma A ETETE ER E ы ы ө. д т п тт uU vaa vd „НЕЕ = Ьа 


Dieu qui as couronné (стєфамобу) ceux qui t'ont plu 

de la couronne de justice (Gkæoavvn), 

nous te prions et nous t'invoquons (rapakakeir), 
Seigneur, ami des hommes, afin que tu envoies 

ta puissance sainte et la grâce (удріє) 

de ton Esprit (rvevpa)-Saint, du ciel sur ces 

couronnes, celles dont tes serviteurs, 

ces fiancés, seront couronnés (orepavour). 

Pose sur leur tête une couronne 

de foi (тїстє), de science et de sainte (aeeuvós) 

vie (тодмтєа); et donne leur une pensée 

unique, une vie (8:6<) unique et pacifique 

(eipqwxós) et une bonne conduite (біушут); 

et orne (косиєїу) -les 

libéralement ($66vos) d'une couronne de bénédiction 

et de bonheur, d'une couronne de joie et d'allégresse, 
d'une couronne de fierté et de puissance, d'une couronne 
de guérison et de pardon des péchés, par la grâce (xápi). 


DCL Kb 8 d 1 S 1 LA Eh EE Abdel, mma-ccAadAmccAm RR Ta MRdwv-c-Amim-T.----v EE STE PSE нинин ни „шш 1з ш= тъ ннан NR EAR AA mug d mA й па EAR VEA Р бр ЧАР T РУ р луй л a ШИРЕ Б АШЫ LL н а Бы 


De méme (ópoíos), autre prière (єфут) de l'onction, 


Le Seigneur dit à Samuel le prophète (rpodnrns) : 
Lève-toi, prends ta corne d'huile et va 


5 Prière de la couronne, à comparer avec TUKI, p. 274. — 20-23 La finale est reprise à la 
prière précédente. — 24 Autre prière de l'onetion. C'est, en réalité, comme les deux suivantes, une 
narration apocryphe concernant des personnages bibliques, avec une demande de bénédiction et 
toujours la méme finale reprise à la première prière. — 25 Cf. 1 Samuel 16. 


396 


10 


15 


20 


25 


LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 


BWK €2pàAl євєюлєєм мгтафос HA 
NOYPPO 2м TIMA ETMMAY nexe CAMOY 
HA XE пхоєїс EIWANBWK E2PAÏ EBE 
Өлєєм мім NE TNATA2CqQ NAK NPPO 
он DHA €THHAY Nexe пхоєїс 
HA хє TETEPE пєктлп NNE? NA 
BPBP E2PAI єхоа NTOqQ TETKNATAZ 
CO NAI NPPO = AqTOOYN NST CAMOY 
HA пепрофнтис лахі мпєдтАп 
миє? лавок €2pàil євєюлєєм ламоу 
OT NNOHPE THPOY мтійл лүш A 
ITTAI! NNE? BPBP E2PAI EXN AAYEIA 
TIKOYI €BOA 2м пні NIECCAI AdqTA2CqQ 
Naq NPPO agcMoy epod ETBE ПАЇ SE 
NTOK ON T€NOY пхоєїс пєтнлсмоү 
ENEICOSN ПАЇ NTTAAG NNEK2M2AA 
ЄҮГАМОС ETE NAI NE AA NCEQWTNE 
NAY NCOSN NCMOY 21 OYNOG NCOSN N 
PAWE JÏ TEAHA ` NCOSN NOOYWOY 2i 
SOM NCOSN NTAASO 2Ї KA NOBE €EOA QITN 
. — .. — .. — .. — .. — .. — .. TEXAPÏC 
OMO :-:: TEYXH мпоєїк 


Пехє nxoeic пмоутє NABPA2AM DAT 


PlapxuC хє TWOYN мгхім оуоєїк ^ 
MN оүнрп MN OYMOOY мм OYNKA 
MTIENITIE NTBWK €2pàl єптооү N 
--ABOP NFMOYTE NWOMNT мсоп 


-— 


2] Titre en rouge. 
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233 
vers Bethléem, et oins-moi 


un roi en ce lieu ; Samuel dit : 

Seigneur, si je vais à Bethléem 

qui oindrai-je pour toi comme ror 

en ce lieu? Le Seigneur lui dit : 

Celui sur lequel ta corne d'huile 

bouillira, c’est lui que tu 

oindras pour moi comme roi. — Il se leva, Samuel 

le prophète (rpodnrns), il prit sa corne 

d'huile, il alla vers Bethléem; il examina 

tous les fils d'Israël ; et 

la corne d'huile bouillit sur David 

le plus petit de la maison de Jessé ; il le lui oignit 

comme roi; il le bénit. C'est pourquoi donc 

c'est toi aussi maintenant, Seigneur, qui béniras 

cette onetion-ei et qui la donneras à tes serviteurs 

pour (leur) mariage (yduos), N. et N., et ce sera 

pour eux une onetion de bénédietion et de bonheur; une onetion 
de joie et d'allégresse; une onction de fierté et de 

puissance, une onction de guérison et de pardon des péchés. Par 


Ана шаае- зал чалу Р се +. АД НА асса дааа наса анаа ац НААН ЛИ ААРОН РИ ААРОН РУ ВРУ РРО анасон A san PARA la grâce (xdpis). 


De méme (òpoiws), la prière (eèy7) du pain , 


Le Seigneur Dieu dit à Abraham le patriarche 
(rarpiápxys) : Lève-toi et prends du pain, 
du vin et de l'eau et un rasoir 


de fer, et va sur la montagne du 


Thabor, et appelle trois fois : 


7 et 12 Le texte canonique (1 Sam. 16) ignore cctte élection de David au moyen de la corne 
d'huile qui se met à bouillir, — 21 Prière de bénédiction du pain de même facture que la précédente. 
Le rite copte actuel ne comporte plus de bénédiction du pain et du vin. La légende de cette prière est 
tirée de l'Histoire de Melchisédec qui se trouve dans les spuria de saint Athanase et parait avoir 
été en particulier honneur chez les Coptes. Cf. Introduction, p. [14]. A la suite de son édition de 
notre texte, Gaselee donne (p. 10) une version bohairique de la méme légende, mais comme elle 
ne parait pas en rapport avec la liturgie du mariage, on n'a pas jugé utile de la reproduire ici. 
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хє промє MTINOYTE - EWANEÏ €goA 
(QApOK NÏ MEAXICEAEK фос MNEC 
OO MN NEGEIB MN 2THY NNEGCHOTOŸ 
Nroyoñ мг Naq євол ом NKA NÏM 
€TNTOOTK NqOYOR AqTOOYN м 

Si ABPA2AM TTTATPRIAPXHC ALS) MTO 
єк MN TIHPTI MN пмооү MN TIENKA 
MTIENITIE лавок E2PAI EXM птооү N 
ӨхЕФр AGMOYTE NOUOMNT МСОП хє 
промє TINOYTE лаєї EBO apoq N 
gl MEAXICEAERK лафа мпєддФ MN 
Neqeis MN 2THY NNEGCTIOTOY aqoy 
(DM ayw AqT мла євол 2м мкА мім € 
тмтоота AGOY(DM AMCAXICCACK CHOY 
EABPA2AM 2N -O-OPMH MTIEGTINX ed 

XW MMOC XE THEIMAEÏN ПАТ NAOCO 

TIE NNTENEA THPOY eTNHY TENOY 

SE ON HAJXOGÍC NTOKTIETNACMOY € 
пєїоєїк ПАТ NTTAAG NNEK2H2AAÀ EY 
FAMOC ETE NAÏ NE ÂÂ Rcegu]rne NAY 
NOEÏK NCMOY 2! OYNOq моєї NPAWE 
21 T€AHA NOEÏK NWOYWOY 2Ï бом NO 
EÏK NTAASO 2Ï KA NOBE ЄВОА 2ITN TEXAP 


$ иа р m 8 8 č rm, i o č mn Ө q tt de è q ‘M 


Pal 


омо = TEYXH EXM TIHPTI 


4.4 emu шщ p M В q Ho DS emm Y g MÁ y â ` a RR 


Пехє пхоєїс TINOYTE MMIXAHA rp 


XATTEAOC xe MiXAHA MixaAHA HI 


ХАНА TIAOÏKONOMOC €TN20OT TW 


24. Titre en rouge. 
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294 
Homme de Dieu. — Lorsque 


Melchisédee sortira vers toi, rase sa 
ehevelure, ses ongles et le devant de ses lévres, 
et mange et donne-lui de chaque chose 
5 qui est à toi et qu'il mange. Le patriarche 
(татрійрутч) Abraham se leva, il prit le pain, 
le vin, l'eau et le rasoir 
de fer; il alla sur le mont 
Thabor. Il appela trois fois : 
10 Homme de Dieu. Melchisédec sortit 
jusqu'à lui; il rasa sa chevelure, ses ongles 
et le devant de ses lèvres; il mangea 
et il lui donna de toutes choses qui , 
étaient à lui; il mangea, Melchisédec bénit 
15 Abraham dans l'impulsion (бору) de son esprit (mveïua) 
disant : ee signe-ei sera 
pour toutes les générations (yevea) à venir. Maintenant 
aussi, mon Seigneur, c'est toi qui vas bénir 
ce pain-ci et le donner à tes serviteurs 
20 pour (leur) mariage (yduos), N. N.; ce sera pour eux 
un pain de bénédiction et de bonheur; un pain 
de joie et d'allégresse, un pain de fierté et de puissance, ^ 
un pain de guérison et de pardon des péchés раг la grâce (уар), 


наан аана таранат TTT TTT TTT TEL LEE CEE CPE ELL ET "ARGuzGSuEJuAd-RRÓREm анна ининен аан авнаа тна m gansciumuumu4 4mU-mANENA"ER MERE MÓMldEm-c-c-v-siRTR JM еи нота 


De méme (ôuoiws), la prière (eèy7) sur le vin 


25 Le Seigneur Dieu dit à Michel, l'archange (архаууєХо<) : 
Michel, Michel, Michel, 
mon économe (oixovóuos) qui est fidèle, lève-toi 


ча 


17-23 Comp. supra, p. 233, 1. 14 et ss. -- 24 Début d'une ргідге sur le vin qui devait étre 
de facture semblable aux deux précédentes. — 25 On ne peut pas dire exactement à quel apeery- 
phe se rattache la légende de cettie prière. Gaselee (p. 9, n. 3) suggère l'histoire de Dorothée et 
Théopiste qui invitent Michel à diner, Mais on peut penser aussi au Testament d'Abraham ой 
Michel reçoit de Dieu l'ordre d'acceptcs le repas que va lui préparer Abraham. Il existe une ver- 
sion bohairique du Testament d'Abraham traduite par E. ANDERSON, 4braham's Vermächtnis aus 
dem Kkoptischen übersetzt, dans Sphinx 6 (1903), p. 220-236 d'après le texte édité par I. GUIDI, Il 
Testo copto del Testamento di Abramo, dans Acc. dei Lincei, Rendiconti, ser. 5, 9 (1900), p. 157- 
180. — 27 Pour le titre d’économe donné à Michel, сЁ. le texte sahidique du Testament d'Isaac, 
édité par K. H. Конх, dans J.T.S., NS VIII (1957), p. 236. 
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N.B. Dans l’Index des mots grecs et dans celui des noms propres le premier chiffre ren- 
vole à la pagination originale du manuserit et est suivi d'un point, ies autres renvoient 
à la ligne. La pagination originale ayant disparu du feuillet du Caire et de celui du Bri- 


tish Museum, 


les initiales qui la remplacent signifient : 


MR et MV, feuillet du Caire 


édité par Мокікв, recto et verso; CR et CV, feuillet du British Museum édité par Ском, 


reeto et verso. 


488& ABBA 41. 27, 28; 102. 18, 20; 133, 12, 
13; 145. 16, 17. 


dyabov ХГАӨ-ОМ 41, 20; 101. 13; 146. 26; 


147. 11. 

буабос МГМӨ-ОС 22. 6, 31; 28. 16; 40. 24; 
81. 12; 82, 4; 115. 26; 116. 7, 20; 122. 
19, Z2; 139. 25; 140. 13; 141. 16; 143. 10; 
193. 2; 194. 18; 215. 7 ММТАГАООС 
101. 16; 122. 12; 134. 4; 148. 15, 215. 
8; 222. 2; cn. 19. 

дудйт AFATIH CR. 23. 

dyyehos ATTEAOC 41. 7, 21; 64. 26; 81. 31; 
82. 7; 113. 4; 114. 7; 138. 14; 142. 5; 
181. 21; 221. 15; 222. 26; cm. 11. 

dyévnros ATENHTOC 81. 8, 

дуєууптоє ACENNHTOC 194, 18. 

áyidtew ZATIA CR. 15. 

dyaouôs 2AFI3 CMOC 138, 19. 

dyios |Фуоє, йу., &y.l 27. 11; 82. 26; 139. 
7. [êv бу] Mv. 29. 2aroc 39. 17, 20; 
61. 5, 7; 63. 11; 81. 3; 136. 4, 6; 137. 
22; 148. 21. 2arta MAPIA 182. 27. -9-4- 
TiA M. 39. 16; 107. 24. 

&ywvi£eaoÜa, ATWNIZE 108. 12. 

длр (хир) ма. 19? 

аветєу ХӨЄТЄ1 28. 11. 

aïpeous 2AIPECIC 102. 3. -e-atpecic 102. 5. 

aiperuós ZAIPETIKOC 135. 24. 

. aloünrós AICO-HTON 64 1. 

airey AITEL 101. 20; 221. 8. 

airqua XITHMA 101. 20; 144. 14. 

aixpaAecía AIXMAAWCIA 122. 2, 

аіҳраћоті ау ХІХМААФТІХ Є 115. 28. 

aiy AUDN 39. 9; 41. 25; 63. 9, 10; 133. 3; 

. 148. 27; 182. 7, 11; 194. 17; 215. 18; 

Mv. 3; cv. 21, 22. 


акабарто$ AKA-O-ApTON 134. 25. 

äAnbivos AAH-O-INOC. 182. 17. AA Y-O-INON 
182. 10. 

àÀytws AAH-O-DC 63. 13; 82. 28; 139. 8. 

ádAÀu AAAA 1. 6; 22. 1, 11; 27. 18; 98. 31; 
40. 20; 63. 3; 101. 10; 102. 8; 118. 7, 
29; 114. 3; 122. 12; 134. 3; 136. 12; 
138. 4; 147. 26; 181. 26; 194. 187; 222. 
5, 24; Cv. 7. 

dÀoyos МАОГОМ 64, 1, 19. 

àueheiy AMEAEI 28. 12. 

фиєтрутоє AMHTPITOC 81. 8. 

арлу САМИМ 63. 10; 215. 15. 2A 22. 7. 

ávayvogrys ANAFNOCTHC 42. 7; 61. 17; 

108. 25; 136. 21. 

ävaraverv ANATIEYE 147. 19; му, 17, 18. 

dvdravais ANATIAYCIC 147. 22. 

ávdgracis ANACTACIC 21. 29; 181. 19; 215. 
17. 

àvatoÀn ANATOAH 215, 28 (eis dvaroAàs 
Bhéyare) 82. 13; 138. 21. 

àvadopá ANAd Opa 42. 32; 63, 11; 81. 3; 
106. 7; 137. 22; 148. 21. 

| dyes d es avyyépioor] АМЄССАФУСІМ 148. 
5; АМЄССАФЄС мү, 28. 

äveois AN2ECIC 231. 25. 

àvopia ANOMIA 105. 21; 108. 3; 122. 9; 133. 
2; 134. 3. 

á&os AXIOC 136. 10; AZION 63. 13. 

àópatos AZOPATOC 221. 5. 

ana ám\ós QATIAX 2ATIAXOC 61. 24; 146. 24. 

àrépavros ATTEPANTON 143. 19. 

атістоє ММ ТАПІСТОС 21. 16. 

атАб< V. атаб. 

äroônueir ATIOA Y MCI 28. 26; 61. 15. 

áàmroAavéy ATIOAAYE 28, 7. 


[137] 


åróàavois ATTOAAYCIC 113. 3; 114. 5. 
àroÀoyia АПОЛОГІА 134. 1. 

ámoAoyí(ey ATOAOTIZE 64. 18. 

érévoua ATIONOIA Cv. 13. | 
дтостомкб< ATIOCTOXIKH 81, 1; 101. 23; 


108. 17; 136. 23; 137. 20; 144. 20; MR. 


4; [му. 30]. АПОСТОЛІКОМ 108. 17. 
&àrógrolos ХПОСТОЛОС 39. 11; 61. 1; 81. 
3; 107. 18; 116. 10, 24; 122. 26; 135. 27; 


136. 18; 140. 19; 141. 1; 145. 27; 147. 


3, 7. Mv. 9. EHPATTOCTOAOC 139. 12; 
145. 22. 
ärôpaois АПОФАСІС 28. 14; 142. 27. 
dT paKTOs ATIPAKTOC 22. 2. 
арра ФАРМА 138. 7. 
dpratey ОАРПАХЄ 28. 13. 
ápxyáyyeAos АРХАГГЄЛОС 41. 21; 64. 26; 81. 
31; 82. 8; 138. 15; 234. 25; св. 11. 
àpx7 APXH 64. 28; 81. 20, 32; 181. 15, 19. 
ápymyos ApxHroc 182. 9. 
ápxibiákovos APXH.AIAKONOC 39. 20; 136. 7. 
ápxtezrtakoros APXHETIICKOTIOC 41. 26; 102. 
18; 108. 8; 133. 12; 145. 16; Mx. 9. 
ápxiepes АРХІЄРЄУС 182. 9. 
асдувєтоє ACŸN-G-ETON 63. 19. 
асхпиогіу) ACXYMOCYNH 115. 7. 
ёсоратоѕ АСФМАТОС 63. 17; 137. 26. 
адбауєу AYÆZANE 102. 29; 134, 32. ` 
aürós У. тоб avTov; [AY THC] му, 28. 
äpopuy Хформн 105. 15, 16. 


Ваттісра BATITICMA 216. 7. 

Ваттістуѕ BATTICTHC 39. 18; 61. 6; 136. 
4. 

BarroXyía BATTOAOFIA cv. 13. 

Віра. BHMA 39. 25; 108. 21; 136. 13. 

Bios BIOC 39. 4; 61, 14; 102. 31; 108. 16; 
232. 17. 

BAáf» BAABH 106. 11. 

Bondeir &On-e-ei 102. 11. 


Bobea BONGSA 28. 21; 62. 31; 116. 1; св. 8. 


Вотбоз BOH-8-0C 113. 8. 


уароѕ ГАМОС 42. 10; 133. 23; 233. 17; 234. 
20. 
уар ГАР 27. 2; 62. 23; 63. 5; 63. 17; 102. 13; 
107. 10, 25; 116. 4, 13, 26, 29; 122. 20; 
137. 25; 139. 18; 140. 4, 21; 181. 9. 
yevea TENGA 234, 17, 
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Yévvnua FENHMA 116. 18. 
yévos ГЄМОС 114. 2; 139. 20. 
yvópy TNŒMH 28. 12. 

yroois FNOCIC 108. 15. 


Satuôviov AAIMONION 106, 12. 

Boudfer: AAMAZE 21. 17. 

dé AE 22. 2, 23; 39. 14; 40. 13, 24, 30; 61. 
3; 62. 6, 10, 31; 82, 2, 5; 108. 3; 113. 12, 
13, 21; 114. 1, 6, 11, 16; 134. 26; 136. 
2; 137, 5; 138. 9; 139. 2; 143. 3; 144. 21, 
27; 145. 3; 147. 13; 148. 6, 12; 231. 2; 
MR. 17, 19; мү, 24. 

deiva AA 233. 17; 234. 20. 

deirvov AEITINON 139. 21. 

бпраоюруїа. AIMIOYPTIA 81. 10. 

Ógpiovpyós AYMIOYPTOC 82. 21; 137, 24; 
138. 11. 

д:аВоћкбс ALAROAIKOH 42. 28; 106. 2. 

8480\0s AIAROAOC 42, 28; 106, 2, 31; 181. 
4. | 

б:аушут;) АЛАГФГН 232. 18. 

6.009» AIA-S-YKH 102. 10; 116. 26; 142. 11; 
144. 11; св. 3. 

біакоуєїу AIAKONEI 28. 23; 61. 20; 106. 15. 
PEGAIAKONEI, 

Sidrovos АЛАКОМОС 42, 6; 61. 16, 26; 108. 
24; 136. 21; 147. 16. [ô ё.акоуоѕ тросєўё. ] 
193. 10. 

$:8аскаћ№а. -AL.AACKAAIA 28. 4. 

бікалоє AIKAIOC 39, 13; 41. 8; 61. 2; 136. 1; 
MV. 7,-AIKAION 63. 13, 

Siracoovvn AIKAIOCYNH 42. 3; 133. 19; 135. 
12; 145. 4, 7; 221. 15; 232. 7. 

Owatopa, AIKAUDMA 42, 29; 106. 3. 

бөке» AIDKER 22. 1. 

8óypa AOTMA 101. 26. 

Зоболоуіа AOZOAOTIA 82, 13. 

$рброѕ APOMOC 146. 19, 

óvvajus AYNAMIC 81. 32; 82. 10; 108. 20; 
137. 26. 

oped AWPEA 107. 12; 133. 9; 148. 14; 193. 
9. 

Goor АФРОМ 28, 2; 41. 8; 101. 17; 107. 6; 
135. 14; 143. 22; 148, 8; mr. 26; cn. 15. 


ёукратєйер Єгкрлєүє 61. 20. 
èyrparys ETKPATHC 42, 8, 
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&€Üvos €'O-NOC 102. 4; 121. 1. 2€-o-Noc 145. 
5; ав. 13. 

єїбоЛлоу ELAWMAON 102. 1; 144, 26. 

eikoy 2IKON 28. 1; 82. 2. 

єї ру т. EIMHTEI 81. 11. 

[erare rà óvópara] 61. 12. 

eipyvy Єірими 39. 1, 2; 135. 12; 144. 16, 
18, 19, 23; 145. 11; 222. 12; мг, 15; 
Tpumnn 105, 3, 

eionvirós EIPHNIKON 41, 30; 133. 15; 145. 
19; 232. 17. 

[eis ávaroAds] v. ávaroAq. 

eira EITA 113. 5, 

ékkÀgata. €KKAHCIA 22. 22; 39. 1; 61. 15; 
81. 1; 101. 24; 102. 6; 105. 4; 108. 14; 
133. 7; 136. 24; 137. 21; 144. 21; 145. 
10; 148. 19; wx. 5, 14; Гму, 31]. 

édyioros €AAXICTOC 194. 3. 

[éAégaov Aude Beds] 62. 25; 122. 23; 143. 13 

éAevÜcpovy €A€Y-O-CPOY 135. 11. 

Ауу Q€AAHN 101. 30. 

Aafen ФЕАПІХ Є 62, 11; 135. 6; 147. 28; 
MR. 23. 

éÀris Q€ATIIC 42, 22; 105. 27. о ЄАПІС 
101. 14; 106. 30; ск. 8. 

évepyeiy ENEPTEI 21. 18. 

évépyeta ENEPTIA 101. 5. 

éyroÀj ENTOAH 115. 10. NTOAH 28. 12; 82. 
33; 101. 28; 113. 21, 29; 115. 4. 

Фбататау ЄЖАПАТА 121. 23. 

éfouoÀ0yno1s ЄХОМОЛОГНСІС 62. 23. 

Фборкістіз €XOpricTHC 61. 19. 


ètovoia EZOYCIA 28. 1; 64. 27; 81. .2; 82. 


11; 114. 25; 143. 15; 181. 15. 

ётеду €TI€LAH 101. 15; 144. 13. 

ітірка GTIHPEA 222. 10. 

émifBou\n ЄТИВОУАН 22. 12. €TI€IBOYAH 
106. 12. 

ёткаАе у ЄПЄ1КААЄ! 135. 6; 182. 2; 194, 22; 
221. 11; мк. 24; cm. 24; cv. 10. 

ériokoros ЄПІСКОПОС 40. 1; 41. 28; 42. 4; 
61. 15; 63. 11; 102. 15, 19, 20; 108. 6; 
133. 13; 136. 15, 16, 18; 145. 17 ; mr. 8, 11. 

êmitinay €TIETIMA 22. 2. 

érovpáy.os ЄПОУРАМІОМ 115. 5; cn. 14. 

ёт, € TI 61. 13; 62. 19, 26; 231. 10. 

ebayyéloy EYANTEAION 141. 4. 

edayyediorys EYATTEAICTHC 39. 12; 107. 
20; 135. 29; 137. 22; му. 6. 
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eiraipia ЄҮКҮр!х 114. 8. 

CedAoyyuevos] 143. 24. 

| e&Aoy1jca.Te ] 116. 5. 

edoefBys €YC€BHC 134. 12; 145, 3. MNTEY- 
CEBHC 39. 6; 105. 1; 145. 3, 13; 194. 
15, 28. 

єбфросту EYPPOCYNH 107. 25. 

euyaprorev EYXAPICTEN 193. 6. EYXAPIC- 
TOY 222. 21. 

ebyapioria EYXAPICTIA 193. 4, 27; 194, 9. 

e. vg Єүхн 222. 14; 231. 9; 232. 5, 24; 233. 
22; 234. 24, 


Éwypapeir ZXrpad eni 27. 30. 
£cov ZWON 27. 25; 64. 6; 64. 14; 82. 14, 


; 63. 2; 182. 22, 23; 193. 13. 

180%) [2HAOÏNH 133. 29. 

дзету 2YAANE 114 18 p. ê. aussi Zëoar? 
[фи] 21. 24. 

[hugs] 62. 25. 


ÜaAacca S-AAACCA 27. 24; 81..19; 146. 13. 
2N -O-AAACCA 215. 6. 

[tòv Üívarov] TON SAN 140. 27. 

дєотокос `@&EOAWKOC 39. 15; 61, 4; 107. 
22; 136. 3; 182. 19; му. 9. , 

[8«ós] 62. 25. 

Ücpazevey 'O-€pAnieve 215. 3. 

bewpeiv -O-CX pe! 138. 4. 

Aire Av 222. 9. 

Ópóvos "@-PONOC 63. 23; 64. 30; 82. 12, 21; 
138. 17; 142. 7; 221. 1. 

Gurio -S-YCIA 27. 14 (pour ОУСІА); 41. 4, 
9; 82. 29; 101. 17; 107. 27; 143. 18. 
Ovoraorppiov 9- YCIACTHPION 41. 5; 133. 

28; 141, 10; 143. 17. 


iravós QIKANOC 136. 10. 


Kabapi£ear KA-G-APIZE 142. 13. 

Loi кабуреуо:] 64. 21; 82. 9; 138. 18. 

кабестауа: KA-O-ICTA 145, 1. 

кабомко< KA-O-OAIKH 39. 1; 81. 1; 101. 23; 
136. 23; 137. 20; 144. 20; 145. 9; 148. 
19; ме. 4 [му. 30]. 

кої уар KAI ГАР 107. 25; 137. 25. 

kapos KAIPOC 42. 32; 106. 7; 121. 12, 14, 21. 


[139] 


kakia KAKIA 221. 29. 

каАЛоѕ KAAAOC 63. 18; 64. 15. 

xahos KAAWC 215. 4, 

кау KAN 40. 26; 107. 28. 

карто КАРПОС 105. 4, 8; 106. 16; 134. 31; 
231. 14, 19; mr. 20. 

картофоріа KAPTO OPIA 106. 16. 


karc КАТА 40. 14; 82. 2, 3; 101. 45-105. 11; 
107. 30; 113. 5, 8, 9; 115. 10; 142. 25; 
181. 22; 182. 24; 193. 15. КАТА ee 101. 


4; 181. 9; МКАТА AAAY ( = кат’ oùdév) 
182. 22. 

ката Вол KA'TABOAH 106. 23. 

катакрра KATAKPIMA 21. 5; 63. 2; 194. 13. 

катабіоїава: KATAZIOY 40. 6, 25; 41. 16; 
107. 16; 182. 14. 

каталєтаєра КАТАПЄТАСМА 21. 12, 

катуубу КАТНГЄ 106. 29. 

kargxyoupevos КАЄ-НГОУМЄМОС 106. 28. 

кєрау KEPA 116. 18. 

кіриб KYP* 39. 12; 107. 20; 135. 29. 

kivôuvos KINAYNOC 102. 26. 

kAacuaritey КААСМАТІХЄ 182, 3; cv. 23. 

kÀAnpovoue: y КАНРОМОНМЄ!І 106. 21. 

KÀgpovouia KAHPONOMIA 62. 24; 122. 20; 
143. 8; 229. 3. 

kAnpos KAHPOC 41. 1. 

Kowtove:y KOINONEL 39. 23; 107. 15. 

кошко, KOINOGNIA 222. 18. 

колас KOAACIC 143. 4. 

kooueiy KOCMEI 232. 24, 

kôguos КОСМОС 40. 23; 63. 18; 106. 23; 
116. 3; 141. 15; 215. 21. 

косі КРАСІС 105, 5. 

rparevev KPATEYE 61. 20. 

кріра KPIMA 21. 5; 63. 2; 194. 13. 

криву KPINE 142. 24. 

крт KPITHC 62. 18; 142. 4. - 

ктш. KTHMA 115, 8. 

ктісіє KTICIC 64. 1; 81. 9. 

xvflepyrgs KEBEPNITHC 193. 22; 215. 5. 

кит) KYTIH 27. 22. 

[kúpos] KC 139. 7. 

кодову KWAY 28. 6. 


Aaikós AAIKOC 42, 10; 61. 19, 22; 108. 27; 
136. 22; wv. 16. 
Aaumrpos MNTAAMTIPOC 64. 2. 
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Aaós ХАОС 42. 2; 62. 21, 23; 106. 29; 121. 9; 
122. 18, 20; 134. 9, 19; 135. 3; 141. 3, 7; 
144. 23; 145. 5, 12; 221. 6, 16, 18; 222. 2; 
MR, 22 [ó Aaoós] му. 28, 31. 

Aarovpyôs AITOYPTOC 41, 7. (QQBHPAITOYP. 
roc 41. 27; 102. 19; 133. 13. авир N- 
AITOYPTOC мв, 10. 

Аєттоу A€ITTON 41. 10. 

лоү‹кб< AOTIKH 64. 7, 13; 107, 27; 143. 19 
AOFIKON 28. 3; 41. 5; 102. 24. 

Âoyiouos ХОГІСМОС 114. 19. 

Авуоѕ ЛОГОС 139, 10. 

Avr AYTIH 40. 11; 115. 22; 137. 3. лүпє 
222. 9; Mv. 21. 


vgflaräe MA-O-HTHC 116. 10, 23; 139. 22; 


140. 2, 19; 141. 7. 


pardpios MAKAPIA 39. 24; 106. 19. MAKA- 


PION 42. 1; 145. 21; MNTMAKAPIOC 
136. 11. 
paprvpta MAPTYPIA 146. 1. 


картуз MAPTYPOC 39. 11, 19, 21, 22; 61. 


Z, 7; 107. 19; 108. 8; 135. 28; 136. 6, 8, 
17; 231. 22. му. 5. 


uév MEN 27. 5; 114. 10; 133. 6; 138. 3; 144. 


8. 


pepis MEPIC 40. 33. | |, 
pépos MEPOC 81. 23, 24, 25. 


perafdáAAew METABOAH 28. 15. 


иєтаВоАу У. рєтаВалАєу. 


ueravoeir METANOEI 101. 9. 


perávga M€TANOIA 115. 20. 


peréxey METEXE 139. 14. 


povaorypiov MONACTHPION 42. 19; 105. 23, 


24; 135. 20. 


povaxos MONAXOC 42, 8; 61. 18; 108. 26; 


136. 22. 

povoyevys MONATENHC 22. 19; 39, 25; 107. 
14; 137. 15; 147. 27; 193. 19; 222. 27; 
CR, 5. 


џорфу МОрфн 61. 30; 114. 13. 


poxÀós MOXAOC 181. 1. 
uôvos [MONH]| му. 30. 


pvornpiov MYCTHPION 63. 27; 64. 5; 101. 4; 


102. 31; 114. 20; 140. 25; 141. 11; 193. 
17; 194. 11, 26; 292. 19. 


view мифє 121. 7. 
vais NYMŸIC 148. 15. 
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voer МОЄЇ 133. 27; 193. 29. ATNOEI 63. 29. 

voepôs NOHPA 64. 7; 101. 18. NOHPON 63. 
17; 64. 24; 137. 25; 193. 23. ` 

véuos NOMOC 28. 11, 21; 113. 20; 116. 1. 

vous NOYC 21. 30; 81. 4; 114. 19; 121. 7; 
137. 23. 


oikodeomòtys EROAECTIOTHC 115. 8. 

oikovoueiy OIKONOMEI (7) мв, 20. 

oikovouos OIKONOMOC 115, 10; 234. 27. 

oixovouia OIKONOMIA 64. 17. 

oikovuéyn OIKOYMENH 42. 16; 133. 8. 

бробос OHAIOC 22. 8; 20MAÏOC 116. 15; 
OHO 182. 3; 194. 9; 215. 16; 221. 22; 
291. 9; 232. 24; 233. 22; 234. 24; му. 
14; cv. 23. 

Оороћоуєіу 2OMOAOTEI 137. 18; 143. 14; 148. 
17. 

ôpoàoyia 2OMOAOTIA 222. 25. 

Ouooyyrns 2OMOAOrITHC 39. 11; 61. 2; 
107. 19; 135. 28; 147. 3; wv. 6. 

[óvóuara] 40. 2; 108, 32; 147. 16; wv. 14 
[rà дудиата | 136. 26. [eirare та будрата | 
61. 12. 

ópyj ОРГН 105. 20. 

ópÜtyaw ОР--НСІС (?) 121. 26. 

ópÜó8ofos ОРӨОлОЖОС 40. 1; 42. 5, 15, 
19, 21; 101. 27; 102. 9, 16, 21, 28; 105. 
3, 24, 26; 108. 6, 10; 134. 16; 135. 18, 
20; 136. 2; 145. 1; мв. 11. 16. opoo. 
AOZON ЄПІСКОПОС МЕ, 7. 

бруд 2OPMH 22. 4; -6-OPMH 234, 15. 

épharés OPhANOC 42. 9; 61. 22; 185. 4; 
MR. 22 (?) 

00105 OCIOTATHC 133. 11. 

óray QOTAN 215. 7, 9. 

otóé OY.A€ 22. 10; 62. 6; 81. 20, 21; 114. 9. 

où uóvoy OY MONON 137. 10. 

озу OYN 143. 13. 

otcia С. бисіа. 

обу dot OYX OTEI 136. 9. 

dene OXEMA 64. 15. 


таму TIAAIN 182. 5; 222. 15. 

zaÀdriy TIAAAA TION. 134. 16. 

tavdywos ПАМАГІОС 27. 13. 

таутократор ПАМТОКРАТФР 22. 17; 122. 
23; 143, 12, 26; 148. 6; 193. 7, 9, 11; 
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194. 19, 20; 215. 13; 221. 3, 14, 23; 222. 
20; 231. 11. 

rapaflatyew TIAPABA 114. 30; 115. 2, 3. 

тарабесоє TIAPAAICOC 28. 3; 40. 10; 62. 
3; 81. 5; 82. 5, 32; 113. 2, 18, 22, 29; 
114. 6, 7, 11, 12, 15, 23, 25; 115, 12, 14, 
17, 29; 147. 23. 

тара$ёдду TIAPAALAOY 116. 4; 139. 19. 

vapakaÀAey ПАРАКАЛЄІ 101. 22; 141. 2; 
143. 15, 25; 144. 12; 181. 23; 194. 12; 
221. 2, 13; 232. 8. 

паракАтоѕ ПАРАКАНТОМ 144. 2. 

тарарлбїа ПАРАМУЧОЧА 105. 11. 

таріптара TIAPATITOMA 62. 22; 122. 15; 
137. 11. 

tapepBoAn TIAPEMBOAH 42. 26. TTAPMBOAH 
105. 31. 

taplevirós TIAP-G-ENIKH OOTE 28. 28. TIAP- 
G-ENIKON 216. 4. 

vrapÜévos TIAP-SENOC 39. 16; 42. 8; 61. 6, 
21; 107, 23; 108. 26; 136. 5; 141. 18; 
182. 20; 215. 22, 25; 210. 2. 

æapovaia voir le suivant. 

rappnoia TIAPPHS IA 21. 23; 41. 13; 108. 22; 
182. 1; св, 24; cv. 9; (pour ПАРОУСІА,) 
142. 2. 

тасха ПАСХА 231, 4. 

[татто ўрок] 21. 24. [èy татр{] єм/прі му. 
29, 

zarpiápyys HIA TPlAPXHC 39. 10; 61. 1; 107. 
18; 122. 25; 135. 27; 147. 1 (9); 182. 3; 
233. 23; 284. 6; му. 4 (9); cv. 23. 

ravoros AT-TIXYOC 63. 28. 

перӣафеу TIEIPAZE 22. 1. 

rapaouos ТПРАСМОС 22. 9. 

TéÀayos ПЄЛАГОС 27. 16; 122. 12. 

пётра ПЕТРА 22. 21. 

туут ТТҮГН 122. 13. 

mioreveay ТИСТЄУЄ 137. 17; 141, 5; 182. 9. 

rionis ТИСТІС 39. 14; 40. 2; 42. 20; 105, 2, 
26; 107. 21; 108. 10, 17, 28; 134. 13, 
15 (?); 135. 18; 136. 2, 25; 141. 6; 145. 
8, 24; 148. 15; 222. 23; 232. 15; MR. 18; 
Mv. B, 25; Cv. 7. 

morós MICTOC 42. 20; 105. 25; 134. 15 (9); 

182. 8. 
тАбуп HAANM 101. 30. 


` rAdoua TIAACMA 105. 16; 113, 12. 


пЛассву ПААССЄ 27, 29. 


[141] 


тАєу TACA 215. 6. 

тАзуүз} TIAYTH 105, 19. 

туєбра TINA 21. 7, 15, 22, 30; 22. 7, 30; 39. 
13; 62. 21; 63. 4, 8, 20; 81. 12; 82, 4, 30; 
107. 20; 133. 10; 134. 10, 22, 25; 136. 1, 
28. 137. 16, 20, 25; 138. 21; 141. 16; 
143. 10, 21; 144. 1, 2, 15; 147, 10 (9); 
148. 19; 182. 19; 193. 2; 194. 8; 215. 
15; 216. 9; 232. 1, 11; 234. 15; му. 27; 
CR. 21; су. 20. [èy áylw (rveupar) | МУ. 
30. 

rvevuatirós TINIKON 141. 11. 

туо} TINOH 113. 2. 

mous ПОЛІС 42. 17, 18; 135. 17, 19; 146. 2, 

= 19, 23. 

томтєа TIOAYTIX 232. 15. 

тоупра TIONHPIA 221. 28. 

тоупроє TTONHPOC 106. 13. помнром 22. 
11. 

тотдрюр TIOTHPION 116. 16, 31; 143. 24: 
144. 3, 9; 193. 6. 

rpaës TIPAZIC 61. 31; 108. 1; 142. 17; 143. 
2, 4; 147. 21. 

трётє, ПРЄТІЄ 22, 6; 193. 1; су. 15. 

трєсВєіа ПРЄСВІА 39. 23, 29. 

mpeafje&yy TIPECBEYE 136. 11. 

mpeoBôrepos TIPECBYTEPOC 42. 5; 61. 16; 


102. 28; 108. 23; 133. 20; 136. 20; мк. 


16. 
mpoaipeg TIPO2AIPecic 41. 15. 
mpõpopos TIPOAPOMOC 39. 18; 61. 5; 136. 
D. 
трос TIPOCOYOEUY = póokaipos 148. 11. 
тросєдрєдєу ПРОСО Y-APe Ye 64. 29. 
(просєйбасвє| 193. 10. ' 
ærpooyAuros ПРОСУАНТОС 135. 5. 
птроскууєїу ТІРОСКУНЄЇ 148. 94, 25. 
прдатаура TIPOCTAFMA 107. 18. 
æpoopépar TIPOCHEPEL 133. 3. 
тросфор& ПРОСфФОРа. 41. 3; 108, 2; 194. 2. 
[7pócxopev] 82. 22; 139, 1. 
ærpobyrns Профитис 28. 21; 39. 10, 19; 61. 
1; 107. 18; 115. 30; 135. 27; 231. 21; 
232. 25; 233. 9; wv. 5. 
Tpwrodidkovos TIPOAO.AIAKONOC 61. 8. 
Tpwropdprvs TPOTOMAPTYPOC 61. 8. 
тот ITYAH 22. 22. 


pois РНСІС 121. 25. 
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сірі CAp 40. 13, 23; 113. 11, 15, 16; 134. 
29; 136. 28; 137. 23. 142. 14; 147. 11; 
222. 5. хі CAPE 182. 18; 215. 22. SINXI 
САР 141. 17. 

ceuvôs CEMNH 232. 16. MNTCEMNOC 39. 
6; 145. 14. 

скдубалоу CKANAAAON 133. 1; 222. 9. 

ткєтабау СКЄПАХЄ 222. 7. 

тофіа СОФІА 27. 15; 102. 21, 22; 113. 10; 
138. 1. 

стєрра CTIEPMA 141. 19. 

ogrovÿaitos CTOYAAIOC 61. 19. 

cravpós СФос 141. 23; 142. 4; 215. 2; 216. 
20, 26, 29. 

стаъроўу CPOY 145. 27; 146. 21. 

arehavoir СТЄфАМОУ 232. 6, 13. 

orpareia CTPATIA 138. 15. 

отратбтедоу CTPATOTIETON 134. 17; CTPA- 
TOTIETON 121. 6. 

ovyyéveu CYTTENIA 64. 13. 

avyxopev CYNXOPEI 21. 29; 102. 3. 

сууєбтоі5 CYNHAYCIC 121. 8; св. 9. 

ovv eaC YNH-O-lA. 105. 11. 

ovvlerov CYN-OHTON 64. 6. 

avyréAe.a CYNTEAIA 133. 3. 

avaruyos CYCTIXOC 222. 14. 

opayi£ey СФРАГІХЄ 116. 9, 22; 140. 1, 18. 

схдра CXHMA 102. 30. / 

сёра СОМА 63. 3; 64. 8; 101. 28; 102. 7, 
26; 134. 27, 28; 140. 4; 144. 4, 9; 147. 
10; 193. 17; 194. 15; 222. 22; 231. 26; 
CR. 20. 

сотір CWTHP 62. 10; 101. 1; 102, 12; 143. 
28; 182. 4; 193. 13; ce. 7. 


тдура ТАГМА мү. 16. 

rapecov. TAMION 105. 10; 148. 18. 

таё TAZIC 141. 9. 

tagos ТАФОС 141. 25. 

run TMH 41. 3. 

тора АУМеФРІА 28. 15. 

roAuiv TOAMA 21. 23; 142. 10; cr. 23. 

топос ТОПОС 147. 21. 

rore TOTE 62. 12. 

той аїтою NTOY AYTOY 22. 8. 

трас TptAC 81. 15. 

трофу Трофи 63. 24. 

трифу ТРУФН 28. 4; 40. 10; 62. 3; 82. 32; 
113. 3; 115. 14, 29; 147. 22. 
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[(6) vios] МІЄ му. 29. 

Ау YAH 64. 8. ATZ YAH 63. 20. 

Акб 2YAHKON 63. 30. 

орлеу 2YMNEYE 27. 1 (le texte grec porte 
buveiv) ; 63. 25; 82. 10; 138. 5; 148. 23. 

уруодоуєїу 2 YMNOXOTEI 27. 10. 

уруоЛоуѓа QYMNOAOTIA 64. 31. 

Duvos 2YMNOC 27. 8; 138. 25. 

vrypérgs 2ҮП(н)ритнс 216. 21. 

01700: коро 2 YTIOAIAKONOC 42. 6; 61. 17; 
108. 25. 

irokpiois 2 YTTOKPICIC CV. 8. 

trooraots .2 УПОСТАСІС 81. 14; 182. 24. 

vrorécgaew 2YTIOTACCE 145. 5. 

vroupyeir QYTIOYPTEI! 113. 4. 

VTOYWPELV 2YTIOXOPEI 21. 3, 


фбоуву фөомє 114. 1. 

ó0óvos фө-омос 105. 8. MNTAT4-6-ONOC 
232. 20. 

філодоріа PIAWAWNIA 27. 28. 

форєу OPEL 40. 22. 

фул; YAH 215. 10. 

$vawós; ФУСІКОМ 22. 3. 

фут ФУСІС 21. 2, 21; 27. 25; 63. 17; 64. 
11, 18, 19. 


xaÀivoty XAAINOY 27. 23. 

характђр ХАРАКТНУР 182. 13. 

xapitew XAPIZE 21. 22, 26; 40. 15, 31; 61. 
9; 105. 5; 108. 16; 133. 9; 137. 6; 193. 
21; 222. 10; мв. 14. 

хар ХАРІС 62. 21, 29; 101. 5; 102. 22; 134. 
8, 9; 143. 21; 181. 26; 194. 17; 221. 21; 
222. 13; 231. 8; 232. 4, 10, 23; 233. 21; 

234. 23, му. 27 (?) ; cv. 5. 
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хпра ХИРА 41. 10; 42. 9; 61. 21; 135. 3; 
MR. 22. 

хортүіа XOPHTIA 105. 12. 

xopós XOPOC 39. 21; 62, 14; 64. 25; 136. 8. 

xpeia XPIA 106. 15; 108. 2. p хріл 27. 18, 19. 

xpewareir XPEWCTE 64, 19; xpeacrTet 63. 
14. 

xpyorós MNTXPHCTOC 105, 22; 135. 2; 
231. 23. 

xptoriavos XPICTIANOC 141. 3; 144. 24; cv. 
15. MNTXPICTIANOC 40. 32; 61. 11; 
137. 6. 

хрістос XC 21. 26; 22. 15, 20; 39. 26; 62. 11; 
65. 5; 101. 1, 29; 108. 29; 133. 6; 134, 
14; 138. 5; 137. 16; 143. 28; 144. 5, 9, 
11; 148, 7; 181. 11; 182. 4; 193. 8, 13, 
29; 194. 18, 30; 221. 4; 222. 22; 228. 8, 
Z, 27; 231. 12; MR. 7; CR. 7. 

xpovos XPONCC 41, 30; 133. 15. 

yúpa XWPA 42. 18; 62. 2; 192. 1; 135. 19. 

xopis ХФРІС 64. 3. 


YaAuwôos "FAAHOAOC 61. 18. 

уалтус FaATHC 42. 7. 

Van TYXH 21. 7; 22. 18; 39. 8; 40. 6, 28; 
62. 2; 63. 3; 64. 7; 102. 2, 25; 138. 25; 
134. 27, 98; 147. 21; 198. 22, 26, 32; 
194. 14; 215. 2; 231. 26; cr. 20, 22. 


аб) ФАН 63. 27. 

ó; оС 28. 15, 17; 40. 22, 24; 215. 23; 229. 
4. 

doavvi (OCA. MMA 216. 12. 

[vorep fv] 81. 2; 137. 21; 148. 20; wcriep 
єї KE €ICTH му. 31. 

OTE оФСТЄ 143. 13. 


+ 


INDEX DES NOMS PROPRES 


ABPA2AM 40. 7; 41. 9; 62. 4; 136. 29; 147. 
23; 238. 23; 234. 6, 15; wv. 17. 

AFPIMTAC 146. 10. 

AAAM 113. 12, 14; 115. 3; 181. 10. 

ANAPEAC 146. 3. 

ANKATHC 146. 4. 

ACIA 146. 12. 

ayrapoc 146. 20. 

AYKAAON 146. 24. 


BAP-O-OAOMA!OC 146. 12. 
BACIAIOC 108. 12. 
BACTPINOY 63. 12. 
вЄөлєєм 233. 1, 3, 10. 


ГАЛІЛА1А 216. 6. 
Fpuropioc 108. 12. 


.AAYEIA 215. 11; 233. 12. 
APAEÏANOC 146. 22. 


&AC€CCA 146. 19. 
єфєсос 146. 9. 


Ө-хЕ‹р 233. 27; 234. 9. 
GAAAAIOC 146. 18. 
Ө- МАС 81. 3; 146. 15. 


IAKOB 40. 8; 62. 4; 137. 1; 147. 24; wv. 18. 

IAKWBOC 108. 7; 136. 16; 146. 5, 10; 148 21. 

 (IEPOYCAAHM) “GIEANM (= T2I€AHM) 
81. 6; 146. 22. 

(IHCOYC пєхрістос) ic rrexc 21. 26; 
22. 15, 20; 39. 26; 62, 11; 63, 5; 101. 
1; 137. 16; 143. 28; 144. 5; 193. 8, 13, 
19; 221. 4; 222. 27; 231. 12; св. 7. 


INAOC 146. 13, 

IOPAANHC 216. 8. 

lOY.AA 215. 10. 
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PRÉFACE 


Le H. P. Mariés n'a pas rédigé, avant sa mort, la préface par laquelle 
il comptait présenter l'ouvrage d'Eznik. Nous pensons qu'il n'aurait changé 
rien d'essentiel à ce qu'il en disait dans sa thése de 1924. Aussi le plus simple et 
le plus sûr est-il de résumer les pages où il caractérisait cette œuvre et la situait 
dans la littérature arménienne. 

A son jugement, lc traité d'Eznik, dit « Contre les Sectes », occupe dans cette 
littérature une place éminente. Il vient au premier rang dans le canon des 
textes qui définissent l'arménien strictement classique. H est à la base de la 
grammaire de Meillet. Composé quelque quarante ans aprés l'invention de 
l'alphabet arménien, entre 441 et 448, cet ouvrage est lune des premiéres 
productions originales de la littérature arménienne. Le P. Mariés Ya joliment 
et exactement défini, quand il comparait la tentative d'Eznik à ce qu'aurait 
donné un essai de Joinville pour rendre dans sa langue la Somme Théolo- 
gique de Saint Thomas d'Aquin. Dés les premiéres pages, en effet, le carac- 
tére parlé, primesautier de cette langue, par ailleurs impeccable, frappe le 
lecteur. 

D'autre part, on se trouve en face d'une œuvre solidement charpentée, oü 
les emprunts s'ajustent parfaitement à la pensée de l'auteur. « L'originalité 
du plan se révèle désormais si nette et si ferme, qu'en dépit de tous les emprunts 
qu'on a déjà reconnus et qu'on reconnaitra encore dans cette ceuvre, en dépit 
méme des quelques faiblesses du philosophe et du traducteur, qu'on ne peut 
actuellement que soupconner et que des études ultérieures devront limiter et 
préciser, ce De Deo assure à Eznik la gloire sereine et durable qui s'attache au 
nom des grands écrivains et un rang important parmi les Péres de l'Église. » 

Jusqu'à la thése du P. Mariés, cet opuscule portait le titre « Contre les Sectes », 
qu'il devait au Pére Bagratouni, le responsable de l'édition de Venise de 1826, 
alors que le manuscrit n'en donne aucun et ne comporte pas de divisions. En 
[ait, « Nous n'avons pas dans le traité d'Eznik quatre traités polémiques, prenant 
chacun à partie et séparément une catégorie d'adversaires, mais un traité sur 
Dieu, un De Deo, comme on dit dans les cours de théologie, ой, à l'occasion de 
thèses positives, telles ou telles catégories d'adversaires sont réfutées. Il est trés 
juste de dire que les adversaires combattus par Eznik sont les Grecs, les Perses, 
les Marcionites. Ce sont bien, du point de vue doctrinal, et méme géographique 
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(Grèce et Asie Antérieure, Perse, Syric), les trois courants dangereux qui conver- 
ccaient vers l Arménie, située au carrefour de ces trois directions. Mais, ces adver- 
saires, Eznik ne les prend pas un à un pour les réfuter séparément. S'il les ren- 
contre, c'est sous un angle philosophique et théologique qu'il les aborde. » 

«П s'agit de déterminer cet angle. » 

« Si l'on relit sans idée préconcue le traité d'Eznik, on s'aperçoit qu'il doit étre 
lu, comme l'indique l'absence totale de divisions dans le manuscrit, d'un bout 
à l'autre. Si l'on tient compte uniquement, comme on doit le faire, des annonces 
de divisions, des conclusions partielles, des transitions d'Eznik, on s'aperçoit 
qu'il n'y a pour lui que deux grandes catégories d'hommes qui s'opposent l'une 
à l'autre : ceux qui sont en dehors de l'Église qui a la vérité : les artak'ink', et 
ceux qui sont au dedans, les vrais fidéles, les nerk'ink'; sont à part ceux qui, 
tout en prétendant faire partie de l'Église, n'en sont point en réalité : les héré- 
tiques, les herjowacotk*, et ces grandes catégories sont elles-mêmes envisagées 
sous cet angle unique : la connaissance de Dieu. » 

L'intérêt historique de ce De Deo est triple : 

1. H jette un jour tres vif sur ce que pouvait être la culture philosophique 
et théologique de l’Église d'Arménie vers 450, alors qu'elle se trouvait depuis 
plusieurs siècles sous l'influence conjuguée des chrétientés syrienne ct grecque 
et aux prises avec le prosélytisme du Zrouanisme. La pensée arménienne s'insére 
dans le grand courant de la théologie patristique. 

2. Sur le Marcionisme et surtout sur le Zrouanisme, il apporte le témoignage 
trés valable d'un esprit informé à bonnes sources. 

З. Sans parler du parti que l'on peut tirer, pourla critique textuelle de l'An- 
cien et du Nouveau Testament, de ses citations bibliques, le P. Mariés avait déjà 
attiré l'attention des patrologues sur les emprunts d'Eznik aux Pères de l'Église. 
Dans sa thése, il donnait l'état des recherches en 1924, mais il est certain que 
l'on trouvera d'autres sources auxquelles Eznik a puisé. Espérons que la pré- 
sente traduction aidera à les découvrir. | 


LA TRADUCTION 


On l'a dit avec raison, le R. P. Maries était un fin lettré. Soucieux du travail 
fini, « léché », il se contentait difficilement. Combien de fois n'a-t-il pas recom- 
mencé la traduction de certains passages? Dieu seul connait les tourments 
auxquels l'a condamné ce travail de version! C'était un charme de lire les plaintes 
qu'il exhalait, à certains jours, sur son brouillon, à la façon des vieux scribes 
du temps passé. 

Mais, à porter en soi pendant de longues années une traduction, à y revenir 
sans cesse pour у apporter les ultimes précisions, les fines nuances qu'on croit 
déceler dans un texte avec lequel on devient de jour en jour plus familier et 
surtout à vouloir reproduire dans la langue de traduction l'ordre des mots du 
texte traduit, on s'expose à donner une traduction qui est un tour de force, mais 
qui, par endroits, exige du lecteur un gros effort de reconstruction. A cóté de 
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pages splendides qui sont des modèles, on trouvera des passages de ce genre, 
sur lesquels il faudra revenir plusieurs fois pour les bien comprendre. Si le lec- 
teur veut bien s'en donner la peine, il aura l'avantage de connaitre et la pensée 
d'Eznik en toutes ses finesses et les procédés de style de cet écrivain si vivant. 


LES NOTES 


Dans les notes copieuses qui accompagnent la traduction, le P. Mariés renvoie 
soit au texte, soit à la traduction. Quand une référence est donnée simplement 
avec son chiffre, il s'agit du texte; si elle renvoie à la traduction, le chiffre est 
précédé de : trad. 


LES PARAGRAPHES 


Le texte et la traduction sont divisés en 432 paragraphes, qui correspondent 
aux divisions logiques que le P. Mariés a introduites dans le texte d'Eznik. 
Primilivement, il avait pensé reproduire, et dans le texte et dans la traduction, 
tous les titres et sous-titres qui coiffent ces divisions. Puis, il accepta de ne les 
faire figurer qu'en partie dans la traduction et pas du tout dans le texte. Mais 
on les trouvera in-extenso, sous forme de tables, à la fin de chacun des deux 
fascicules. On voudra bien s'y reporter pour suivre le développement de la pensée 
d'Eznik. De méme que les titres, les chiffres 1, 2 etc. et les lettres a, b etc. qui 
se rencontrent parfois dans la traduction ont été mis par le P. Mariés. Les chiffres 
entre crochets carrés indiquent les pages de l'édition de Venise de 1826. Les chif- 
fres romains entre crochets carrés désignent les divisions de la méme édition. 


BIBLIOGRAPIIIE 


Dans ses notes, le P. Mariés cite, souvent avec le scul nom de l’auteur, un 
certain nombre d'ouvrages. Nous en donnons ici les titres complets. Ce n'est 
donc pas une bibliographie d'Eznik! 
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Xxx-1.123 pages. 
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pages. 

CiaKCiAK, E. Dizionario armcno-italiano. Venise, 1837, 1.508 pages. 

DICTIONNAIRE manuel de la langue arménienne. Venise, 1865, 849 pages. 

САГЕМКИБАВ, P.G. vardapet. Nouvelles sources d'Eznik (en arménien). Études 
publiées d'abord dans la revue Handes amsoreay, puis en tiré à part. C'est 
ce tiré à part qui est cité à la поїс (54). 
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sectes ». Études de critique littéraire et textuelle. Paris, Imprimerie Natio- 
nale; Librairie Orientaliste Paul Geuthner, 1924, 212 pages. 

Mariès, Louis. Étude sur quelques noms et verbes d'existence chez Eznik. 
A propos de la page 241. Paris, Geuthner, 1928, 132 pages. 

MEILLET, А. Altarmenisches Elementarbuch. Heidelberg, Carl Winters Univer- 
sitáts-Buchhandlung, 1913, x-212 pages. 

(MÉTHODE) Methodius von Olympus Herausgegeben von G. Nathanael Bon- 
wetsch. Leipzig, 1917. | 

SCHMID, Joh. Michael. Des Wardapet Eznik von Kolb Wider die Sekten, aus 

dem Armenischen übersetzt und mit Einleitung, Inhalts-Übersichten und 
Anmerkungen versehen. Wien, Druck und Verlag der Mechitharisten- 
Congregation, 1900, x-210 pages. (Bibliothéque de la littérature arménienne 
ancienne en traduction allemande publiée par la Congrégation des Mxitha- 
ristes de Vienne, vol. D. 
La référence ScHMID-GALEMKHEAR et méme simplement GALEMKHEAR, 
aussi bien que ScHMID, renvoient à cet ouvrage, parce que Galemkhear а 
collaboré à cette traduction. Les références sont souvent données avec la 
page et avec la ligne. Dans Гаррагаї de cette traduction, Galemkhear est 
désigné par la lettre K. 

(SMYRNE) Eznik de Kolb, contre les sectes. Smyrne, 1762, petit in-12, 2 feuillets, 
272 (293) pages. 

VAILLANT, А. Le De Autexusio de Méthode d'Olympe. Version slave et texte 
grec édités et traduits en francais. 1929, P.O., t. XXII, fasc. 5, xcvi- 
166 pages. 

WEBER, Simon. Eznik von Kolb. Wider die Irrlehren, ín Bibliothek der 
Kirchenváter, Band 57, Ausgewählte Schriften der armenischen Kirchen- 
väter I, 1-180. München, 1927. 

XACATUREAN, G. Eznik, Contre les sectes, Apologie du vrai Dieu. Buenos- 
Ayres, 1951, xvi-295 pages. (Texte et traduction en arménien moderne.) 

Les lecteurs qui désireraient consulter une bibliographie plus détaillée, se 

reporteront à l'ouvrage du P. Mariés, le De Deo..., cité plus haut, pp. 197-206. 
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IN MEMORIAM 


Nous répétons ce que nous disions dans l'introduction au fascicule du texte : 
Edition et traduction sont le résultat du travail de toute une vie. 

П y a cinquante ans, le Père Mariès, alors élève d'arménien de Fré- 
déric Macler et d'Antoine Meillet, fut frappé de l'intérét que présente la langue 
d'Eznik. H eut l'idée d'en dresser le lexique. Mais alors surgirent devant lui tant 
de problémes sur le titre, le plan, les sources, le genre littéraire de l'ouvrage, qu'il 
résolut de reprendre à-fond toute la question et de relire toutes les éditions, 
traductions et études sur le sujet. 

Cc procès, entièrement renouvelé, a été mené, au cours d'une vie entière, par 
un des savants les plus qualifiés, le Père Mariès étant à la fois arméniste, hellé- 
niste, patrologue et humaniste. On peut dire qu'Eznik a trouvé en lui l'éditeur 
qu'il méritait. 

Cependant, l'architecte n'a pas eu la joie de voir son édifice terminé : 
le Pére Louis Mariés a été rappelé à Dieu le 19 novembre 1958. 

C'est l'honneur de notre vie d'avoir été son éléve et d'avoir été associé à 
son travail depuis dix ans, en épargnant à notre vénéré Maître en ces dernières 
années l'épuisant labeur de collation des éditions, dc copie du texte et de correc- 
tion des épreuves. Mais lc Pére Mariés nous avait méme fait l'honneur de nous 
consulter sur sa traduction et les notes copieuses qui l'éclairent. Sa délicatesse 
a voulu, en retour, que notre nom füt associé au sien. Mais personne, parmi ceux 
qui ont connu le Père Mariés, ne s'y tromipcra. Hs retrouveront la griffe du lion. 
Aurons-nous été lc rat de la fable? 

Puisse cette édition donner un nouvel éclat à ce chef-d'œuvre de la litté- 
rature arménienne! Nous aurons eu ainsi la joie de réaliser le rêve de celui qui 
savait si bien comprendre et faire goùter les richesses de cette languc. 


Ch. MERCIER. 
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EZNIK : DE DEO 
TRADUCTION FRANCAISE 


INTRODUCTION 


I. ENSEIGNEMENT POSITIF SUR DIEU 


[2] [I. 1] Lorsque, de l'Invisible et de sa puissance éternelle, quelqu'un veut 
faire une harangue, parce qu'il est né corporel, il lui faut esprit clarifier et 
pensées épurer, transports de mouvements (intérieurs) accoiser, pour qu'au 
but qu'il s'est proposé, il puisse effectivement (1) atteindre. Aussi bien, qui, 
sur les rayons du soleil, veut fixer son regard conlemplateur, il lui faut, 
[6| ce qui fait les yeux troubles : la saleté et la chassie, éliminer, afin que les 
effusions qui viennent à miroiter aulour des pupilles, ne lui soient pas empé- 
chement à fixer son regard contemplatcur sur la clarté de la lumiére (2). 

Et, dés lors, puisqu'une essence inscrutable (3) ct inaccessible par nature 
existe, àson inscrutabilité, offrande d'ignoranceil faut présenter, ct, son essence, 
faire profession de la connaître et point de la scruter (4). Car « Celui qui est » (5), 
doit être éternel el sans commencement, vu que (6) de personne il n'a recu 
un commencement de devenir; et il n'a personne au-dessus de lui-méme qu'on 
doive, par rapport à lui, estimer cause, ou dont on aille penser que c'esl de 
celui-là qu'il ait recu commencement d'existence. Car il n'y a personne avant 
lui et il n'y a personne aprés lui (qui soit) semblable à lui, et point de compa- 
gnon qui soit son égal, et point d'essence qui lui soit opposée, et point d'exis- 
ience qui le contrecarre, et point de nature porteuse d'humidité qui lui fasse 
besoin (7), et point de matière que ce soit dont il crée ce qu'il viendra à créer, 
mais lui-mème est [7| cause de tous (les êtres) qui à l'étre et à l'existence sont 
venus, du non existant et du (déjà) existant (8) — comme (les) cieux supé- 
ricurs et tout ce qui est dans (les) cieux, et (les) cieux visibles qui (ont été) Lirés 
des eaux, et (la) terre — et (sont venus) de lui et (sont) en lui, de qui tout 
(a l'être) et lui-même (ne l'a) de personne (9). C'est lui qui, à chacun selon son 
rang, a donné commencement d'étre, aux invisibles incorporels et aux visibles 
corporels; lui précisément qui suffit (10), comme à donner la vie, pareillement 
aussi, à conduire jusqu'à la connaissance (non compréhensivc) de son essence 
incréée et а la fconnaïssance compréhensive! (11) de ses créatures, confor- 
mément aux natures respectives de chacunc. Lui qui, non pour cela seulement 
est admirable, pour cc qu'il a amené de la non-existence à l’exislence les 
non-exisLants, et fait apparaitre du non-étre en l'être ics n'étanL pas (encore), 
mais pour се que intacls et inébranlables il conserve les êtres venus à l'exis- 
tence (12), auxquels, ct dés le principe même, sans réserve jalouse, il a donné 
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la vie, en vue de donner, à l'évidence, de sa bienfaisance, magnifique démons- 


tration. 

Car, non, il n'était pas quelqu'un manquant de quoi que ce fût, qu'il allât 
pour cela, par épargne, [8] réserver pour lui seul la vie; ni impuissant et court 
de force, qu'il allát, pour lui-même seulement, enfouir (13) la puissance; 
ni de science besoigneux, qu'il allât, pour lui-même seulement, conserver 
la science; ni manquant de sagesse, que, dés lors qu'avec d'autres il parta- 
gerait sa propre sagesse, comme un soupcon de manque vint lors s'insinuer. 

Mais vivant il est et source de vie. A tout il donne vie, et lui-même reste 
plein et en inépuisable vie; et 1l rend puissants les impuissants d'une püis- 
sance grandement puissante, et lui-même ne manque point de la puissance 
qui rend puissant; et il fait don de science à tous ceux qui sont sans science, 
et lui-même en totalité a en lui-même la science omnisciente; et à gros bouil- 
lons sur tous il fait jaillir l'indéfectible sagesse, et Jui-méme demeure inébran- 
lable en la tout inventive sagesse. 

Si les sources toujours jaillissantes (14), dont un ordre de lui a réglé (15) 
le débit, en perpétuels bouillonnements jaillissent, et point ne tarissent, [9] 
elles dont les jaillissements bouillonnants suppléent au manque (d'eau) op 
sont les autres (sources), et elles-mémes en la méme surabondance, stables 
demeurent en leur pérennité, combien plus encore celui-là qui a, de la surabon- 
dance de leurs jaillissements bouillonnants fixé les lois, qui est source méme (16) 
de bonté, qui, tous les étres qu'il a faits, beaux les a faits : les (étres) raison- 
nables et les (étres) sans raison, les (étres) intelligents et les (étres) sans intel- 
ligence, ceux qui ont le langage et ceux qui ne l'ont pas, ceux qui ont la parole, 
et ceux qui ne l'ont pas! Et pour les étres raisonnables et intelligents, ila 
réglé que d'actes vertueux individuels sorte pour eux la possession de la bonté, 
et non de la beauté, саг de la beauté le donateur c'est lui-même, et, quant à la 
bonté, c'est le libre arbitre que d'elle il a fait cause. 


IL PREMIÈRE RÉPONSE GÉNÉRALE 


1. Sur le probléme du mal. 


[I. 11] Conséquemment, si quelques-uns penchent à croire que, d'entre les 
créatures, toutes celles qui sont belles viennent d'un créateur bon, « et toutes 
celles qui sont mauvaises, d'un créateur mauvais > (17), comme font les 
Grecs paiens (18) et les hommes mages (19) et les hérétiques, qui posent on 
ne sait quelle essence mauvaise, opposée à une bonne, (essence mauvaise) 
qu'ils appellent Gm, qui se traduit « matière » notre première réponse et 
celle que dés le début nous crions bien haut (20), la voici : [10] du créateur 
bon, point il n'y a d'étre mauvais (21) à avoir tiré son origine (22); et point 
d'étre mauvais (21), qui, par essence, soit mauvais; et point n'est de créateur 
de choses mauvaises, mais de bonnes. 

Et quel étre (21), d'entre les créatures, iront-ils donc estimer bon, ou quel, 
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mauvais? Car bien souvent celui-là que bon ils iront estimer, pris seul séparé- 
ment, sans mélange avec (l'être) qui lui fait compagnie, devient nocif, ce qui 
par tous, d'un commun accord, est attesté. Le soleil, c'est un fait (23), est 
bon: encore est-il, sans mélange d'air, brülant et desséchant; pareillement aussi 
la lune, nature humide, sans mélange de chaleur solaire, est nocive et corrup- 
trice; et l'air, sans humidité de rosée et sans chaleur, est nocif et corrupteur; 
et les eaux submergent le sol de la terre et (le) corrompent, et la terre, sans les 
caux, se crevasse et s'éboule. Et ainsi les quatre natures (éléments) dont ce 
monde, une fois formé, tient encore sa subsistance, prises séparément, sont 
corruptrices les unes des autres, et, mélangées avec leur compagne, utiles 
[11] et profitables. Et qu'il en est ainsi, c'est évident pour tous ceux qui 
veulent bien apprendre. 

П suit donc de là qu'il est, sans déterminer son mode d'être (24), une puis- 
sance cachée, qui a, par des mélanges, fait utiles les unes aux autres, les 
(natures) qui se corrompent les unes les autres. 


2. Sur la non-aséité des créatures. 


De plus, ceux-là qui saine ont l'intelligence, ce n'est pas aux (étres) müs, 
mais bien à qui (les) meut, qu'ils doivent rendre gloire, et ce n'est pas devant 
les esclaves (25), mais devant qui les méne, qu'ils doivent s'émerveiller, et 
non devant les (astres) en marche (26), mais devant qui (les) met en marche. 
Car aussi bien ces (étres) eux-mémes, dans la réalité, chacun par ses propres 
changements, font voir à l'évidence qu'il existe quelqu'un qui les change : le 
soleil, du fait qu'il se lève et qu'il monte et qu'au couchant il s'en retourne; 
et Ја lune, en croissant jusqu'à être pleine et еп s'amenuisant; et autres encore, 
d'entre les créatures, chacune selon leur nature, (ainsi font), en se mouvant, 
puis en se mettant au repos. Et dés lors il n'est pas d'une saine intelligence, 
de laisser là l'auteur du mouvement et l'auteur du changement, et aux (êtres) 
müs et changés, d'aller rendre un culte et offrir hommage d'adoration. Car ce 
qui est mü et change n'a pas l'être par essence, [12] mais, ou bien il a tiré son 
origine de quelqu'un et de quelque chose, ou bien il a été constitué à partir 
de la non-existence. Et celui-là qui est, au plein sens du mot (27), et meut 
tout, lui-même point n'est mü ni ne change, parce que c'est par essence qu'il 
est et immobile il est. 

[1. 111] Et qu'une seule essence (28) éternelle existe, et (est) cause, chez 
tous, de la venue à l'existence, de cela, ceux-là mémes, qui des cultes poly- 
théistes ont été les introducteurs, témoignent; et, (ces cultes), ils (les) fondent 
ainsi en raison : « Nous, disent-ils, pour ce que nous nous trouvons à court 
pour nous approcher de la Cause de tous (les êtres), de l'Étre, de l'Existant, 
de l'Éternel, de l'Inaccessible, pour cela (justement), par l'intermédiaire des 
autres (êtres) qui sont plus bas, c'est à Lui que nous rendons culte; et, (ces 
étres) par l'intermédiaire desquels nous lui rendons ce culte, force est bien, 
ceux-là aussi, de les rendre favorables par sacrifices et offrandes. » 
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Si, comme ils en témoignent, un seul (étre) est Cause de tous, et (si) (29) ce 
méme (être) a, par essence, l'être, et est éternel, il est évident que les autres 
(êtres) n'ont pas, par essence, l'être, ni ne sont éternels.Et comment les (êtres), 
qui n'ont pas, par essence, l'étre et ne sont point éternels, iront-ils, avec (30) 
l'Étre, qui a, par essence, l'étre, et avec l'Éternel, recevoir adoration? [13] 
Et surtout des (êtres) corporels et visibles, comme votre soleil et votre lune, 
et astres, et feu, et eau, et terre, qui par mages et par paiens sont cultuel- 
lement honorés! 

51 quelqu'un donc des gens de cette espéce vient à dire : « Fort bien! que 
vous disiez qu'il n'y a qu'une seule essence à être cause de tout; mais, à 
supposer qu'il n'y ait qu'une seule essence qui tout en tout par son influx 
opère, et qu'il n'existe pas d'être qui lui soit opposé, nous, ces (êtres) bien- 
veillants et ces (étres) bienfaisants, qui par elle (à étre tels) se trouvent avoir 
été ordonnés (31), comment nous commandez-vous de les mépriser? », nous 
dirons ceci : « Ces (étres) bienveillants et bienfaisants qui par elle à étre tels 
ont été ordonnés, nous, nous ne commandons point de les mépriser, mais, 
encore un coup (32), (nous ne commandons pas) non plus, le culte dà au 
Créateur, d'aller le rendre aux créatures! Car il n'y a personne à être bienfai- 
sant et bienveillant, hormis celui-là seul qui a créé et point n'a épargné, 
et conserve vivants les (êtres) raisonnables invisibles < et les (êtres) non- 
raisonnables visibles > et point n'y met de réserve jalouse. » Je parle ici des 
Anges et des âmes des hommes et des (âmes des êtres) doués de sensibilité 
< et des êtres > inanimés, chacun à sa place (33). ` 

[14] Donc, bon est le soleil, et beau de nature, et à nous et à toutes créatures, 
qui (sommes) sous les cieux, nous vaut profit et confort; étant comme une 
lampe, dans une grande maison, entre plafond et sol, allumé, pour, les ténèbres 
et les ombres, celles de ces deux grandes aires (34), au loin, d'entre elles deux, 
dissiper. Mais lui-même, s'il existe ou s'il n'existe pas, cela, point ne le sait, 
parce qu'il n'est pas du nombre des (êtres) raisonnables et intelligents. П en 
est aussi de même pour telles autres des créatures inanimées; et solt eau, 
soit feu, soit terre, soit air, s'ils existent ou s'ils n'existent pas, cela, point ne le 
savent, et l'ordre de servir la fin à laquelle elles ont été ordonnées, sans relâche, 
elles sont à l'exécuter, sous la conduite de celui-là qui les a précisément 
combinées. Et nous, point ne les méprisons et culte point ne leur rendons, 
mais fixant sur elles un regard contemplateur, nous rendons gloire à qui les 
tient ainsi en bel ordre et ajustées; car, leur fin, c'est, pour nous, nos besoins, 
auxquels elles subviennent, et, pour celui qui les a à cette fin ordonnées, sa 
gloire. 

Pourquoi (35) irions-nous rendre un culte au soleil? Tantôt il est appelé, 
tout comme un serviteur, pour [15] que, ce service auquel il a été ordonné, 
il vienne à point nommé le rendre; et tantôt 1] s'en va, se cache, comme épou- 
vanté, et céde la place aux ténébres pour qu'elles emplissent l'entre (terre et 
ciel) en cette grande maison d'ici-bas. Et, de temps en temps, en ténébres 
il se tourne, pour faire reproche et honte à ceux qui lui rendent ce culte, fai- 


[15] 


INTRODUCTION 553 


sant, à l'évidence, cette déclaration : « Je ne suis pas, moi, digne de recevoir 
un culte, mais bien celui-là, qui, moi, pendant tout le jour me conserve lumi- 
neux, et, dans le temps qui va (du soir) à l'aurore, (me) fait cacher, et de temps 
en lemps m'enténébre »; et, comme avec parlante bouche, lui, le muet! 
il proteste : « Je ne suis pas digne de recevoir un culte, mais bien, ce culte, d'en 
payer le tribut! » 

Ou bien à la lune? qui chaque mois dépérit, et méme, disons-le, meurt, et 
puis, en recommencement, recoit (de Dieu) la vie (36), pour, à toi, de la résur- 
rection, te donner, comme en peinture, une image. 

Ou bien à l'air? qui tantót, comme un sanglier qui grogne en sa fureur, se 
met à hurler, sur ordre; et, tantót, tout en frémissant, s'arréte de hurler, sur 
menace. 

Ou bien au feu? dont, méme toi! t'a constitué second créateur, celui-Jà 
qui l'a formé; si bien que, quand tu le veux, tu l'allumes, et quand tu le veux, 
tu l'éteins (37). 

[16] Ou à la terre? que continuellement nous sommes à creuser, et tout le temps 
foulons aux pieds; puis nos propres ordures et celles de nos animaux, c'est sur 
elle que nous les épandons. 

Ou aux eaux? que continuellement pour le coup (38) nous buvons; puis, 
leur saveur parfumée, en fétidité, dans notre ventre, nous la tournons; puis, 
internes et externes, nos saletés, c'est avec elles que nous les nettoyons. 

Et par tout ceci (39) 11 est évident que (ces créatures) que pour des dieux, 
formellement (40), ils tiennent, la plupart (41) (des hommes) les méprisent 
et déshonorent. Aussi bien le frémissement et l'horreur s'emparent des créa- 
tures, quand, l'honneur dü au créateur, l'on vient à le leur rendre; et ce, à 
l'évidence, le montre, la terre, en tremblant, et les corps lumineux, en s'enté- 
nébrant, et les airs, en se mettant en colère et hérissant, ct la mer par la vio- 
lence de ses vagues, accompagnée de menaces. Car si l'injonction prohibitive 
du créateur ne les retenait, chacune de ces (créatures) à elle seule suffirait, 
tous, à les extermincr, pour tirer vengeance des outrages (qu'ils infligent) au 
créateur commun — (42) ou bien la mer, en (les) cachant (sous un raz 
de marée), elle qui, ceinturée du sable qui n'a que peu de force, n'a pas l'au- 
dace [77] de transgresser l'ordre (recu) (43); ou bien la terre, en (les) englou- 
tissant, elle qui, sur le néant, se tient, solidement fondée; et, qu'au néant 
elle retourne et y fasse retourner ses habitants, point ne convicnt; ou le vent, 
en les harcelant jusqu'à épuisement, lui qui est la vie chez tous ceux qui 
respirent; et il n'a pas l'audace de faire obstacle à l'entretien de cette vie, 
sans ordre de celui qui est le conservateur dela vie; ou les airs, tantót en souf- 
flant les frimas, tantôt en portant (dans leurs flancs) la torride chaleur — et 
tout étre (44) (vivant) serait anéanti. 

Tout au contraire (45), voici que devant nous, comme qui dirait un char 
attelé de quatre coursiers, nous voyons ce monde-ci (attelé) du Chaud, du 
Froid, du Sec, de l'Humide. Et je ne sais quelle puissance cachée (est), de 
ce char, le conducteur, qui, ces quatre-là allant les uns se querellant avec les 
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autres, ауапі du tout réussi à les garder réconciliés et en bon accord, les tient 
domptés (46). Tous les chars, de coursiers ayant méme nature, sont attelés, 
à l'exception unique de ce char, qui, de coursiers n'ayant pas méme nature, 
reste attelé. Et (des chars), qui, dc (coursiers) avant méme nature, restent 
attelés, les < coursiers 2» parfois butent, parfois l'un tire à hue, l'autre à 
dia, et en sérieux cmbarras 115) ils mettent le conducteur, voire eux-mêmes, 
cL parfois le bris méme du char est de leur fait (47). Et quand sain et saul est 
le char, et sain ct sauf fe conducteur, et bien dressés les coursiers, attentifs, 
face à eux seulement, ils courent. Et le char merveilleux qu'est ce monde-ci, 
altelé de coursiers opposés l'un à l'autre et dissemblables, et, dirigé par une 
main cachée, point seulement dans une unique direction, face à lui seulement, 
va poursulvant sa course, mais dans toutes les directions va au galop, et 
partout pousse sa course, et vers tous les points (de l'horizon) vole et à tout 
suffit. Lorsque vers le Levant à toute vitesse 1! va, il n'y a rien pour l'empécher, 
vers le Couchant, de se mettre à courir, et quand vers le nord le galop l'emporte, 
il n'y a rien pour l'empécher, vers le sud, de s'élancer; parce que la main du 
conducteur suflit, dans toutes les directions, à le lancer, et vers les quatre 
coins de l'univers, à le faire, en sa course, se porter (48). 
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SECTION I 
PROBLEME DU MAL (ERREUR EN VUE : DUALISME) 


I. PROBLÈME DU MAL ET DE LA LIBERTÉ 
1. Adversaires en vue : les Grecs 


A. Contre les Valentiniens : origine du mal : la désobéissance de l'homme. 


a. EXPOSÉ DE LEUR SOLUTION 


A |I. 1v] Derechef, à nos si véridiques assertions, par d'impertinentes ques- 
tions, ils objectent : (49) D'où [19] en réalité, en somme, tiennent-elles 
leur existence (50), disent-ils, ces choses qui, avec vos assertions, sont en tel 
désaccord (51)? Car, si Dieu, de choses bonnes est créateur, et point de mau- 
vaises, d’où ont leur existence les ténèbres? d'ou, leur existence, les maux? 
d'ou, leur existence, les durs travaux? d'ou, leur existence, les tourments, tan- 
tót (venant) du froid, tantót dela chaleur torride? 

Ou bien : d'oü a son existence cette absence totale de sens moral, que (52) 
nous voyons deux hommes de méme race, l'un contre l’autre emportés : 
chacun d'eux, de la mort et du sang de l'autre, a soif. Et d'autres fouillent 
les tombeaux, et, des corps ensevelis sous terre, une fois qu'ils les ont mis à nu, 
ignominieusement traités, au soleil ils les exhibent, et le cadavre tant honoré, 
parce qu'ils sont pressés < négligeant > Где! (le) cacher, peut-être, méme aux 
chiens, vont-ils, de surcroit, en páture (le) jeter! (53) Et il arrive parfois que 
(de deux adversaires) l'un prend la fuite, cherche à aller se réfugier quelque 
part oü il ait chance de sauvegarder sa vie; et l'autre, de courroux enflammé, 
l'épée au poing, lancé à sa poursuite, point n'a de cesse qu'il n'assouvisse son 
courroux. D'oü a son existence cet insatiable courroux? Et un autre, jusqu'à 
le mettre nu, détrousse son prochain, et si (celui-ci) là-contre regimbe, c'est 
hors de la lumiére du soleil encore, qu'il l'envoie! Et tel [20] s'est mis en téte 
de voler à un autre sa femme, et monté, contre tout droit, sur le lit d'autrui, 
il ne laisse pas devenir père des fils, celui-là qui légitimement aura été marié. 
Et de temps à autre, guerres se déclanchent, oü juste et pécheur tout ensemble 
sont occis. Et les morts prématurées? et les passions on ne peut plus per- 
verses? (54) Et qu'est-il besoin de tout énumérer? Bien plutôt (55) faut-il, 
tout court, la chose comme elle est, la dire : « D'où tout ceci a-t-il son existence? 
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en quelque manière (56) une puissance mauvaise, qui, de tous ccs désordres 
soit l'instigatrice, et elle-méme en personne en soit créatrice. Car, Dieu, le 
dire créateur de pareilles choses, c'est inepte, et tout autant (de dire) que c'est 
de lui que tiennent leur existence les maux. Comment est-il possible, pareilles 
choses, de penser qu'elles viennent de Dieu? Car Dieu est bienfaisant et 
créateur de l'excellent (57), et, des méchancetés, aucune à lui n'a accés, et 
lui, à y trouver Joie, point n'a de goüt; mais méme il y a plus : il rejette (58) 
et les actes (mauvais) et ceux qui font [27] ces actes, parce que admettre chez 
lui le mal répugne à sa nature. 

C'est pourquoi l'on pensc qu'il est (59) un être (60) avec lui (être) qui a 
(59) nom O^», c'est-à-dire « matière », à partir de laquelle, il а créé et trié 
Loutes les créatures, en sa tout industrieuse sagesse, et les a parécs de séante 
beauté, et c'est de cette matière-là qu'il faut penser (que viennent) les maux, 
elle qui sans figure (61) et sans forme était, et méli-mélo (62), à hue et à dia, 
allait ct venait, et avait fort besoin de la science industrieuse de Dieu. Et 
Dieu ne la laissa pas à perpétuité, méli-mélo, aller en sa course, mais il vint 
pour crécr les créatures, et d'avec ce qui en elle était mauvais, ce qu'il y avait 
de meilleur (63), il voulut trier. Et autant d'étres créa-t-il d'elle, qu'il conve- 
nait à Dieu (d'en tirer), pour créer des créatures (dignes de lui) (64). Et tout 
ce qu'il y avait de mélé de lie vcnant d'elle et était impropre à création, cela, 
il le laissa, et c'est de cette lie qu'ont leur existence les maux des hommes. 


b. RÉPONSE (65) 


«. DIFFICULTÉ DE LA QUESTION 


П. v] Il est certes fort vrai que les maux qui arrivent, dans l'embar[22]ras 
mettent bien des gens, et bien des hommes considérables, sur le méme sujet, 
ont fait de trés grandes recherches. Les uns < par crainte de poser un 
être (66) coéternel à Dieu, ont voulu poser Dieu < créateur de ces (maux) > 
(67); et les autres (ont voulu poser) aprés lui on ne sait quelle matiére, que 
Олу ils nomment : c'est (68) d'elle qu'il a créé les créatures. Et d'autres ont 
renoncé totalement à poursuivre la recherche, n'y ayant quasi, à cette 
recherche, absolument point de fin (69). Nous pourtant, nous avons été forcés, 
par l'amour que nous portons à des amis, et par les théories (70) incorrectes 
des adversaires, aprés avoir, conformément à notre faiblesse, eu recours à la 
gráce de Dieu, de nous enfoncer en la recherche (que nécessitent) ces discours 
que nous tenons; étant donné surtout l'espoir, et plus, l'assurance, que nous 
pourrions fonder sur l'empressement des volontés d'auditeurs droits. D'ou, 
à la fois, ce pourra être : pour eux, apprendre le vrai, et pour nous, ne pas 
absolument en vain (71) dépenser les paroles. Car ce n'est pas gráce à je ne 
sais quel mépris de la justice qu'à triompher nous mettons nos efforts, mais, 
en respectant la justice, à apprendre (nous-mémes) (72) le vrai. 
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В. RÉPONSE PROPREMENT DITE 


х’ Impossibilité de deux incréés (Dieu et matière) coexistants. 


6 Cela étant (73), il est évident qu'il est impossible que deux incréés ensem- 
ble existent. [23] Car là oü deux (êtres) quelconques ensemble ont l'existence 
< il est nécessaire qu'un (être) seulement existe; et là oü deux (êtres) quel- 
conques ont séparément l'existence > (74), il est nécessaire qu'existe quel- 
que chose qui fasse séparation entre eux (deux). 


7 С̧а donc, comment veulent-ils concevoir Dieu? Comme en une sorte de 
lieu, dans la matiére tout entiére veulent-ils qu'il soit? ou seulement dans 
une partie quelconque d'icelle? 


8 S'ils disent que Dieu tout entier est dans la matière tout entière, si grand 
encore qu'ils peuvent dire Dieu, la matiére se trouve étre plus grande que lui. 
Car : soit une chose dans laquelle est une (autre) chose : celle dans laquelle 
est (l'autre) se trouve étre plus grande que celle qui est en elle, puisqu'elle 
a été suffisante à la contenir en sa totalité (75). 


9 Et (s'ils disent) que (Dieu est) dans quelqu'une seulement des parties de la 
matiére, encore ainsi, mille fois certes plus grande que lui la matiére se trouve 
étre, puisqu'une petite partie d'icelle a été suffisante pour le recevoir tout 
entier. 


10 Et (s'ils disent) que (Dieu) n'est ni dans la matière (tout entière), ni dans 
quelqu'une des parties d'icelle, il est évident qu'il y avait quelque autre chose 
faisant intervalle entre tous les deux, (chose) plus grande que tous les deux 
ensemble < puisqu'elle a été suffisante à les contenir tous les deux ensemble 
(76). Et ce n'est pas seulement deux coéternels qui se trouvent (exister), 
mais trois : Dieu, et la matiére, et l'intervalle; et, qui plus est (77), plus grand 
encore est cet intervalle que les (autres) tous les deux ensemble. 


11 [24] De vrai, s'il y eut un temps oü la matière était en désarroi et manquant 
de parure et manquant de forme (78), et si Dieu l'a mise en bel arroi — puis- 
que, du pire où elle était, au meilleur il a voulu la faire tourner — il suit de là 
quil y avait un temps oü, dans le désarroi et manque de parure et manque 
de forme (79), était Dieu, et il était (dés lors) nécessaire, que, comme (faisait 
alors) effectivement la matière, lui aussi allât méli-mélo en sa course. 

Et si, dans la matiére tout entiére, comme ils le disent, était Dieu, au mo- 
ment oü, cette (matière), à bel arroi et à prendre parure et à prendre forme, il 
l'amenait, lui-méme, oü pouvait-il se retraire? Car nulle part (ailleurs), n'était 
possible de se retraire. Serait-ce que lui-même, en méme temps que la matière, 
à bel arroi et à prendre parure et à prendre forme, il s'amenait, puisque nulle 
part (ailleurs) n'existait de lieu où se retraire? Ce qui est de la dernière impiété. 
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Ensuitc, au cas où ils viendraient à dire que la matière en Dieu étail, de la 
méme facon on devrait demander : « Comme un être séparé (80) de lui, comme 
les animaux [25] emmi l'air, qui en lui sont, et (sont) séparés de lui? ou comme 
dans un lieu, comme eaux dans la terre? » 

De plus, de la табісгс, ils disent qu'elle était inajustée, et manquant де 
parure, et en désarroi, et mauvaise. Mettons qu'il en soil bien comme le 
concoivent leurs esprits : il s'ensuit que, de maux, Dieu était licu, puisque les 
monstruosités ct les manques de parure étaient en lui. Ce qui est exorbitante 
scélératesse : penser de Dieu qu'il fut jamais réceptacie de maux! et consé- 
quemment créateur de maux! 

Ceci encore : (Dicu était), de plus, divisible, si en lui (la matiére) comme 
en un lieu était (81). 


5" Origine des maur. 


[I. vi] H faut maintenant en venir aux causes des maux et montrer : d'oü 
viennent à l'existence les maux, et < qu'il n'est pas possible de dire que > 
Dieu < n'est pas > (82) cause des maux, du fait qu'auprès de lui ils posent 
la matière. 


Cà donc! quelle matière, à portée de main pour Dieu, iront-ils poser? Est-ce 
pas en vérité cette matiére-là dont il a créé ce monde-ci? laquelle précisément 
manquait de forme et de parure ct était en désarroi? Attendu que nous voyons 
ce monde-ci en variété de formes, et en parures, et en bcaux arrois, il s'ensuit 
donc (83) que de formes et de parures et de beaux arrois [26] Dieu est créateur, 
et point de natures. 

(84) Mais, si c'est là ceuvre de créateur que de créer des natures, et point 
de beaux arrois et parures et formes, il est évident qu'il est superflu de penser 
que, de je ne sais quelle matiére assistante, Dieu a créé ce mondc-ci, mais bien 
(faut-il penser qu'il l’a créé) du néant ct du non-existant (85). 


Au surplus, pour ce qui est des hommes, nous voyons que de l'inexistant 
ils créent de l'étre (86), comme vos constructeurs, point n'est-ce en les tirant 
de villes qu'ils créent des villes, ni cn les tirant de temples, des temples. 

Eux, parce qu'absolument du non-étre fils peuvent! (87) créer de l'être (86), 
les pierres qu'en leurs (88) constructions ils agencent — < bien que vos cons- 
tructeurs aient comme assistantes des natures qu'en leurs constructions ils 
agencent > — (88) fplus пе s'appellent pierres! (89) mais ou villes ou tem- 
ples, parce que ce n'est point fla naturel qui lfait! (90) villes ou temples, 
mais l'art qui est dans la nature. Et l'art point ne tire son étre de jc nc sais 
quel être assislant qui aurait son être dans le monde des natures (91). 

< Et l'artiste point n'est-ce de quelque art assistant, qui aurait son être 
dans le monde des natures (92), qu'il reçoit sa science artistique, mais 
des accidents qui, en accidents qu'ils sont, tiennent l'être qu'ils ont des 
natures (93). 
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Car ce n'est pas comme étant un être Грегѕорпе]! (94) provenant d'êtres 
personnels qu'il (l'artiste) peut montrer son art, mais (comme un être) pro- 
vcnant des accidents qui ont tel être [27] accidentel, comme, provenant de 
l'art de forger, le forgeron (peut montrer son art) et, provenant de l'art de 
menuiser, le menuisier (peut montrer son art). Car l'homme, тётс antécé- 
demment à l'art, existe; mais l'art n'existe qu'autant qu'auparavant l'homme 
existe. 

D'oü force est bien de dire que c'est du non-étre que l'art est venu s'ajuster 
aux hommes (95). 


Et si, chez les hommes, il en est ainsi, à combien plus forte raison, convien- 
dra-t-il, quand il s'agit de Dieu, de penser que, non seulement de beaux 
arrois et de parures et de formes, il est créateur, mais que, du néant, il est 
capable de créer des natures, et qu'une matiére point (n'est capable de créer) 
des ouvrages (96), (matiére) de laquelle, Dieu, aprés triage, a fait, du bon, 
une part, et, du mauvais, mêlé de lie, l'autre part, d'ou il résulte que le mêlé 
de lie s'efforcc de troubler le limpide. 


[I. уп) (97) Ces maux que nous voyons exister (98), d'où ont-ils bien leur 
existence? 

Demandons, nous aussi : « Ces maux là qu'on voit exister, sont-ils bien 
« personnes » en quelque sorte, ou « œuvres de personnes »? 

Ils disent : « Il convient de penser que (ce sont) « ceuvres de personnes ». 


Et la matiére qu'ils disent étre en ceuvres inféconde et sans forme, com- 
ment, [25] inféconde qu'elle est en œuvres (99) et sans forme, pourrait-elle 
donner naissance à des productions? S'il n'en est pas ainsi, c'est des accidents 
que les maux viennent à tirer leur existence et non pas d'elle. 

Car le meurtre point n'est une espéce d'étre personnel et point l'adultére 
n'est une espéce d'étre personnel et point (ne le sont), encore une fois, tels 
autres d'entre les maux, à les énumérer un à un, mais de méme que c'est de 
l'habitus d'écrire qu'un scribe tire (son) appellation, et d'un habitus artistique, 
un artiste, ct d'un habitus médical, un médecin, et (de méme que) cela (se fait), 
non que (ces habitus) soient des espèces d'étres personnels, mais (bien) reçoivent 
(leurs) noms des actes éventuels (ou : survenants : du scribe, de l'artiste, du 
médecin) de méme, eux aussi, tels maux, de tels accidents survenants 
recoivent une dénomination (100). 

Conséquemment, si, de plus, ils viennent à imaginer (101) quelqu'un d'autre, 
comme instigateur et stimulateur, qui jetterait, dans l'esprit des hommes, les 
maux, celui-là encore, de l'œuvre que là 1] œuvre, reçoit un nom qui dit 
« malice » (101). 

D'autre part, l'on doit savoir ceci que, quoi que ce soit que quelqu'un 
œuvre, point n'est-il lui-même ce qu'il œuvre là. De la facon que le potier, 
quand vases vient à ouvrer (102), vase point lui-méme ne devient, mais bien 
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est celui qui œuvre les vases, — d'ou, lui aussi, reçoit la dénomination, rcla- 
live à cet art — de la méme facon, lui aussi, celui qui œuvre le mal, du fait 
que le mal 11 œuvre, reçoit [29] le nom relatif à cette malice (103); mettons : 
« adultére » il sera, et mettons : « meurtrier ». 


П suit donc de là que c'est avec raison que les hommes sont dits créateurs 
de maux, puisqu'ils sont eux-mêmes causes du créer et du ne pas créer. Et les 
maux, point ne devons « personnes » les nommer, mais « ceuvres de personnes ». 


Mais, si, dans le méme entétement, bel et bien (104) ils persistent, soutenant 
que véritablement en désarroi et inféconde en ceuvres était la matiére, et que 
cest Dieu qui l'a amenée à prendre parure et formes et à œuvres produire, 
il suit de là que c'est Dieu qu'ils posent (comme étant) cette cause des maux 
(que nous cherchons) (105). 


Mieux eüt été que (cette matiére) füt demeurée telle qu'elle était : mons- 
trueuse et en œuvres inféconde, plutôt que de passer ainsi en les dites œuvres 
et formes, ct de devenir cause de maux pour d'autres (qu'elle-méme) (106). Car 
que peut bien étre quoi que ce soit, s'il est sans forme? 

Aussi bien, dire (de la matiére) qu'elle est sans forme, c'est, au sujet des 
formes qu'elle a, faire déclaration (107). 

En réalité, si (la matière) en quelque facon (108) existait personnelle et 
douée de formes, il est superflu de dire Dieu créateur. 


Mais pour cela, disent-ils, que du désarroi et de la monstruosité [30] i! (1) a 
tournée à prendre parure et à prendre formes, c'est à bon droit qu'il est appelé 
« créateur ». | 

Le cas de votre créateur (109) ressemble à celui-ci : lorsque de pierres 
(existantes) quelqu'un vient à créer des bátisses, de leur agencement et de 
leur assemblage seulement, créateur il est, et point de leur nature. 


Cà donc, à quel étre (110) vraiment l'action de Dieu a-t-elle amené le sans- 
forme? 

A un étre meilleur ou à un pire? 

S ils disent : « А un meilleur », les maux qui adviennent, ils doivent recher- 
cher d'où ils viennent. Les œuvres (que Dieu a tirées de la matière) ne sont 
pas restées telles qu'elles étaient (avant son intervention), mais, au mieux 
tournées (par lui), d'étre meilleures, elles auront seulement l'apparence? (111). 
Conséquemment, si c'est à quelque état pire qu'elles ont été tournées, auront-ils 
l'audace de dire que, des maux, Dieu est cause, puisque c'est lui, qui, ces ceuvres, 
à ce mieux-là (apparent seulement), les avait fait tourner? 


Mais ils disent : « Du limpide, en le mettant à part, il a fait choix, duquel, 
les créatures, il a créées; et le mêlé de lie, il l'a laissé a 
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25 Nous dirons, nous : « Comment? » (112). Car, s'il avait la puissance, et 
celui-là (le limpide) de le rendre limpide et les maux, (par là), de supprimer, 
et (s') il n'a pas voulu, celui-là (le mêlé de lie) (113), le supprimer, il suit de là 
[37] que, cette cause des maux que nous cherchons (114), il faut dire que c'est 
lui. Car, dela moitié de cette (matiére), il a créé de bonnes créatures, et, l'autre 
moitié d'icelle, il l'a laissée telle quelle pour devenir, pour lcs bonnes créatures, 
facteur de corruption. 


26 Etsi, en leur vérité, quelqu'un veut bien examiner les choses, il trouve 
qu'à courir d'inimaginables risques en est ainsi venue la matiére, plus (ini- 
maginables) que son primordial désordre (115). Car, avant le triage et que 
vinssent (116) les risques des maux, en süreté et sans inquiétude elle se tenait, 
et maintenant, du fait de recevoir l'influx des maux (117), en anxiété et géne 
elle se tient. Et, si tu veux, du cas de l'homme lui-méme, prends un exemple. 
Car, avant qu'il n’eût été fait à l'image (de Dieu) et fût devenu vivant (118), 
point en lui n'avait de partie qui füt sensible à attraction de maux. Et, au 
moment oü il arrive à la mesure de taille d'homme, à ce moment-là, il est 
enclin à des maux, du fait de son libre arbitre (119). De la méme facon, du 
fait de ce bienfait, qu'ils disent, par Dieu, avoir été fait à la matière, il se 
trouve qu'à un état pire elle en est (par là) venue. 


27 Puis, 5 (15 disent) que c'est parce que Dieu n'avait pas la puissance de sup- ` 
primer les maux qu'il les a laissés tels quels (120), par là, faiblesse ils intro 
duisent [22] en Dieu : ou bien, c'est par nature, que faible, on le suppose; ou 
bien, c'est sous l'effet dela crainte qu'il a été (effectivement) vaincu par un 
autre plus fort que lui. Si c'est : vaincu, par intimidation, par plus grand que 
lui qu'ils veulent dire, force leur est de poser les maux contraigneurs (121) 
de sa volonté. Et pourquoi — ce qui s'ensuit de leurs paroles — les maux 
ne seraient-ils point devenus dieux, eux qui, précisément (122), auraient eu 
la puissance de vaincre Dieu? 


ү’ Nature de la matière. 


28 |. vri] Derechef nous poserons une question au sujet de Ја matière : 
espéce de nature simple serait-elle? ou à l'état de composé? Car la multiple 
diversité qui entre dans la facture des choses à pareils examens nous améne. 


29 Car, si nature simple était la matiére et uniforme, et (si) (123) ce monde-ci, 
par composés et par natures différentes et par mélanges, a été et reste cons- 
titué, il est impossible de dire que ce serait < de- (124) la matière qu'il 
aurait son existence. Parce qu'il n'est pas possible aux composés de tenir, 
d'une seule nature simple, leur constitution, parce que les composés, de natures 
simples se composent. 


30 Et si, des natures simples, [33] (la matière) a été composée, il s'ensuit qu'il 
y avait un temps oü la matière, en tant que telle, était entretemps inexistante 
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(125), puisque c'est de la composition des simples qu'est venue à l'étre la 
matière. D'où, en réalité, « venue à l'existence » (126) apparait la matière, et 
point « incréée ». Parce que, si à l'état de composé existait la matière, et (si) 
(127) les composés, des simples, tiennent leur individualité (128), il s'ensuit 
qu'il y avait un temps où point n'existait en réalité la matière, tant que les 
simples point ne s'étaient les uns aux autres joints. 


Et s'il était un temps ой la matière point n'était let! (si) point n'existait 
de temps pendant lequel point n'était d'incréé, « point ne peut étre la matiére 
incréée — (129). Car, si Dieu était incréé, et aussi les simples et les incréés dont 
la matière a été composée, 1] est évident qu'il n'y avait pas seulement les 
deux (Dieu et la matière) à être incréés, mais qu'il y en avait cinq (130). 


Puis maintenant voyons : compatibles en quelque facon les unes avec les 
autres, l'étaient-elles, les natures dont la matiére a été composée? ou contraires 
les unes aux autres? Voici bien que nous les voyons, les natures, les unes aux 
autres contraires! Car opposée au « feu » est « l'eau », et à « la lumiére », « les 
ténébres », et au « froid », « la chaleur », et au « sec », « l'humide ». Et (chacune) 
à elle-méme en rien (131) n'est contraire et nui [34] sible, mais bien à sa com- 
pagne (132). Et de là est clair que (les natures) n'ont point leur existence d'une 
seule matiére, ni l'unique matiére de quatre antagonistes. Si donc la matiére 
n'était pas la seule à exister (133), ce n'était pas à elle-méme qu'elle était 
contraire, mais à sa compagne, comme « le blanc » (l'est) au « noir » et «le doux » 
à « |” amer». 


ò Nature des maux. 


[I. ix] Et maintenant, abandonnant une bonne fois cette recherche au sujet 
de (Gin, qu'ils appellent la matière de tout, nous en viendrons à la recherche 
des maux, qu'ils entendent être d'elle issus. Car, du moment où, des maux, il 
sera devenu clair qu'ils ne sont point étres personnels, de là du méme coup, 
contre l'ÉAn, la preuve est faite qu'à aucun moment elle n'existait ni n'était 
nature personnelle. 


I. LES MAUX QUI SONT LE FAIT DES HOMMES NE SONT PAS DES 
ÉTRES PERSONNELS, MAIS DES ŒUVRES DE PERSONNES 


(134) Au sujet donc des maux qui bel et bien sont le fait des hommes, 
demanderons-nous : Vont-ils être des œuvres d'étres personnels ou (être 
eux-mémes) des espéces d'étres personnels, ces maux-là? Car, quels qu'ils 
soient, dans les corps et dans les ámes, de tous les mouvements qui y jouent, on 
ne peut point dire que се soit là l’homme, mais bien (que ce sont) des mouve- 
ments volontaires; parce que l'homme, lui, est un étre personnel et les actions 
morales, elles, point ne sont des étres personnels, comme (par exemple) le 
meurtre ou l'adultére qui éventuellement sont l'œuvre de ces actions morales. 
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À supposer donc que ceux-ci (les maux) soient des espèces d'(éires) créés 
[35] personnels, de la cause (elle aussi de ces maux) qu'ils posent, force est 
bien de penser qu'elle est un (étre) créé personnel (135). Car ce dont une partie 
quelconque est créée, 1] est évident que cela en sa totalité même est créé; 
et ce dont la partie n'est pas créée, cela, en réalité, n'est absolument pas créé. 
Н y avait donc un temps où absolument point du tout n'était de créateur 
entier (136) (des maux), tant que Dieu n'avait pas créé l'homme, d’où les 
maux tirent existence. Puisque de parties de maux, l'homme se trouve étre 
créateur, il est de là évident que, et jusqu'en leur entier méme, le créateur des 
maux, c'est Dieu! Ce qu'absolument jamais ne nous arrive de dire, que Dieu, 
de maux, soit cause! Mais bien, que celui-là (en est la cause) qui, par sa propre 
volonté, vient à ouvrer l'eeuvre des maux! Et à celui-là par qui le mal est 
ouvré, c'est à bon droit qu'à lui-même, jusqu'à un nom qui dit malice est 
imposé, comme d'ailleurs précédemment formellement nous l'avons dit 
(134 fin). 


[I. x] Et maintenant venons-en à examiner les choses comme elles sont. 
Car, lorsqu'avec rigueur procédent des débats, aisément ils vous mettent en 
face de ce que la discussion cherche à tirer au clair (137). 


[46] Cà donc, de Dieu, qu'il est bon et bienfaisant, le voudront-ils dire? 
Force est bien que bon et bienfaisant ils le disent, et que malice que ce soit 
de lui point n'approche. Et mettons qu'il en soit ainsi. D'abord, au sujet de 
l'adultére et de la fornication, nous interrogerons; et ensuite, sur autres tels 
(maux). 

Si c'était par la volonté de Dieu qu'étaient ouvrés tcls maux, pourquoi, 
de ceux qui œuvrent ces maux, (Dieu) vengeance tire-t-il? Mais puisque, 
proportionnellement au mal qu'il y a en ces ceuvres, éventuellement, ven- 
geance il tire (138), il est évident que point il n'a de goüt aux maux, mais bien 
(les) hait, et chátiments de représailles, à ceux-là qui les ceuvrent, inflige; 
el, par eux, conformément à leur inintelligence, ses corrections (de Dieu) 
sont méchancetés réputées. Comme au temps méme oü nous sommes, les 
assassins, quand châtiments subissent (139), point n'appellent « bienfai- 
sants », ceux qui les chátient, mais trés méchants! Telles sont en effet les 
moeurs des malfaiteurs : la justice, (la) dire injustice. Mais qu'à nous, point 
n'arrive pareille chose de dire! mais bien de penser que les maux ne sont 
pas (êtres) personnels (140) mais (œuvres) nées de la volonté. 


[37] En réalité, fornication et adultère, dans le rapprochement l'un de l'autre, 
homme et femme, consistent. 

Si, de sa propre femme, quelqu'un, légitimement marié, s'approche, pour 
donner naissance à des fils et lignée procréer, bon est le rapprochement. 

Mais si quelqu'un, laissant là sa propre femme, au mariage d'un autre 
S'en vient en ennemi porter atteinte, œuvre de malice il œuvre là. Et le rappro- 
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chement est le méme, et la formalité du rapprochement n'est pas pareille. 
Car le premier, authentiquement, devient pére de fils, et l'autre, par larcin. 

Pour la fornication, elle aussi, les raisonnements sont les mémes. 

Si c'est pour donner naissance à des fils que quelqu'un s'approche de sa 
propre femme, c'est en ( toute) équité. 

Mais si c'est par convoitise que des corps étrangers il vient à convoiter, 
il y a là en réalité profonde iniquité. 

Et il est évident que le moment oü les choses deviennent mauvaises, c'est 
le moment oü les besoins (que l'on éprouve) ne sont point légitimement 
satisfaits. 


Et j'ajoute, pour le meurtre lui aussi, les raisonnements sont les mémes. 

Lorsque, celui-là, qu'il prend en flagrant délit d'adultére, quelqu'un le tue, 
lui infligeant là chátiment pour sa témé [36] rité, il ne fait rien de mal. 

Mais si, l'innocent qui rien de criminel n'a ouvré, quelqu'un le tue, ou pour 
richesses ravir, ou pour, en possessions (d'autrui, se) trancher (sa) part, ceuvre 
de malice il fait là. 

Et l'œuvre est la méme, de tous les deux, mais la formalité n'est pas pareille. 


Et j'ajoute, en ce qui est de choses « prendre », les raisonnements sont les 
mémes. 

Qui, présent d'un maitre ou don d'un ami, vient à « prendre », en rien ne 
fait ceuvre de malice. 

Mais qui, par violence, du roturier, extorque, fait ceuvre de malice. 

Et le « prendre », chez tous les deux, est le méme, mais la formalité du 
« prendre », point pareille. 


Pareillement aussi, en ce qui est du culte rendu à la Divinité (141), c'est 
de la formalité comme telle que se fait voir la malice. 

Si c'est au vrai Dieu que quelqu'un rend culte, œuvre noble il œuvre là. 

Mais si, laissant là le vrai (Dieu), à pierres et bois, comme il ferait à Dieu, 
culte il adresse, inimaginable nuisance il ceuvre là. Parce que Ja formalité 
(du culte) qu'il est tenu (de rendre à Dieu), il l'a, (en rendant ce culte) à 
d'inconvenables objets, pervertie. 

Si [39] image quelqu'un vient à ouvrer, et point par l'amour de l'aimé, 
qui, par la mort, à ses yeux a été soustrait, ou pour y faire preuve d'art, mais 
que, pour (lui rendre) culte, l'ayant prise, il aille, (devant elle), frapper du 
front la terre, comme devant Dieu, œuvre de malice 11 œuvre là. 


Et ainsi, de la confection de n'importe quelles choses, c'est la destination 
méme qu'en son esprit lui donne l'ouvrier qui ceuvre le mal. Ainsi, méme le 
fer s'emploie tantót à bien et tantót à mal. Si soc et faux et faucillé quelqu'un 
vient à ouvrer, à choses bonnes (le fer) a été employé. 

Mais si (quelqu'un vient à ouvrer) glaives et lances et dards et autres quel- 
conques armes qui sont nuisibles aux hommes, œuvre de malice il œuvre là. 

Et, cause de la malice, celui-là qui ceuvre! et point le fer! 
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П. LES MAUS VIENNENT DE L'HOMME SEUL ET DE NUL 
AUTRE, NI DIEU, NI DIABLE 


42 [I xi] « Dans le fait, les hommes, disent-ils, est-ce de certaines personnes 
(extérieures à eux) qu'ils auraient pareilles motions, soit que ce füt de Dieu 
qu'elles tinssent leur existence, ou soit qu'il existát quelque autre (personne 
que Dieu) qui, ces ( motions), irait jeter chez hommes? » (142). 


43 | Que Dieu, chez les hommes, de pareille chose (143), soit cause (existentielle), 
il ne paraît pas convenable de le dire. [40] Mais bien, (de dire) : qu'il a libre 
arbitre et liberté, le premier homme, venu à l'existence de par Dieu; et que, de 
lui (de ce premier homme), le méme (privilège) ses descendants héritent. 

Et donc, en possession du libre arbitre, à qui il veut, en serviteur, il obéit; 
ce qui est là la grande grâce qui lui a été octroyée par Dieu. Car tout ce qui n'est 
pas homme, par force (seulement) obéit au divin commandement. Mettons : 
c'est du ciel que tu viens à parler : il se tient fermement établi et point ne bouge 
du lieu qui lui a été délimité. Et mettons : c'est du soleil que tu veux éventuelle- 
ment parler : à ce compte, lui encore, il accomplit, tel qu'il lui a été prescrit, 
son mouvenient; et point n'a-t-il l'audace d'embarder hors de sa course, mais 
bien, par force, servilement, il obéit au commandement du Seigneur. Pareille- 
ment, la terre elle aussi, devenue compacte nous la voyons, et, sur elle, telle 
une charge, elle porte (réalisé) le commandement de qui a donné tel comman- 
dement; et toutes les autres créatures ensemble (nous les voyons) servilement 
rendues obéissantes aux commandements du Créateur. Et point n'ont-elles 
l'audace, autre chose que ce à quoi elles ont été ordonnées, d'aller l'ouvrcr. 
C'est pourquoi < point > (144) ne les louons de ce que, les limites que leur 
ont fixées les commandements, elles les gardent. 


44 [41] Être à part (145), l'homme, en possession du libre arbitre, à qui il 
veut, obéit en serviteur. Non que, par force de nature, il ait été violenté; non 
que de la puissance (146) qui, pour plus grand bien, par gráce lui a été donnée, 
il ait été privé, mais bien, de l'obéissance uniquement, il gagne profit, et, 
de la désobéissance, nuisance. Et, être venu tel à l'existence, que ce soit pour 
malheur, nous ne le disons nullement de l'homme, mais pour plus grand 
bien (147). Car si, comme un individu quelconque des autres natures, à l'exis- 
tence il était venu, comme celles qui (148), de force, servilement obéissent à 
Dieu, 1] s'ensuivrait aussi que, récompenses, pour le pouvoir qu'il а de mettre 
cn jeu sa volonté, de recevoir, point nc serait digne; mais bien comme un outil 
(à ouvrer) serait-il du Créateur; lequel (outil), soit à mal (le Créateur) 
l'employát-il et soit à bien, nuls blàmes n'en aurait (l'outil), ni louanges, mais 
causc (du bien ou du mal) celui-là serait, qui, de telle ou telle facon, l'emploie- 
rait. De plus, de ce qui vaut mieux (149), l'homme n'aurait dés lors aucune 
connaissance, puisque science il n'aurait d'autre chose que de cela seulement 
pour quoi il aurait été précisément ajusté. 
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Au contraire, Dieu a voulu à ce point honorer l'homme que, pour qu'à la 
science des biens supérieurs (150) [42] 11 fût initié, du libre arbitre il lui a fait 
don, par quoi il eût pouvoir de faire quoi que се fût qu'il voulüt; et, son libre 
arbitre, c'est vers ce qui vaut mieux (151) qu'il lui conseille de le tourner. 

A la facon d'un pére, quand il vient à donner ses conseils à son fils qui 
serait capable d'apprendre telle ou telle science, il (le) presse de ne point 
cagnarder loin de ladite science, mais d'(y) progresser toujours à mieux; parce 
qu'il sait qu'il est capable de faire des progrés, il exige (de lui) l'acquisition 
de ladite science, à laquelle il s'est adonné; de la méme facon, de Dieu lui 
aussi, doit-on penser qu'il dispose l'homme à obéir à ses commandements; 
mais la liberté de pouvoir qu'a sa vo'onté, poiut ne la lui retire, en vertu de 
laquelle il a précisément le pouvoir d'obéir ou de ne point obéir aux dits com- 
mandements. Au contraire, il conseille et dispose l'homme de telle manière 
que, des biens supérieurs, désireux 1! devienne, (biens) grâce auxquels digne de 
grandes récompenses il deviendra, s'il obéit à Dieu; mais de maniére que, de 
ne point obéir aussi, il garde liberté. 

Car ce n'était nullement d'une maniére injustifiée [48] que voulait Dieu 
telles récompenses donner qu'est l'éternelle incorruptibilité. Car il eût été 
vraiment injustifié, à un étre ainsi constitué de (les) donner, qui point n'eüt eu 
pouvoir sur ces deux choses : obéir à ce que Dieu voudrait, et ne point obéir 
à ce qui, de Celui-ci, ! ! serait le bon plaisir (152). Mais, avec justice tel (don) 
a lieu, quand, selon ce que méritent les ceuvres qu'il a faites, quelqu'un recoit 
quelque chose (153). Et comment donc apparaítrait discrimination des ceuvres, 
si point n'avait l'homme liberté (de choix) entre deux (choses) : et obéir et ne 
point obéir? 


(154) Et donc, il est évident que l'homme est venu à l'existence maitre 
à son gré de faire le bien et de se porter au mal. Non point comme si être mau- 
vais (155) là devant il y avait (156), vers lequel il se porterait, mais cette 
(option) seulement là devant il y avait : ou obéir à Dieu ou ne point obéir, et 
c'est leméme (point obéir) (157) seulement, que, cause du mal, on doit reconnai- 
tre. Car, une fois venu à l'existence, le premier homme recevait un ordre de 
Dieu, et point n'ayant obtempéré au divin commandement, (délibérément) її 
se portait au mal, et c'est de là, qu'à l'existence, venait initialement le mal. 

[44] D'où personne, du mal, ne peut démontrer qu'il est un 'étre' incréé, 
(158) et personnel; ni, encore un coup, (démontrer) que c'est du fait du Créa- 
teur qu'il est survenu, mais bien (l'on peut démontrer) que c'est du fait d'une 
insubordination qu'il est survenu (159) à l'indocile et (ce) à l'instigation de 
quelqu'un qui l'a endoctriné. Car, point ne peut-on montrer que tel en quelque 
sorte l'homme ait été créé par nature; < mais, que c'est en suivant, de quel- 
qu'un, endoctrinement, et point par contrainte, qu'indocile est devenu 
l'homme, on peut le montrer — (160). Si, quelque nature de cette sorte (161), 
l'homme avait recue, conséquemment, point ne lui eüt été, de par nature de 
créature et de par divines écritures, doctrine offerte (162); comme dit quelque 
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part (163) la divine parole : « Dès l'enfance les hommes à s'occuper du mal sont 
enclins! », pour montrer quc, qui incline, c'est par volonté qu'il incline, et 
point par contrainte de quelqu'un. 

C'est donc l'insubordination uniquement, qui hors de la volonté de Dieu 
vient à ouvrer, qu'il faut savoir recounaitre causc des maux, et, de cette 
méme (insubordination), que quelqu'un d'autre (en a été) endoctrineur caché, 
(il faut) l'admettre; instigatcur, et point contraigneur, qui, des biens supé- [45] 
rieurs, a voulu dépouiller l'homme. 

Puis, si, de cela (1. e. de cette volonté spoliatrice) la cause fils veulent! 
(164) bien chercher, c'est la jalousie dont l'homme fut l'objet, qu'ils sauront 
reconnailre en être la cause. 

Et si, au sujet encore de telle jalousie, avcc précision ils veulent enquérir, d'oü 
elle a pris naissance, nous dirons que c'est de l'excés d'honneur accordé à 
l'homme (165); car, seul, l'homme, à l'image et à la ressemblance de Dieu, fut fait. 

Mais Si, pour cela, ils s'en vont vouloir dire Dieu cause de maux, ils déchoient 
de la pensée qui fait l'être raisonnable. Si c'était quelque chose lui appar- 
tenant (au diable) (166) qu'il (Dieu) lui avait retirée, et, à l'homme, en don 
gracieux, donnée, peut-être à bon droit, cause de maux, le donateur serait-il 
estimé. Mais s'il l'a gardé (le diable) dans le méme état où il avait été fait, 
et en tel état (167) a voulu créer l'homme, la cause des maux, c'est le jaloux 
qui l'est! Car point n'est à admettre — quand quclqu'un a deux esclaves et 
que, l'un, en esclavage, 11 vient à maintenir, ct l'autre, au rang des fils adop- 
tifs, il vient à l'inscrire, et que, le premier, par la révolte emporté, vient à 
tuer le second — que cause de maux, il faille [46] reconnaitre le maitre, qui 
n'a rien retiré à l'esclave pour en fairc don gracieux à l'autre. 


НІ SATAN ET LE MAL 


[I. xu] Or, et ceci encore ils demandent : « Si, d'être mauvais (168), point 
il n'y avait là devant, d'ou, le serpent, que Satan vous appelez, a-t-il connu 
les modalités de ce qui est mauvais? » 


Nous disons que Satan a su qu'il était mauvais que l'homme füt indocile 
à Dieu; c'est pourquoi, à l'homme, de cela il donna envie. Comme lorsque 
quelqu'un vient à étre, de quelqu'autre, ennemi, et qu'ayant tenu cachée son 
inimitié, en secret, il vient à vouloir (lui) nuire; et qu'il ne sait pas encore (169) 
les modalités de la nocivité; et qu'alentour une fois venu, il vient à rôder 


pour chercher des moyens (de nuire); puis, qu'ayant trouvé moment oü quel- 


qu'un des médecins à son enncmi (170) ordonnance aura donnée : de telle 
chose, de ne point s'approcher, el à telle sorte de nourritures, de 
ne point goüter, par quoi à la santé il puisse arriver; et que lui, ayant 
entendu, vite, vite, sous le faux-semblant de lui vouloir du bien faisant la 
chattemite, vient à blâmer le médecin, et les utiles prescriplions, vient à 


1. Gen., vart, 21. 
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lui faire croire comme étant pour lui nocives, et ordres contraires aux 
commandements [47] du médecin vient à donner, et par là vient à lui 
faire nuisance; lui qui point, auparavant, ne savait les modalités de la 
nocivité, mais qui, en tirant parti de l'ordonnance du médecin, a trouvé 
moyen (de nuire), a bien été de fait portant nuisance — ainsi (171) admet-on, 
de Satan aussi, qu'il portait jalousie au premier homme créé et point ne savait 
les modalités de la nocivité. Car point n'était-ce qu'il y aurait eu là un étre 
mauvais (172), d'où ces modalités il eût été possible de prendre — instruit 
qu'il était de l'ordre de Dieu qui à l'homme avait été donné pour l'empécher 
de goûter d'un certain plant mortifère, lequel, point n'était-ce qu'il ne 
рїї servir en quelque manière à la nourriture de l'homme, ni que, 
par nature, le plant (füt) mortifére et que pour cela en quelque sorte, 
l'homme eüt été empéché d'en goüter tant soit peu — mais (173) c'est 
l'insubordination qui fut cause de mort pour l'homme, comme (elle 
l'est) pour un transgresseur qui vient à transgresser le commandement d'un 
commandant, dont injonction formelle lui aura été faite. 

L'ennemi a donc incliné l'homme [48] à transgresser le commandement de 
Dieu, non point comme si (174), de science certaine, i] savait, que, par là, 
contre lui, quelque nuisance il pourrait ouvrer, mais de science conjecturale 
(175), à un essai ayant eu recours : (nuisance) adviendra-t-elle? ou point n'ira- 
t-elle advenir? (176). Puis, dans la suite, de par le chátiment de Dieu, qui à 
l'homme survint pour la transgression de l'ordre (reçu), i! connut que ses 
commandements à lui (diable) mort avaient ouvrée et que c'était à bon droit 
qu'ils avaient été chátiés, et lui et l'homme, à qui il avait donné l'envie de 
linsubordination, de goûter de l'arbre, qui, point, par nature, mortifère 
n'était, mais, de par les menaces de Dieu, devint, de pareilles choses, cause. 

Et de méme que, médecin, point ne pouvons aller inculper, pour ce qu'anté- 
rieurement il indique, en mettant en garde, de quelle facon pourra l'homme 
obtenir santé — et lui laisse là l'ordre du médecin! Il ira obéir à l'ennemi qui 
les nuisibles conseils lui aura donnés! Par ou, les causes de la nuisance, point 
ne faut, du médecin, qui, antérieurement, (la) lui avait prédite, aller penser 
qu'elles viennent, mais bien de l'ennemi qui, [49] de l'ordonnance du médecin, 
de faire sortir pour lui la nuisance, a trouvé moyen! — de méme, de Satan 
lui aussi, disons-nous qu'il est devenu ennemi des hommes, lequel point encore 
ne savait les modalités de maux, mais ayant, de l'ordonnance de Dieu, tiré 
instruction, il a voulu nuire à l'homme, de facon que, au cas ou, outrepas- 
sant (177) la volonté de Dieu, il viendrait à goüter de l'arbre, i! recüt en cháti- 
ment la mort. Car si, auparavant, il n'y avait pas eu notification préalable 
de Dieu à l'homme, de ne point manger de la nourriture de l'arbre, et que 
celui-là, sans le savoir, en eüt mangé, la mort ne lui füt pas advenue en chá- 
timent. Ou qu'on aille supposer (178) que c'est par ignorance qu'il en mangea, 
ou qu'on aille supposer que ce fut par impossibilité de s'abstenir de la nour- 
riture de l'arbre, point n'était-il, en rien, de chátiment, passible. Car méme 
un petit enfant, qui de lait se nourrit, qui, vers quelque autre nourriture, 
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viendra à avoir l'idée de se porter, ne mérite point châtiment, au contraire, 
commisération, étant à supposer que c'est à défaut de lait que, de cette 
(autre nourriture), il a eu envie. 


De plus, le serpent, qui est Salan, à bon droit a été chátié, pour ce qu'avec 
inimitié féroce, avec l'homme, il se comportait (179). 

Et donc, commencement de maux, [50] la jalousie, nous (la) disons; et que 
la jalousic, elle, provient de la prérogative d'honneur donnée à l'homme, et 
les maux, de l'insoumission. Car Dieu, de telle prérogative, avait l'homme 
honoré; et, de celui-ci, il y eut acte d'insubordination : il rejeta l'ordre. D'oü, 
tout ce qui, quoi que ce soit, devient mauvais, que point par nature (cela) 
n'est mauvais, nous le savons. Tout autre (en est la cause) : c'est parce qu'elles 
sont ouvrées contre la volonté de Dieu, que choses que ce soient, deviennent 
mauvaises (180). 

De pius, en suite de l'étre méme que Satan tenait de Dieu (181), il sut for- 
mellement (182) que, pour quelqu'un, faire acte d'insubordination à l'égard 
de Dieu, c'est là acte mauvais et non point bon. Car point n'est à admettre : 
qu'en quidam, dépourvu en quelque sorte d'intelligence, il a recu l'étre de Dieu, 
qu'il ne savait pas que, toute chose, qui, conformément à la volonté de Dieu, 
à l'existence vient, est bonne, et que, toute chose en dehors de la volonté 
d'icelui, celle-là, mauvaise, elle l'est (183). Et c'est pour cela qu'à bon droit, 
Dieu le tourmente, parce qu'il sait le bien et point ne (le) fait, et qu'à fond il a 
connaissance du mal et point ne l'abhorre (184). 

Et point mauvais et tortionnaire ne l'a constitué Dieu, ni tentateur, savoir : 
en se servant de lui pour tenter, les justes effectivement (185) il épurerait. 
Et point lui-méme, de par son soi, ne s'étant mauvais [51] trouvé, et point 
n'étant incréé et adversaire de Dieu, mais bien en qualité d'intelligent ayaut 
recu l'étre de Dieu, et à fond versé en cette counaissance : que c'est (acte) 
mauvais de se poser en adversaire du commandement de Dieu, jusqu'à 
cela (186), que, pertinemment, il savait étre mauvais, il eut l'audace de se 
porter. C'est de linsubordination que nous parlons. Et l'insubordination, 
point n'est à admettre que c'est en qualité d'étre personnel en quelque sorte 
(187), se trouvant étre auparavant, qu'elle est parvenue à la connaissance de 
Satan, mais bien comme une chose ayant tiré son existence des dispositions 
accidentelles de celui-là qui a voulu. 


De plus, au sujet de l'homme, lui aussi, c'est à bon droit, disons-nous, qu'il 
y a chátiments à subir (188) pour les œuvres (mauvaises) qu'il vient à faire. 
Car c'est avec volonté qu'il va (se prétant) à enseignement de pareilles choses, 
desquelles, toutes les fois qu’il voudra bien (189), il a aussi puissance de s'écar- 
ter. Car, et sur le vouloir et sur le non vouloir, il a droit de suzeraineté, à la 
suite de laquelle va aussi le pouvoir de faire tout ce qu'il vient à vouloir. 
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IV. SATAN ET DIEU 


[I. хип] « En suivant cette voie (d'argumentation), disent-ils, que," créa- 
teur de maux, est Dieu, point ne (le) voulez dire; mais bien que c'est des 
hommes qu'ils tiennent leur étre, moyennant suggestion de Satan, de ceux-là 
qu'il a réussi à se soumettre et à duper. Et (alors, évidemment) c'est à bon 
droit qu'ils subissent des châtiments, puisqu'ils pouvaient trancher net et 
rejeter [52] les maux, et point n'ont voulu. 

Et donc, au sujet de ce méme Satan précisément, nous demanderons : 
« Tel vraiment Dieu la-t-il créé, ou bien, lui-même, tel n'était-il pas, et 
est-ce par goüt qu'il est allé méchamment se conduire? » (190). 


Si tel l'eüt créé Dieu, chátiments, de lui, point n'eüt-il été obligé d'exiger, 
puisqu'il а de fait (191) gardé la condition de la nature, en laquelle l'avait 
créé Dieu. Et quiconque, non par volonté, œuvre fait, pour cette (œuvre), 
chátiment, point n'est obligé de subir. Hormis ce cas, qui, avec volonté, a 
puissance d'ouvrer, et quelque œuvre de perversité vient à ouvrer, c'est à 
bon droit qu'il est chátié, parce que point ne s'est tenu en ce que Dieu veut. 
Conséquemment, si, de Dieu, en qualité d'étre bon, il a recu l'étre, et (si) par 
soi-méme, de soi-méme, il a tourné sa volonté au mal, s'étant du coup éloigné 
du mieux, c'est à bon droit qu'est exigé, pour ce qu'il a précisément osé, ce 
chátiment (dont nous parlons, 192). 

Car Satan, qu'il n'a pas, en tant que « Satan », de Dieu recu l'étre, nous (le) 
savons; mais bien, le nom de « Satan », pour s'être dévoyé, 11 a recu comme 
nom propre, parce que « Satan », de la langue des Hébreux et de celle des 
Syriens, [53] se traduit « dévoyé ». 

Au contraire, espéce de « Puissance », ayant le sentiment de biens supérieurs, 
il a été constitué par Dieu, et c'est du fait de la méchanceté de son compor- 
tement avec l'homme (193), que, volontairement, il est devenu « diable » (194). 
Laissant là sujétion due à Dieu, il commenca à étre insubordonné; puis, à 
enseigner aux hommes à se dresser contre les commandements de Dieu; 
puis, comme un rebelle, une fois qu'il eut fait défection, il se détourna de 
Dieu (195). Et, le mot que nous employons, la divine Parole l'atteste, laquelle 
l'appelle « le rebelle Dragon » : « C'est par un commandement qu'il tua le 
rebelle Dragon » (196). Et vraiment, en réalité, le Verbe-Dieu tua Satan 
par cela que, de le fouler aux pieds, il donna princiére puissance. 

Rebelle donc l'appelle l'Écriture. Si, bien le méme, tel exactement qu'il 
vint à l'étre de par Dieu, il était resté, subséquemment, point rebelle ne 
l'aurait-elle appelé. Car quiconque se rebelle, laisse là sienne condition (celle 
de sujet) par quoi, point incréé, effectivement, se montre-t-il (bien étre). 
Car si incréé il était, subséquemment, point, de sa propre nature, aurait-il, 
par changement, été sortir. Car point n'est possible, à nature quelconque, sans 
[54] volonté, de tantôt bonne devenir, tantôt mauvaise (197). 


ПІ. xiv| « Or donc, si point incréé il n'était, disent-ils, en tant que 
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Satan (198), et point comme tel n'a recu l'être de Dieu, et de lui-même s'est 
tourné du mieux au pire, c'est-à-dire de subordination à insubordination, cà 
donc, ceci, dites : Savait-il, Dieu, qu'ainsi (rebelle) il devait devenir, ou point 
ne le savait-il? S'il savait et a créé, lui-méme est cause de ce que lui (Satan), 
du bien moral supérieur il se détourne. Subséquemment, si point ne savait, 
comment créait-il cet (étre) dont formellement (199) ceci point ne savait : 
quel est au juste le quidam qu'il doit devenir? (200) ». 

« Ignorance » aller penser de Dieu, est inimaginable folie, car seul, lui, 
a prescience des choscs à venir. Mais parce que bienfaisante essence est Dieu, 
point n'a-t-il voulu cacher sa générosité. 

C'est pourquoi, d'avance, il savait, de Satan, qu i se détournerait (du bien), 
et quc, les hommes, il lcs ferait transgresser, du fait de ne pas être prétant 
l'oreille [55] à ses commandements (de Dicu), ct tout en ayant (cette prescience) 
(201), afin quc le libre arbitre de l'homme se manifestát, Dicu le créa (Satan), 
pour que l'excés de sa bienfaisance füt rendu évident aux hommes, à raison 
du don de rémission qu'il fait aux hommes, des péchés précédemment commis. 
Afin que, lorsque, Satan, tombé dans l'impiété ils l'auront vu, et point exter- 
miné (202), au sujet aussi de leurs propres péchés, ils viennent à comprendre 
qu'il y a possibilité de rémission par la pénitence; pour quc la bienfaisance de 
Dieu vienne à se manifester et que les hommes, de sa gráce, aient pleine 
science (203); car, s'il n'en avait point été ainsi, personne non plus, de sa bien- 
faisance, n'eüt eu à fond la connaissancc. 


53  « C'est tout à fait cela! (204) disent-ils : après que se fut détourné Satan et 
quil eut trompé l'homme, pourquoi, en fait, ne l'a-t-il pas exterminé, pour 
qu'il n'allát point multitudes tuer? » 


ы 


& Се n’est pas qu'il fût impuissant, Dieu, à exterminer Satan, parce qu'il n'y a 
absolument pas impuissance en Dieu, (il en est) tout autrement (205) — car ce 
n'était nullement grande [56] œuvre pour Dieu, Satan, lui-même (Dieu), en 
personne, de le tuer : une sienne petite créature, au néant, de la faire retour- 
ner! — c'est pour qu'on n'aille point croire que c'est de ne pouvoir supporter 
avec patience sa méchanceté qu'il le tua. 


55 Еп second lieu, parce que encore inconnue clle aurait été aux hommes à 
venir, la bienfaisance de Dieu, si, antécédemment, il avait tué Satan. Car 
personne n'aurait eu signe quelconque évident qui lui fit appeler Dieu « bicn- 
faisant ». Au contraire (206), peut-étre méme (dans les esprits) quelques soup- 
cons scraient venus s'insinuer : c'était quelqu'un en quelque sorte égal à Dicu, 
celui-là! et, en toute háte, il l'a exterminé! (207). 


96 C’est pourquoi il le conserva, et point ne le fit périr, pour que les hommes, 
lorsque, des biens supérieurs connaissance ils auront acquise, réussissent à 
le vaincre (208), à la place de ceux qui, au début, ont été vaincus par lui. 


Il est véritablement grand et merveilleux que l'homme de Dieu, enflammé 
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par le secours de Dieu, puisse, dans le combat, vaincre Satan. Comme un 
professeur de lutte, aprés avoir, par tous moyens, enfin trouvé moyen, ses 
éléves, [57] de dresser, — pour (leur) montrer les modalités des luttes, par 
quoi ils puissent vaincre des adversaires — les envoie encore à la palestre 
se mettre aux prises avec les adversaires, et, la victoire, d'avoir en vue (leur) 
conseile, jusqu'à vie méme mépriser, — car mieux vaut, pense-t-il, pour 
l'honneur de leur nom, qu'ils viennent à mourir, plutót que, vivants, aller 
rester et que leur nom vienne à étre déshonoré; — et ceux-là, les suggestions 
du maitre, se les étant bien mises en l'esprit, les récompenses elles aussi, prix 
de la victoire, viennent à avoir le dessus sur l'adversaire, et, une fois couronnés, 
au maitre vont s'en venir, et, témoignage des dures passes qu'ils ont eues avec 
l'adversaire, à lui, la couronne, vont porter; ensuite, supposons : leur profes- 
seur de lutte, présent à l'esprit, point ne viennent à l'avoir, et, de victoire et 
de couronne, point ne leur vient ardent désir : ils sont bel et bien terrassés (209), 
en perdant l'honneur de leur nom, par l'adversaire; à bon droit par consé- 
quent ils sont en butte aux insultes et mis à la torture et chátiment de mort, 
pour prix de cette ignominie, ont à subir (210), — de méme aussi, quand il 
s'agit de Dieu, faut-il comprendre que, par ses commandements, [58] il enflamme 
bellement les hommes du fait de (211) couronner le vainqueur et de couvrir 
de honte qui s'est perdu d'honneur (212). Dans la réalité, si quelqu'un, pour 
rien, les commandements de Dieu, vient à compter, quand pour lutter avec 
le diable lil vient à engager le combat! (213), vite vite il est terrassé, 
parce qu'il n'a point les enseignes de la victoire (214); et c'est à bon droit que 
subit peines inflictives qui dans tel cas se trouve, car point ne s'est modelé 
sur le compagnon qui s'est battu et a vaincu. 

C'est donc pour cela que Dieu a laissé Satan, comme pour des exercices 
de palestre, dans le monde, pour que, lorsque ses champions (de Dieu) ont à se 
battre et viennent à le vaincre (Satan), la gloire de sa premiére victoire soit 
bel et bien détruite (215) par ceux des hommes d'aujourd'hui capables, mûs 
qu'ils sont par l'ardent désir des biens supérieurs, de triompher de lui et d'éri- 
ger un trophée de victoire, celui de leur championnat (216). Car une fois foulé 
Sous nos pieds, une fois tombé, autant dire qu'il est mort (217); et il est terras- 
Sé par notre ardent désir des biens supérieurs, à déconfiture livré. 


B. Pas de créature qui soit mauvaise par nature. 


[59] [I. xv] Or, aprés toutes ces raisons convaincantes, dans leur opiniá- 
treté, c'est la méme chose que sur le tapis ils remettent : « C'est par nature, 
disent-ils, que les maux sont maux, et point de la volonté tirent-ils (leur 
existence). » 
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RÉPONSE 
a. EN GÉNÉRAL : 
x. PREMIÈRE RÉPONSE : PAR LA RAISON NATURELLE 


x Ni hommes. 


A supposer que les (maux) soient (tels) par nature, pourquoi lois, par rois, 
viennent-elles à être instituées; et mesures de répression, par princes; et cháti- 
ments, par juges? Est-ce pas vraiment pour couper court aux maux? Donné, 
que par nature, les maux aient leur existence, point ne doit le législateur lois 
instituer; ni le prince, chátiments au malfaiteur infliger. Pourquoi vont-ils 
chátier celui-là qui, point par volonté, mauvais ne peut étre, de qui pitié 
on devrait avoir et point chátiments sur lui faire tomber? 

Et maintenant, si la temme d'un (homme) de telle espéce (218) vient à 
commettre adultére, point il ne doit à péché le lui imputer; car ce n'est pas 
volontairement, comme ils le disent, qu'elle s'est portée au mal, mais elle y 
a été, par nature, contrainte. 

Et si son fils, glaive au poing, vient sur lui à s'élancer, point ne devra-t-i1 [60] 
à péché le lui imputer; car ce n'est pas (mü) par sa propre volonté qu'il va, 
mais c'est le « mal » qui à ce l'emporte. 

Et, supposons, par un voisin, et par un ami, il sera insulté : point il ne devra 
en retour l'insulter, mais il aura plus encore pitié de lui; car point n'est-ce 
en rien celui-ci qui insulte, mais le « mal » qui, par contrainte, l'y pousse. 

Pareillement, quand fille vient mère à mépriser, et bru sa belle-mère, et 
femme mari, et esclave maître, et frère frère, point ne devront, le moins du 
monde, prendre cela à cœur, ceux-là qui ont été méprisés, mais ils auront pitié 
d'eux, comme de gens qui par le « mal » (y) ont été contraints. 


Dans la réalité, si nous voyons que le roi, pour ses lois (violées), tire ven- 
ссапсе, et qu'en tirant telle vengeance, à la nuisance il coupe court; et que le 
juge, le voleur et le brigand, il les garrotte et écorche pour, la nuisance 
en sa cause, une bonne fois, la supprimer; et que, un père, son fils barbare, 
une fois qu'il s'est rendu digne de mort, à juges le livre; et que tous les autres, 
chacun dans son cas, pour personnels déshonneurs, tirent vengeance, soit 
par eux-mémes, soit par les princes, il est évident que les maux qui sont 
(ainsi) ouvrés, de volontés tirent leur existence, et point de nature. Pour- 
tant...? (219). Eh bien! Toi, [61] quelqu'un vraiment plongé dans les excès 
(219) de la débauche, par convoitise, garrotte-le et fouette-le! Vois si, du tout 
absolument, peut se trouver en lui souvenir de la convoitise! Et, en vérité, 
ce n'est nullement en vain qu'a été dite la parole du Sage : « Esclave qui par 
l'oreille point n'entend, par l'échine on le fait entendre! » 


De plus, d'ailleurs encore, nous est possible de comprendre que, la nature de 
l'homme, de biens est désireuse, et point de maux. Car l'adultére, qui commet 
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ladultére, pendant qu'il vient précisément à ouvrer l'adultére, si « adul- 
tère » quelqu'un l'appelle, il se rebiffe. Et la prostituée (220) qui ouvertement 
se prostitue, le nom de prostitution, point n'a de goüt à l'entendre. Pareil- 
lement, et le voleur, et le brigand, et les autres malfaiteurs encore, bien 
qu'eeuvre de malfaisance ils fassent, le nom de la malfaisance en question, 
pour soi, point ne le veulent accepter. 


П y a plus : l'hypocrite, en pleine hypocrisie, qui, avec des airs patelins, à 
son prochain veut causer nuisance, cache son hypocrisie, et, comme si, de 
quelque bien, il lui donnait conseil, une fois qu'à l'appât il l'a pris, il soumet [62] 
aux nuisances l'innocent. Et si, sans s'être revêtu d'apparences de bien, il 
vient à faire ses patelinades, point ne peut fourvoyer hors voies de la justice, 
qui sait ce qu'est justice. 


Ajoutons : quand, un prince dur, quelqu'un vient à vouloir à la douceur 
l'amener, point il ne peut ouvertement aller lui dire : « Tu es, toi, dur! », 
mais avec paroles toutes mélées de douceur, une fois qu'il l'a abordé, il lui 
fait cajolante supplique (221) : « Toi, Seigneur, tu es doux et bienfaisant à 
tous, tous sont contents de toi, dans tout le monde à la ronde on te tient pour 
un de ceux qui savent ce que c'est que Justice. » Et ainsi il peut bénignement 
adoucir la dureté du prince, et infléchir, amener à ce qui est juste et digne. 

Pareillement et auprés de qui est en colére et de qui est dans le chagrin 


et auprés de qui est en proie à l'envie, avec douceur l'on s'approche et on 


apaise. 

Et de là est évident que c'est de biens qu'est désireuse la nature des hommes, 

et point de maux. | 
В Ni bêtes. 

Et si férocité des bêtes féroces, à quelque (être) mauvais par nature leur fait 
croire, qu'ils sachent (222) que d'aucuns, parmi les animaux, pour (nos) besoins, 
ont été créés, comme et gros bétail et brebis et [63] toutes (bêtes) que ce soit, qui 
peuvent être mangées et être bêtes de somme; et, d'aucuns, pour, crainte, en 
l'esprit des hommes, faire naitre. Car si les bêtes féroces sont effrayantes, et 
dragons et serpents et autres reptiles, nuisibles, et (si) (223) l'homme est à ce 
point enflé d'orgueil, que, outrepassant les limites de la crainte de Dieu, une 
fois que hors d'icelles 1] s'est élancé, 11 désobéit, si pareils êtres redoutables 
point n'existaient, combien encore plus se tiendrait-il pas à jamais en sécurité 
(dans sa désobéissance)! 


Il y a plus, méme ces bêtes elles-mêmes, qui, mauvaises justement, parais- 
sent aux insensés, de fois à autres, deviennent utiles et salvatrices de la mort. 
Que peut-il y avoir de plus mauvais que lè serpent? Et c'est de lui que va 
venir la thériaque! Et, de mortels poisons, qui, par la perfidie des hommes, 
ont été composés, sans avoir été méme appliquée, et sur le champ (224), 
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elle guérit! Si, par nature, le serpent était un étre mauvais ou, de quelque 
étre mauvais, créature, conséquemment, il ne se trouverait absolument rien 
en lui d'utile, et point n'arriverait-il Jamais, par apprivoisement, à quitter 
cette sienne férocité. Voilà que nous (le) voyons gráce aux procédés que con- 
naissent les enchanteurs, apprivoisé, et comme une corde [64] il est pour eux 
un jouet! Et bien des fois (ces serpents) habitant dans une maison, point de 
tort ne font aux habitants (d'icelle). 


Et donc, au cas oü ce soit un païen qui aille croire qu'il y a là un être mau- 
vais par nature, il sera réfuté par les charmeurs de profession qui sont en sa 
compagnie, qui au serpent rendent un culte, lesquels, à ce point, savent appri- 
voiser les serpents, qu'ils vont jusqu'à les appeler, par conjurations, és maisons, 
et leur servir à manger, comme les Babyloniens faisaient au dragon, auquel ils 
rendaient un culte; et le tua l'homme chéri de Dieu, avec la méme ordi- 
naire (225) nourriture. 


Et au cas oà ce soit un mage, et que, créatures d'un (être) mauvais, les bêtes 
féroces, à cause de leur férocité, il (les) dise, par une réponse de sens commun, 
vertement tancé, i1 aura du coup la bouche fermée. Car à supposer que les 
bétes féroces, d'un (étre) mauvais soicnt créatures, et la terre (créature) d'un 
(être) bon, comment, créature de l'(étre) bon, des créatures du mauvais, 
nurse à gages auprès d'elles, nourricière peut-elle se faire? (De ces ciéatures) 
qui par elle sont effectivement nourries et sur son sein reposent? Car deux 
contraires l’un à l'autre, l’un de l'autre sont dévoreurs, comme de іёпё- 
bres lumière, ct chaleur, de frimas. 

[65] Si donc les bêtes féroces, d'un (être) mauvais étaient créatures, et, 
la terre, d'un bon, c'est les dévorer que devrait faire la terre, et point leur étre 
nourriciére, (les) anéantir et point les procréer (226). Il suit de là que, si 
la terre, méme des bétes féroces se fait la nourriciére, et point ne (les) exter- 
mine, il est évident que le créateur de qui la terre tient son existence, c'est 
par lui que les bétes féroces, elles aussi, ont été créées; et qu'il n'v a aucune 
(créature) mauvaise par nature, parce qu'il n'y a aucun créateur mauvais 
par nature. Et surtout que méme les bétes féroces justement, dont ils disent 
que par un créateur mauvais elles ont été constituées dans l'étre, montrent 
qu'elles n'ont cet étre de nulle part ailleurs que de la terre, par cela que, par 
la terre, elles sont nourries et sur elle ont leur habitat, et que là de nouveau, 
à la méme (terre) une fois retournées, en humus elles se résolvent. 


Cela méme donné que, par un (étre) mauvais quel qu'il soit, elles auraient 
été mauvaises créées, rien, d'elles, d'utile, ne se trouverait sortir; au contraire, 
en leur totalité, en réalité, (elles seraient) nocives. Dans la réalité, donc, si 
nous voyons que, de quelques-unes, les peaux devienuent abri pour notre 
nudité, ei, de quelques autres la graisse (devient) remède pour... (227), et autre 
partie que ce soit de leurs membres (228), comme (telle partie) du lion et de 


576 


68 


69 


DE DEO [38] 


l'ours et des autres, en les prenant [66] respectivement l'une aprés l'autre, 
il est évident que c'est de par un créateur bon qu'à l'existence elles sont venues, 
pour cette raison que cette unique (chose) utile, quelle qu'elle soit, se trouve 
en elles (229). Car qui est (être) mauvais, de lui tout est nocif, et peau et viande; 
cependant, de celles-là, comme de leur peau nous nous revétons, et point 
nocive n'est-elle; leur viande, supposé qu'à quelqu'un le coeur lui en dit (230) 
et qu'il en mangeát, point nocive ne serait-elle. Comme du sanglier, qui préci- 
sément est plus féroce que toutes les bétes féroces, on mange la viande et 
point nocive n'est-elle, pareillement aussi, celle des bêtes susdites, si quelqu'un 
en mangeait, < point > nocive < ne > serait-elle (230). 

Et, dans le gros bétail, qu'ils disent par un créateur bon avoir été créé, se 
trouve, en quelque facon (231), nocivité. Viande de taureau manger est 
salutaire pour le corps; seulement, si, le sang, quelqu'un vient à le boire, il 
en meurt. 


Y Ni plantes. 


Pareillement, dans les herbes potagères elles aussi, telle il y a qui, prise seule, 
donne la mort, et, mélée avec d'autres herbes potagéres, devient guérisseuse 
de toutes sortes de douleurs. 

La mandragore, si « nature » on la mange, donne la mort; et, mélée avec 
d'autres racines, somnifére elle devient pour personnes coupées du sommeil. 

Et la laitue, si, au temps chaud, [67] l'on vient à en manger, parce que 
rafraichissante elle est, échauffements débuche du ventre; et si, au temps . 
froid, l'on vient à en manger, nocive elle est. Et si, le suc, aprés l'avoir une fois 
pressé, pur, l'on vient à boire, on en meurt ; et si, la graine, aprés l'avoir une 
fois moulue, avec de leau, on vient à la boire, de la concupiscence elle 
délivre. 

Et le chanvre est une espéce d'arbrisseau, dont la graine est reméde; et la 
méme (graine) à son tour fait cesser la concupiscence. 

Et la cigué, qui, prise toute seule, en un laps de temps parfaitement connu 
(232), agit et tue, avec cette méme (ciguë), fièvres biliaires invétérées, trouvent 
moyen, médecins, de couper. | 

Et, de l'euphorbe, une certaine espèce, prise seule, agit et tue; et, mélangée | 
avec autre reméde, elle est, contre la bile, un remède qui guérit de maladies 
mortelles. 


Conclusion à р et у’. 


Or, sur ce genre d'anomalies, pour n'avoir pas correctement posé leur regard, 
ils ont cru qu'un Être (233) mauvais par nature devait exister. Mais Dieu, lui, 
de telle intelligence a su équiper l'homme, que, et és choses salutaires lui füt 
possible avoir jouissance, et, quant aux choses que nocives on irait croire, méme 
de là encore, par industries, utilités [68] il püt trouver; à dessein de désabuser 
en leurs façons (de voir) lesinsensés, (en leur montrant) que point n'y a être (234) 
qui, par nature, est mauvais.. 
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B. SECONDE RÉPONSE, THÉOLOGIQUE, POUR LES FIDÉLES 


70 [I. xvi]. Seulement, bien que ceux-là à Loi Divine point ne croient, nous, 
d'une réponsc allant droit au but, ceux de chez nous, loin de nous d'aller les 
frustrer! 

A ce point, aucun mal venant par nature, des bétes féroces, n'existait que, 
une fois qu'il (Dieu) eut amené les nouvelles créatures au nouvellement créé 
(Adam), c'est à lui, qu'à elles, il ordonnait d'imposer des noms; et si, tout prés, 
point n'étaient-elles venues, comment aurait-il, à chacune, selon leurs espéces 
respectives, noms ajustés? Conséquemment, si, tout prés elles venaient, et 
avaient familiarité avec l'homme, il est évident que point mauvaises elles n'é- 
taient, et point pour l'homme nocives. Mais aprés que l'homme eut transgressé 
le commandement de Dieu, elles lui furent données en guise d'épouvantails, 
pour que point ne s'enorgueillit l'étre de terre, qui de la terre tenait son étre et 
à la terre devait retourner. 

Et de l'innocuité des premières bêtes féroces, au regard de l'homme, ces bai- 
sers et cette familiarité que nous avons sous les yeux (235), témoignent. 

Car quelqu'un élève-t-il des lpetits! de louve : [69] comme des petits de 
chienne, par familiarité, sur sa personne ils se jettent (236). 

Et l'autre, une fois qu'un petit de ltonne, il a élevé, le dresse au baiser et aux 
caresses, jusqu'à se tenir embrassé avec celui qui l'a élevé; et si quelqu'un d'au- 
tre, de lui vient à s'approcher, n'ayant point oublié les mœurs de sa férocité, il 
lui bondit dessus; et celui-là, une fois qu'il a, d'une menace, dompté la bête 
féroce — tel un chien — lui fait mettre bas son indomptable férocité. 

Et un autre, ayant une fois d'ourse loursons! (236) élevés, en fait des 
danseurs par son enseignement, et ayant une fois réussi à leur faire imiter les 
moeurs humaines, leurs mœurs féroces, bas il leur fait mettre. 

Et d'autres, singes du désert qu'ils ont réussi à capturer, en font des arle- 
quins et grimaciers par leur enseignement et (leur enseignent) toute malice. 

Et d'autres, des aspics — [mangeurs de femmes! (237) — tenant en 
mains, par des enchantements, à familiarité avec les hommes les aménent, 
ayant unc fois réussi à tourner chez eux en eau (238) les venins qui tuent. 

Si donc êtres mauvais (239) étaient les bêtes féroces, par nature, point ne 
leur serait possible, nocives qu'elles seraient, avec celui qui leur nuit d'avoir 
familiarité. 


71 Etsi chaleurs forrides et frimas, en [70] leur nocivité, ils les vont croire issus 
d'un créateur mauvais, qu ils sachent (ceci) : si point neige et frimas ne dur- 
cissalent montagnes, racines des herbages point n'engraijsseraient; et si point 
grande chaleur n'échauffait campagnes, fruits point n'arriveraient à matu- 
rité. 
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b. MALADIE ET MORT NE PROUVENT PAS L'EXISTENCE 
D'UN CRÉATEUR DU MAL 


[1. хуп] Et, mettons : c'est dans les maux du corps, et les maladies, et les 
morts prématurées, et la mort naturelle méme, qu'ceuvre de quelque créateur 
mauvais ils veulent reconnaitre. 


«. PREMIÉRE RÉPONSE : PAR LA RAISON 


Si, à divine loi, ils croyaient, c'est de là méme, de cette loi, que nous ferions 
réponse. 

Seulement, puisque, de créateur mauvais, eu thése ils posent que sont issus 
tels désordres, nous leur demanderons nous aussi : « Le créateur du bien et 
(celui) du mal, lequel va-t-il étre plus fort que l'autre? (240) ». 

S'ils viennent à dire : « C'est le créateur du bien qui est fort », ils mentent. 
Car si quelqu'un de fort il avait été, plus (fort) que le créateur du mal, point 
ne lui aurait-il permis, les nocivités, sur ses propres bonnes créatures, de jeter. 
Voire, lieu de séjour qui plus est, point n'aurait-il dü lui donner en ses domai- 
nes! Car si quelqu'un de puissant tant soit peu [77] il avait été, tout d'abord, 
lieux destinés à son propre séjour, séparés de lui, il aurait créés, et ensuite 
(seulement), des créatures, sans autre limite que la puissance qu'il aurait eue 
de créer. 


Qu'ils nous le disent donc : « Puissance (justement), T'avait-il, le bon, de le 
rejeter (le mauvais) loin de ses bonnes créatures? ou n'avait-il pas cette puis- 
sance? » 


S'ils viennent à dire que puissance il avait, qu'ils écoutent! Si puissance il 
avait de rejeter le mauvais et point ne l'a rejeté, lui-méme il est cause de la 
nuisance. 

Et si point il n'avait puissance pour rejeter le mauvais, i! se trouve que plus 
fort que lui était le mauvais, qui, usant de violence, tourmente et corrompt 
ses bonnes créatures. 

Derechef, méme cela encore est mensonge, que précisément ils disent : 
savoir qu'à la fin, victoire, sur lui (sur le mauvais), reste au bon. Car, qui au 
commencement point n'a pu vaincre, il est évident qu'aussi, à la fin, point il ne 
peut vaincre. 


8. DEUXIÈME RÉPONSE : PAR L'ÉCRITURE 


Nous, au contraire, de douleurs et de mort, en nombre indéfini, causes 
nous avons, avec Parole de vérité, ici à apporter. 


D'abord cela précisément, que, lorsque l'homme, au commandement de 
Dieu, eut passé outre, en conséquence il devint assujetti à douleurs et à mort. 
Car, à la femme, il (Dieu) dit : [72] « Avec douleurs et tristesse, fils tu enfante- 
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ras 1» (241). Et à l'homme : «Avec fatigue et avec les sueurs de ton visage tu 
devras manger ton pain, jusqu'à ce qu'arrive pour toi retour là de nouveau, à la 
terre d’où tu as été pris, parce que limon tu étais et en limon tu retourneras ». 2 
Par quoi il est évident que, bien que nature humaine, parce qu'elle est en 
corps engainée, dit, en sa notion même, assujettissement à douleurs et à 
mort, par contre, si droite elle s'était tenue en son commandement, il l'aurait, 
le créateur de la vie, conservée vivante; lui qui, du néant, avait eu puissance 
de créer le souffle (vital) (242) de l'homme, et va toujours le conservant vivant 
et immortel; ce méme (créateur), le corps aussi, que de la terre il avait faconné, 
il aurait eu puissance de le conserver vivant. 


1. хуш]. A l'encontre, quand entendent cela les ennemis de la vérité, 
d'armes de toute espèce, ils s'arment contre ce qui est certitude. 

Car les uns disent : qu'il était impossible à un (étre) corporel, immortel 
de subsister. 

Et les autres disent que, parce que point ne durait le corps, pour vivre 
avec le souffle (vital) jusqu'en des temps prolongés, il est de toute nécessité 
que, ce qui ne dure pas, meure. 


[73] Seulement, les premiers, les réfutent Elie et Hénoch, qui jusqu'à ce jour 
sont vivanis; et, les autres, la commune, universelle résurrection. Car si, 
aujourd'hui, c'est parce qu'incapables de durer sont les corps que de ce chef 
ils meurent, subséquemment aussi, en la résurrection, selon leur raisonne- 
ment, point ne persistent-ils avec le souffle (vital) (243). Et, par là, ils 
rendent évident que c'est à la résurrection méme du corps qu'ils veulent 
faire obstacle, là oü Divines Écritures et natures des créatures, sans cesse 
témoignent de la résurrection des morts. 


Argumentant différemment, ils disent : « Si point mortel, dans la réalité (244), 
était le corps, comment se faisait-il que pour sa minuscule transgression, il 
tombait sous la (domination de la) mort, et que point n'avait pitié de lui le 
créateur, ni (245) ne lui pardonnait la transgression? » 


Qu'accorder le pardon et prendre en pitié soit de l'essence du créateur, 
cela, pour tous absolument, est évident, et d'autant plus (évident) de ce fait 
que, aprés la transgression de l'homme, une fois descendu, l'Incorporel, tout 
comme un (étre) corporel, un bruit de pas faisait entendre dans le paradis; 
et, d'une voix douce et pleine de supplication, disait au transgresseur : « Oü 
es-tu A [74] dam? » 3, de peur que, à le (trop) presser, il ne lui permit point de 
revenir à résipiscence (246). Et parce que point ne vint à repentance le trans- 
gresseur, c'est avec justice qu'il eut à subir en chátiment la mort. 


82 | Гегесреї, et pour autre grief encore : parce que, par son créateur, anté- 


cédemment, injonction lui avait été faite : « Au jour où tu manges du fruit 


1. Gen., щі, 16. — 2. Gen., ut, 19. — 3. Gen., пі, 8, 9, 10. 
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de l'arbre : le méme (jour), tu meurs! »!. Et l'ennemi, par aprés, une fois 
venu, disait : « Point ne meurs-tu! au contraire, comme dieux tu deviens!» 2. 

Or cà, aux paroles de qui fallait-il ferme se tenir? (Aux paroles) de celui-là 
qui antécédemment (lU) avait mis en garde et voulait, s'il restait prêtant 
l'oreille (247) à son commandement, le conserver immortel? ou de l'autre, qui, 
par tromperies, s'efforcait de le rendre sujet à la mort? 


Et si point, le créateur, aprés transgression du commandement, n'avait fait 
l'homme sujet à la mort, continuellement, l'homme, à Satan eût cru, et point 
à Dieu, parce que celui-ci avait dit : « Si tu manges du fruit, tu meurs » 3; 
et celui-là disait : « Si tu manges, point ne meurs-tu, au contraire, comme 
dieux tu deviens » *. [75] Donc ilimposa mort à la nature des hommes, le créa- 
teur de cette nature, afin que sa parole füt confirmée, et que le mauvais 
conseiller se trouvát déclaré coupable; de telle facon que (248), quoique pour 
un temps, pour ces deux motifs-là (249), sous le coup de la mort i! tombe, par 
ailleurs, conformément à sa puissance, il le fera (en vie) se lever (250) une 
seconde fois, et, au cours inépuisable des siècles, vivant et immortel (le) 
conservera. Et celui-là qui, une fois qu'il a anges et âmes des hommes du néant 
créés, vivants et immortels (les) conserve, le méme, les corps eux aussi, il avait 
Ја puissance vivants de les conserver, s'il n'y avait eu, de la part du premier 
homme, rejet de l'ordre de Dieu. 


[1. xix] D'ailleurs, que Dieu, de la mort, point n'est cause, en témoi- 
gnera le Sage, Maitre en tous les arts, qui dit : « Dieu, mort, point ne l'a faite, 
et point ne prend de joie à la perte des hommes » 5; au contraire : « Па fondé, 
Dieu, l'homme, pour l'ncorruptibilité (laquelle est) l'image! de sa propre 
éternité (251), et c'est par l'envie du diable qu'est entrée mort dans le monde » ê. 


Et derechef [76] (Dieu) lui-même, en personne dit : « Moi, j'ai dit : oui. 
Dieux soyez, et fils du Trés-Haut, tous! » *; c'est-à-dire : Oui, moi, vous, im- 
mortels je vous avais créés, à condition que vous seriez restés (soumis) à 
mon ordre; seulement, puisque point vous n'étes restés (soumis) à mon com- 
mandement, vous, comme hommes, vous mourez, « comme un des princes 
(célestes) vous tombez » 8. Moi, point ne se portait à votre mort ma volonté, et 
point à ce que le prince, le mauvais conseiller, tombât (252). 


Mais alors vraiment (253), disent-ils, pourquoi les a-t-il fait entrer en lice 
pour lutter l'un contre l'autre? 


Par cela, le libre arbitre de Satan et celui de l'homme, ils veulent suppri- 
mer. Car Dieu, qui, sans envie, lui (254), les avait créés doués de libre arbitre, 
ne voulait pas que, comme animaux, par nécessité ils allassent se conduire, 


1. Gen., п, 17. = 2. Gen., пі, 4, 5. — 3. Gen., п, 17. — А. Gen., пі, 4, 5. = 
5. Sag., 1, 13. — 6. Sag., п, 23, 24. — 7. Ps. Lxxxi, 6. — 8. Ps. LXXXI, 7. 
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et conséquemment le libre arbitre, en partant de ce pas, cessait d'être un 
libre arbitre (255). 


Seulement, bien que Dieu eût droit de souverain, à être, de la lutte de !ses 
créatures! (256), spectateur, point lui-méme cependant ne les incita-t-il 
à tomber l'une sur l'autre. 

Quand il vit Satan [77] de jalousie enflammé, il donna permission à l'étre 
doué de libre arbitre, avec l'étre doué de libre arbitre, d'en venir aux mains; 
parce qu'il savait d'eux ceci (257) : nullement moins fort n'est le libre arbitre 
de celui-ci, que (le libre arbitre) de celui-là; 

et point celui-là n'est prescient et celui-ci non (plus) prescient; 

et point n'est celui-là s'imposant par violence et celui-ci personne de faible 
force (258). | 

Et qu'il (Satan) n'était pas quelqu'un s'imposant par violence, cela, de 
ce fait ressort à l'évidence qu'à la femme (259), une fois qu'avec tromperies il 
se fut approché, il posait une question et point, par violence, ne cherchait 
à faire naitre en elle épouvante. 

Et c'est parce qu'il n'était pas prescient, qu'il dit : « Qu'est cela vous concer- 
nant (260) qu'a dit Dieu? »,! afin que d'elle il apprit (de ce dire) les modalités 
(261). 


Derechef, des tentations de Job elles aussi, est à apprendre que point n'est 
satan par violence s'imposant et prescient. 

Car si, quelqu'un pouvant par violence s'imposer, il ent été le moins du 
monde, lui, point n'aurait-il, requéte faite à Dieu, de lui aide recue, puis 
ensuite (seulement) enfoncé (Job) és tentations. 

Et si prescient il eût été, point ne se füt-il approché pour tenter; parce qu'il 
aurait su que, au cas oü il ne peut pas vaincre, il en sera pour Sa courte honte. 


Il y a plus : des tentations du Seigneur elles-mémes, est à connaitre que 
point il n'est pre [78] scient, par cela qu'il disait lui-même formellement : 
« Si tu es fils de Dieu » 2; et il déclarait bien là — quoique ce füt pour l'avoir 
entendu de la bouche des prophétes — que doit venir le Fils de Dieu, mais 
l'époque de son avènement, point ne savait. S'il avait su qu'en vérité le Fils 
de Dieu était celui-là qui à lui comme homme sc montrait, point ne l'eüt-il 
tenté et point n'en eüt-il été pour sa courte honte; lui qui, bien que par les 
miracles, ceuvres d'un Dieu, il ait connu l'avénement du Fils de Dieu, méme 
en proie aux tourments (de l'exorcisme), criait (seulement) : « Je sais bien, 
toi, qui tu es : Saint de Dieu que tu es! » ? (262). 

Derechef, s'il ent été quelqu'un tant soit peu prescient : point il n'aurait 
aiguillonné les Juifs, en croix à le (Jésus) hisser, s'il eüt été déjà en état de savoir 
que la mort du Christ le jetterait à bas de sa principauté, selon ce qu'a dit le 
Seigneur : Le prince de ce monde-ci sera jeté dehors » 4; et derechef : « Je 


1. Gen., їп, 1. = 2. Mth., 1v, 3,6. — 3. Ме, 1, 24; cf. Luc, уш, 28. — 
4. Jean, хи, 31. 
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voyais Satan, comme l'éclair, tombé des cieux » 1; et derechef : « Le prince de 
ce monde-ci est déjà bel et bien jugé et [79] condamné » ?, afin qu'il montrát 
que, méme (263) du rang de prince était tombé celui qui, devenir Dieu pré- 
cisément, avait voulu ?, et, des éternels jugements, s'était trouvé être 
devenu justiciable (264). 


y. CAS SPÉCIAL DES MORTS PRÉMATURÉES 


[I. xx] Maintenant, puisqu'au sujet de l'imposition faite à l'homme de 
mort et de douleurs, il a été montré, par Écritures données par Dieu, que 
c'est à cause de transgression faite au commandement de Dieu qu'elles sont 
entrées daus le monde, nous dirons par surplus les autres raisons encore, pour 
(lesquelles! (265) morts prématurées arrivent. 

Bien des fois peut-étre des maux, en quelque sorte, immenses (266), devant 
l'homme viennent à surgir, ou des tribulations qu'il ne peut pas endurer, ou 
des tentations qu'à la longue il ne sera pas (267) capable de supporter : 
Dieu qui sait ce qui 'doit arriver et a pour l'homme de l'amour, pris de pitié 
pour sa créature, par une mort prématurée, délivre l'homme des maux de 
telle espéce, conformément à ce que l'Écriture dit : « Avant le méchant sera 
recueilli le juste » * (268). 

Derechef, et différemment encore (268), sont faites morts prématurées, pour 
que, à tous áges et à toutes époques, l'homme se trouvant y avoir été préparé 
(à cette possibilité d'une mort prématurée pour lui aussi) il n'aille point [40] 
s'écarter du service de Dieu (269). ` 


ò. AUTRES CAUSES DE L'ENTRÉE DES DOULEURS ET DES MAUX DANS LE MONDE 


Seulement, bien que ce soit de par malédiction que sont entrées douleurs 
dans le monde, à ce, pourtant, il y a aussi quelques autres causes. 

Parfois, c'est à cause de péchés (qu'elles sont venues); selon ce qu'au para- 
lytique a dit le Seigneur, savoir : « Tu as recouvré la santé : dorénavant, plus 
ne pèche! » 5, Et, en considération de la foi de ceux qui le lui avaient présenté, 
il dit à l'autre paralytique : « Remis soient à toi tes péchés! » $; pour qu'il 
rendit évidente (cette vérité) qu'il y a telles douleurs qui, à cause de péchés, 
viennent à l'existence, et qu'il y a telles douleurs, qui point (n'y viennent) 
à cause de péchés. 


Comme quand les disciples demandérent au Seigneur au sujet de l'aveugle : 
« De qui est le péché en rapport avec la cécité que tu vois là? De celui-là qui 
est devant toi ou de ses parents? »; et lui (le Seigneur) dit : « Point de celui-là 
que vous avez devant vous et point de ses parents, mais (cette cécité) a rap- 
port à la gloire de Dieu, pour que soit glorifié, en celui-là que vous voyez, 
Dieu! » 7 (270) 


1. Luc, x, 18. — 2. Jean, xvi, 11. — 3. Isaïe, xiv, 12-15. — 4. Isaïe, туп, 1. — 
5. Jean, v, 14. — 6. Mth., 1x, 2. — 7. Jean, 1x, 2, 3. 
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П existe aussi des douleurs qui point n'existent à cause de péchés et nulle- 
ment en vue de la gloire de Dieu, mais qui viennent du déséquilibre des 
mélanges. Car le corps de l'homme, de quatre éléments, se trouve étre un 
mélange : d'humide, de sec, de froid et de [81] chaud. Et si l'un quelconque 
vient à être en insuffisance ou en pléthore, douleurs il produit dans le corps. 
Et ce (déséquilibre) provient ou de trop manger et boire, ou de jeünes rigou- 
reux, ou de nourritures prises sans discernement, ou du fait de travailler dur 
par grosse chaleur, ou de pátir trés fort du froid, ou du fait de n'importe quels 
autres (accidents) de ce genre, ennemis (de cet équilibre des éléments), (acci- 
dents) par lesquels, désordres, dans les corps, viennent à étre produits. 


Elles aussi, les guerres, en leur origine, sont nées de l'insatiabilité (271) des 
hommes, d’où proviennent : mises à sac de frontières, et de villages, et de 
villes étrangéres, de biens et de possessions. 


Pareillement, fornications, elles aussi, viennent de ce qu'on ne se tient pas 
dans les limites du mariage, que Dieu, d'aprés la nature (272), avait réglées, 
savoir : « L'homme laissera son pére et sa mére, et s'en ira à la suite de sa 
femme » 1. « A la suite de sa femme », dit-il, et point: «а la suite de femmes ». 
C'est aussi pour confirmer la premiére limite de nature (273), que le Seigneur 
а dit dans les Saints Évangiles : Ce que Dieu en couple a uni, homme point 
ne ѕёрагега! »? 


c. POSSESSIONS DIABOLIQUES 
(en tant que mal) 


х. POURQUOI DIEU PERMET LES POSSESSIONS DIABOLIQUES 


[82] Même les possessions diaboliques : c'est à cause de l'orgueil des hommes 
qu'elles arrivent. Car si le fils de quelqu'un a d'habitude bon esprit, volée 
de coups de fouet point n'aura-t-il à boire (274); et qui point n'a bon esprit, 
souventes fois, un homme, un esclave, devant lui, à coups de fouet l'on frappe, 
pour que, les yeux fixés sur lui, par cet (exemple) il vienne à prendre bon 
esprit; si, par la suite, méme par là, il vient encore à ne point tenir compte de 
l'avertissement, c'est à lui en personne qu'on sert (275) les tourments. 


П. xxi] Cela a été dit à cause de la question que posent certains : « S'il 
arrive que pécheurs, à cause de péchés, soient tourmentés par les démons, 
des enfants de ceux qui sont sans péché, pourquoi arrive-t-il que se rendent 
maitres les démons? » 


99 Tous les hommes, Dieu les appelle à l'adoption, comme (il y appelait) 


Israël; il disait : « Mon fils premier né : Israël » 3; et derechef : « Fils J'ai engen- 
drés et élevés » 4. Si les vertueux, sous la Loi, étaient appelés « fils », combien 


1. Gen., п, 24 et Mth., хіх, 5. — 2. Mth., xix, 6. — 3. Exode, 1v, 22. — 4. Іѕаїе, 
1, 2. 
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encore plus ceux dont (l'Écriture) dit : « Il leur a donné pouvoir de devenir 
fils de Dieu » !. 

Puis donc que, comme de fils, Dieu est venu proche de nous, pour donner 
[83] avertissement, tantôt il frappe devant nous, tel un esclave, notre bête, et 
tantót champs et vignes, afin que, les yeux vers ce tournés, nous entrions une 
bonne fois (276) sous le joug de la crainte de Dieu. Si, par la suite, par là, encore, 
point ne venons à tenir compte de l'avertissement, c'est à nous en personne 
qu'il sert les tourments, ou par douleurs, ou par estropiements, ou par démons. 

Sont tourmentés aussi les non-pécheurs pour que les autres aient bien en 
l'esprit la parole du Sage, qui dit: « Si le juste à grand peine sera sauvé, 
l'impie et le pécheur ой ira-t-on les trouver? »? Et cela de cette manière se 
passe (277) pour que point le juste loin de la justice ne s'accagnarde, et point 
le pécheur n'aille toujours, dans les péchés rester (278). 

Et point n'est de cela responsable Dieu; au rebours, c'est la malice des 
hommes qui améne Dieu à donner, par tourments de ce genre, avertissement 
aux hommes. Car, en la facon oü en se servant de la foi d'autres que lui, i1 
affermit (sur ses bases) le paralytique et lui accorda rémission de péchés, de 
la méme facon, et en se servant des tourments d'un petit nombre d'autres, il 
amène à craindre et à se tenir avertis un grand nombre. Quand lconviendra- 
t-il! se servir, pour ce, де non-pécheurs, et quand !conviendra-t-il! se servir, 
pour ce, de pécheurs? [84] Comme lui seul, en son art, le sait (279). 

Et point du tout, ne [vont] (280) à condamnation d'âmes pour l'homme, 
les tourments que démons lui font subir, au contraire, plus encore, (vont-ils) 
à miséricorde ; surtout si homme sans péché ilse trouve étre, et si (251) c'est dans 
le dessein de jeter chez d'autres crainte en l'esprit qu'à tourments de ce genre 
il vient à étre livré; tourments que, comme cravache suspendue dans cette 
grande maison d'ici-bas, montre en sa surveillance Dieu, pour que, les yeux 
levés sur cette (cravache), beaucoup courbent l'échine et entrent tout de bon, 
par crainte, sous obéissance à Dieu. 

Et il y a des cas où c'est bel et bien à cause de péchés qu'arrivent tourments 
de ce genre; et il y a des cas ой calamités surviennent, et oü (282), en gens qui 
ont eu recours (283) aux reliques des Saints Martyrs, des hommes sont sauvés 
de tourments de ce genre, par quoi la puissance de Dieu, qui est dans les saints, 
se rend visible, et (ces hommes) eux-mémes, és ámes, n'éprouvent absolument 
aucune nuisance. 


B. DIEU SEUL PEUT CHASSER LE DIABLE 


Mais que démon, démon point ne chasse, cela précisément (Jésus) a révélé. 
« Si Satan, dit-il, chasse Satan, [85] c'est donc, en conséquence, qu'il a été 
et reste séparé d'avec sa propre personne » 3. « Mais moi, dit (Jésus), c'est par 


1. Jean, і, 12. — 2. Prov., хі, 31 et I Pierre, 1v, 18. — 3. Mth., хп, 26, а ёф’ èautóv; 
даъ hepil correspondrait plutôt à Ze é«uvoó. L'arménien signifierait simple- 
ment « qu'il n'est plus lui-méme », c'est-à-dire : qu'il n'est plus Satan. 
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Esprit de Dieu que je chasse démons » 1. Et pourquoi lui-même, qui était Dieu 
formellement (284), disait-il : « C'est par Esprit de Dieu que je chasse dé- 
mons », sinon, pour aux hommes enseigner, qu'à moins de devenir dignes de 
la grâce du Saint-Esprit, point ils ne peuvent chasser démons? Comme les 
apótres : supposons : point ils n'ont auparavant recu pouvoir du Seigneur ?, 
point ne pouvaient-ils chasser démons (285). 


ll y a plus : à celui-là méme en personne, qui és tourments viendra à être, 
il (Jésus) а donné pouvoir de chasser le démon . П dit : « Cette espèce (de 
démon) à laquelle vous avez affaire (286), par rien ne sort, sinon par jeünes et 
prières »3. Non qu'il y ait une certaine espèce de démons qui, par jeünes et 
priéres, sorte, et les autres, point : au rebours dans le fait, toutes les troupes de 
démons (287), contraintes par jeünes et priéres, prennent la fuite. 


1. xxii] Mais les sorciers, disent-ils, envoient démons et chassent démons. 


Que les sorciers, démons point ne peuvent chasser, 1 nous suffit pour (les) 
en convaincre de la parole du Seigneur, qui est formelle (288) : « Satan, Satan 
[86] point ne chasse » 4. Car, le sorcier, supposé qu'il chassát, sans nul doute par 
démons chasserait, et, du démon, a dit le Christ que : « Démon, démon point 
ne chasse ». Il est donc bien évident que de quelque autre facon choses se 
passent, comme d'eux-mémes en personne est sortie cette parole et point de 
nous ! 


Ils disent (en effet) : « (Le) chasser, point ne peuvent; seulement, de plus 
belle (289), (le) lier, i! leur est possible, de telle sorte que (290), continuellement, 
lacet autour d'elle-même, pour M âme? (291) de l'homme, le démon devien- 
dra » (292). 


Et cela, de par Dieu, à qui le méritent, avec justice arrive, parce que 
quelqu'un a laissé là Dieu, saints, Jeünes, priéres, et qu'au sorcier, qui méme 
à lui-même ne peut venir en aide, il a eu recours! Car lequel (293) d'entre les 
sorciers sans douleur et sans démon et immortel peut étre? 


H y a plus, nous voyons, dans la réalité des choses, les sorciers toujours 
réduits à l'épuisement par les démons; et surtout les frénétiques < sont 
épuisés > (294). Car d'abord eux-mêmes sont possédés du démon, puis ensuite à 
d'autres, telle chose, (à d'autres,) telle (autre) chose, ils promettent de« donner », 
ce qui ne peut étre aux mains de personne, — ni aux leurs, ni à celles des 
démons, dans le langage desquels ils parlent de « donner » quelque chose à 
quelqu'un — sinon (aux mains) de Dieu seul, qui, lui, est le créateur et le 
« donneur ». 


1. Mth., хи, 28. — 2. Mth., x, 8; Mc, мі, 7. — 3. Mth., хуп, 20 (21); Mc, тх, 29. 
— 4. Mth., xn, 26. 
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Et donc, plutôt que, de plus belle, les sorciers « liassent » le démon, comme 
ils disent (295), et [87] en fissent pour !T'âmel (296) de l'homme un lacet 
(qu') autour d'elle-même toujours (elle aura), mieux vaudrait que (le démon) se 
manifestàt, et (l'homme), par l'intercession des Saints prière faite à Dieu, 
aide trouverait pour guérir du mal (297). 


Conclusion à « et à f. 


Nous, au contraire, nous disons qu'entrer en l'homme point il n'a puissance, , 
sans le laisser-faire de Dieu. 

Et, de ce (laisser-faire) il y a différentes raisons, que lui-méme, en leur 
différence (298), est seul à connaitre; et (cela), à l'évidence, ressort du fait 
que, lorsque dans le troupeau de porcs і ils imaginérent d'entrer, point ne purent 
entrer qu'auparavant, du Christ, ils n'eurent recu ordre (299). | 

Et Job?, quand Satan voulut le tenter, point n'eut-il l'audace d'oser, 
qu'auparavant, de Dieu, il n'eut recu ordre de tenter (300). 

Et de Judas, il (Jean) dit : « Avec la bouchée entra Satan » 3. Car, si point 
n'avait le Christ laissé faire : et Satan, qui précisément incitait, et Judas, qui, 
par avarice en était arrivé là, point n'aurait -il eu l'audace d'entrer en lui. Tout 
au contraire, pour prouver (par réfutation) le libre arbitre de tous les deux, 
il laissa faire selon leur volonté à tous deux. 


[58] De plus, durant le temps méme oü sont, certains, tourmentés par un 
démon, si point, de Dieu, surveillance ne s'exercait sur lui (le démon), par 
trés cruelle mort il ferait périr. 


De plus, ceux-là mémes qui leur (aux démons) (301) rendent un culte, 
n'était, de Dieu (sur eux, les démons), menace vigilante, par mutilations de 


toute espéce ils les mutileraient et par d'inimaginables morts ils les tueraient. 


C'est seulement parce qu'ils (les démons) n'ont pas les mains longues (302) 
qu'ils n'ont pas l'audace, pareils desseins de concevoir (303). 

Et cela, à l'évidence, ressort de ce fait que, bien qu'à l'avance Dieu sache 
que tel idolátre deviendra, tel, sorcier, et tel, assassin, point obstacle i] пе 
met à l'ébauche de leurs embryons, ni à l’insufflation de leurs âmes, pour que 
sa bienfaisance soit bien visible, et qu'eux, chacun dans le jeu de son libre 
arbitre, trouvent la cause de leur condamnation. 


Et il est évident que, comme de créer, lui-même est maitre, de méme l'est-il, 
dans les remédes (au mal) (304), de faire trouver profit, et, des vexations du 
Malin (305), de faire sauf échapper. Car celui dont chose que ce soit (306) est 
sienne, a, pour ce qui est « sien », soins et ménagements; et pour qui point elle 
n'est sienne, celui-là, ce qui est à un autre, déchire et détruit. Comme il 
(Jésus) dit dans l'Évan [49] gile : « Loup, point pour autre chose ne vient, si 
ce n'est pour rapiner et disperser » 4. 


1. Mth., vin, 34. — 2. Job, 1, 11. — 3. Jean, хи, 27. — 4. Jean, x, 10, 12. 
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D'ailleurs, contre vrais croyants, ni Satan, par les tentations, ne peut pré- 
valoir, ni sorciers, à l'aide de démons; comme lui-même le Seigneur a dit à 
ses disciples : « Voici que je vous ai donné pouvoir de fouler aux pieds serpents 
et scorpions, et toute la puissance de l'ennemi »!. 

Et derechef : « Miracles de croyants : les voici : démons ils iront chassant, 
et serpents en mains prendront, et poison de mort il leur arrivera de boire, et 
point n'arrivera-t-il qu'il leur fasse du mal » 2. 


Conclusion à c avec rappel de 8" de «x, de а. А qui est sans péché 
ni bétes féroces ni démons ne peuvent faire de mal. 


Et qu'il soit dit une bonne fois ce qu'il en est (307) : à qui cst sans péché, 
démons point ne peuvent faire de mal, et point bétes féroces ne sont portées 
à (le) tuer, de méme qu'à Daniel? bétes féroces point n'ont été nocives, et 
point, aux trois jeunes gens, le feu de la fournaise *; comme au premier homme, 
jusqu'à ce qu'il eût transgressé, elles étaient soumises, et point pernicieuses; 
et comme, au temps des Apótres, Satan était lors mis à mal, jusque là que, 
dans la frayeur oü les jetaient (308) les miracles que ceux-ci faisaient, sor- 
ciers d'apporter les livres de sorcelleries, valant lourde [90| somme! et de brüler 
devant les apôtres ê! et démons bien haut de crier : « Ceux que vous avez 
devant vous (309) sont serviteurs du Dieu Trés-Haut! » 6 ; desquels mira- 
cles, le restant, méme au temps ой nous sommes, chez saints évêques et chez 
vrais cénobites, est visible; et qu'on en fait l'expérience non seulement chré- 
tiens, mais et païens et mages le savent. 


C. Pneumatologie (à l'occasion des possessions diaboliques) 


a. ANGES, DÉMONS, AMES DES HOMMES : INCORPORELS 


|I. ххїп] Seulement, ceci aussi, encore, nous devons savoir : que anges et 
démons et souffles (âmes) des hommes sont incorporels. Car, des Anges (l Ecri- 
ture) dit : « П a fait ses Anges, souffles (310), Et ses serviteurs, flamme de 
feu » 7. 

« Souffles » il les appelle, pour leur vélocité, comme voulant dire que plus 
que vents ils sont légers; car de « souffle » et « vent », le nom, en hébreu et en 
grec et en syriaque, est le méme. Or, méme en arménien, si l'on veut bien y 
faire un peu attention, ainsi se trouve-t-il. Lorsque quelqu'un vient à avoir été 
fort pressé par quelque autre, il dit : « П ne (m) a pas laissé souffle avaler! », 
« Il ne (m') a pas laissé souffle prendre! », et, par là, c'est de cet air que nous 
allons toujours humant, qu'évidemment il entend parler. 

Et « êtres de flamme » elle les appelle pour leur véhémence, eomme 
ailleurs elle [97] dit: « Puissants sont-ils, pour, avec puissance, faire sa volonté »5 
mais point, pour autant, de la nature du vent et du feu tiennent-ils leur être. 


1. Luc, x, 19. — 2. Mc, xvi, 17, 18. — 3. Daniel, xiv, 30 (31). — 4. Daniel, пі, 21. 
— 5. Act., хІх, 19. — 6. Act, xvi, 17. — 7. Ps. спі, 4; Héb., 1, 7. — 8. Ps. 
си, 20. 
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Car si dela nature du vent et du feu ils tenaient leur étre, conséquemment, eux 
aussi, à Juste titre corporels ils seraient appelés et point incorporels. Car ce 
qui est corporel, de quatre matiéres est composé, comme les corps des hommes 
et, dans leur totalité, ceux des animaux; et tout ce qui est incorporel, cela est 
nature simple, comme (nature) d'anges et de démons et de souffles (âmes) 
des hommes. 


Et donc oü pourront-ils avoir l'audace d'aller susurrant, ceux qui disent que 
Anges avec femmes se sont mariés? Car ceux-là, « étres de feu » sont appelés, 
et les hommes, « herbacés », comme dit le prophète : « Toute chair est herbe » 1. 
D'oü il est bien clair que de feu à herbe point mariage ne se fait, mais bien 


consomption (d'icelle). 


Et, tous ensemble, ces trois groupes qui nous occupent (311), parce qu'ils 


` sont de méme nature, pareillement, et d'un méme nom exactement, ils sont 
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nommés. 

Ange est dit « souffle (esprit) » ?, mais souffle (esprit) en service commandé, 
c'est-à-dire en soumission et exécuteur de volontés. 

Démon est dit aussi « souflle (esprit) » mais souffle (esprit) mauvais, pour 
son insoumission et sa rébellion; lequel (souffle, esprit mauvais), [92] bien 
que dans notre langue, « bouffée » mauvaise le disions — comme qui dirait 
en vertu des observances de nos premiers péres, selon une habitude chez nous 
établie — pourtant savons-nous bien que la « bouffée » est « vent », et le « vent », 
« souffle » (esprit), conformément à ce qui, précédemment, a été dit. Car, lors- 
que nous disons : « Brise souffle », les gens du sud (i.e. les Syriens) disent : 
« Bouffée souffle »; et c'est pour l'étendue (de leur rayon d'action) seulement 
et vélocité, qu'Anges et démons et âmes (souffles) des hommes sont appelés 
« êtres faits d'air » c'est-à-dire « étres faits de vent ». Comme, pour leur 
véhémence, «étres de flamme », sont Anges appelés, pareillement aussi, pour leur 
vélocité, et l'étendue (de leur rayon d'action), « êtres faits de souffle », c'est-à- 
dire « étres faits de vent ». A part cela, leur nature est au-dessus du vent 
et du feu, subtile et véloce plus que la peusée (312). 


Et il n'y a aucun étonnement à avoir si ceux-là (les Anges), par ces noms-ci, 
qui sont ceux de créatures nos voisines, sont nommés (dans l Écriture) oü, 
méme le Créateur d'icelles, point n'a de répugnance à s'affubler (313) de noms 
de ce genre, en raison de telles ou telles vues de Providence (314). 

(Y) est, Dieu, appelé : « Souffle », mais intervient ici discernement [93] à 
faire. (L'Ecriture) dit : « Dieu est souffle vivant » ?, c'est-à-dire « viviflant ». 

H (y) est aussi appelé « feu », d'après ce (texte) : « Ton Dieu est un feu consu- 
mant ». 4 

Et donc, voyons si seulement « feu consumant » serait Dieu. 

Mais voici! le méme Esprit (Saint), par un autre prophète a révélé qu'il 


1. Isaie, хі, 6. — 2. Ps. сш, 4. — 3. Jean, ту, 24. — 4. Deut., ту, 24. 
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est « lumiére »; d'aprés ce (texte) : « Le Seigneur est ma lumiére et ma vie, 
dc qui aurai-je, moi, à craindre? »!. 

Si « feu consumant » seulement il était, comment serait-il appelé « lumiére 
vivifiante »? Est-il pas en vérité évident que là, oü de véhémence il est besoin, 
là « feu » il est appelé; et là, ой de douceur, là, «lumière vivifiante ». ! Mais! 
(315) lui-méme est au-dessus du feu et au-dessus de la lumiére; et de toutes 
sortes d'autres noms, fort nombreux, il s'affuble, pour différentes fins salu- 
taires (316). 


Et quand il voulait apparaitre à ses saints, en nulles autres formes, mais 
seulement avec les formes de l'homme, qu'à son image il fit, il se manifestait. 
Et ce, point n'était-ce aucunement sans raison, mais à telle fin que, l'excés 
d'amour, qu'il portait à [94] l'homme, il le montrát. Et, en second lieu, pour, 
à l'avance, exercer les hommes, afin de les induire en connaissance; pour que, 
lorsque son propre Fils, comme homme, au monde, il aurait envoyé, ils 
n'allassent pas, le moins du monde, trouver la chose étrange; bien plutót pour 
qu'ils connussent que c'était lui-méme en personne qui, sous ces formes, se 
manifestait. 

Comme, une fois descendu dans le paradis à la rencontre d'Adam, un bruit 
de pas, tout comme un homme, il faisait (entendre) ?. 

Et le Fils, une fois venu à Abraham avec deux Anges, daignait, dans la 
tente de celui-ci, manger un repas? (316 bis). 

Et, entré en conversation, sur la montagne, avec Abraham, ses deux jeunes 
hommes, les Anges, en forme humaine, à Sodome, au bel hospitalier, à Lot, 
il envoyait 7. 

Et, une fois qu'il eut rendu feu, sans altérer sa nature, l'Ange, dans le 
buisson, qu'il l'eut amené à prendre voix humaine, il (le) faisait, avec l'homme 
de Dieu, une fois que celui-ci le premier se fut présenté (317), avec Moise, 
converser 5. 

Et, une fois qu'il eut fait prendre forme humaine au général de ses armées, 
Michel, au capitaine de ses armées, Josué, dans la plaine, il le montrait $. 

Et, une fois qu'il eut [96] envoyé un Ange dans la maison de Manué, pour 
parler avec lui, c'est sous une forme humaine qu'il (le lui) présentait 7. 

Et mainte et mainte fois, presque devenu homme pour de bon, bouche à 
bouche, main à main, avec son ami, avec Moïse, il parlait 8. 

Et à l'homme, roi qui fut trouvé être selon son cœur, consterné sous les 
coups (d'un fléau), il montrait un Ange, sous la forme d'un homme une épée à 
la main *. 

Et à Ézéchiel, avec visage de feu et langue de flamme, dans un char, se 
composant de diverses figures, il faisait apparaitre un conducteur de char 
aussi en forme humaine, et il lui montrait des chérubins se composant de 


1. Ps. xxvi, 1; Mich., уп, 8. — 2. Gen., пі, 8-10. — 3. Gen., хуш, 8. — 4. Gen., 
хіх, 1. = 5. Exode, ni, 2. — 6. Josué, v, 13-14. — 7. Juges, xim, 3. — 8. Exode, 
XXXIII, 11. — 9. II Rois, xxiv, 16-17. 
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diverses bêtes, et une main de chérubin, comme celle d'un homme qui, tendue, 
sortait du milieu de chérubins ! (318). 

Et lui-même en personne, parfois comme d'un Ancien des jours ?, parfois 
comme d'un homme en sa tendre jeunesse, pour différentes vues de provi- 
dence, ayant pris la forme, à l'homme de désir ? (319) il apparaissait. Et ainsi, 
par ses propres apparitions et celles de ses serviteurs, sous une méme couleur 
(humaine) (320), il manifestait l'excès d'amour qu'il portait à l'homme. 


Conclusion à a. 


[96] Tout cela a été dit pour que füt démontré que tout ce qui est visible 
est corporel, et tout ce qui n'est point visible, incorporel. 

Et parmi les (êtres) corporels, П en est qui sont de corporéité dense, et il en 
est qui (sont) de corporéité raréfiée. Comme dit l'Apótre : « Autres sont les 
corps des (êtres) célestes, et autres les corps des (êtres) terrestres ici-bas » 4. 
« Des (étres) terrestres » : (c'est-à-dire) des hommes et.des animaux, des oiseaux 
et des reptiles; et « des (étres) célestes » : (c'est-à-dire) du soleil et de la lune 
et des étoiles. Et que c'est bien de ceux-là qu'il (le) dit, et point des Anges, 
au méme endroit, en l'englobant dans la méme (phrase), 11 (le) dit : « Autre est 
la gloire du soleil, et autre la gloire de la lune » * (321). 

Et, parlant absolument en général, tout ce qui par nos sens est palpé ou 
percu ou senti, cela est corporel; et ce qui, aux sens, point ne se fait sentir, 
incorporel. Délié est l'élément de la lumiére, mais parce que, par l'oeil il est 
percu, corporel il est; délié est l'élément de l'air, mais (322), par sa froideur, 
il se fait sentir au corps, corporel il est; délié est l'élément du feu, mais parce 
que, par sa chaleur, il se fait sentir au corps, [97] corporel il est. Pareillement 
aussi de (l'élément de) l'eau, laquelle plus que lles baleines! (323) est 
déliée, et, plus que les (corps) légers, dense. 


b. ANGES ET DEMONS, étant incorporels, ne procréent pas : inexis- 
tence des centaures, fées, sirénes et autres étres chimériques malfaisants. . 


[I. xxiv] Et donc, parce qu'incorporels sont Anges et démons, de ce chef, 
point non plus chez eux n'existent naissances. 


Mais, disent-ils, chez les fées, naissances il y a, et elles meurent. 


D'abord, voyons ceci : du tout, existe-t-il quelques autres sortes де créa- 
tures raisonnables, autres que Anges et démons et hommes. Puis aprés, nous 
en viendrons à l'examen de cette (question) : parmi les démons, peut-il y 
en avoir qui soient corporels et y en avoir qui soient incorporels. 

Qu'il n'y ait absolument pas de créature raisonnable en dehors de ces trois 


1. Ézéch., x, 1 et sv.; cf. Ézéch., і. — 2. Dan., уп, 22. — 3. Dan., 1x, 23; x, 41. — 
4. ] Cor., xv, 40. — 5. I Cor., xv, 41. 
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groupes-ci : celui des Anges, celui des démons et celui des hommes, de toutes 
les Écritures données par Dieu et de la nature des créatures, cela ressort à 
l'évidence. 

Seulement, bien que soient d'une certaine maniére (324) dits par l'Écriture 
noms de centaures, ou de fées, ou de sirènes, c'est d'après les idées que s'en 
faisait l'esprit des hommes qu'ils sont dits (par elle), et point d'aprés nature. 
Car c'est le propre des démons formes et formes de montrer, et les honimes, 
d'après les [98] formes, imposent des noms. A la manière dont, lorsque villes et 
villages auront été ruinés et que là, démons viennent à habiter, et que sous 
mille formes simulées ils viennent à se manifester, les hommes, de leur cóté 
(325), une fois qu'ils ont, d'aprés les formes que (les démons) simulent, noms 
imposés, telle (de ces formes), centaure, s'en vont appeler, telle autre, sirène, telle 
autre, fée; de la méme manière, l'Écriture, elle aussi, par condescendance 
(326) à ce que les hommes s'imaginent, pour décrire avec quelle violence a 
été consominée la ruine du pays (327), dit des centaures, qu'ils font leur 
demeure ! dans les ruines; (êtres) que la langue grecque appelle : dnes-taureaux 
(328). 

Eh bien! (329) montreront-ils que se pcuvent trouver des änes-laureaux à 
Babylone? Par conséquent il est donc évident que « noms », sans personnes 
(par là désignées) (330), sont (ces noms) de ceníaures et d'ánes-taureaux ; 
et l'Écriture, par condescendance (326) à ce que les hommes ont l'habitude de 
s'imagincr, a employé les mêmes noms (qu'eux) pour décrire la ruine de Baby- 
lone... (331), comme le taureau de mer qu'on dit issu de vache, et une espèce de 
salyre, issu d'hommes, et le Prends /- Léche !, issu de chien (332). Et cela (333), 
non que ce soit là aucunement « personnes », mais « noms » d'(étres) fabuleux 
(334), et bali [99] vernes d'esprits fourvoyés par démons. Car d'(étre) corporel, 
aucun (étre) invisible ne sort; comme d'aucun (étre) invisible ne (sort) (étre) 
corporel. Jamais d'hommes n'est sorti satyre qu'il allât Паїге paîtrel (335) 
bétes fauves; et point de vaches le taureau de mer n'est sorti, qu'il allát 
dans les petites mers (lacs) faire sa demeure. Parce qu'à (étre) corporel point 
n'est possible que dans les eaux il aille vivre, comme à l'(étre) aquatiquc point 
n'est possible que sur terre séche il aille vivre; et aucun (étre), de chien, n'est 
sorti, qu'il allât vivre avec je ne sais quelles Puissances invisibles, et, quand 
un blessé tombé dans un combat vient à lui étre présenté (336), qu'il allát (le) 
lécher et (le) guérir. Mais tout cela, c'est fables et radotages de vieilles femmes, 
et surtout, cela vient de fourvoiements ой engagent démons. 


[I. xxv] Mais, et contestant encore, ils ticnnent ferme sur leurs affirmations. 
L'un діб: « Dans notre village, lune vache! а fait des [taureaux de mer! 

(337), et leur beuglement, continuellement, nous, nous l'entendons tous ». 
Et l'autre dit : « Pan (335), en personne, de mes yeux, je l'ai vu!» 


[100] Est-ce que du « Prends!-Léche! » (338) encore, lui aussi, quelqu'un pour- 


1. Isaïe, x111, 22. 
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rait dire que, lui aussi, quelqu'un l'aurait vu? Et si, aux premiers temps, 
« Prendléches » léchaient blessés et guérissaient, maintenant pourquoi point 
ne viennent-ils à lécher et à guérir? Sont-ce pas mémes guerres, et, mémement, 
blessés tombent-ils pas? 


Mais en ce temps-là, disent-ils, héros existaient, qui étaient de la race des 
dieux. 


Et nous, au sujet des dieux justement, nous exigerons d'eux (une réponse) : 
Est-ce donc que corporels ils étaient, les dieux, ou incorporels? 

Si corporels ils étaient, il est évident qu'hommes ils étaient, et que (339), 
des fantómes d'hommes —- une fois qu'on les a pris comme objet de culte, — 
« dieux, », on les appelle. 

En conséquence, si incorporels ils étaient, point n'était possible à des incor- 
porels avec femmes corporelles de s'unir par mariage. Car si de ce (faire) il y 
avait eu quelque moyen, jamais n'aurait Satan, de femmes, engeance de 
Satans, cessé d'engendrer. Car quiconque est incorporel, celui-là est aussi 
sans semence ; parce que la semence est propre aux corporels et point aux incor- 
porels; et, [707] sans semence, naître d'une femme, à un seul uniquement 
cela a été possible, (à celui-là) qui est le créateur de la nature du corps; et, 
comme il a voulu, il a eu la puissance de uaitre d'une Vierge, sans mariage. 
De là vient que tous les Sages du dehors (340), les yeux bien ouverts sur 
l'impuissance de leurs dieux, pris chacun à chacun, point n'ont eu l'audace 
de dire que, d'une femme, l'un quelconque, sans mariage, füt né. 


c ANGES, DÉMONS, AMES DES HOMMES NE MEURENT PAS 


Et de méme que point il n'existe de naissances de démons, de méme aussi 
point de mort. 

Bien qu'il n'y ait à étre immortelle par nature que la Divinité seulement, 
qui, elle, est (341) éternelle, et de personne n'a recu commencement d'étre, 
pourtant, méme aux (étres) qui ont eu un commencement, et raisonnables, 
elle a fait don, sans jalousement se la réserver, de l'immortalité : je parle des 
Anges, et des démons, et des âmes des hommes. D'entre ces (créatures), les 
hommes, parce que de deux natures ils relévent — de (celle) des corporels 
et (de celle) des incorporels (342) — c'est à juste titre qu'ils se propagent par 
naissance, et vont s'accroissant par mariage; et ils meurent — quant aux corps 
et point quant aux ámes (343) — à cause de la transgression du commande- 
ment. | 

[102] Mais Anges et démons, ni accroissement раг naissance ne prennent, 
ni manques parmi eux ne se font par mort; tout autrement : en la facon oü 
ils ont été formellement constitués, en la méme facon, et en méme nombre, ils 
restent, sans accroissement et (sans) diminution. 
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d. IL N'Y A PAS DE CRÉATURE QUI PUISSE EXISTER 
SOUS DIFFÉRENTES FORMES 


428 Et nulle autre créature n'existe qui puisse en différentes formes se muer (344), 
comme, des dragons et des crocodiles (345), on va bien haut le racontant, mais 
(n'existent) seulement qu'Anges et démons, qui ont la puissance de mettre 
l'air en boule et de (I) étirer (346) et de faire apparaitre toutes sortes de formes. 


129 Mais, et dragons, disent-ils, et crocodiles, en formes et formes simulées se 
muent (344), dont l'une est (celle d'un étre) personnel, et l'autre (celle d'un 
étre) non personnel (347). 


130 Le dragon, qui est corporel, siennes formes point ne peut changer. Car s'il 
y avait quelque moyen, pour les corporels, formes de muter, l'homme tout 
d'abord, qui est plus qu'eux (les dragons), changerait ses formes en quoi que 
ce füt qu'il voudrait. Il en est autrement : comme pour l'homme point n'y a 
moyen de se changer (348) en formes quelconques, telles ou telles au gré de 
sa volonté (349), pareillement aussi point (n'y a moyen) pour le dragon. 


131 [703] П y a plus : aucun crocodile, qui soit (être) personnel, n'existe; 
seulement, il y a ceci: un démon en quelques lieux aura fait sa demeure, et 
tantôt 11 vient à prendre forme et tantôt à ouvrer nuisance. 


132 Et point dragons ne se chargent de porter issues du battage (350); et point 
bête de somme n'existe pour eux, savoir : qu'ils se chargeraient, l'ouvrage fait, 
hors des aires, quelque part, de le porter; et à rien ne sert que quelqu'un, sur 
les aires, prononce le mot : « Agrippe! Agrippe! » et point : « Prends! Prends! » 
(351). Car le dragon, qui lui-méme est béte de somme, puisqu'il n'a ni raison 
ni langage, comment lui, qui lui-même est bête de somme, une autre bête de 
somme, irait-il conduire? 


133 Que, du dragon la nature spécifique n'est absolument pas autre chose que 
celle du serpent (352), c'est l'évidence méme. Et, un serpent aux membres 
énormes ou n'importe quelle bête née de la mer, l'Écriture les appelle « dra- 
gon ». Tout comme un homme aux membres énormes, elle nomme « géant », de 
la méme manière et un serpent terrestre monstrueux et Ïa bête marine à forme 
de montagne — c'est des baleines que je parle, et des dauphins — dragons elle 
(les) nomme, conformément à ce (texte) : « Tu as fracassé la tête des dragons 
sur les eaux et (les) a donnés en nourriture aux peuples des Éthiopiens ». ! 
[104] Tu vois bien (353) que, de grands poissons nés de la mer, l'Écriture les 
appelle « dragons »! Et qu'elle parle de poissons, cela ressort clairement de ce 
qu'elle dit : « Tu (les) as donnés en nourriture aux nations éthiopiennes ». Bien 
qu'à cet endroit d'autres (exégétes) aient à Satan, par allégorie, rapporté le 
dragon, comme aussi celui (354) dont Job ? précisément a laissé la description. 


1. Ps. LXXIII, 14. — 2. Job, хі-хіл (Le léviathan est le crocodile). 
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Et point autre chose ne sont dragons que, ou bien serpents trés grands, ter- 
restres, ou bien poissons gigantesques, marins, dont l’Écriture dit qu'ils ont la 
hauteur d'une montagne, qu'ils sont trés grands. Et leur proie et nourriture 
sont de petits poissons, comme celles de trés grands serpents sont toutes sortes 
de vers menus, menus, ou animalcules. 


Et jamais chasses, comme font les hommes, n'ont dragons organisées, ou ne 
(355) viendront à organiser; et point palais, comme les hommes, ont-ils, oü 
faire demeure. 


Et personne, qui soit de race royale et de la race des dieux, ils ne tiennent 
enchaîné chez eux, vivant ; car, de vivants, qui soient issus de corporels, il y 
en a seulement deux : Enoch et Élie. 


Mais, en la facon qu'au sujet d'Alexandre, allaient trompant démons, 
(prétendant) que vivant il se maintenait, [705] alors que c'était eux qui, une 
fois qu'ils eurent, d'après les procédés des Égyptiens, enchaîné, jeté, par 
sorcelleries, un démon dans une fiole, faisaient croire qu'Alexandre füt vivant 
et mort implorát — et l'avénement du Christ confondit la tromperie et sup- 
prima radicalement le scandale — de la méme facon aussi l'art de séduire 
des démons trompa les adorateurs des faux dieux chez les Arméniens, leur 
faisant croire qu'un certain nommé Artawazd, les démons l'auraient mis aux 
entraves, lequel (Artawazd) jusqu'à présent vivant persiste et doit en sortir 
et prendre possession de ce monde-ci; et, en cette fausse espérance enchainés 
persistent les infidéles, comme les Juifs, qui en vaine espérance persistent 
enchainés, (croyant) que David doit venir bátir Jérusalem, et rassembler les 
Juifs, et là, régner, lui, sur eux (356). 


Et ainsi s'efforce Satan, tous, quels qu'ils soient, de les frustrer d'une bonne 
espérance (357), et, en fausse espérance, de (les) enchaîner. 

I] agrandit aux yeux des hommes les dragons, pour que, lorsque d'étres 
effrayants ils auront eu l'air pour quelque-uns, ils (les hommes) les prennent 
pour objet de culte. [106] I fait croire qu'il y aurait : et certains crocodiles 
de fleuves, et génies tutélaires de lieux. Puis, aprés l'avoir fait croire, lui-méme 
se transforme, ou és formes de dragon, ou en celles de n'importe quel crocodile, 
et en celles de génie tutélaire, afin, par là, de détourner l'homme de son Créa- 


teur. 


Car si, en quelque facon (358), le crocodile était un (étre) personnel (359), ni 
(360), parfois, sous les formes d'une femme, il n'apparaitrait, ni, parfois, pho- 
que il ne deviendrait, ni, une fois tombé sur les pieds des nageurs, il ne (les) 
étoufferait (sous les eaux); mais ou la femme, femme resterait, ou le phoque, 
phoque. 

Pareillement aussi celui que génie tutélaire des lieux ils appellent, ni (360), 
tantôt homme n'apparaitrait, ni, tantôt serpent, par où encore le culte des 
serpents, (Satan) a trouvé moyen d'introduire au monde. 
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Pareillement aussi le dragon, ni (360), une fois, sous forme de serpent 
n'apparaítrait, ni, une autre fois, sous forme d'homme; conformément à ce 
qui, précédemment, a été formellement dit, savoir : que tout ce qui est cor- 
porel en d'autres formes (que les siennes) ne peut se changer. 


Mais si, sur les aires, mulets et chameaux viennent à apparaitre, formes de 
démons ce sont là, et point de dragons. 

Et si sur [707] les plaines, filets viennent à se tendre, et cavaliers, comme 
font les hommes, sur les traces d'un fauve viennent à mener chasse à courre, 
ce sont simulations de démons et aucunement vérité des choses. 

Et si dans les fleuves (ces simulations) sous forme d'espéces de femmes 
viennent à apparaitre, ce sont formes de Satan. 


Parce que, de crocodile quel qu'il soit, qui soit un (étre) personnel, point 
n'y a; et point dans l'homme, comme fait le démon, ne pcut entrer un dragon, 
comme certains, des sifflements qu'émet le possédé, l'ont conjecturé; parce 
que, à un corporel, dans un corporel, point n'est moyen d'entrer. 

(Ajoutons) encore que, si (le dragon) vient à s'élever (en l'air), ce n'est point 
à l'aide de certains animaux appelés bœufs, mais par la vertu de certaine 
force cachée, sur l'ordre de Dieu, de peur que son haleine, à homme, ou à 
animal, vienne à nuire. Tout comme, une espéce de serpent, que l'on appelle 
proprement le basilic, rien qu'à les regarder, occit homme ou bête. D'où, 
lorsque dans des puits il vient à se trouver, lampe en main on descend au fond 
pour (le) prendre, afin que, une fois qu'il a posé son regard sur la lampe, point 
n'aille nuire à l'homme le serpent. 


e. ANGES GARDIENS (développement amené naturellement pour 
opposer la vérité, bien qu'invisible et mystérieuse, aux croyances chimériques) 


[I. xxvi] Par ailleurs, nous, d'après les Saintes Écritures, nous savons que 
les Anges ont pour office [108] d'assister hommes, nations et royaumes; 
d'après ce qu'elles disent, savoir : « П a établi frontières de nations, d'après 
le nombre des Anges de Dieu » !, 

Et, derechef, par ce que dit (Jésus) dans l'Évangile, savoir : « Gardez-vous 
de mépriser un seul des petits, parce que leurs Anges, perpétuellement, voient 
la face de mon Père, qui est aux cieux » 2. Ainsi, d'une certaine facon, appert-il 
qu'auprès de chaque homme, un Ange particulier en gardien se tiendrait; 
bien que d'autres (exégétes) aient entendu de « priéres » ce qui a été dit par 
le Sauveur; en ce sens (361) que leurs priéres (des petits), lesquelles perpé- 
tuellement ont accés devant Dieu, sont appelées « Anges ». 

Par ailleurs aussi l'Apótre dit : « Tous esprits (étant) en service commandé 
(auprés de Dieu) sont-ils pas envoyés avec mandat d'exercer (leur) ministére 
en faveur de ceux-là qui doivent recevoir l'héritage du salut? » 3, eux qui, pour 
Lui, en service se tiennent, ct ouvriers de salut, pour nous, deviennent. 


1. Deut., xxxii, 8. — 2. Mth., xvii, 10. = 3. Héb., 1, 14. 
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f. RÉPONSE A UNE OBJECTION А PROPOS DE CE QUI A 
ÉTÉ DIT :.« Si Satan est l'instigateur des maux, pourquoi sollicite-t-il pour 
d'autres créatures que lui l'adoration de la gentilité? » 


[I. xxvii] « Mais si Satan est, disent-ils, l'instigateur des maux, pour d'autres 
(que lui) d'entre les créatures, pourquoi sollicite-t-i! (362) [109] adoration de 
la gentilité, et point pour lui-même uniquement ne veut-il l'extorquer? » 


Qu'il a mauvaise réputation acquise, Satan, en fait de méchanceté, c'est 
pour tous évident! Or si pour lui-même seulement il requérait ce culte, vite, 
vite, il effaroucherait les adeptes de son culte, pour cela que mauvais et mal- 
faisant il va étre dans leur idée. Au contraire, il a porté les uns, corps lumineux à 
adorer, et d'autres, air et feu, terre et eau, voire !choses communes! (363) : et 
morceaux de bois, et plerres, jusqu'à serpents, et fauves, et vers méme; 
afin que, uniquement, l'envie jalouse qu'en tête il s'était mise, de se mesurer 
dans un défi avec l'homme, il l'assouvit. 

Et donc que point du tout n'aillent chamailler (364), ceux-là qui adorent 
les créatures, disant que, dans leur opinion (364), de Satan, la volonté, point 
ils ne la font : car, personne d'autre il n'y avait à se faire docteur d'un culte. 
à rendre à des créatures hormis seul Satan. 

Et donc comment vont-ils pouvoir anathématiser Satan, ceux-là qui 
accomplissent sa volonté? Car si ceux-là qui au vrai Dieu rendent un culte, 
et viennent, sur certains points, dans jeur conduite morale, à se corrompre, 
s'entendent, de la voix [110] divine, ainsi inculper : « Ils font profession de 
connaître Dieu, et, par leurs œuvres, ils le renient »!, combien plus encore 
ceux-là sont-ils sans pouvoir, à ce, donner réponse, qui, une fois qu'ils ont ` 
dérobé le culte du Vrai (Dieu), rendent (ce culte) aux créatures inanimées et 
incapables de pousser un cri. 


Conclusion à 1 (Adversaires en vue : les Grecs) et transition à 
2 (Adversaires en vue : les Perses), impliquant méme, par antici- 
pation, la Пе Partie, pour ce qui concerne le probléme du mal : dua- 
lisme de Marcion. 


Й. xxvi] Seulement, bien que, de toutes sortes d'armes se soit en fait 
équipé l'ennemi de la vérité (365), en faisant croire aux Sages grecs que cer- 
taine Matière il y avait, se tenant éternellement aux côtés de Dieu, d'oü ila 
fait les créatures, et (bien que) — parce que le nom pour « matière » (031), 
dans leur langue, est proche de celui pour « lie » (Dc) — ils aient pour cela cru 
que de là avaient pris commencement les maux, 

et (bien que) les inventeurs de la religion des Perses — en suite des 
doutes que faisait naître en eux cette question : « D’où les maux peuvent-ils 
venir », s'engageant dans les mêmes sentiers battus, en gens fourvoyés (366) 
loin de la vérité, les mémes sornettes, à l'aide d'histoires différentes, aient 


1. Tite, 1, 16. 
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ravaudées, — comme quoi, [111] par un seul père, deux fils ont été engen- 
drés : un bon, et de ehoses bonnes créateur, et un mauvais et de mauvaises, 
artisan — c'est dans mémes ltátonnements! (367) que sont tombées, elles 
aussi, les hérésies (368) que l'ennemi, comme l'ivraie emmi froment, a 
semées (369). Car les unes, trois racines (de l'être) posaient : celle du bon, 
et celle du juste, et celle du mauvais; et d'autres, deux : celle du bon et 
celle du mauvais; et certaines, sept. 

Et donc, de l'Église de Dieu, l'œuvre, la voici : ceux du dehors, par 
la vérité des choses, sans (faire appel aux) Écritures, (les) réfuter; et 
ceux qui censément, sont du dedans, sans être véritablement, à l'aide 
des Saintes Écritures, (les) réfuter. 

Les croyances au sujet de la matiére par lesquelles les Grecs ont été 
induits en erreur, nous estimerons que, avec la réfutation des premiéres 
dissertations, elles en ont suffisamment pour leur compte (370); et avec les 
inventeurs de la religion des Perses, — coníiance mise en la gráce de 
Dieu — nous allons engager la bataille. 


2. Adversaires en vue : les Perses 


A. Zrouanisme. 


a. EXPOSÉ (371) 


[113] ГИ. r] Avant que rien absolument n'existát, disent-ils, ni cieux, ni 
terre, ni autres créatures que ce soient, que contiennent cieux ou terre, 
existait un dénommé Zrouan, (nom) que l'on traduit « Fortune » ou 
« Gloire » (372). 

Mille ans durant, sacrifice il offrit à telle fin qu'un fils vint peut-étre à 
lui naitre, dont le nom (devait étre) Ormizd, qui cieux et terre et tout ce 
qu'ils contiennent vint à créer. 

Puis, aprés mille ans d'offrande de sacrifices, il se mit à rouler en son 
esprit ces paroles : « Peut-il y avoir quelque utilité au sacrifice que je fais 
et peut-il me naitre pour fils Ormizd ou est-ce en pure perte que je vais 
là me donnant de la peine? » 

Cependant qu'il faisait cette réflexion, Ormizd et Arhmn furent concus 
dans le sein de leur mére : Ormizd, fruit de l'offrande faite de sacrifices, 
[114] et Arhmn, fruit de ce doute-là. 

Par aprés, Zrouan, (du fait), se rendit compte; il dit : « Deux fils sont 
dans le sein que voilà; celui d'entre eux, quel qu'il soit, qui vite à moi 
arrivera, c'est lui, que roi, je ferai! » 

Et eut connaissance Ormizd des desseins de leur père; il (les) révéla à 
Arhmn, disant : « Zrouan, notre pére, a formé ce dessein : « Qui d'entre nous 
quel qu'il soit qui! (373) vite à lui ira, c'est lui qu'il fera roi. » 

Et cela l'entendit Ahrmn; il perca le sein, et sortit, se tint devant son 
père. 
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Et, à sa vue, Zrouan ne sut pas qui il pouvait être; et il demandait: « Qui 
es-tu, toi? » Et lui (Arhmn) de dire : « Je suis ton fils. » Et Zrouan de lui 
dire : « Mon fils! tu ne l'es pas, toi! — (374). Mon fils embaume et est 
lumineux; et toi, tu es ténébreux et empestes! » | 

Ei tandis qu'ils échangeaient entre eux ces paroles, naissance eut lieu 
d'Ormizd, à son heure; lumineux et embaumant il s'en vint, se tint devant 
Zrouan. 

Et, à sa vue, Zrouan sut que c'est Ormizd son fils, en vue duquel il faisait 
le sacrifice; et, une fois qu'il eut pris L175] les baguettes qu'en sa main il 
tenait, lorsqu' (375) il était dans l'action (même) du sacrifice, il (les) donna 
à Ormizd, disant : « Jusqu'à présent, c'est moi qui, pour toi, faisais sacrifice : 
dorénavant c'est toi qui, pour moi, (le) feras. » 

Et, au moment méme oü Zrouan était en train de donner les baguettes à 
Ormizd et de le bénir, approche d'Arhmn eut lieu jusque devant Zrouan;, 
il lui dit : « Ne t'es-tu pas, par vœu, en ces termes, engagé : « Quiconque 
de mes deux fils, le premier, à moi arrivera, c'est lul, que roi, je ferai? » 

Et Zrouan, pour ne pas enfreindre le vœu, dit à Arhmn : « Oh! faux et 
malfaisant! accordée soit à toi royauté de neuf mille ans; Ormizd, lui (376), 
sur toi, souverain [је Vai! (377) établi; et aprés neuf mille ans Ormizd régnera; 
et ce qu'il voudra créer, 11 (le) créera. » 

C'est alors que se mirent Ormizd et Arhmn à créer des créatures, et tout 
ce qu'Ormizd créait, était bon et droit, et tout ce qu'Arhmn ouvrait, était 
mauvais et tors. 


b. RÉFUTATION 
x. PRÉAMBULE : ILS DISENT COMME MANI QU'ILS ONT ÉCORCHÉ 


[II. n] A d'aussi incroyables paroles (378) et divagations d'esprits 
assotés, [716] cousues bout à bout, point ne devrait-on du tout, absolument, 
méme faire réponse; car leur déraison méme suffirait à les réfuter (ces 
esprits), en partant justement de ces mémes paroles, qui l'une contre l'autre 
se battent, et l'une l'autre se contredisent. 

seulement, puisque c'est par cette (déraison) (379), en quelque sorte, 
que grandement estimables paraissent les chefs de ladite religion à leurs 
adeptes, et qu'une fois un lasso autour du corps ils (leur) ont jeté, ils les 
tirent à l'abime, nécessité s'impose de donner réponse, et de montrer que 
rien de plus que Mani, qu'eux-mémes ont écorché, ils ne disent. 


Car celui-là (Mani), ce sont deux racines, celle du bien et celle du mal, 
qu'il dit (étre); et ce, point par conception et naissance, mais (il les dit) 
subsistantes par elles-mémes, l'une à l'autre contraires. s 

Et eux, méme chose disent (en disant, eux, que ces deux racines sont 
produites), par les ardents désirs de Zrouan, par conception et par nais- 
sance. , 
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Et, si méme religion ils ont les uns et les autres, pourquoi Mages viennent- 
ils à hair Zandiks, si ce n'est que, par la conduite morale, ils sont séparés 
les uns des autres? Bien que ce soit pour la forme et non en réalité. 


Mais, dans la religion, les deux (groupes) ne font qu'un : ceux-là (les 
Manichéens) admettent [117] deux racines, et ceux-ci (les Mages) font de 
méme; ceux-là au soleil rendent un culte, et ceux-ci sont serviteurs du 
soleil; dans l'idée de ceux-là toutes créatures inanimées sont animées, et 
ceux-ci, de la méme facon, pensent la méme chose. 


Seulement, parce que Mani voulut, avec simulations, faire montre d'une 
conduite morale supérieure à la leur, — savoir qu'il était, à l'en croire (380), 
en tout absolument affranchi des passions des convoitises — et supérieure 
non seulement à la leur, mais méme à celle de toutes religions, de là vint 
que, preuve faite contre lui qu'il pelotait (381) des Jeunes filles, par mort 
causée par écorchement de la peau, il fut privé de la vie. 


Conclusion 


D'où il est clair que c'est par la conduite morale seulement qu'ils se 
distinguent les uns des autres; parce que ceux-là (les Manichéens) sont de 
faux-bonshommes, et ceux-ci (les Mages) sont dissolus, et ouvertement, 
publiquement, en prenant à leur aise; mais par les croyances religieuses 
lls sont les mêmes et de méme acabit. 


8. PREMIERE RÉFUTATION 


[ II. 111.] Pour nous, laissons maintenant ceux-là (les Manichéens) de côté; 
demandons à ceux-ci (aux Mages) : « Cefameux Zrouan (382) que préexistant 
à toutes choses ils disent (étre), quelqu'un de parfait était-il? ou impar- 
fait? » 

S'ils viennent à dire ceci (382) : « H était parfait », ils entendront ceci : 
« Le Parfait qu'il était, de qui se trouvait-il dans le besoin de requérir un 
fils, qui [178] vint et cieux et terre créât? » Car si parfait il était, lui-même 
en personne avait puissance de créer cieux et terre. 

En second lieu, si imparfait il était, il est clair qu'il y avait quelqu'un 
au-dessus de lui, qui, à ce qui lui manquait à lui de perfection, de suppléer, 
avait puissance. Et s'il y avait quelqu'un au-dessus de lui, c'est celui-là 
qui devait créer cieux et terre et tout cequ'ils contiennent, pour manifester 
sa bienfaisance et puissance, et point, à Zrouan, par gráce, accorder un fils, 
qui cieux et terre et tout ce qu'ils contiennent, créât. 


153 Mais, disent-ils, c'est à la Gloire qu'il faisait le sacrifice! 


154 Nous demanderons : « De ladite gloire, quelqu'un l'avait-il favorisé ? 


Ou est-ce parce qu'il était éternel, formellement (383), qu'il était glo- 
rieux? » (384). 
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< Si éternel il était, de par l'éternité même, glorieux il était > (385). 

Si c'est de quelqu'un que lui avait été, en don, octroyée cette gloire, 
nécessité s'impose de penser qu'il y avait quelqu'un au-dessus de lui, 
plus puissant et plus glorieux, d'oü lui est arrivée la gloire. 

En conséquence, s'il n'y avait personne au-dessus de lui, c'était en 
vain, le sacrifice de mille ans, le faire! Car [119] la gloire point n'est un être 
personnel (386), mais c'est d'un succés de quelqu'un que sort le nom de 
« gloire », comme c'est d'un insuccés de quelqu'un que sort le nom d' « infor- 
tune »; et toutes les deux sont « produits d'accidents » et point « hypostases 
de personnes » (387). 


Et autre chose encore. Car si soleil et lune point n'étaient encore venus 
à l'existence, par quoi heures et jours et mois et années sont réglés, le (laps 
de) mille ans, d’où se faisait-il voir? Puisque point n'étaient céans les 
luminaires qui nombre de jours et de mois et d'années auraient réglé (388). 
I] est d'ailleurs bien évident que pleines de folie sont leurs balivernes. 


Encore (une objection) : si cieux et terre et ce qu'ils contiennent n'exis- 
taient pas, oü faisait-il le sacrifice? ou avec quoi? Alors que la terre n'exis- 
tait pas et aucunes des plantes qui sortent d'elle, les baguettes, d’où (les) 
trouvait-il, pour (les) tenir en main? Ou, en somme, que sacrifiait-il au 
juste, puisque les animaux, point encore n'avaient été créés? 


Et ce qui plus que tout est fou : « Pendant mille ans, disent-ils, il fit 
sacrifice; et aprés mil[120]le ans il douta, disant : « Me naîtra-t-il un fils 
Ormizd? ou point ne naîtra-t-il? Et en pure perte vais-je là me donnant de 
la peine? » 

Et par ce ils montrent qu'impuissant était ce fameux Zrouan, et dans le 
besoin, et de science dépourvu! 

Et la cause des maux, c'est lui-même et point Arhmn! Car si lui, point 
n'avait douté, comme justement ils le disent, ce fameux Arhmn point ne 
seralt né, qu'ils vont proclamant créateur des maux. Mais bel et bien 
lui-méme douta, « si bien que ce n'est pas un fils seulement qui de lui 
naquit, mais deux, l'un bon, pour ce que sacrifice il avait fait, et l'autre 
mauvais, pour ce qu'il avait douté — (389). 

Ce qui est proprement (390) incroyable et plein d'incohérence. Car 
jamais d'une seule source deux surgeons ne sont sortis, l'un doux et l'autre 
amer; ni d'un seul arbre deux fruits, l'un savoureux et l'autre âcre. Si donc, 
qu'il était doux, ils savent de leur Zrouan, point ne doivent, le fruit amer, 
leur Arhmn, comme étant issu de lui, le tenir et si, comme étant amer, 
ils le regardent, point ne convient (390 bis), le fruit doux, Ormizd, comme 
issu de lui, de le poser. Et bien à propos sort ici pour eux la divine parole, 
qui dit : « Ou faites l'arbre doux et son fruit doux; ou fai[127]tes l'arbre 
amer et son fruit amer; car c'est de l'arbre méme, que son fruit se recon- 
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nait ! ». Et si de (simples) créatures restent chacune en sa composition et 
jamais ne transgressent les limites à elles imposées, combien encore plus leur 
Zrouan, s'il était quelqu'un d'éternel et que de créer des créatures il cher- 
chât les moyens, soit par lui-même, soit par un autre, soit par son fils, 
comme justement ils le disent, devait-il (là) montrer un certain ordre et 
point désordre! (391) Car oncques ne vimes que vaches, à ânes, aient donné 
naissance; et ânes, à bœufs; ni loups, à brebis; ni brebis, à renards; ni 
lions, à chevaux; ni chevaux, à serpents. A faire exception, il n'y a guère 
(392) qu'une seule naissance que les hommes ont trouvé moyen de réaliser 
en dehors des lois de la nature : faire naitre, de chevaux et d'ânes, mulets; 
et ceux-ci n'ont point de semence, ni (à d'autres mulets) ne donnent nais- 
sance; parce que dans leur procréation il n'y a pas eu réalisation du plan 
divin mais invention humaine (393). Leur Zrouan donc, à supposer qu'il 
füt un bovin, au scorpion, à leur Arhmn, comment donnait-il naissance? 
Et à supposer qu'il füt loup, [122] à l'agneau, à Ormizd, pourquoi (394) 
donnait-il naissance? Sont-ce pas là, en vérité, balivernes excogitées par 
des hommes! 


Car lui aussi leur Zrouan, en fait, c'est homme qu'il a été, un mâle (395) 
vaillant à l'époque des Titans, et comme ont coutume Grecs et Arik' 
et toutes nations des païens de tenir les vaillants pour fils de dieux, l'œil 
ouvert sur ce fait, le ravaudeur de religion des Perses (Zoroastre) se dit (396) 
(de Zrouan) : « Puisque les hommes de ce pays-ci pour dieu le tiennent, 
moi! cieux eux-mémes et terre et toutes créatures — à leur création par 
lui, je ferai croire! » 

Et que vraie est cette parole-là, cela ressort à l'évidence de ce que c'est 
en mettant en jeu des comportements moraux humains qu'il ravaude la 
religion et que c'est (en les liant) par conception et par naissance que, les 
croyances religieuses, il les coud pièce à pièce. 

Car, d'abord, de deux créateurs, d'un bon et d'un mauvais, issus d'un 
seul père il proclame les naissances. 

Et puis, par voie decommerces honteux avec mére et sceurs, il introduit la 
création des luminaires. 

Et à ce faire il n'eut d'autre mobile que mobile d'amour charnel et 
d'appétitive convoitise. Car, l'œil ouvert [123] sur la nation des Arik‘, 
voyant l'amour sexuel qu'elle a pour la femme, c'est en s'accommodant à 
ces mémes (397) moeurs reláchées qui sont les siennes, qu'il leur a, piéce à 
pièce, lois cousues, pour que, lorsque, de leurs dieux, ils viendront à entendre 
dire qu'indignes coucheries ils ont imaginées, eux aussi, à ces mêmes 
dieux (par là) ressemblants (398), les mêmes impudicités, sans y regarder, 
ils ouvrassent. 


De ce Zrouan (399), l'Étre divin est fort loin, lui qui est dans les hau- 


1. Mth., xn, 33; cf. Mth., уп, 17, 19. 
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teurs! Car, à Dieu, avoir fils, point en mariage ne convient, mais en éternité; 
comme à l'intelligence (il convient d'avoir pour fils) le verbe; età la source, 
le fleuve; et au feu, la chaleur; et au soleil, la lumiére. Et point comme ils 
ont le front de le dire que (ce dieu qu'était Zrouan), privé qu'il en était, 
faisait des voeux (400) pour qu'un fils lui naquit, dont le nom serait Ormizd! 


O stupidité! 1. Nulle part encore de fils là-présent; et lui, à celui-là qui 
n'était point concu et à celui-là qui n'était point né, il imposait un nom! 
A tous enfants qui naissent, c'est aprés leur naissance que noms sont 
imposés. Et lui, comment, avant qu'il naquit, lui imposait-il nom : Ormizd, 
sinon parce qu'il croyait que dans la vérité du fait lui aussi (Ormizd) lui 
naissait pour fils (400 bis). 

2. Et s'il [724] le croyait, pourquoi douta-t-il et fut-il, par ce doute, cause 
de la naissance d'Arhmn, d'ou les maux, dans le monde, ont fait leur 
entrée? 

3. Et merveille est-ce pour le coup (401), que l'un, de mille ans de sacri- 
fices faits, tout juste naissait, et l'autre, de ce doute instantané! 

4. Encore une fois, lui, qui ceci, sut bien, que deux fils sont là dans le 
Sein, de ceci, pourquoi n'ent-il pas connaissance, qu'un (est) bon et l'autre 
mauvais? 

Si bien le sut, et point ne détruisit le mauvais, lui-même est cause du mal. 

Puis, si celui-là (le mauvais), point ne sut (reconnaitre), comment peut-il 
étre croyable que l'autre (le bon), il l'eàt connu (pour tel)? 

Et si, à ce moment-là, point ne s'en était aperçu, au moment méme (402) 
ой, ténébreux et empestant, 1 le vit, méme à ce moment-là, en vérité, 
point ne sut-il (qu'il était tel)? 

Mais bien, et il sut (qu'il était tel) et vit et fit le ténébreux roi! Et lui- 
méme est cause des maux, pour cela méme que point ne détruisit le mau- 
vais, mais, Jusqu'à royauté encore, lui donna, (royauté) de neuf mille ans! 

Et sur qui l'établit-il roi, sinon sur les bonnes créatures, celles qui tin- 
rent leur existence d'Ormizd? [725] Pour torturer icelles en mélant à icelles 
ses propres mauvaises créatures! 


Mais Ormizd lui aussi, disent-ils, il l'établit roi sur lui (Arhmn)! 


A supposer que, roi d'icelui (Arhmn) soit cet Ormizd, comment, ses 
propres bonnes créatures, peut-il (le) laisser les torturer? Si le père, des 
créatures issues de son fils, point n'a eu pitié (403), par ce fait qu'aux 
mains du mauvais il (les) a livrées, le fils, ses propres (créatures), comment 
peut-il ne pas en avoir compassion? (403). 


La cause? Je ne sais quelle impuissance? ou volonté de faire le mal? 

Si c'est par impuissance qu'il ne (les) aura pas délivrées du danger (404), 
conséquemment, point n'y a, dés à présent, pour lui, à régner; et point 
à la fin comme ils le disent, de vaincre il n'a puissance. 

Mais à supposer que ce soit par volonté de faire le mal, il se trouve que 
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non seulement le pére, qui a fait roi le mauvais, est cause de maux, mais 
aussi lc fils qui s'est associé à la volonté du père et a donné toutes fran- 
chises au mauvais. 


Pour revenir (à Zrouan) : puisque la royauté, c'est à ses fils qu'il l'avait 
donnée, à l'un, la (royauté) de neuf mille ans, à l'autre, la (royauté) indé- 
finie, lui-même, à quel rang ira-t-il se tenir? 

Car tant que rien n'existait, sur rien il n'était[726] roi, puisque aussi bien 
il n'était créateur de rien. 

Et lorsque ses fils furent venus à l'existence, ce sont eux qui furent 
créateurs, l'un, de (créatures) bonnes et l'autre, de mauvaises; et ce sont 
eux-mêmes (qui furent) rois, l'un, pour un temps, et l'autre, pour l'éternité; 
et resta ce fameux Zrouan, les mains vides de création et de royauté! 
Car, créateur, il ne l'est point, puisqu'il n'y a point eu de sa part acte de 
créer; et roi, point ne le fut, car des créatures de qui serait-il devenu roi? 


Et il est clair que jamais n'existait leur Zrouan, et que point il n'existe. 
Car tout étre qui existe, ou bien, en qualité de créateur, existe; ou bien, 
de créature. Cet (étre)-ci donc, puisque ni en qualité de créateur il n'existe, 
ni en qualité de créature, jamais, tel qu'ils le font (405), il n'était Dieu; 
et point ne l'est! et point en train de le devenir! 


[11. 1v] Mais, quand lui, Zrouan, disent-ils, conçut cette pensée en (son) 
esprit : « Qui, quel qu'il soit, de mes fils, vite à moi arrivera, c'est celui-là 
quc je Їегаї roi », bien le sut (406) Ormizd; voire, cette pensée, il (la) révéla 
à Arhmn. 


si, de la pensée de son pére, Ormizd eut connaissance, de sa mauvaise 
bête dc frère, la pensée, pourquoi ne la sut-il pas? La voilà (407) : il 
per[727]ce le sein et sort, et prend les devants, usurpe la royauté! Ce qui 
devait étre pour son malheur et celui de ses propres créatures! Car, d'abord, 
dés le commencement même, une fois que, sous ses coups, il (Arhmn) l'aura 
(lui, Ormizd) fait reculer (408), il (Arhmn) va le faire déchoir de sa dignité 
(de roi), et, dans la suite (409), pendant neuf mille ans, repentir et regret 
va y avoir (pour lui Ormizd), à garder les yeux tristement fixés (410) sur 
ses toutes droites (411) créatures, lesquelles, une fois qu'il les aura dété- 
riorées, il (Arhmn) ira rendre toutes torses (412). 


Ou bien Zrouan, lui, qui sut parfaitement 413) que c'était dc deux 
fils qu'il y avait conception dans un sein, qéand, une fois venu, en sa 
présence se tenait cet Arhmn, pourquoi ne le reconnut-il pas? 

Encore une fois, lui qui, de son fils Ormizd, savait que, embaumant et 
lumineux, il était là-méme dans le sein, dc son autre fils, que, empestant et 
ténébreux, i! devait (414) étre, comment point ne le sut-il? 
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Conclusion ap 
N'est-il pas, en vérité, évident que ce ne sont pas choses véridiques qui 
sont là racontées par eux, mais fables ravaudées! (415) 


ү. DEUXIÈME RÉFUTATION 


Et l'autre (chose) encore qui, de toutes, est la plus incroyable, c'est que 
l'un, de mille ans de sacrifices faits, tout Juste naissait; et l'autre, de cet 
acte instan{128]tané de douter (416). 

Méme si c'est par cet acte de douter qu'a été engendré cet Arhmn en 
qualité de fils, point n'aurait dà (Zrouan) l'appeler son fils. Parce que, 
s'il avait été son fils, semblable à lui-même (Zrouan) en l'être il aurait été 
et de méme qualité : ou, à supposer qu'il (Zrouan) füt bon, bon; ou, à sup- 
poser qu'il füt mauvais, mauvais. 

Ira-t-on supposer — et de la méme facon (qu'ils le supposent pour 
fois bon et mauvais? Et que ce fut de sa bonne veine, que le bon fils fut 
engendré, et de sa mauvaise veine, le mauvais? 

Et si, d'une certaine facon, point n'en avait été ainsi, conséquemment, 
lui (Zrouan), ni, le mauvais, il ne l'aurait appelé son fils, ni royauté il ne lui 
aurait donnée. 

Par ailleurs, si lui-méme avait été bon, le mauvais, il l'aurait détruit, et 
au bon, il aurait donné la royauté; par quoi lui-méme serait devenu re- 
nommé, et son bon fils Ormizd, point n'aurait-il fait de lui pour toujours 
un cœur brisé. 

D'ailleurs, de tout cela ressort à l'évidence que jamais il n'a existé de 
Zrouan, (qui füt) pére de dieux, ni (qui füt) donneur de royautés (418). 


[11. v] Ils disent encore : « Les baguettes qu'en main il tenait, c'est à 
son fils, à Ormizd (au bon) qu'il les donna en disant | 129] : « Jusqu'à présent 
c'est moi qui, pour toi, faisais sacrifice; dorénavant, c'est toi qui, pour 
moi, devras (le) faire. » | 

Or, mettons (419) : lui (Zrouan) c'était pour lui (Ormizd) que sacrifice 
il faisait, pour que, en qualité de fils, celui-là (Ormizd) lui naquit, mais 
Ormizd, pour lui (Zrouan), à quelles fins faisait-il (Ormizd, sacrifice)? 

Était-ce que quelque méfiance, de quelque part, lui était venue (à lui 
Zrouan), et que, à cause de cette (méfiance), il lui ordonnait (à Ormizd), 
pour lui-méme (Zrouan), de faire sacrifice? Est-ce que (l'Étre) de qui, 
par requéte, il avait obtenu ce fils, comme cela, peut-étre, en retour du 
don que (cet Être) lui avait fait de ce fils, lui (le fils), comme (son) lot, 
va-t-il pas le prendre? (420). Si telle chose avait en tête celui-là (cet Être), 
les baguettes n'y pouvaient étre d'aucun secours (421). 

Puis dans l'acte méme de donner les baguettes, celui-ci (Zrouan) n'a 
pas dit : « Toi, c'est à moi que sacrifice tu dois faire », pour bien montrer 
qu'il y avait quelqu'un à qui lui (Zrouan), pour (obtenir) ce fils, faisait 
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sacrifice; et à ce fils il ordonna, pour lui-même (Zrouan), à ce même quel- 
qu'un, de faire sacrifice (422). 

Et s'il existait quelqu'un au-dessus de lui et de son fils, à qui ils faisaient 
le sacrifice, c'est ce quelqu'un qu'ils (les Mages) devaient savoir reconnaitre 
comme étant cause d'eux-mémes (423) et créateur de tous, et point Zrouan, 
comme étant cause d'Ormizd et d'Arhmn (424), et ceux|/30]-ci, comme 
étant créateurs de maux et de biens (425). 

Plutót que de donner à Zrouan un fils créateur, Celui qui était au-dessus 
de Zrouan, lui-même, en personne, par soi-même, pouvait-il pas, cieux et 
terre et tout ce qu'ils contiennent, créer? — comme dans ce qui précède 
(426) il a été dit — et sa propre puissance et bienfaisance, (la) montrer? 

Ou si c'est de son propre fils, d'Arhmn (427), que lui venait (à Zrouan) 
quelque sujet de se méfier, et si, pour cela méme, les baguettes, c'est à 


Ormizd qu'il les donnait, pour que, sacrifice fait avec icelles à l'Étre qui 


était au-dessus d'eux, sans méfiance lors il devint, certes, il fallait que 
quelqu'un existát là présent, à qui Ormizd faisait le sacrifice! | 

Et s'il existait quelqu'un, là présent, à qui il était légitime de faire le 
sacrifice, il s'ensuit que Zrouan, lui, n'était point éternel, mais de quelqu'un 
tenait son existence. 

Et on doit rechercher de qui lui, précisément, tint cette existence; et 
qui était celui à qui, lui-même, faisait le sacrifice; et qui celui-là, à qui, 
il (Zrouan) ordonna à son fils de faire sacrifice pour lui-méme (Zrouan). 
Parce qu'il n'est possible à personne de prendre commencement dans 
l'être, si point d'un autre il ne vient à prendre l'être; et 1] n'y a que Dieu seul 
qui ait la puissance de créer [131] du néant un être, quelle que soit la facon 
dont il le veut (428). 

Et donc, qui peut bien étre celui qui a créé Zrouan, sinon Dieu, à qui 
aussi il (Zrouan) faisait le sacrifice, qui, aussi, lui donna un fils de telle 
nature qu'il püt créer cieux et terre et tout ce qu'ils contiennent? Et il 
y a merveille à ce que lui-méme (ce Dieu) point ne créa, et au fils de Zrouan 
leut! puissance (429) de donner le (pouvoir de) créer! 


« Mais, à exister, il n'y avait personne là-présent, disent-ils, à qui Zrouan 
faisait le sacrifice. » 


A supposer qu'il en soit ainsi, lui non plus, leur Zrouan, réellement, 
n'existait pas; et la chose mérite un grand éclat de rire, que : « Qui-n'exis- 
tait-pas » à « Qui-n'existe-pas », pour « Qui-n'existe-pas », faisait sacrifice! 


ПИ. vi] Mais si, et « Fortune » encore était, comme ils le disent, leur 
Zrouan, certainement c'est de quelqu'un que « fortune » il était; et qui 
était donc celui dont il était précisément la fortune? Car « fortune » point 
n'est être personnel (430), mais résultat accidentel de succès. De la façon: 
dont, de « la justice », le « juste » est appelé, et de « la vaillance », un « vail- 
lant >, de la méme facon, de cette (heureuse) !fortunel-là (431), un « fortuné ». 
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Si donc « Fortune » était leur Zrouan, point il n'était « être personnel »; 
d’où il cst évident [132] que, du tout, lui aussi, point n'avait d'existence 
réelle, leur Zrouan! 


Et si, comme ils disent, c'est par cet acte de douter que fut concu Arhmn, 
c'est dés le commencement méme qu'il (Zrouan) devait douter — car, 
allez! sur le champ, immédiatement lui naissait un fils — et point, pendant 
mille ans, se fatiguer et faire sacrifice! Car un fils, à ce compte (432), va, 
pour lui, venir à l'existence (433), (qui sera) soit mauvais, soit bon; et la 
méchanceté c'est de sa propre conduite morale qu'il (ce fils) va la prendre 
(433), et point du fait de cette naissance-là (434). 


Parce qu'il était impossible à un seul sein, l'artisan des maux et le 
créateur des biens, de (les) contenir. Car, s'il était mauvais (le sein), du 
mauvais seulement, il dcvait étre réceptacle; et s'il était bon, du bon. 
Parce que le bon et le mauvais ne pouvaient pas s'arranger une place dans 
un (réceptacle) unique, pour cela que loups et agneaux ne naissent pas d'un 
sein unique (435). 

S'agit-il de ceux-ci (des animaux), (ceux qui forment) le côté du bien, 
c'est Ormizd qu'ils (les Mages) posent comme étant leur origine; s'agit alors 
de bestiaux, et de brebis, et d'autres (animaux) utiles; et (ceux qui for- 
ment) le côté du mal, c'est Arhmn; s'agit alors de loups et bêtes fauves, et 
de vermines nocives (436). 

Et ceci point ne le savent que de méme qu'aux (animaux) nocifs, avec 
les non-[133]nocifs, est impossible d'habiter, de même aussi point n'était 
possible, au bon avec le mauvais, dans un seul sein d'étre concu. 

Car, comme par exemple, il est impossible, eau et feu, en un seul endroit 
de réunir (437) — à ce faire, il y a des chances pour que la partie qui plus 
aura foisonné devienne destructrice de sa compagne! — tout de méme 
également, pour le bon et pour le mauvais, en un seul endroit d'avoir acces, 
point n'v avait moyen. 

Sinon, ou celui-là détruisait celui-ci, ou celui-ci, celui-là. 


Maintenant, à supposer que c'est d'une semence que soient issus les 
fils, point n'était possible à lui seul (Zrouan), deux semences, contraires 
l'une à l'autre, d'éjaculer (438). 

De plus, point (n'était possiblc) à un seul sein d'accepter deux semences 
différentes. 

Car, bien que beaucoup d'hommes viennent, avec une seule femme, 
à avoir rapprochement, nonobstant, point, dans ce cas, les semences de 
tous n'iront (ensemble) s'accrocher (439). Car, la semence, qui, la premiére, 
sera tombée (dans le sein), les autres, comme étant superflues, au loin (les) 
crache. 

Et comment se ferait-il que ce sein-là acceptât deux semences, l'une de 
l'autre ennemies? (440). 
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Et encore un coup (441), pourquoi point ne triompha la progéniture 
née du sacrifice, et point (442) ne fut-elle [134] empéchement à la progéni- 
ture née du doute? Bien au contraire, une fois là descendus, les ennemis 
qu'ils étaient l'un de l'autre, en bon accord, paisiblement, en un seul sein 
étaient gisants! 


De plus, si, le père, c'étaient deux fils qu'il savait être dans le ventre, 
l'un bon ct l'autre mauvais, point n'était-ce pêle-mêle qu'il aurait dü 
promettre la royauté, mais bien à celui-là seul pour lequel 1 faisait le sacri- 
fice (443). 


sans parler ici de Zrouan (444), certainement, lui aussi, leur Ormizd, 
avant qu'il ne füt né, n'était pas pleinement développé (445). 

Et comment l'étre non pleinement développé qu'il était, saisit-il la pensée 
paternelle? 

Car, qui peut connaitre les pensées de quelqu'un, est au-dessus de celui-là; 
ce qui est le propre de Dieu seul, et point de l'homme. 

D'où (suit) qu'Ormizd est plus haut que son père et en force et en péné- 
tration intellectuelle (446). 

Car c'est pendant qu'il était dans le ventre, que, la pensée de son père, 
de science certaine, il la connut (447). 

Puis, une fois sorti de ce ventre-là, il eut la puissance de créer cieux et 
terre, que son pére point n'avait pu créer (448). 


Et maintenant, lui qui, à ce point, fort et intelligent, l'était plus que son 
père, il se trouve être (d'Arhmn et de lui) celui qui vaut le moins; puisque 
par le vaurien il s'est laissé rouler, pour ce qu'il a, la pensée [135] de leur 
père, révélée à celui-là avec qui irréconciliable inimitié il devait avoir, et 
point amitié! 


Pour y revenir, si de percer de surcroit (449) le sein il y avait quelque 
obligation (449), et de sortir, c'était pour celui-là qu'il y avait obligation, 
lequel avait su saisir la pensée du père — car, allez-y! lui-même passait le 
premier, prenait la royauté! — et point pour Arhmn, qui point ne savait 
(quelle était) la pensée du père et n'avait, à la royauté, aucun titre! 


Seulement, si, de fait, (Arhmn) perça le sein, peut-être bien aussi tua-t-il 
bel et bien la mère! Ce dont on doit s'enquérir : « Vraiment, est-ce qu'il y 
avait mère à exister pour eux? » 

Mais d'oà peut-il apparoir qu'il y avait mére à exister? Surtout qu'ils 
disent formellement qu'avant que rien absolument ne füt à étre, ni cieux, 
ni terre, Zrouan seul était à étre! 

Ce qui mérite un long éclat de rire que lui-même « père » puisse être, et 
lui-même « mère »; et le méme à éjaculer la semence, et le méme а Ја rece- 
voir! | 
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Et ce qui encore précisément prouve que (Zrouan) vaut moins (que 
ses fils), (c'est que) lorsque Arhmn, disent-ils, eut percé le ventre et vint, 
se tint devant le pére, point ne le reconnut le pére! 

Comment [136] donc point ne le reconnaissait-il, puisque personne nulle 
part n'existait, pendant tout le temps ou lui-méme seul existait? Etait-il 
pas en effet évident que (l'étre) qui, à (l'étre qu'il était) lui (450), était venu, 
était un quelconque de ses fils? Et il (Zrouan) se trouve valoir moins encore 
que le vaurien! puisque celui-là (Arhmn) reconnut celui-ci (Zrouan), et 
celui-ci (Zrouan) point ne reconnut celui-là (Arhmn) et reniait ce fils-là en 
disant : « Mon fils embaume et est lumineux; et toi, tu es ténébreux et 
empestes! » | 

Et comment n'était-il point son fils, lui qui, avec son bon fils, dans un 
méme sein, avait été concu? Et, s'agissant de celui-là (Arhmn), il le reniait, 
disant : « Tu n'es pas, toi, mon fils! » et, s'agissant de l'autre, il affirmait 
disant : « Il est mon fils! » 


Et si c'est en tant que mauvais qu'il le reniait, conséquemment, de 
la conception méme il ne devait pas le juger digne, mais sur-le-champ, 
mauvais qu'il était, l'avoir en horreur et l'occire, et pas seulement lui, mais 
aussi Ormizd, qui avait éventé (le secret de) ses pensées à lui (Zrouan). 


[II. vir] Mais l'autre chose aussi plus encore à rien ne rime, qu'ils disent 
expressément, savoir : « Et les baguettes 1 lui donna pour faire pour lui- 
méme (Zrouan) sacrifice » comme si point dans Ormizd ou dans les rites 
du sacrifice n'était la puissance (impétrative) [137] mais dans les bátons! 

Car, si lui-méme (Ormizd) avait des titres à étre exaucé, conséquemment 
c'était là chose superflue que de tenir en main les bátons! 

Et si lui-méme il n'en était pas digne (d'étre exaucé), eux non plus, les 
bátons, n'étaient suffisants à rendre digne de rituellement sacrifier, celui 
qui n'était pas digne (d'étre exaucé). 

Car tenir baguettes et faire sacrifice, c'est œuvre d'hommes et point 
de Dieu; < et exaucer, point n'est-ce œuvre d'hommes, mais de Dieu > 
(451). 

De fait, s'il (Ormizd) était Dieu et avait puissance cieux et terre de créer, 
quel besoin avait-il de tenir baguettes et de faire sacrifice, pout tirer son 
pére des périls dont celui-ci se méfiait? Lui, qui, cieux et terre, avait puis- 
sance de créer sans les baguettes, son pére, comment pouvait-il point le 
rendre sans soucis, sans les bátons? 

Et maintenant (452) il est devenu évident que le pére était privé d'esprit 
(453) et impuissant et à autre (que lui) forcé d'avoir recours; et le fils éga- 
lement impuissant et privé d'esprit. 

Car, ni celui-là (le père), sans faire sacrifice, ne put engendrer de fils; 
ni le fils, sans recevoir les bátons en main, ne put le libérer (le pére) de 
(ses) méfiances. 
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ПІ. vin] De plus, des vexations encore du mauvais, [138] tous les deux 
furent causes, des tortures qu'il infligea aux bonnes créatures du bon. Car 
Ormizd, disent-ils, tout ce qui était bon, c'est cela qu'il créait : et hommes 
justes et faisant le bien; et Arhmn (créait) les mauvaises créatures et les 
diables. 

Si donc les diables étaient créatures d'un mauvais, et (eux-mémes) 
mauvais par nature, pas méme un seul d'entre eux, quel qu'il fát, de chose 
bonne, ne pouvait avoir oncques l'idée; bien plus, ni Arhmn en personne, 
de son propre chef. 

Seulement, à présent, nous voyons que « la seule quiest de maniére vrai- 
ment souveraine pleine de charme emmi créatures » comme ils disent 
(454), c'est Arhmn qui trouva moyen de la faire venir à l'existence. 

Quand il vit, disent-ils, que créatures belles avait créées Ormizd, et que 
lumiére point n'avait su créer, il tint conseil avec diables, disant : « À quoi 
cela sert-il à Ormizd, d'avoir, si belles créatures, créées? Et dans les ténèbres 
elles restent, parce que lumière il n'a pas su créer! A présent, si intelligent 
il était, avec sa mère il aurait rapprochement (455), et soleil, pour fils, 
naitrait; et sur sa sœur, il tomberait, et lune engendrerait! » Et ordre il 
donnait que personne n'allát [739] le conseil éventer. Cela, l'ouit Mahmi, 
un diable; vite vite auprès d'Ormizd il arrivait, et le conseil, à son oreille, 
il éventait! 

O sottise et insipide stupidité! Celui qui, cieux et terre et tout ce qu'ils 
renferment, la facon de les créer, a bien pu la trouver, la chose minime qu'é- 
tait l'astuce à mettre en la susdite invention, il aurait été incapable d'en 
avoir l'idée! (456). 

Et par là, non seulement Ormizd, ils (le) font dénué d'intelligence, mais 
(18 font) aussi Arhmn inventeur des créatures les meilleures! 


Comme d'ailleurs autre chose encore qu'ils disent (457), savoir que ce 
fameux Arhmn dit : « Ce n'est pas que je ne peux pas créer un ètre bon 
(458), mais je ne veux pas »; et pour confirmer la parolc, il créa le paon. 
Tu vois que c'est par volonté qu'il est mauvais, et point de naissance! 

Or que peut-il y avoir de plus resplendissant que la lumière, dont Arhmn 
fut inventeur, ou que (peut-il y avoir) de plus beau que le paon, que, pour 
prouver la faculté qu'il avait d'ouvrer du beau, il a créé? 

Et par là il appert que si quelqu'un de mauvais eüt, par nature, été 
Arhmn, point inventeur de lumière il n'eüt [740] été, ni créateur de beauté. 


De plus, si diables, par nature, avaient été mauvais, point n'y eüt eu 
moyen à Mahmi, des façons dont il fallait s'y prendre pour créer la lumière, 
de devenir annonciateur; (ce Mahmi) auquel, jusqu'à présent, les ministres 
de cettc religion, trois fois par an, offrent des victimes! 

D'oü, une fois qu'ils se sont (ainsi) réfutés eux-mémes (459), on leur 
reproche (avec raison) d'étre eux aussi ministres de diables et, pour les 
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diables, de ne pas admettre que (460), mauvais, point ne le sont par nature, 
mais par volonté. 

Puis, si eux-mémes, à un diable, offrent victime, de quel front, les minis- 
tres de diables, iront-ils les persécuter? 

Vois-tu comme tout, jusque dans le détail, de ce qui par eux est dit, 
est fables et histoires creuses? 


(IL 1x] En outre eux-mêmes, qui, pour la création des luminaires, 
posent en thése qu'elle doit son origine à pareilles causes, à l'inverse de 
ces assertions (461), ils introduisent une cause quelque peu différente de la 
venue du soleil à l'existence. 

Arhmn, disent-ils, à un repas invita Ormizd; et, une fois venu, Ormizd 
point ne voulut manger le repas qu'auparavant leurs fils ne se battissent. 
Et tandis que coups portait (462) le fils d'Arhmn au fils d'Ormizd, ils se 
mirent en quéte d'un arbitre et point n'(en) trouvérent; [741] en consé- 
quence ils se mirent à fabriquer le soleil pour qu'il leur fût arbitre. 

Là, inventeur du moyen de faire venir à l'existence le Soleil, ils disent 
être formellement Arhmn, et ici, manifestement (463) certes, co-créateur 
de lumière. 

Et admettons qu'il n'y avait (là) personne pour étre arbitre : et à leur 
père? point ne pouvaient-ils aller? ou à celui-là à qui le père et le fils fai- 
saient sacrifice, d'après leur fable? 


Puis maintenant comment peuvent-ils bien être ennemis l'un de l'autre, 
leur Ormizd et leur Arhmn, qui, dans un seul sein, avaient bel et bien pu 
gésir (464), et l'un chez l'autre allaient prendre repas et, en collaboration 
l'un avec l’autre, le soleil, une fcis qu'ils l'eurent créé, (V)établissaient 
arbitre? 


Or l'une (de ces deux versions) un certain Zradast, pour favoriser liberti- 
nage, (en thése la) pose — savoir que c'est par outrages faits à mére et 
sœur que soleil et lune ont été créés — pour que, sur de tels (modèles) 
(465), son regard une fois fixé, la nation, aux mémes impuretés, sans dis- 
cernement, se porte (466). 

Puis, l'autre (version), pour telle honte cacher, il (la) met en vogue : 
savoir que c'est en vue de l'arbitrage que < soleil > ils ont créé (467). 

Et parce que sous Écritures point ne sont leurs croyances religieuses, 
tantót ils disent cela, et par cela trompent, et [742] tantót ceci, et par ceci 
méme attrapent gobe-mouches. 


Seulement, admettons-le : Dieu, Ormizd l'était; (alors) c'est du néant qu'il 
avait la puissance de créer les luminaires, comme (il le fit pour) cieux 
et terre, et point d'une activité dépravée ou à cause de la non-existence d'un 
arbitre (468). 
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[11. x] De nouveau, quelque autre chose encore ils disent qui, du tout, 
point n'est croyable : savoir que, lorsque «le fils d' > Ormizd (469) était 
cn train de mourir, sa semence, еп une sourcc, il éjacula; et qu'aux appro- 
ches de la fin (du monde), dc cette semence unc vierge doit naitre, et, d'icelle, 
un fils, une fois né, bat le gros des armées d'Arhmn; puis deux auLres encore 
pareils (au premier) de la méme façon venus à l’exislence, battent ses 
armées et (les) anéantissent. 

D'abord, par cela ils sont réfulés que, eau, de semence, point n'est conser- 
vatrice, mais destructrice. 

Et puis, de cet autre biais, ils se font rembarrer : plutót que de donner à 
la source sa semence à conserver vivante, lui-mème, pourquoi n'eut-il 
point la force de se conscrver vivant, mais fils qu'il était d'un si bon Dieu, 
par le fils du mauvais (470) fut-il occis? 

Et il est évident que ceux-là qui, quand ils étaient cn train de déchorr, 
[143] ont vaincu lc bon et son fils, à la fin (des temps) aussi, eux-mêmes, 
par la violence, doivent avoir le dessus, eux dont, en chiffres tels quc ce ne 
sont plus des chiffres, ils (les mages) dénombrent les armées (471). 


(А objecter) encore : si lcurs dieux viennent à être sujets à la mort, cux- 
mêmes, comment peuvent-ils espérer résurrection? Et surtout la résurrec- 
tion de leurs trois Immortels (472), laquelle on ne doit pas compter pour 
résurrection! 

sculement, si vraiment, comme ils le disent, le fils (d'Ormizd) est mort, 
ni quant à (473) Ormizd, ni quant à son autre fils Xoraset, point n'y avait 
légitimement à douter qu'ils ne dussent (eux aussi) mourir, puisque lelignage 
de leurs dieux est une race (d'étres) pour qui étre unis par mariage ct étre 
sujels à la mort ne fait qu'un (473). 


Conclusion à А : Eznik repose la thèse De Deo uero 


Et de tels dieux, point pour des dieux ne doit-on les tenir, mais pour 
non-dieux. Car celui qui est le vrai Dieu, tout ce qui est sien, quoi que ce 
soit, c'est en éternité qu'il (le) posséde : (savoir) posséder l'étrc par essence de 
la méme facon (qu'il possède) à perpétuité la vie; et (posséder) son fils 
toujours avec Lui, sans [144] causes occasionnelles que ce soient et sans 
médiation; et (posséder) la création non en vertu d'inventions (démiur- 
giques), mais en vertu d'une puissance qui, ce qu'elle veut, le peut. Et il 
n'a personne à lui-même contraire, si bien que(474), lui-même, des biens serait 
créateur, et l'autre, de maux; comme ceux-ci, à Ormizd attribuent les 
bonnes créatures, et à Arhmn, les mauvaiscs. 


B. Pas de créature mauvaise par nature. 


Ce qu'ils ne peuvent (nous) montrer, (475) pour peu qu'en se tenant aux 
faits certains, ils viennent à regarder, (c'est) une créature en quoi que ce soit 
mauvaise, qui, par nature, soit mauvaise, ni leur Arhmn, ni diables qu'ils 
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lui attribuent comme créatures; comme bien des fois, par de multiples 
exemples, point n'avons-nous omis, dans les premiéres dissertations (476), 
de clairement faire voir. | 


а. NI ÊTRES RAISONNABLES 


Mais, à supposer que, dans leur idée, Arhmn soit mauvais, parce qu'il porte 
le nom de Xaraman (477), — pour ce qu'il a hors de soleil jeté (478) ceux 
qui pour le soleil ont désirs enflammés, d'où, jusqu'au nom méme de 
Xaraman, il a recu — de la méme facon, le nom de Satan lui aussi n'est 
nullement nom de nature, mais de comportement moral; comme de « bonté » 
quelqu'un est appelé « bon », et de « mauvaiseté », « mauvais », et ce, non point 
qu'il y ait là comportements moraux naissant de la nature, mais bien 
(taléité) adventice (que nous, nous voyons) (479). Et de là s'éclaire (le fait) 
que, [745] bien des fois, nombre d’incorrigibles nous voyons devenus assagis, 
et, d'assagis, devenus incorrigibles; des impudiques, devenus chastes, et 
des chastes, devenus impudiques. Cela, pour ce qui existe du cóté des étres 
raisonnables. 


b. NI BÉTES SANS RAISON 


[IE x1] Bien plus, pour les êtres privés de raison, pour les animaux (480), 
parce qu'ils différent en leurs moeurs, point ne doit-on deux créateurs ima- 
giner, comme eux précisément, par sottise, ont cru que, leur Ormizd, ce 
sont animaux, quadrupèdes et oiseaux et poissons, et tout ce qui est bon et 
beau, qu'il a créés; et, leur Arhmh, fauves mauvais et oiseaux impurs, et 
reptiles et serpents et scorpions et toute nocive vermine. 


A supposer que cieux et terre et airs et eaux, d'Ormizd soient créatures, 
comment se fait-il que les (animaux) nocifs, créés qu'ils sont par Arhmn, 
puissent sur la terre de celui-là (Ormizd) habiter, et les mémes airs humer, 
et, des mêmes nourritures, qui de la terre sortent, s’avitailler, et, dans les 
mémes eaux, l'impure vermine, avec les poissons purs, s'alimenter, et dans 
les mémes airs, les oiseaux qui de charognes se repaissent, [146] avec les 
oiseaux d'espéce plus noble, chatoyer dans leur vol (481); (tous étres mau- 
vais) que devraient les bonnes créatures d'Ormizd, occire et point alimen- 
ter, puisque aussi bien sont à lui terre et eaux et airs! 


Et, à supposer que, des fauves, en raison de leur nocivité, on aille croire 
qu'ils viennent de quelque créateur mauvais, les hommes, plus séant est-il 
de penser qu'ils viennent d'un créateur mauvais, et point ceux-là (les fau- 
ves). Car ceux-ci (les hommes) plus nocifs sont-ils pour les fauves, que les 
fauves pour ceux-ci. Car ceux-ci (les hommes), une fois sortis de villes et 
villages, se font traqueurs pour abattre les fauves; et ceux-là (les fauves), 
escampe prise és montagnes et escarpements, n'ont qu'une hâte : chercher 


[79] 


202 


PROBLEME DU MAL (ERREUR EN VUE : DUALISME) 613 


le salut dans la fuite (482). De la moitié d'entre eux méme les taniéres 
sont (situées) en dehors de la société des hommes. 

De méme aussi pour les reptiles, le cri d'appel, seulement, de l'homme, 
ont-ils percu : qui, dans des trous, qui, dans des creux, qui, aux crevasses 
de la terre, les voilà entrés! Ils se cachent! Et si, du fait que trop les 
tracassent les hommes, ils viennent à nuire, de celà méme, aux hommes en 
est la faute, et point à eux [146.26]. 

[147.7] Encore (483) une fois, sur leur nocivité tout en gardant les yeux, 
ne point s'entrenuire (484)! Car, à supposer que cette nocivité, qui est 
la leur, laquelle, sans préméditation, passe à l'acte, se doive hair, combien 
plus encore la malignité des hommes, qui, avec préméditation et perfidie, 
viendra à passer à l'acte! (485) [147.14]. 


[146.26] Et par là, point n'est-ce de quelque Mauvais, [747.1] que, les 
fauves et vermines, on doit penser qu'ils viennent, mais bien d'un seul, 
d'un bon créateur, partie pour (nos) besoins, et partie pour ornement, et 
partie en guise d'épouvantails, pour injustifiable superbe de l'homme 
rabattre [147.7]. 

[147.15] H y a plus : avec les (êtres) de rien (486) il nous point, comme 
de fait (487) par puce et mouche et cousin еї диёре, ciron et souris, et autres 
tels, qui précisément (488) sont bestioles de rien et bien nous peuvent 
harasser. Car, de celles-là (489), telle < y a > qui, nous personnellement, 
nous harasse, et telle ou telle qui, à ce qui est bien à nous (490) est éven- 
tuellement nuisible, comme : et souris, et teigne et ver, et tout ce qui peut 
leur ressembler. Et, au moyen d'iceux, une fois qu'il (P) a abattu, en humble 
assiette il (Dieu) nous met l'esprit; afin que (491) lorsque, (d'expérience), 
nous venons à savoir que, même les petits (animaux) [148] ont puissance 
de nous être éventuellement nuisibles, nous descendions des hauteurs 
d'une injustifiable superbe, pour n'aller point nous tenir nous-mêmes 
pour des êtres dignes de grands honneurs. 

Еп outre, pour, elle aussi, par surcroit, la sollicitude de Dieu, (nous) 
la remettre en l'esprit, réfléchissons (492) : dés là que les petits peuvent 
nous nuire, comment pourrions-nous échapper au danger, si, avec reptiles 


"et fauves, il nous avait faits cohabitants! 


Mais aussi sur ceci encore nous devons avoir les yeux : savoir, combien 
d'animaux, pour nos besoins, sous nous, 1] a mis en soumission : chevaux 
et chameaux et éléphants et gros bétail et brebis; et, originaires des mon- 
tagnes et des plaines (493), chevreuils et cerfs et bouquetins (494) et sangliers, 
dont moitié sont bétes de somme et moitié sont bonnes à manger. 

Et ceci encore nous a-t-il fait assavoir : que de ceux-là pour lesquels lui 
(le) veut, nous pouvons étre éventuellement victorieux; et ceux-là, pour 
lesquels point il ne veut, point ne pouvons les vaincre, non seulement les 
animaux de prix, mais méme ceux qui ne sont rien (495). Que peut-il y avoir 
de plus vil que la puce et la souris? Et d'icelles, ni en venir à bout, nous ne 
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pouvons, ni, du monde les expulser. [149] Et telle autre encore est une 
engeance (496) dans les eaux, et à nos besoins point n'aura à servir, mais 
(elle n'y est) que pour nous poindre (497). Dans le moment oü nous venons 
à voir que nous n'avons pas en nous ce qu'il faut pour en venir à bout, 
nous connaitrons la limite de nos propres forces, et pour de bon (498) 
nous descendrons des hauteurs d'une vaine superbe, et à celui-là seul nous 
donnerons la victoire, qui, lui, au moyen des (animaux) de rien, nous 
harasse, et, les trés grands, nous soumet : comme éléphants et chameaux et 
lions et léopards et panthéres, desquels, la moitié, en bêtes de somme, et la 
moitié, pour divertissements, une fois qu'il (les) a dressés, il apprivoise. 


c. NI SATAN 


[IX xu] П est vrai que d'autres ont eu une opinion différente au sujet 
de Satan, savoir, que c'est Dieu en personne qui l'a créé mauvais (499). 


Si donc c'était Dieu qui l'aurait créé mauvais, pourquoi l'Église chasse- 
t-elle les diables? Si pour tirer vengeance du mal (500), ont été diables 
établis, il s'ensuit que l'Église porte préjudice à ceux-là qui, par eux (les 
diables) précisément, sont, le cas échéant, admonestés; et à l'encontre de 
la volonté de Dieu elle se pose, car, Lui, pour admonition les a créés, et 
celle-ci les chas|150]se! 

Seulement, que le pouvoir de chasser, nullement d'elle-méme elle ne le 
tient, mais de Dieu, cela ressort à l'évidence dé ceci : supposons, point n'a, 
au préalable, soufflé le Seigneur, sur les Douze, l'Esprit!, ni donné puis- 
sance souveraine aux Soixante-Dix? : point ils ne pouvaient chasser les 
diables! (501). 


Il y a plus, lui-méme en personne, si admoniteurs (502) il les avait 
reconnus, point ne leur aurait-il commandé d'une voix menacante, ni, à 
ses disciples, ordonné de chasser (ceux-là) à qui lui-méme expressément 
ordre aurait donné d'entrer dans les hommes. Et comment peut-il se faire 
que, Anges, quand ils entendent le nom de Dieu, entrent en joie, et diables, 
jamais? Mais, bien plus, quand ils (l'entendent, de peur ils frémissent 3. 


Si, transgressions d'arréter court, pour office diables avaient, oncques 
les hommes à l'idolátrie (503) ils n'auraient poussés, ni à toutes sortes de 
sectes de philosophes et d'hérétiques, ni à répartitions (504) de destinées, 
ni (à répartitions) inscrites comme sur le front, ni (à répartitions faites) 
par décrets liés (au sujet) (505), ni, vers les astres, à tenir attentivement 
les yeux fixés, dans la pensée que, en quelque mesure, ils peuvent étre 
causes d'heur et de malheur. 


1. Jean, xx, 22. — 2. Mth., x,8; Mc, vi, 7; Luc, x, 17. — 3. Jacq., 11, 19: gpiocoucw. 
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Et qu'invention de diables est idolâ[151]trie, l'atteste David : « Tous 
les dieux des Gentils sont des diables!! ». Et le bienheureux Paul : « Quel 
accord (506) y a-t-il du Christ avec Bélial?? » Et voici bien — comme 
ils le disent précisément — qu'il y a accord, pour eux, de l'un à l'autre! 
Car, si c'est parce que « mauvais » l'a créé Dieu, qu'éventuellement il 
tourmente, point n'est légitime de l'appeler « mauvais », mais bien « Celui 
qui tire vengeance ». Car, « mauvais », alors il (le) serait, si, son mandat, point 
n'exécutait. 


En dehors (de ces raisons), pourquoi n'est-ce point lui (Satan) mais 
bien Ange-de-Dieu qui frappa les premiers-nés des Égyptiens 3? et bien des 
fois les Juifs là-bas au désert? Car, si c'était lui, qui, à ce, aurait été préposé, 
pourquoi n'est-ce point lui précisément qui frappait, mais un Ange? 

Et, aux jours de David, les soixante dix mille des douze tribus d'Israël $, 
et, du camp des Assyriens, les cent soixante-quinze mille soldats 5, celui 
qui les frappa, c'était Ange-de-Dieu, et point diables! 


Pourquoi aussi aux jours de Jesua, fils de Yovsédek ?, un Ange disait 
[752] au Diffamateur qui était là à lui faire opposition : « Qu'impérieusement 
il te commande (507), le Seigneur! Satan!” » 

Pourquoi aussi « fils de Satan » & sont appelés les Juifs, pour ce qu'ils 
transgressent la Loi, à supposer que lui reste (fidèle) à l'ordre (qu'il a reçu), 
et que, eux, ont réellement transgressé le commandement (508)? 

Et menteur de son propre fonds ° (509) pourquoi doit-il être appelé (510), 
lui qui dans la vérité (511) précisément doit se tenir (510) dans sa fonction? 
Car point de lui n'est la mauvaiseté, mais bien de celui-là qui lui (Satan) 
tel l'a créé. Et de quel chef doit-il être envoyé (510) dans les ténèbres 
extérieures? 


Mais, disent-ils, repos sont pour lui les ténébres! 


Ah! Pour le coup! point n'est-ce là ce que criait la légion de diables! 
Mais bien que des tourments ont été préparés pour elle! « Qu'avons-nous 
de commun, nous et toi, dit-elle, fils de Dieu, que tu es, toi, venu ici, avant 
le temps, nous tourmenter? !9 » 

Et, pour rendre sa dépravation (de Satan) évidente, (le Seigneur) dit : 
« Personne ne peut s'emparer de l’attirail du Fort, qu'auparavant il ne 
garrotte le Fort »› 1, Or pourquoi le garrottait-il, sinon parce qu'il savait 
que c'est par volonté qu'il agit en mauvais, et que (512), quand il (le) veut, 
il est en son pouvoir de s'assagir. 


1. Ps. xcv, b. — 2. II Cor., vi, 15. — 3. Exode, xi, 29. — 4. П Rois, 
XXIV, 15. — 5. IV Rois, xix, 35; Is., xxxvi, 36. — 6. Zach., vi, 11. — 7. Zach., 
їп, 2. — 8. Jean, уш, 44. — 9. Jean, уш, 44. — 10. Mth., vi, 29. — 11. Ме, 
пі, 27. 
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[153] Si, par nature, à tourmenter, (Dieu) l'avait préposé, pourquoi (le 
seigneur), calomnieusement, appellerait-il du nom de « Mauvais », celui 
qui,sa nature, (toujours) la méme (513), telle exactement qu'avec l'étre 
elle lui était venue, la conservait? 

Il y a plus, point de chátiments ne méritait-il pour ce qu'il prouvait ainsi 
par ses actes la véracité de sa nature. Car, ni le feu, personne ne le chátie 
(en lui disant) : « Pourquoi brüles-tu? », niles eaux (en leur disant) : « Pour- 
quoi étouffez-vous (en noyant)? » 


C. Contre les Décrets (astrologie). 


Et, toutes ensemble, les questions, qu'eux aussi, encore, soulévent les 
« Décrets » dans le méme sens se résolvent. 


QUESTION DES ADVERSAIRES 


ПИ. xiu] Est-ce en vertu d'un « Décret », disent-ils, qu'ont à mourir 
les hommes, ou sans qu'il y ait « Décrets »? 


RÉPONSE 


Tout d'abord nous devons savoir (d'eux) ce que les « Décrets » peuvent 
bien être, et d'ou le terme de « Décrets », par le monde, a pu se répandre. 


a. DE DÉCRETS IRRÉVOCABLES, CONCERNANT MORT 
ET VIE, IL N'EST POINT QUESTION DANS LES ÉCRITURES 


De « décret », noué une fois pour toutes (514) au sujet de la mort, dans 
les Écritures données par Dieu, рие part nous ne trouvons; parce que le 
Seigneur, pour mort et vie (515), est maitre et deraccourcir le délai d'exé- 
cution de son décret et de (le) prolonger. 

Comme au temps du déluge il dit : « Soient les jours de vie de ces hommes- 
ci de cent vingt ans! »; et, à cause du foisonnement [154] de leur iniquité 
il retrancha de ces (cent vingt), les vingt. 

Et, comme au temps d'Adam, < dont au commencement les années 
n'étaient pas comptées, > (516) il dit : « Le jour oü tu manges du fruit 
de l'arbre, le méme (jour) tu meurs!? » Et, dans sa bienfaisance, en vue de 
(lui laisser le temps de) donner naissance à des fils, et aux hommes, dans 
le monde, de se propager, il lui accorda par gráce neuf cent trente ans?, 
pour que point n'allát son beau modelage (516) entiérement s'effacer. 

Et, à cause de ses larmes, au roi Ezéchias furent ajoutés quinze ans 7. 

Et, à cause de leur pénitence, des Ninivites, point ne détruisit-il la ville 
au troisième jour, comme l'avait publiquement annoncé son prophète 5. 


1. Gen., vi, 3.— 2. Gen., тї, 17. — 3. Gen., v, 5. — 4. IV Rois, xx, 6. — 5. Jon., 
111, 10. 
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b. ENSEIGNEMENT DES CHALDÉENS ASTROLOGUES 


o LES ASTRES SONT CAUSES DE NAISSANCE ET DE MORT 


х’. Thèse. 


Et point (n'enseignent-elles, les Écritures) comme les Chaldéens astro- 
logues, qui, causes et de naissance et de mort, posent en thése qu'il faut 
les tirer d'astres, comme (on ferait) d'étres vivants. Comme si, au moment 
précis ой gens viennent à naitre, dés ce moment-là méme, les morts elles 
aussi d'un chacun viennent infailliblement à être déterminées; et (comme 51) 
(517), d'aprés cette (théorie), ni d'avancer, à personne, pour mourir (518), 
il ne soit possible, ni de retarder. 


6°. Réfutation de « (thèse). 


Mais, les réfute encore ce qui arrive ès [755] guerres. Car, en unseul jour, 
des dizaines de milliers d'hommes meurent massacrés, d'áges tout diffé- 
rents : les uns en leurs tendres années; les autres, jeunes hommes; et 
d'autres, arrivés à parfaite taille de vieillesse; dont les naissances n'étaient 
point à une seule époque et les morts ont lieu toutes ensemble. 


Et encore une fois, si c'était des astres qu'étaient à tirer causes de nais- 
sances, pourquoi, chez les Hindous, personne oncques ne naquit blanc, et 
point (n'existe-t-il) dans d'autres pays phénomene analogue? Serait-ce par 
hasard que là seulement (dans l'Inde) point n'a pu atteindre l'astre faiseur 
dc blanc? et que, point, dans d'autres pays, (n'a pu atteindre) l'astre 
confectionneur dc noir? Et les dents de l'Hindou, d'op vient qu'elles soient 
si blanches? 


B. INFLUENCE BONNE OU MAUVAISE DE TEL OU TEL ANIMAL CÉLESTE 
EN SA RÉSIDENCE ASTRALE 
o. Thèse. 

[II. xiv] Encore une fois, de bonheurs et de malheurs, ils posent en 
thése que les astres sont causes; comme Si certaines résidences astrales 
(019) peuvent exister, et (comme si) (520), s'accordant à la rencontre que 
font les astres causants (521) à leur entrée dans lesdites résidences astrales, 
(avec cette rencontre), eux aussi, les hommes qui naissent, devaicnt être 
en rapport de similitude (522). 

Tout le temps ой c'est le Lion, disent-ils, qui, dans la résidence astrale 
viendra à se trouver, et que quelqu'un vient à naitre, [156] (ce quelqu'un) 
est destiné à devenir roi; 

et tout le temps op c'est le Bœuf (523), et que quelqu'un vient à naitre, 
fort et marquant bien (524), (ce quelqu'un) doit arriver à être; 
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et tout le temps où c'est le Bélier, et que quelqu'un vient а naître, (ce 
quelqu'un) est destiné à devenir riche, comme celui-là (le Bélier) est velu 
et laineux; 

et lorsque c'est le Scorpion, et que quelqu'un vient à naitre, à devenir 
mauvais ct délinquant, (ce quelqu'un) est destiné. 

Et les autres (animaux) (525) encore, de diverses autres choses, (ainsi) 
deviennent causes! C'est au point que (526) quand leur Kronos en la rési- 
dence astrale susdite (527) vient à entrer, un roi meurt! Ce qui eut lieu 
précisément, en toute vérité, deux fois, comme ils le discnl, sous l'empereur 
Théodose (528). Et les Chaldéens avaient affirmé диг: « Le roi est à la mort! » 
Et celui-ci point ne mourut pour que fût couvert de honte, en ses mcn- 
songes évidents (529), leur art de divination! 


б, Réfutation de leur œ (thèse). 


Cà donc, d'abord, ceci, qu'ils le disent : qui a hissé d'aussi terrestres 
Гапитаийх! (530), mangeurs de cadavres et mangeurs d'herbe, jusques aux 
cleux, pour qu'ils y fussent causes de naissance des hommes? 

Car, qui que ce soit, qui, de qui que ce soit, cause de naissance, peut 
éventuellement (531) devenir, cclui-là, supérieur à celui dont il est la 
cause, doit être en sagesse. 

[157] Or, avec les yeux du sens commun, voyons un peu (532)! Qui 
peut être ici le supérieur? L'homme, qui à l'animal commande en maître? 
Qu l'animal, qui à l'homme est asservi? Et point seulement lui est asservi, 
mais, même, est sa nourriture! 

Et, des fauves, la moitié, bêtes fuvardes sitôt devenus (533) nous les 
voyons, et la moitié, dans les épais fourrés des jongles sitôt (533) retranchés, 
quand la voix seulc de l'homme ils vienncnt à entendre. Parce que peur et 
crainte dc l'homme a jetées le Créateur sur les fauves et les reptiles, et sur 
les animaux méme volants (534), pour davantage mettre en honneur celui-là 
dont, jusqu'à sa création, comme quelque chose d'une insigne nouveauté, 
il nous présente : savoir, qu'il modela pour ainsi dire au moyen de mains, 
et qu'il insuffla souffle de vie, comme eüt été au moyen de bouche. Et, 
par là, il rend évident qu'il veut le faire voir plus digne d'honneur (que 
les autres créatures). 


Par ailleurs, que Dieu est au-dessus des corps composés, cela est évident 
pour qui est dans le vrai. Et, si c'est pour lui (l'homme) qu'ont recu l'exis- 
tence les fauves et les animaux — comme l'expérience des choses dans la 
réalité le montre — comment se ferait-il qu'aux cieux fussent montés, et, 
[158] pour les hommes, causes de naissance, devenus, (des êtres) qui sont 
aussi loin de la vie que l'est une chandelle qui, par les hommes, vient à 
avoir été fabriquée pour être donneuse de lumière à la maison pendant la 
nuit? Et non-vivants qu'ils sont, comment pourraient-ils, pour les vivants, 
devenir cause de naissance? 
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Mais si point ils n'étaient vivants, disent-ils, également, de mouvement, 
point ne seraient-ils doués. Seulement, puisqu'ils se meuvent, il est évident 
qu'ils sont vivants! 


Pour l'heure, qu'ils veuillent bien écouter! A supposer que tout ce qui 
est doué de mouvement soit vivant, 11 s'ensuivra que les eaux elles aussi, 
qui se meuvent, pour vivantes seront comptées; et un feu flambant, pour 
ce qu'il bouge, vivant on le croira; et airs et vents, pour ce qu'ils soufflent, 
au nombre des vivants on les mettra; et plantes et pousses d'herbe! qui, 
bien que lentement elles se meuvent, pourtant par leur croissance se 
montrent bien comme étant douées de mouvement. 


Et donc, comme tout ce qui est doué de mouvement point n'a vie intel- 
lectuelle et raisonnable, pareillement (point ne l'ont) ni soleil, ni lune, ni 
astres (535). 


Voire, les cieux non plus, sous lesquels ils tournent, n'ont aucune [159] 
vie intellectuelle et raisonnable. 


Mais bien cieux (536) et terre sont vaisseaux se tenant fixes à leur place, 
solidement fondés par le Créateur pour tenir contracté au-dessous de 
Lui-méme (537) tout ce qui existe entre les deux; et les luminaires (sont) 
comme flambeaux allumés pour dissiper les ténébres en les chassant du 
milieu de cette grande maison d'ici-bas (538). Et ils sont en servage par 
nature, sur l'ordre de leur Créateur, pour jouissance de tous vivants; et, 
pour eux-mémes, eux-mémes point ne sont, puisque point n'ont conscience 
de ce que peut étre pour eux « étre » ou « ne pas étre » (539); en la facon 
que, et cieux et terre et eaux et bois et pierres, sont pour ceux-là pour 
qui (540) ils sont venus à l'existence, et pour eux-mémes, eux-mémes point 
ne sont; puisque point n'ont conscience de ce que peut étre pour eux « étre » 
ou « ne pas étre » (541), pour cela que point ne sont doués d'intelligence et 
de raison. 


Encore un coup, en la facon dont ils disent, eux, que, lorsque c'est le 
Lion qui vient à être dans la résidence astrale, c'est un roi qui doit naitre, 
s'il en était ainsi, souventes fois beaucoup de rois devraient naitre. Car il 
n'y a pas qu'un seul individu à naitre lorsque c'est le lion qui vient à être 
dans la résidence astrale, mais beaucoup. 

[160] Et si, de vrai, le Lion était cause de naissance de rois, il s'ensui- 
vrait que point fils de roi ne deviendrait roi, mais bien (fils) de qui que ce 
füt, dont la naissance aurait coincidé avec l'entrée du Lion en la résidence 
astrale. | | 

En réalité, si < nous voulons bien voir > (542), nous voyons que 
« fils de roi » devient « roi ». En la façon dont un fils de David, Salomon, 


sur le trône de son père s'est assis, et le fils d'icelui, sur le trône d'icelui, 
PATR. OR. = T. XXVIII. = F. 4. 6 
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et (dont), l'un aprés l'autre, la succession des rois de Juda s'est étirée 
jusqu'aux Maccabées, de la méme facon, s'il s'agit des Assyriens et des 
Babyloniens, c'est « fils, de pére » (543) qu'ils recevaient par succession la 
royauté; comme, eux aussi, d'un certain Sassan, les Sassanides, « fils, de 
pére », par succession, ont recu jusqu'à aujourd'hui la royauté des Sassa- 
nides; et point ne s'est trouvé de Lion, aux cieux, à étre entré en la rési- 
dence astrale, pour avoir effectivement le pouvoir de transférer la royauté 
à autre famille, quelque part, en la terre du Levant. 

[II. xv] Puis il est évident que, de méme que de la royauté, point 
l'astre n'est cau [161] se, pareillement point ne l'est-il, ni de la force (544), 
ni cause efficiente de richesse (545); d'autant plus, en réalité, que nous 
voyons des riches devenus pauvres, et des pauvres devenus riches. 

Vont-ils par hasard, ceci encore, pouvoir le dire, qu'un seul et méme 
astre, de richesse et de pauvreté, peut devenir la cause? Et de force et 
de faiblesse? Car, et les forts, de temps en temps, nous les voyons devenus 
faibles, et les faibles, devenus forts; et les méchants, devenus assagis, et 
les sages, devenus méchants. 


c. LE « LIVRE DU SORT » 


Et ой peut bien être (dans la réalité des choses) (546) ce qu'ils disent 
formellement, que tout ce qu'au « Livre du Sort » ont écrit les « Décrets », 
à cela point n'est possible de manquer d'arriver; mais (que) (547), qui y a 
été « glorieux » formellement inscrit, est glorieux, et qui, formellement 
misérable, misérable; et (que) (547), où les « Décrets » [l'auront огдоппеї 
(548), et par qui les « Décrets » (l'auront ordonné), c'est conformément à 
cette (ordonnance) qu'eux aussi (les hommes) meurent; et (que) (547) frau- 
der point n'est possible en éludant l'arrété du « Décret » (549). 


O impuissant « Décret » et « arrété » sans force! que, et les voleurs et les 
brigands peuvent rendre caducs, quand, une fois tombés sur quelqu'un, 
hors de biens et hors de [762] soleil ils viennent à le jeter! 

Et si c'est en vertu de quelque « arrété » de « Décret » que les choses doi- 
vent éventuellement se faire, point ne devraient, ni rois, donner décret de 
mort, ni juges, écorcher vifs et tuer les tueurs d'hommes; eux (rois et 
juges) qui, en (leur) faisant subir ces chátiments, rendent évident que 
ce n'est point en conformité avec quelque « arrêté des Décrets », que les 
crimes des criminels ltirent leur originel, mais bien qu'ils sont le fait de 
violence mise à ouvrer le mal (550)! | 


Ou bien, quand un bandit, dans un pays, vient à faire incursion, pour 
détrousser et massacrer les gens, point n'ailent-ils (les rois) rassembler 
forces armées et point n'aillent-ils, corps de troupes à corps de troupes 
(les) organiser, pour bouter le bandit hors pays! Mais les justifications 
(la raison qu'ils ont de ne le point faire) qu'ils Iles donnent (551) : « Si 
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« Décrets » il y a, quele pays, par un bandit, soit mis à sac, nous, pourquoi 
irons-nous nous tourner contre les « Décrets ? » Tout au contraire, en 
massant les forces armées et en boutant l'ennemi hors pays, ils montrent 
bien que ce n'est point en conformité avec quelque « arrété de Décret » 
que viennent à étre ouvrées mises à sac, mais bien par la violence du 
bandit, qui, venu là en esprit de rapine, met à sac le pays, et [163] (le) 
dépouille de (ses) biens et possessions. 


II. MAL LIBRE ET PRESCIENCE DIVINE 


Prédestination propter praeuisa merita. 


1. Dieu connait d'avance les nuisances dont sont cause ceux 
qui peuvent nuire. 


ПІ. xvi] Seulement, ceci encore, doit-on savoir, que, toute espèce de 
nuisance, qui, par ceux-là qui peuvent nuire, vient à étre ouvrée, Dieu en 
a prescience. 


Et s'il connaít, disent-ils, les nuisances qui doivent venir sur les hommes, 
pourquoi, aux occurrences, point ne les empéche-t-il? (552). 


Voici ce qui en est (553) : dans quelle mesure Dieu empéche nuisances, 
en les écartant des hommes, cela, point n'est à tous d'en avoir claire vue, 
mais à Celui-là seul qui répartit les soins qu'à tous il donne, selon les besoins 
d'un chacun. 

I] accourcit parfois les nuisances elles-mémes, causées par ceux qui 
peuvent nuire, pour qu'ainsi il ne semble pas du tout (554), que point il 
ne puisse empécher les nuisances. 

En revanche, il laisse libre celui-là méme qui peut nuire, d'assouvir sa 
volonté sur son prochain, pour qu'apparence point ne vienne à y avoir (554) 
que, sous contrainte, se fait la conduite des étres raisonnables, mais pour 
que, sortant des ceuvres d'un chacun, ce que chacun est personnellement, 
vienne visiblement à se manifester (555). 


2. La prescience de Dieu n'est pas la cause des maux. 


Et d'avance il sait toute chose, et la science qu'il en a d'avance n'est 
pas cause des maux. 

Car, ni lors [164] que quelqu'un, d'aventure, voit son prochain, par des 
endroits glissants, s'être mis à cheminer, et vient à dire : « Il va dégrin- 
goler! », ce (quelqu'un), point n'a été en quoi que ce fût, cause de la dégrin- 
golade dudit prochain (556); 

ni quand, au cas oü c'est à travers lieux infestés de brigands que s'est 
lancé le prochain, quelqu'un vient à ce voir et à dire : « Il est en train de 
trouver sa perte! », ce (quelqu'un), pas le moins du monde, ne vient à étre 
cause du méchef; 
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ni, lorsque, dans le cas de quelque noble personnage dont le fils pour la 
débauche est mûr (557), il vient à ce voir et à dire : « Il s'en va perdre les 
richesses qu'il tient de ses pères! » ce (quelqu'un) pas le moins du monde, 
ne vient à étre cause du gaspillage des richesses. 

En la méme facon, de Dieu non plus, la prescience point n'est cause de 
biens ou de maux. 


3. Dieu sait tout d'avance, mais il est des choses qu'il veut 
et d'autres qu'il ne veut pas. 
Prédestination, mais propter praeuisa merita. 


Dieu sait tout à l'avance; mais il est des choses qu'il veut et il en est 
qu'il ne veut pas. 

I! a voulu amener déluge, et point n'était-ce là sa volonté que par déluge, 
homme et animal tout ensemble fussent occis, mais, des indignes accouple- 
ments du sexe, la hardiesse provocatrice (558) l'amena à ceci : faire ce que 
formellement point il ne voulait; comme lui-méme en personne en fait 
le serment par le prophéte : « Je ne veux [165] point la mort du pécheur, 
mais qu'il se convertisse et qu'il vive!! » 

Il aurait voulu que point n'eüt transgressé А dam ; et, parce que, d'avance, 
il savait ce qu'était (pour Adam) transgresser, avant l'événement il lui 
commanda de ne point manger du fruit de l'arbre; et parce que point il 
n'obéit à l'ordre, à bon droit il fut chátié (559). 

A Гауапсе il sut, de Jacob, que vertueux il devait être; et, д'Езай, 
qu'en ribauderies il devait choir (560). Et pour cela, avant qu'ils fussent 
nés, et avant qu'aucune œuvre bonne ou mauvaise ils n'eussent faite, il 
dit : « Jacob, je l'ai aimé; et Ésaü, je l'ai hai? ». 

Et, avant l'événement, ayant sous les yeux le zéle de Josias, roi de 
Juda, annonce il fit, en avance sur les faits, par un prophète : « П doit 
surgir de parmi eux un roi, qui viendra à détruire l'idolâtrie des fils 
d'Israél? ». 

Et, avant l'événement, connaissant la noblesse de Cyrus le Perse, d'avance 
il prédit qu'il devait délivrer les captifs du peuple 7. 


Conclusion à 3. 


Et il est évident que [766] « prescience » est prérogative de l'Essence 
Admirable. [II. xvii] Vouloir le bien et point le mal est de toujours (561) 
activité bienfaisante de la Nature qui a pour l'homme de l'amour. 


4. Le cas du Pharaon. 


Avant qu'elle se füt produite, ayant les yeux sur la résistance du Pha- 
raon, il dit : « Moi, j'endurcirai le cœur du Pharaon! » 


1. Ézéch., хххпі, 11. — 2. Rom., їх, 11, 13. — 3. ПІ Rois, xi, 2. — 
4. II Chron., xxxvi, 22; Isaïe, хілу, 28. 
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Et si c'est lui (Dieu) qui a endurci, disent-ils, pourquoi a-t-il frappé de 
plaies, lui (le Pharaon) et la terre des Égyptiens? 


Mais l'Apótre entre ici en défenseur de son Seigneur : il assure que ce 
n'est point Lui (le Seigneur) qui a endurci le Pharaon, mais bien que 
c'est lui-même (le Pharaon) qui, de lui-même, (s'est endurci) lui-même, 
Et ce que dit là Dieu, savoir : « Moi, Гаї endurci! »! revient à peu près à 
ceci : en la facon dont quelqu'un — quand, son prochain ou serviteur, il 
vient à grandement l'honorer, et que celui-ci, tout enorgueill, vient à 
mépriser qui l'a fait grand — (en la facon, dis-je, dont ce quelqu'un) vient, 
lui aussi, à dire : « Pourquoi mets-je sur lui la faute? C'est moi, de moi- 
méme, qui me suis fait injure, parce que j'ai promu à l'honneur qui ne le 
mérite pas! », de la méme facon, de Dieu lui aussi, faut-il entendre qu'il 
dit là : « C'est moi, par ma débonnaireté, qui ai été cause de son endurcisse- 
ment, parce que point n'ai-je, dés le début, [167] occis son premier-né!»(562) 


Par ailleurs, Dieu a voulu, dit ('Apótre), montrer son courroux et rendre 
manifeste la sienne puissance qu'il déploya avec beaucoup de longanimité 
sur les vases préparés pour la perdition ?. 

D'où il est clair que c'est la longanimité de Dieu qui fut cause de len- 
durcissement du cœur du Pharaon, pour cela que, les dernières plaies, dés 
le début, point ne les fit venir sur lui. 


D'ailleurs, que Dieu n'avait point rendu de pierre le cœur du Pharaon, 
il faut l'induire de ce fait, que, tantót, il consentait à libérer le peuple, et, 
tantót, point n'y consentait. 

Et « vases préparés pour la perdition » eux-mêmes se sont faits, et point 
Dieu, dont l'apótre dit formellement que : « Il veut que tous les hommes 
vivent pour de bon et à la connaissance de la vérité pour de bon arrivent ? » 
(563). 

Et, de vrai, point n'étaient-ils, eux aussi (les Égyptiens et Pharaon) 
de ce « tous les hommes »? 


- 


5. Pas de comptes à demander а Dieu. 


Et point n'en est-il comme la partie adverse (le) dit, que : « Point n'en 
est selon que l'on veut, ni [168] selon que l'on court, mais bien selon que 
Dieu fait miséricorde. Car, pour qui il veut, il fait miséricorde; et, pour qui 
il veut, il endurcit * » (564). 

Et, fermant du coup la bouche à la partie adverse, le Bienheureux dit : 
« Toi, qui es-tu, ô homme, qui exiges réponse de Dieu? Si méme en quelque 
maniére il en était ainsi, toi, qui serais-tu, qui exigerais des comptes de 


1. Rom., їх, 17. — 2. Rom., 1х, 22, 23. — 3. I Tim., п, 4; Akaakt traduit 
собуй» — 4. Rom., ІХ, 16, 18. 
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Dieu? Est-ce que, par hasard, l'argile vient à dire au potier : « Pourquoi 
m'as-tu de ton chef ainsi fabriquée, тої?!» 


6. L'homme obéit à qui 1l veut et se fait soi-même vase utile. 


Seulement, qu'il n'en est point ainsi, le méme, en personne, dans la 
méme lettre, par écrit, dit (565) : « A qui vous voulez, vous faites offrande 
de vos personnes, pour étre en soumission, soit (en soumission) de justice, 
soit (en soumission) de soumission aux péchés? » (566). 

Et s'adressant à Timothée par écrit, 1 dit : « Si quelqu'un se garde 
soi-même pur, il s'est fait, celui-là, vase tout préparé, utile à l'œuvre de 
son seigneur? ». 

Et le prophète dit : « À condition qu'il vous plaise le vouloir et que 
vous m'écoutiez, bien de la terre vous mangerez 4 ». 


Conclusion à 4, 5, 6. 


Et par tout cela, et autres (textes) en grand nombre, il est clair que ce 
n'est point Lui (Dieu) qui, vases de colére, prépare pour perdition, ni [769] 
vases de miséricorde, pour gloire, mais bien qu'eux-mémes (ces vases se 
préparent) eux-mémes ou pour perdition ou pour gloire. 


7. Pour Dieu pas d'acception de personnes. 


Et, qu'il n'y a point acception de personnes ? de la part de Dieu, (l'Apótre 
le) dit : « Se peut-il par hasard, que des Juifs seulement il soit Dieu? et 
des paiens point? (567) Oui! aussi des paiens! Puisque c'est le méme Dieu 
qui justifie la circoncision par la foi, et la non-circoncision par la méme 
foi 9 ». 

Et derechef : « Ceux qu'il a appelés, non seulement de parmi les Juifs, 
mais aussi de parmi les païens ? ». 

Et ailleurs : « П n'y a qu'un Seigneur, et une foi, et un baptême, et un 
Dieu au-dessus de tous, et au milieu de tous, et de toute manière 8 » (568). 


8. Retour à Prédestination propter praeuisa merita. 


Pour y revenir (569) : avant l'événement, dans la menace de captivité 
qu'il tenait déjà brandie (570) contre le peuple, il s'engageait ainsi par 
serment : « Moi, j'ai dit! maintenant je ferai! et point ne ferai-je (ma parole) 
retourner en arrière! 9 ». Et point pour autant, n'était sienne cette volonté, 
mais bien fut-ce leur impiété qui l'amena à cela que précisément point il 
ne voulait. Et si, dans la méme résistance, aprés les menaces, eux, point 
n'étaient méchamment restés, point ne les aurait-il livrés [170] aux mains 


1. Rom., 1x, 20, 21. = 2. Вот. vi, 46. — 3. II Tim. п, М. — 4. Isaïe, 
1, 19. — 5. Асі., x, 34; Rom., п, 11. — 6. Rom., їп, 29-30. — 7. Rom., 1x, 24. 
— 8. Éphés., 1v, 5 sv. — 9. Ézéch., xxiv, 14. 
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des ennemis. Pour meilleur il eût tenu de revenir sur ses propres paroles 
plutót qu'aux mains de nations étrangères de les livrer; comme, une fois 
qu'il eut, sur la pénitence des Ninivites, posé son regard, point il ne détruisit 
la ville"), 

De Jérémie lui aussi à son tour, dans la vue anticipée qu'il a de lui, il 
dit: « Avant que tu fusses formé au ventre (de ta mère), je t'ai connu 2. » 
« Je t'ai connu », dit-il, pour montrer qu'avant (qu'il fût), il savait quel il 
devait être. Et par scel apposé 1 le mit avec les saints, par l'effet de ce 
qu'il dit: « Avant que tu fusses sorti du sein, Je t'ai sanctifié, et prophéte de 
nations je t'ai donné (d'être) 3. » 

De même, et de Samuel *, et de Jean 5, et de Paul (571), comme d'ailleurs 
il (Paul le) dit expressément (572) : « H m'a choisi dés le ventre de ma 
mére pour annoncer l'Évangile de son Fils par moi * », et des saints, de 
tous absolument (573), comme dit l'Apótre : « Ceux que d'avance il connais- 
sait, d'avance il (les) a destinés à devenir conformes à limage de son 
Fils * »; et derechef : « Il nous a choisis [171] avant que vint le monde à 
l'existence 8. » 


9. En Dieu la volonté n'est désireuse que de biens. 


Et que c'est de biens, qu'est désireuse en Dieu la volonté, Notre-Seigneur 
l'enseigne, quand il dit formellement : « Ceci est la volonté de mon Pére, 
qui est aux cieux, que quiconque aura vu le Fils et aura cru en lui, soit 
pleinement (574) en possession de la vie éternelle? ». 

Et derechef : « Ma nourriture, la voici : que je fasse pleinement (574) 
la volonté de mon Père !? ». Et : « Ceci est la volonté de mon Père, que de 
tout ce qu'il m'a donné point n'en perde absolument (574) (rien), mais que 
je le ressuscite pleinement (574) au dernier jour H a 

П veut donc que tous ceux qui croient au Fils point ne périssent, mais 
bien qu'ils ressuscitent au jour de la résurrection. 

Et l'euvre de la résurrection, c'est aprés de nombreuses générations, 
dans lavenir, qu'elle doit avoir lieu. Nonobstant, Dieu, cette volonté 
pour le bien, et dans le passé il l'avait, de par sa nature, et dans le présent 
il l'a. Et point n'est accidentelle (575), pour lui, la volonté, mais naturelle, 
conformément à son inénarrable bienfaisance. 


10. Dieu veut aussi que ses créatures raisonnables 
soient éprises du bien — D'où son économie. 


Et, comme antérieurement (576) nous l'avons dit, sa volonté à lui est 
perpétuellement en appétit du bien, et il veut qu'elles aussi, ses raison- 


1. Jon., пі, 10. = 2. Jérém., 1, 5. = 3. Jérém., 1, 5. — 4. I Rois, 1, 20. 
— 5. Luc, 1, 41. — 6. Galat., 1, 15, 16. — 7. Rom., уп, 29. — 8. Éphés., І, 4. 
— 9. Jean, ут, 40. — 10. Jean, ту, 34. — 11. Jean, vi, 39. 
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nables créatures, viennent à être éprises de[172] bien et ouvrières de vérité! 
(577). 

seulement, parce qu'il sait que moitié marchent selon sa volonté, et 
moitié point ne marchent, pour cela, la vertu de (ceux de) la (premiére) 
moitié, à dessein de stimuler les autres dans l'émulation pour le bien, dés 
le sein maternel, il l'annonce; pareillement, des autres aussi l'impropriété 
(au bien); non pas comme si lui-même, tel, dés le sein maternel, impropre 
(au bien) venait à fabriquer, et tel, propre! Et si ainsi choses étaient, pour- 
quoi faudrait-il, qui est propre (au bien), le louer, et qui impropre, le 
blâmer, si c'est lui-même (Dieu) qui est créateur de la qualité qui rend 
propre (au bien) et de celle qui y rend impropre? 

Bien plus, point d'inculpé, devrait-il y avoir, de cette impropriété (au 
bien), si c'était (Dieu) lui-même qui l’eût ainsi fabriqué dés le sein mater- 
nel! 

Et donc, il est évident que, pour Dieu, dire : « Jacob, je l'ai aimé; et 
Ésaü, je l'ai hai? », c'est, à l'avance, savoir que celui-là (578) doit, dans 
l'avenir, être digne d'amour du fait de sa conduite morale, et celui-ci, 
haissable. 

Et que (579) c'est bien du fait de sa conduite morale qu'est devenu 
haissable Ésaü, l'apôtre (le) dit : « Que personne (ne soit) fornicateur [173] 
et impur comme Ésaü! »; et : « Pas de racine d'amertume qui, une fois 
qu'au-dessus (du sol) elle se sera montrée (580), vienne à incommoder 
les autres ?! »; et il a rendu évident que c'est par sa volonté qu'est devenu 
tel Ésaü, et point du fait de la fabrication de Dieu. 

Comme ailleurs encore (l'Écriture) dit : « Dieu a créé l'homme droit, et 
ce sont eux qui, dans l'exercice de leur pensée, ont pensé le mal * » (581). 

Et, par le prophéte (Dieu) dit : « Moi je t'ai planté « vigne délectable », 
et comment t'es-tu tournée en amertume, toi, « vigne tombée en friche 5! » 


Conclusion à I (Probléme du mal et de la liberté) et à II (Mal 
libre et prescience divine) et transition aux corollaires. 


ПІ. xviii] D'où il appert que Dieu, l'ouvrage (qu'est chacun) de tous 
(les êtres), il l'oeuvre beau! Et de se tourner vers bonté et mauvaiseté, 
c'est le libre arbitre qu'il a créé ayant puissance de ce faire volontaire- 
ment, afin que (582), de quelque cóté qu'il vienne à le vouloir, il ait puis- 
sance de se tourner; et que, selon ses ceuvres, il recoive la rétribution elle 
aussi à icelles correspondante; et point n'aille-t-il se conduire comme 
(fait) animal, pour qui œuvres bonnes n'existent absolument pas, ni 
espérance de rétribution, pour cela qu'il est formellement animal et point 
ne sait discerner le mauvais du bon [174] par la pensée, mais bien en vertu 
des facons de se conduire mises dans sa nature, par lesquelles, par la mé- 


1. ПІ Jean, 8. — 2. Rom., 1х, 11, 13. — 3. Héb., хи, 15. — 4. Ecclé., уп, 29 
(30). — 5. Jérém., п, М. 
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moire (583) sculement, il est conduit vers l'utile, et, par répulsion, s'écarte 
du nuisible. 


COROLLAIRES A I ET A II 
SUR CE QUI EST EN DEHORS DE LA LIBERTÉ 


1. Instincts des Bétes. 


Chez eux (les animaux) il y a aussi certains instincts naturels, grâce 
auxquels, de certaines choses futures, prémonition, en l'occasion, leur vient. 

Comme au cheval (instinct en tâtant le sol) du sabot, de savoir où poser 
le pied (584); 

et au bœuf, en hiver, du côté des enfoncements (de l'étable), de se seoir, 
et, aux approches du printemps, du cóté des portes, de retourner (584); 

et à l'hirondelle, avant l'automne, en chauds pays, en quartiers d'hiver, 
de s'en aller; 

et à la grue, de connaitre (585) à l'avance hivers rigoureux, ct, vite, vers 
endroits gazonnés, de faire diligence; 

et aux geais, plus vite, en troupes, de tournoyer; 

et aux ramiers, en s'agrégeant, vols par vols, en une seule bande, de se 
donner du mouvement; 

et aux corbeaux, quittant lieux ombragés, au plus vite, en chauds endroits 
de s'en venir; 

et aux vautours, de trés loin, au cas oü un cadavre est en train de choir, 
d'y darder l'œil; 

et aux autres, et à tous animaux et oiseaux. 

Comme à fourmi elle aussi, dès l'été, de préparer nour|/?ó]riture; 
ct, en deux, le grain, de couper, pour que point il n'aille germer; et, aux 
temps chauds, de tirer le mil du terrier là-dehors, et de (le) faire sécher; 

ct aux abeilles, les portes de leurs ruches, avant la froidure, avec cire à 
trous (586), de boucher; 

et à l'ours, avant Y hiver, en tanière, d'entrer; 

et au fauve, de bonne heure, quittant les montagnes, en plaine, vivement, 
de se porter; 

et aux cerfs, à point nommé, le temps des accouplements, de connaitre; 

et aux onagres, pris de jalousie, les máles d'entre (leurs) petits, à l'áge 
tendre, de сһаїгег. 

Lt toutes ces connaissances instinctives sont naturelles chez les animaux, 
et non point fruit d'une pensée réflexive; (connaissances) qui, par leur 
créateur, ont été implantées en eux, pour qu'ils se portent par inclination 
vers l'utile, et, par répulsion, s'éloignent des choses qui peuvent leur nuire. 


2. Instincts des Hommes. 


[II. xix] Et point seulement chez les animaux sont ainsi connaissances 
instinctives naturelles, mais aussi chez les hommes, qui ont langage et 
intelligence. 
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Comme lorsque l'œil vient а papilloter, (се рарійоїстепі), еп vertu 
d'une connaissance instinctive naturelle, devient signe que l'on va voir 
quelqu'un pour la premiére fois, disent ceux-là qui, à ce, [776] fréquemment, 
portent attention (587). 

Et quand, à l'aine, ou dans d'autres membres, les muscles viennent à 
avoir dcs trémulations, c'est signe qu'on (588) va aller à cheval, dit-on, ou 
habits de grand seigneur revétir, ou, qui l'on aime, rencontrer, ou, volée de 
coups, boire! (589). 

De méme aussi quand le pied vient à vous picoter, ou la main; dans le 
premier cas, disent-ils, qu'en voyage on va aller, c'est signe; ou, dc pluie; 
et, dans le second, qu'on va recevoir quelque chose de quelqu'un ou (le 
lui) donner. 

De méme et l’eternüment, et picolement de la langue, et battements d'oreille, 
et picotements de la gorge : point n'est-ce là lc fait de quelque esprit mauvais, 
mais bien de cette connaissance instinctive naturelle-là, qu'a implantée le 
créateur dans les membres; pour que, lorsque de la prévoyance due à la 
pensée réflexive, (l'homme) (590) vient à être privé, par cette connaissance 
instinctive, il soit effectivement (591) protégé. 

Et quand on baille ct s'étire, comme se le sont certains imaginé, point 
n'est-ce sous action de diable, mais bien cela vient d'amollissement et 
flaccidité du corps. D'où, que fréquemment l'on baille et s'étire, de savants 
médecins, à l'accumulation de glaires, l'attribuent; ce que l'expérience elle 
aussi, dans la réalité, rend évident. Carlors[177]que fréquemment quelqu'un 
vient à bailler, tressaillement lui vient par les os, et frissons lui vont tout 
le long des membres. 

Pas plus, quand on éfernue, est-ce sous l'action d'un ange; mais, ou bien 
cela vient du froid; ou bien, cela a rapport (592) à quelque autre avertis- 
sement instinctif naturel. 

Et puis, pour ce qui est tirer de son sein de profonds soupirs, cela parfois, 
accompagné d'un souvenir, arrive, et parfois sans que l'on se souvienne 
de personne. 

Et, que ce sont là avertissements d'instincts naturels et point ne venant 
de diables, cela appert du fait que, dans les natures des animaux elles 
aussi, se trouvent les mémes (instincts). 

Et pour ce qui est de tirer de son sein de profonds soupirs, quand ce n'est 
point au souvenir de quelqu'un, ou de quelque chose de bon, ou de souf- 
frances, que cela vient à arriver, c'est un avertissement instinctif naturel 
pour faire un quidam sc retraire sous la crainte du créatcur, et qu'il recon- 
naisse, de sa propre nature, l'impuissance. 

Et quand c'est sous le coup d'un souvenir que cela vient à arriver, ou 
bien la cause en est l'amour que l'on porte à un étre aimé, ou bien c'est 
que, certaines indignités commises et fautes, l'on déplore. Comme quand, 
en état de veille, ('homme) vient à cagnarder, par les songes de la nuit, 
il est amené à se retraire sous la crainte. 
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3. Songes. 
DIFFÉRENTES CAUSES AUX SONGES 


"ïï. xx] Et aux songes, différentes causes il у а. 


Telle chose у a, sur laquelle, jusques au soir, paroles à la bouche, [77$] 
"zomme vient à avoir : de la méme chose, jusque dans le relâche que prend 
‚е corps, jusque dans le sommeil, l'esprit continue à s'en occuper. 


Et telle chose у a qu'il n'aura pas du tout agitée en son esprit, et (qu^) il 
voit en songc. Et, de cela, deux causes il y a. 


Ou bien, c'est voir quelque (événement) fondé (en réalité) (593), comme 
sous une figuration offerte à la contemplation par influx avertisseur de 
за grâce de Dieu, dont le dessein est d'encourager l'homme dans (l'espé- 
rance de) biens meilleurs (594), et non (le voir) clairement, en face de soi 
22 vérité; comme Joseph ! et Daniel? eurent en vision la révélation de trés 
grands événements (595). 


Et l'autre! (596) (cause aux songes) c'est l'adversaire. Car, lui, est incor- 
porel, tout comme le souffle vital de l'homme (est) incorporel; et, une 
fois qu'il a agencé toutes sortes de formes, devant (tel ou tel) il en met la repré- 
sentation, tantôt (formes) de femmes, pour à la convoitise exciter, el 
tantôt de fauves et de reptiles effrayants, pour jeter dans l'épouvante; 
comme aussi bien Job (le) dit : « Et, par songes, dans l'épouvante tu mc 
icttes 3. » Et souventes fois, en formes de femmes une fois transformé, 
: trompe les hommes, en songe; et il y a des fois [179] où, inversement, 
зис en formes d'hommes il fait transgresser des femmes. Non point qu'il 
ait membres d'homme ct de femme (597), mais, une fois qu'il a chatouillé 
ie vaisseau de la concupiscence, il fait éjaculer les semences viriles. 

Et point, quand, dans un homme il vient à être entré, et qu'en cris 
d'homme ou (cris) de femme il vient à faire ses feintises, doit-on croire que 
sexe masculin ou féminin, il ait en propre (598). 

М1, quand il fait montre de la peur que, le cas échéant, il a des coups 
си d'une épée, est-il à croire. Car pour lui les coups, c'est de Dieu limpé- 
гіси5е intimation, et des saints la grâce, que, de l'Esprit Saint éventuelle- 
ment, ils obtiennent. Ou dans le plein exercice de la vie (599) ou dans le 
repos d'un doux sommeil, il fait montre de la peur que, le cas échéant, 
il a des coups et d'une épée, pour que, une fois qu'il a mis les hommes en 
cette Папсе, il les rende paresseux à requérir de Dieu aide appropriée. Ce 
qu'aussi bien le Seigneur en personnc a clairement fait entendre en disant : 
« Ce genre (de démons) point ne sort, sinon par jeünes et prières *. » 


1. Gen., хххуп, 5-11. — 2. Daniel, vit sv. = 3. Job, уп, 14. — 4. Mth.. 
хуп, 20 (21). 
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4. Maladies mentales et possessions diaboliques. 


A. Maladies mentales naturelles. 


Ni tout évanouissement et [180] délire des hommes, ne viennent du 
diable, — mais il en est qui de bile proviennent, et il en est qui de glaire 
(proviennent), et il en est qui viennent de ce que le cerveau se vide, et il 
en est qui viennent de ce qu'estomac se détraque, et il en est qui viennent 
de ce que ventre se constipe (600) — (et, en tels évanouissements et délires, 
on va) jusqu'à écumer et rouler les yeux. 


B. Possessions diaboliques. 


(IT. xxi] Dans d'autres cas, du fait que le cerveau se vide, c'est jusque 
de la raison que pour de bon déchoit un homme, et il parle avec murs, et 
se querelle avec vents. 

D'où, médecins, avec opiniâtreté, de dire : « Point du tout n'y a diable 
qui en l'homme vienne à entrer! Mais maladies sont-ce là! Et nous, par 
remédes, nous pouvons guérir! » 

Mais, pour nous, nous ne disons point cela! Car est vraie pour nous la 
parole de l'Évangile : « Beaucoup de diables, quand ils voyaient Jésus, 
poussaient des cris et sortaient des hommes !. » « Et lui, impérieuse objur- 
gation leur lancait, et point ne permettait qu'ils parlassent? »; (affirma- 
tions) à joindre à d'autres toutes semblables. 

Et les dénommés « lunatiques a, point n'est-ce parce que, de lune, il y a, 
en leur mal, eu influence, qu'ainsi on les appelle, mais bien certaine caté- 
gorie y a de diables qui, suivant les phases de la lune, se manifestent. 


Et, de tenter, puissance а Sa[187]tan, juste dans la mesure où ordre il 
en recoit. Et cela clairement ressort des tentations de Job 3. Car n'a-t-il 
point, d'abord, recu l'ordre de Dieu, point il n'a osé le tenter; et (du cas) 
du troupeau de porcs (601), dans lesquels point n'eurent puissance d'entrer 
les diables, qu'ils n'en eurent recu l'ordre du Seigneur 4 (602). 


ГИ. xxi] А l'opposé, il y en a quelques-uns, qui soutiennent mordicus 
que, du tout, absolument, Satan point ne tente l'homme. 


Mais ils sont réfutés par l'Apótre, qui dit : « Bien des fois j'ai voulu venir 
à vous, et, à la traverse, s'est jeté devant moi Satan!° » Et derechef il 
dit : « Point n'est pour nous lutte avec chair et avec sang, mais bien avec 
Principautés, et avec Puissances, et avec Dominateurs du monde, du 
monde des ténèbres ой nous sommes $, » 

Et dans l'Évangile (Dieu) dit que « Satan en personne (603) avait jeté 
au cœur de Judas Г Iscariote, de le trahir 7. » Et derechef : « Avec la bouchée 


1. Mare, їп, 11. — 2. Luc, ту, 41. — 3. Job, 1, 12. — 4. Mth., уш, 31-32. 
— 5. I Thess., п, 18. — 6. Éphés., vi, 12. — 7. Jean, xii, 2. 
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entra (en lui) Satan !. » Derechef : « À réclamé pour lui (604) Satan de vous 
passer au crible, comme le froment ?. » 


Et de tenter, il (Dieu) lui donne [182] puissance dans la mesure ой 
l'homme, de tenir bon, ala force. Comme le bienheureux Apótre dit : « Fidéle 
est Dieu, qui point ne vous Jettera en tentation, au-delà de vos forces, mais 
il ménagera, avec la tentation, aussi l'issue d'icelle, pour que (605) de sup- 
porter, vous ayez effectivement la force. » 

Et Notre-Seigneur nous enseigne, dans la Priére (606), à dire : « Ne nous 
induisez point en tentation, mais délivrez-nous du Malin * (607) »; pour nous 
montrer qu'avec, en plus (608), l'aide de la prière, nous avons la force de 
sortir sains et saufs des tentations du Malin. 


НІ. xxii] А supposer que tel il soit, disent-ils, c'est pour tenter (609), 
qu'en l'être, Dieu l'a fondé. 

Mais nous, dans les (exposés) précisément (que nous avons donnés) plus 
haut (610), par beaucoup de témoignages (611) des Écritures saintes, nous 
avons montré que ce n'est point pour torturer et pour tenter que Dieu l'a créé, 
mais que (612), même еп se servant de lui qui (de lui-même) s'est précipité dans 
la méchanceté, œuvre bonne œuvre Dieu; bien que le Malin lui, ce ne soit 
point avec pareilles intentions qu'il s'approche pour tenter! Au contraire, 
il compte vaincre, et il se trouve bel ct bien battu! (613). Il (Dieu) le [782] 
laisse libre, conformément à sa volonté mauvaise, de tenter les vertueux; 
сї, une fois entrés en ses tentations, comme és fournaises de fondeur, ils 
y sont raffinés et passés à leur coupelle (614), comme or pur une fois sorti 
des creusets. 


Or si « esclave au service du mal » (615) Dieu l'avait créé, point n'aurait-il 
eu, aux jours d'Achab 5, à devenir esprit menteur dans la bouche des pro- 
phétes de mensonge, mais bien pour lui aurait-ce été un devoir de remplir 
là un office qui lui était imposé (616). 

Et pourquoi un esprit qui point ne confesserait le Seigneur Jésus, pour- 
ra-t-il ne pas être de Dieu, (cet esprit) qui, le service de Dieu, point ne 
supprime? 

Et pourquoi « homicide ? » ira-t-on l'appeler celui-là qui justement vivifie 
par tentations? 

Et pourquoi, ceux-là précisément qui point ne croient au Seigneur 
Jésus, « Fils du Malin »” étaient-ils appelés, à supposer que celui-là, en 
vertu méme de la parole (créatrice) de Dieu, soit « Tentateur »? 

Et, à supposer que du « Malin », faisant (en tant que tel) la volonté de 
Dieu, les Juifs soient « fils » pourquoi point aussi Abraham n'ira-t-on 
ainsi nommer? 


1. Jean, xii, 27. — 2. Luc, xxu, 31. — 3. І Cor., x, 13. — 4. Mth., va, 13. 
— 9. III Rois, xxii, 21-23. — 6. I Jean, ту, 3. — 7. Jean, viil, 44. 
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Lt pourquoi, par « Menteur » ct « Homicide », ira-t-on nommer le Malin, 
supposé que dans la vé[J54]rité (de sa nature) il se tienne et point dans le 
mensonge 1% 

Et supposons que le Juif, de lui-même, vienne en ses paroles à mentir, 
lui (Satan), pourquoi ira-t-on l'appeler « Père » du Juif, lui qui point mente- 
resse ne fait sa nature, mais bien formellement en la facon où il est venu à 
l'existence, parle cn telle facon? 

Et pourquoi viendra-t-il à dire, l'Apótre, que : « Dans l'avenir, doit ètre 
soumis à Notre Sauveur, conjointement avec la mort, Satan lui aussi », 
et qu'il doit déchoir de sa principauté et de sa puissance 2, lui qui a voulu 
devenir Dicu par lui-même? 

Et pourquoi viendra-t-il à étre lié et à tourments livré? Est-ce point 
vraiment parce que c'est de sa proprc volonté que le service dà à Dieu 
il exigeait le recevoir des hommes, et que (617), à idolátries, il (les) tire 
et que (617), par enchantements et divinalions et magie, il fourvoie les 
hommes loin de la vérité de Dieu? 

Ennemi aussi il est appelé pour ce qu'il va semant l'ivraie emmi le fro- 
ment з (618). D'où il appert que ce n'est point par nature qu'il est ennemi, 
mais bien par volonté. 

Et si, de nature, il tenait de ne pas reconnaitre [785] Dieu le Père, le 
Fils, comment pouvait-il bien le reconnaitre et crier : « Toi, tu es lc Fils 
de Dieu! 4 », et, derechef, de ses lapótres!, dirc : « Ces hommes-là sont 
scrviteurs du Dieu Très-Haut! 5 » 


Et de tout cela il ressort clairement : 

quc point n'est-il (Satan) par nature, mauvais, mais bien par volonté 
(619); 

ct que (620), point mauvais ct tortionnaire, ne l'a créé Dieu; 

mais que (620), en se servant des comportements de sa volonté mau- 
vaisc, 1l (Dieu) rend vertueux les justes; 

et que (620), à lui (Satan) il n'en revient (de cctte amélioration des justes) 
aucun mérile. 


[II. xxiv] Et point nc sont, les corps lumineux, comme précédemment 
(621) nous (Г) avons dit, (êtres) vivants le moins du monde, ni causes de 
biens ou de maux (622), mais, uniquement, l'office pour lequel précisément 
ils ont été réglés, c'est cet office qu'ils remplissent, parce qu'à eux imposé 
(623). Comme a dit Moïse : « Dieu créa les trés grands luminaires et les 
placa au firmament des cieux, pour que, donneurs de lumière, ils l'émissent 
sur la terre 9. » D'où il appert que c'est uniquement pour être donneurs de 


1. Jean, мит, 44, — 2. ПІ Cor., x1 (arm. 16). Cf. Lyonnet : Les origines de la version 
arménienne et le diatessaron, pp. 75-76; cf. aussi I Cor., xv, 25-27 et Isaïe, xiv, 13-15. 
— 3. Mth., xni, 25. — 4. Marc, пі, 12 (11); Act., xix, 15. — 5. Act., xvi, 17. — 
6. Gen., 1, 14-17. 


PROBLEME DU MAL (ERREUR EN VUE : DUALISME) 633 


lumiere qu'ils ont été créés et pour servir de signes (621) et pour heures 
(625), et pour jours, et pour mois, [186] et pour années. Pour, non point 
comme (êtres) vivants, mais comme luminaires donnant la lumière, être 
sous la voûte des cieux, et signes montrer là gràce auxquels on arrive à la con- 
naissance de Dieu, (signes) aussi de pluies et de changements dans les airs. 
Comme aussi bien Notre-Seigneur (le) dit : « Quand vous venez à voir, au 
matin, les cieux devenus rouges, vous dites : « Il y aura de la pluie! » Et 
il y en a. Et quand autan vient à souffler, vous dites : « Chaleur torride 
va arriver! » Et elle arrive! »! 

C'est parce quc, au lever du soleil, !l'air! (626), une fois qu'il a absorbé 
l'humidité des eaux, autour des rayons du soleil (la) projette; et, parce 
que point encore il ne s'est épaissi et formé en nuages, cet air, par le tout 
petit obstacle qu'il met à ses, splendeurs (du soleil), rend rouge seulement 
le soleil, et point ne (le) rend obscur. D'oàü il est visible qu'il у a là signe de 
pluie (627). 

De méme aussi, la llunel, par l'humidité des airs une fois enserrée, s'ef- 
force d'expulser loin de soi cette humidité. D'où, une fois que d'elle s'est 
approchée l'humidité, sans réussir à l'atteindre, en cerne [787] de halo, 
elle s'arrondit autour d'elle (de la lune); par oü manifestement se fait là 
un signe de pluie (627). Et ce phénomènc (628), point seulement dans le 
cas de la lunc, mais bien aussi dans le cas d'une chandelle, qui bien moindre 
est lumiére, encore se produit. 


1. Luc, xit, 54-55. 
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SECTION II 


LA CRÉATION N'EST PAS A SE 
(ERREURS EN VUE : PANTHÉISME ET POLYTHÉISME) 


I. PREMIERE PASSE : COSMOGRAPHIQUE 


1. Les cieux ne se meuvent pas. 
A. Position de la question. 


(IL xxv] Et cieux point ne tournent, dont, au sujet de telle révolution 
(629), les sages du dehors disent que, tantót, en leur révolution, ils cachent 
les luminaires, et tantót (les) font apparaitre. 


B. Réponse. 


Et, à supposer qu'ils mettent tout un jour à accomplir ladite révolution, 
comment, pour le soleil, jour aprés jour, au méme point de l'orient, arrivent- 
ils à le ramener, et, pour la lune, en un mois, à grand-peine, aux mémes 
endroits (à la ramener)? 

Et autres astres encore y a, qui, en une année, à grand-peine, une seule 
fois parviennent (à nouveau) au méme endroit; 

et y en a «qui» , comme ils le disent expressément, mettent douze ans 
(à revenir) au méme endroit; 

et il en est qui (y mettent) une année et demie; 

et il en est qui (y mettent) trente ans. 

Mais, dans l'expérience des choses, tout autres sont évidemment les faits. 
Car les astres, qui (du soir) à l'aube sont aux cieux, (de l'aube) au soir aussi 
S'y trouvent au méme endroit. 

S1 les cieux tournaient, aux mêmes sentiers, où (du soir) à l'aube nous 
les voyions, aux mémes (sentiers) aussi, (de l'aube) au soir point ne se trou- 
veraient-ils. 

Au contraire, puisque par les mêmes sentiers [158] ils marchent, — comme 
aussi bien nous voyons, de fait, et la lune et les astres aux mêmes sentiers — 
il est évident que ce sont eux qui marchent, et que (630) les cieux se tien- 
nent immobiles, occupant (une fois pour toutes) le lieu (ой 115 sont). 


Comme aussi bien les Écritures elles-mémes données par Dieu, « Fir- 
mament » appellent les cieux!. Et tout ce qui est « firmament », point 
n'est mobile. 


1. Gen., 1, 8. 
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Bien sûr! Prétexte une fois pris à autres (passages) des Écritures, ils disent: 
« Dans les mêmes Écritures justement, il est écrit : qu'Il (Dieu) les placa 
(les astres) au firmament des cieux!. » D'où il appert que cloués ils (у) 
sont, et point marchant » (631). 


Mettons qu'il en soit ainsi. Et quand, au sujet d'Adam (l'Ecriture) dit 
qu’ «il le placa dans le Jardin de délices », est-ce cloué là qu'ils le croiront, 
et point marchant? 

En réalité, si la (faculté) qu'avait Adam de circuler (dans le jardin), 
c'est par « il placa », que l'appellent les Écritures données par Dieu, il est 
évident que la marche des luminaires aussi (au firmament), par «1 placa », 
la dénomment les Écritures. 

D'autant plus que — et certes en beaucoup d'endroits (de l'Écriture) — 
nous trouvons (qu'il est fait mention) de la marche des luminaires. 

Comme lorsque vient à dire Jésu, fils de Navé : 


Sta [789] tionne le soleil, face à la vallée de Gabaon! 
Et la lune, face à la plaine d'Élon !? 


Et point n'a-t-il dit : « que « cieux » s'arrêtent cn leur marche », mais 
bien « luminaires » D'où il appert que cieux occupent (une fois pour 
toutes) le lieu oü ils sont (632), et que (633) les luminaires sont marchant. 

Et au temps d' Ézéchias (Dieu) dit : « Que retourne (634) le rayon (solaire) 
en rétrogradant de dix sur les degrés du palais d'Achaz? (635). » Par où 
l'on voit que c'est le soleil qui est retourné en arriére, et point les cieux. 

Et dans l'Eccléstaste il est écrit : 

Se lève le soleil et se couche le soleil 
Et vers son lieu poursuivit son trajet. 


Lui-même une fois là (i. e. au Levant) (636) levé, marche au midi, 
Puis vire au septentrion 4, 


pour montrer que (de l'aube) au soir, c'est à la région méridionale (du 
ciel) qu'il marche vers le Couchant, et que (637) (du soir) à l'aube c'est au 
septentrion qu'il retourne au Levant, sous les assises des montagnes, 
comme disent les Sages, et point par la mer, comme ils disent, eux! ni 


sous la terre, parce que seus la terre c'est le néant qu'il y a, comme dit 
Job: | 


Il a étendu < le Septentrion tout autour du néant, 
П а suspendu > (638) cette terre au dessus du néant 5; 


et dans Isaïe syriaque (639) : 
[190] Па établi la terre sur le néant 6. 


Et, à aucun étre, surle néant, il n'est possible de marcher, ni à nature séche 
(de marcher) à travers l'humidité des eaux. 


1. Gen., 1, 17. — 2. Josué, x, 12. — 3. Isaïe, xxxvi, 8; IV Rois, xx, 9, 11. 
— 4. Ecclé., 1, 5-6. — 5. Job, xxvi, 7. — 6. Isaïe, хтлу, 24 (?) 
РАТА. OR. — T. XXVIII. — F. 4. | 7 
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Mais, disent-ils, nous, certes, de nos yeux, nous le voyons, que de la mer 
il sort! 


Et ce, point ne savent, que, vu que (terre) sèche, nulle part, sortant de 
la mer, n'est visible, c'est précisément pour cette raison qu'il semble que 
de la mer il sorte. 

De méme que, du moment op (640) quelqu'un, du Couchant vient à 
ètre proche et oü (641) quelque montagne du côté du Levant vient à se 
dresser, il semble à ce (quelqu'un) que de la montagne là-bas sorte le 
soleil — et en tous endroits, quiconque (642), en un espace qui !n'lest [pasi 
illimité (645) du tout (644), vient quelque part à se tenir, il lui semble que 
de là, d'un endroit quelconque, de tout prés, sorte le soleil —, de méme, à 
ceux-là aussi, qui, d'aventure, tout auprés de la mer se tiennent, — parce 
que point ne peut l'oeil grand ouvert (644) sur (terre) sèche porter son action 
— il semble que de la mer il sorte, lequel point de la mer ne sort, mais bien 
des extrémités des cieux, comme aussi bien David, de l'Esprit Saint tenant 
sa science, dit : 


« Des extrémités du ciel est sa sortie, 
Et, son repos, [191] tout au bout des extrémités de cc méme (ciel) 1 


(645). » 


Mais, de plus, une rosée intense, disent-ils, il jette sur le monde! D'où 
il est clair que c'est bien de la mer qu'il sort. 


Et ce, point ne savent : que — s'agissant (ici) de l'air, qui (du soir) à 
l'aube se gonfle de l'humidité des eaux — une fois que (1) a atteint la cha- 
leur des rayons solaires, elle fait évaporer au loin cette moiteur, d'ou, 
point seulement là (au bord de la mer) mais sur toute la terre, au soleil 
pointant (646), la rosée tombe. 


Et, à supposer que cieux tournent, comment de Kronos et autres astres 
causateurs iront-ils dire qu'és résidences astrales ils entrent? L'entrée 
d'iceux, à coup sür, c'est en marchant qu'elle doit se faire et point sans qu'il 
y ait marche (de leur part). 


2. La terre a été fixée par Dieu sur le néant, 
et les éléments créés par Dieu. 


A. La terre n'est pas au milieu de la sphére céleste, 
mais repose sur le néant. 


[II. xxvi] Mais, la terre elle aussi, disent-ils, au milieu (de la sphère 
céleste) se tient. Et ils donnent, comme exemple approché, (un exemple) de 
ce genre : « Une vessie, au moment oü tu viens à vouloir la gonfler, jettes-y 
à l'intérieur un grain de millet, et le souffle qui dans la vessie est retenu, 


1. Ps. xvii, 7. 
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s'empare du grain de millet et au milieu le maintient; pointen haut il nelui 
permet d'aller, ni vers le bas[192] de tendrc! En la méme facon, disent-ils, 
notre air lui aussi, qui est au milieu de la sphére des cieux, une fois mis en 
état de compression, s'y tient, et maintient notre monde au centre : point 
en haut il ne lui permet de s'élever, ni vers le bas de pencher (647). » 


Tout d'abord, par leurs propres paroles mêmes, ils sont réfutés. Car ils 
disent : « Tout ce qui est léger, en la région supérieure va, et tout ce qui 
est lourd, en bas. » Comme aussi bien l'expérience méme des choses rend 
(le fait) évident. Car fumée et vapeur de la terre et flamme de feu, parce 
qu'elles sont légéres, vont en la région supérieure; et pierre et fer et bois 
et autres telles choses que ce soient (618), aussi haut qu'on vienne à les 
lancer, portées qu'elles sont vers le bas, elles descendent. Et si les moindres 
corps graves point ne peut l'air en haut (les) prendre, (les y) maintenir 
(649), combien plus encore, un corps grave, du poids de la terre, point 
n'v a-t-il moyen, à l'air, en haut de le maintenir, mais bien, à la parole de 
Dieu, qui J'a fait tenir sur néant. 

Et quiconque, en doutant, vient à se demander : « Comment peut bien 
(650), un corps grave d'un tel poids, sur néant se tenir », pour peu qu'il ait 
(651) les yeux fixés sur le firmament des cieux, qui sur [793] rien (652) 
ne se tient, en plus (653) conviendra quc, celui-là qui, les cieux, d'une parole 
a fondés sur néant, c'est le méme, qui, la terre elle aussi, a fait tenir sur 
néant, et que (654) c'est bien son ordre à lui (655) qui (les) maintient tous 
les deux immobiles et occupant (une fois pour toutes) le licu (oü ils sont). 
Selon cette (parole) : « Lui-méme a dit, et ils sont venus à l'existence; 
ii a donné un ordre, et ils ont été fondés », et : « Il les a fait tenir pour l'éter- 
iité; pour des éternités d'éternités, un ordre il a posé, et point ne passcra 
(cet ordre) !. » 


Mais ils disent : « Si sur néant se tient la terre, comment David dit-il 
qu'« il a fondé la terre sur les eaux? »; et, derechef, que « lui-méme sur 
la mer il a jeté ses fondements, ct que sur les fleuves il l'a préparée ? (656). » 


Qui a entendu l'assertion que vous alléguez là (657) de David, l'autre 
(la nôtre}, de Job* et d’Isaïe 5, qu'il veuille bien l'entendre. Car ceux-ci 
disent « sur le néant », et celui-là (658), « sur les eaux ». Or ce n'est point 
апе solent en contradiction, le moins du monde, les unes avec les autres, 
les Écritures, mais, le vide que l'une a laissé, l'autre est encore (659) là 
pour le combler, (inspirée) du méme Esprit. Comme nous voyons effecti- 
vement que, pour tout ce que Moïse n'a point dit, d'autres prophètes ont 
comblé le vide, [194] (inspirés) du même Esprit. Moïse dit : « Dieu forma 
l'homme poussière tirée dela terre, et insuffla en lui souffle vivant 8. » Et 
« Insuffler » reste encore entre deux suppositions (660) : « Va-t-il être « créa- 


= 


1. Ps. схтуш, У (Ps. xxxi, 9), 6. — 2. Ps. сххху, 6. — 3. Ps. хх, 2. — 
А. Job, xxvi, 7. — 5. Isaïe, хіп, 5 (2); xL1V, 24 (?) — 6. Gen., и, 7. 
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ture », le souffle? ou point ne l'être? » Or vient Zacharie le prophète, 
conduit par le méme Esprit ; il montre la création du souflle, il dit : « (Ainsi 
parle Iahvé) qui fonde l'esprit de l'homme en lui !. » Et Isaïe dit : « Tout 
souffle (vital), c'est moi qui l'ai créé 2, » 


B. Dieu a créé aussi les éléments. 


Pareillement, ni de feu, ni d'eau, ni d'air, ni d'éclairs, ni de tonnerre, 
ni de ténébres, pas le moins du monde, en son récit ne parle Moise, (tous 
éléments) dont on doit comprendre qu'ils tirent origine des deux grands 
vaisseaux : des cieux et de la terre, en ce sens, que, tout ce qui au milieu 
d'eux se trouve, il faut de nécessité, qu'Iavec iceux! (661) (cela) ait été 
créé, suivant cette (parole) : « Dieu créa cieux et terre et tout ce qui (est) en 
eux 9. » 


ПІ. xxvii] D'ailleurs de peur qu'avec des prérogatives d'autosubsis- . 
tance (662) ils n'aillent, à Ја crédulité d'ignorants, apparaître (ces éléments), 
de la création desquels, dans le récit que fait Moise, point n'a été parlé, 
pour couper court [795] aux prétextes des chercheurs de prétextes, par 
d'autres prophétes, le méme Esprit nous présente leur création. 


D'abord, David lui-même, par lequel toutes les puissances intelligentes 
et créatures visibles à la glorification du Créateur 1 (l Esprit) appelle, quand 
il vient à dire : « Bénissez-le, cieux et terre, et Anges et Puissances, et feu 
et vents et tempétes, exécuteurs de sa parole * (663). » 

Et ceux-là qui, pour rendre culte, s'approchent et font, en esclaves, ce 
qui leur est imposé (664), il est évident que ce sont des créatures. 

Puis, neige et glace et grêle et tempêtes, si d'un autre créateur elles étaient, 
point ne les appellerait l'Esprit à rendre gloire, mais bien, comme étant 
créatures d'un autre, à part il les mettrait. 

Mais, de vrai (665), nous voyons que non seulement icelles mais et dra- 
gons et fauves et ténèbres et éclairs, qui, dans leur thèse, viennent d'un 
(être) mauvais, le méme Esprit, dans l'appel а une même glorification qu'il s'est 
mis à leur adresser et par (la bouche de) David et par (celle) des trois jeunes 
hommes 5 dans la fournaise (666), (nous les) présente; pour bien montrer 
qu'à la glorification de ce méme (Dieu) par lequel ils ont été créés [196] 
ils sont eux aussi (667) en toute justice appelés. 

Et point n'est-ce là la maniére dont Marcion, lui, divague, savoir, que 
pour les créatures du « Juste », le devoir est : à l’ « Autre », bon, de rendre 
culte, en raison de (sa) bienfaisance; duquel (Marcion), en temps opportun, 
nous réfuterons l'insipidité. 


ПИ. xxvin] Et maintenant, bien que de cela méme (qui précède) on 
déduise à l'évidence que tout ce qui à la glorification du Créateur est appelé, 


1. Zach., хп, 1. — 2. Isaïe, LVII, 16. — 3. Gen., 1, 1. — 4. Ps. схгуш, 2 et 8 
spécialement. — 5. Daniel, їп, 57 sv. 
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de Celui-ci est créature, pourtant, encore, de chacune méme d'entre 
elles, il est possible, d'après les Écritures, de démontrer la création. 

D'abord, des Anges, comme dit David : « Il a créé ses Anges, esprits; 
et ses serviteurs, flammes de feu ! (668). » 

Puis aussi du feu, et des autres encore, l'une aprés l'autre : 

« Ses éclairs il les a, en pluies créés ? (669). » Et « éclairs » de nulle part 
ailleurs ne proviennent si ce n'est de la nature du feu. 

Et des tenèbres, il dit : «Ти as posé les ténèbres; еї il se fit nuit! 3 » 

Et du tonnerre et du vent tout ensemble dit Amos : « Celui-là qui fonde 
le tonnerre et [197] fonde le vent, « Seigneur Tout-Puissant » й a пот 8, » 

Et ainsi le vide qu'un prophéte viendra à avoir laissé, par l'autre (pro- 
phéte) l'Esprit Saint le comble. 


C. Retour à l'instance par Ps. XXIII, 2. 


Si donc Граг David! (670) il (l'Esprit Saint) dit : « Sur les eaux est 1а 
terre ? » et par Job, par Isaïe : « Sur le néant elle se tient 9 » point n'y a lieu 
absolument là-dessus, de s'étonner, ni lles prophéties! (671), contraires 
l'une de l'autre, de les estimer, parce que et cela est vrai, et ceci, fondé 
(en vérité). 

Et prends exemple d'un corps (672) : à sa surface supérieure, peau et 
chair il y а, et en son centre, veines et canaux du sang, et, à sa surface 
inférieure, de nouveau, en méme facon, peau et chair; et il y a le corps et 
au-dessus des veines du sang, et au-dessous de ces veines. 

De la méme facon, terre aussi, et sur les eaux il y a, — puisqu'en son 
centre elle contient des eaux —, et au-dessous des eaux. 

Et une fois sur le néant fondée, elle s'y tient occupant (une fois pour 
toutes) le lieu (ой elle est), et tient en elle-méme 1a fluide nature des eaux 
qui s'y est retirée. 

Et les deux prophéties ensemble ont une seule et méme visée, et point 
n'y a [198], en ce qu'elles disent, là moindre différence entre elles. Car 
ce ne sont point différents Esprits qui ont donné le charisme de la Prophétie, 
mais bien un méme et seul Esprit, qui a jugé bon de faire l'un (des prophètes) 
(673) narrateur de choses < différentes > (674) et les autres (prophètes, 
narrateurs) des (choses) omises par celui-là. 


Conclusion à cette première passe et transition à la seconde. 


Donc, que les cieux point ne tournent, et que tout ce qui est visible est 
créature, et point par soi-même subsistant, les exemples des premiers éléments 
et les témoignages des Écritures étaient suffisants pour en faire convenir 
ceux qui, de leur raison, savent se servir. 

seulement, parce que, en la méme opiniâtreté, ils persistent à attribuer 


1. Ps. спі, 4; Héb., 1, 7. — 2. Ps. cxxxiv, 7. — 3. Ps. сш, 20. — 4. Amos, ту, 13. 
— 5. Ps. хх, 2. = 6. Job, xxvi, 7; Isaïe, хтлу, 24 (?) 
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à tout absolument vie et respir, point, de guerre lasse, omettrons-nous, 
dans la mesure de nos forces, méme à telle (erreur) (675), une fois de plus 
(676), de faire réponse. 


II. SECONDE PASSE : COSMOGRAPHIQUE 
ET PHILOSOPHIQUE 


1. Exposé. 


А. Cosmographie : ce que les Sages du dehors disent 
pour faire croire que les cieux et les corps lumineux 
sont des étres vivants et des dieux. 


1. Lune, soleil, cieux, sept astres mobiles. 


287 [199] 11. 1] La lune, disent-ils, < est plus rapide > (677) que le soleil. 
Une fois qu'elle a, dans l'espace de trente jours, passé par toutes les rési- 
dences astrales — c'est-à-dire, fait le tour de tous les cieux — elle parvient 
(à nouveau) au méme endroit; et le soleil, en une année. 

Et les cieux, une fois qu'en un jour et une nuit ils ont pivoté sur eux- 
mémes, reviennent, en leur révolution, au méme endroit. 

Et il y a sept astres seulement qui marchent, et tous les autres sont cloués 
aux cieux. 

Et les astres qui sont marchant : soleil et lune, et cinq autres astres 
encore, point du Levant au Couchant ne marchent, mais du Couchant 
au Levant. 

Et ils donnent une espèce d'exemple oü point n'y a de parité (678), [200] 
savoir, quand une roue vient à tourner, et qu'une fourmi, sur la jante, v ient à 
marcher de la région du Couchant vers le Levant, pour ce que la roue 
tourne plus rapidement (que la fourmi) vers la région du Couchant, il sem- 
ble que la fourmi, du Levant vers le cóté du Couchant, soit à courir; laquelle 
еп tel cas, n'est point à marcher du Levant vers la région du Couchant, 
mais bien du Couchant vers le Levant; et c'est la roue qui, par la vitesse 
de sa rotation, donne aux choses telle apparence. 


2. Cieux sphériques. 


288 Et, de cieux, disent-ils, autant il y en a en haut, autant en avez-vous 
(679) en bas, et autant en avez-vous de tous côtés autour de la terre (680), 


3. Terre, eau, air, feu. 


289 et, notre terre, tout autour, de l'eau lenveloppe; et l'eau et la terre, 
de l'air; et l'air et l'eau et la terre, du feu (681). 


4. La lune n'a pas de lumière propre : phases et éclipses. 


290 Etla lune n'a point en propre sa lumière, mais du soleil vient sur elle la 
lumiére. Et ce qui le montre bien, disent-ils, c'est que, du cóté oü le soleil 
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vient à être, c'est de ce cóté-là que commence, sur elle, lumière à naitre. 
Puis, proportionnellement à l'éloignement du soleil, chiche vient à elle la 
lumiére; puis, à mesure que peu à peu elle s'en rapproche, augmente sur 
elle la lumière; puis, quand [201] tout prés се arrive à lui, elle (en) est pleine 
(de lumiére); puis, quand elle dépasse le soleil, elle commence à décroitre 
un peu; puis, dans la mesure où au loin elle s'éloigne, en cette mesure défaille 
d'elle la lumière, tant qu'à décroître elle (la lune) s'évanouit. Puis quand, 
une autre fois, elle se rencontre (avec le soleil), quelque peu de lumière, vu 
qu'elle est loin (de lui), point sur elle; puis, dans le mesure ou elle se rappro- 
che (de lui), en cette mesure, peu à peu, croit sur elle la lumiére. 

Et la lune, disent-ils, est au-dessous du soleil et de tous les astres; et 
parce qu'elle est au-dessous, quand juste en face du soleil elle vient à arri- 
ver, alors s'enténébre le soleil. 


5. Astres : causes des changements des quatre éléments. 


Puis, comme causes des changements des quatre éléments, ce sont les 
astres, comme étant en quelque maniére des étres vivants, qu'en thése ils 
posent (682). 


Conclusion à A : ils disent cela pour en faire des dieux : il n'est 
pas étonnant qu'ils aient voulu voir dans les astres brillants des 
dieux, quand ils adoraient des bétes venimeuses. 


Tout cela, ils le disent, en le forgeant de toutes piéces, pour faire croire 
que les cieux et les luminaires sont des vivants et des dieux! 

[IILu] En vérité, comme le bienheureux Apótre dit : « Ce n'est pas 
avec la sagesse de Dieu que le mon [202] de a connu Dieu! ! » Et qu'y a-t-il 
à s'étonner, de leur part (683), de ce que les cieux, à cause de leur incom- 
mensurable grandeur, et les luminaires, à cause de leur précellent éclat, 
ils les tenaient pour des dieux, quand, dans billots de bois, et dans pierres, et 
dans fauves, et dans vermines méme, des dieux ils cherchaient, alors que les 
tendances mémes (684) de leur propre nature le leur reprochent, pour cela que 
(de nature) ils sont enclins à chercher le Créateur et à se mettre en quête de Dieu 
et que (685), tombés (des hauteurs) de l'Unique Vrai (Dieu) (686), dans 
beaucoup (de dieux) 115 se sont empétrés (687) et point n'ont nulle part réussi à 
se tenir debout et solidement campés (688). Car, aller à la recherche de Dieu 
était digne de louange (689); et introduire non point l'Unique seulement, 
mais beaucoup (de dieux), inimaginable impiété c'est bien là! 


B. Philosophie. 


6. Plus blámables sont les « Sages des Grecs »; 
conspectus général de leurs erreurs : panthéisme en général. 


[II]. пір Et, plus grand blâme, les « Sages » des Grecs encourent-ils; 
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haut des cieux tandis qu'il s'enveloppait de honte et de déshonneur, pour 
l'éternité]. L'Égypte était méprisée entre toutes les régions et maintenant elle 
a été justifiée par le Christ. L'enfer était honoré dans les anciens temps et 
maintenant il est méprisé après Ou Adam et sa lignée en sont sortis, car il (= 
le Christ) a fait sortir tous ceux qu'il avait emprisonnés, par son humilité. 

82 «En vérité, c'est une sainte commémoraison que de faire mémoire 
d'un juste comme notre père anba Pachôme, dont le nom et le souvenir dure- 
ront à jamais, lui le héros de cette vie d'agréable odeur, au milieu de tous les 
pères moines parés de l'habit angélique et de la vertu évangélique, avec ses 
fils moines, porteurs de la grâce du Christ, (bénissant) Dieu jour et nuit. 
Voici comment ceci est arrivé, en présence de tous les moines, devant la cel- 
ше du père Pachóme (Bähümiüs), le bon, celui qui nous a invités à consacrer 
sa sainte église [dans la ville de Fáou] depuis la ville d'Alexandrie, avant que 
la grâce de cet endroit ne se lève sur nous. Si nous avons été appelés depuis 
Alexandrie vers cette assemblée, cette communauté monastique, c'est pour 
recevoir leurs bénédictions. Nous avons rencontré une communauté angéli- 
que veillant sur le palais de son Seigneur. Nous avons été invités depuis 
Alexandrie à couronner l'œuvre d'un ancien moine et de ses fils. Nous avons 
trouvé une construction bátie sur un rocher. Un grand architecte l'a élevée 
pour rappeler sa parfaite exécution, conforme à sa grandeur. Nous avons été 
invités depuis Alexandrie vers une assemblée de moines semblables aux 
hommes de Jérusalem par les hymnes par lesquels ils bénissent Dieu...."', 
celui qui a revêtu les moines de l'habit, les a remplis [de] la force [et de la 
grâce] de l'Esprit Saint, a fait monter leurs hymnes jusqu'à son père de 
bonté, le Seigneur Jésus-Christ, lui qui a créé les montagnes, qui maitrise les 
abimes en secret, qui attire à lui la foule des étoiles comme un filet, qui par- 
fait le soleil dans sa chaleur, qui donne la lumiére à la lune dans la nuit, pour 
que les fruits poussent. Devant lui le Jourdain a fui, [et il est monté sur les 
eaux du fleuve d'Égypte]'?. C'est lui qui se tenait sur le rocher avec Pierre 
pour lui montrer sa gloire en disant: «Tu es le rocher, et sur ce rocher je 
bâtirai mon église. Les portes de l'enfer n'auront pas de pouvoir sur elle З.» 
Et toi, Ó rocher de bénédiction, voilà que celui qui a établi l'alliance avec 
Pierre est venu et s'est installé sur toi. Tu es plus élevé que les deux pierres 
rocheuses à la porte de Jérusalem, prés desquelles Jérémie a déposé la plaque 
et les clés du temple jusqu'à son retour de la captivité de Babylone!*. Daniel, 

!! Passage corrompu: cf. GT: «Avec la gráce de Dieu, nous avons remonté le Nil jusqu'à 
ce que nous atteignions ce rocher consacré de la part de Notre Seigneur le Christ.» 

1? Cf. entre autres Isaïe 7, 18. 

D Matthieu 16, 18. 

^ Détail apparemment inspiré de la version copte des Paralipomènes de Jérémie: 


que l'on appelle «Apocryphe de Jérémie sur la captivité de Babylone» (= САУТ 227); cf. 
К.Н. Kuhn, «A Coptic Jeremiah Apocryphon«, Le Muséon LXXXITII, 1970, р. 303-304. 
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pour ce que, parvenus au sommet de la sagesse, point n'ont connu, avec 
cette sagesse, le Créateur !. 

Car, en thèse, eux aussi, ils posent un seul Être, subsistant par lui-même, 
cause de tout (690); qui, de personne ne tient son étre, mais lui-méme, 
par soi-même lui-même subsistant, en position de premier se trouve avoir 
été; 

puis, en position de deu [203] xième dieu et de créateur, ils posent le 
vooc (691); 

puis, en position de troisième, le rvebdux, qu'ils appellent « esprit (ten- 
seur) » de tout (ce qui existe) (692). 

Ces deux derniers, de cette unique Cause-là, en les posant originés (693), 
ils ont montré qu'ils s'étaient approchés des portes de la vraie connaissance 
(de Dieu). 

Puis, dans leur imagination créatrice, en faisant procéder de ceux-là, 
par voie de génération, en nombre illimité, des dieux conceptibles (693), 
visibles, ils se sont, eux-mémes à eux-mémes, fermé les portes de la con- 
naissance de foi. 

Car, comme soleil et rayons, ils posent Dieu et les dieux conceptibles, 
visibles; et, en sa totalité absolue, le monde coéternel à Lui (Dieu); et dans 
tout (ce qui existe), l'Esprit, (zvceüp.«?) de celui-ci (Dieu) comme souffle 
(vital, uy?) de tout: et dans les cieux et dans les luminaires, et dans le 
feu et dans les airs, et dans les eaux et dans la terre, jusqu'aux pierres, 
et aux billots de bois, et aux arbres et aux racines de l'herbe méme (692)! 

Et c'est par cette animation vitale, disent-ils, que toutes les créatures à 
la nature d'icelui se tiennent suspendues, comme rayons du soleil à son 
disque se tiennent suspendus. 

Et lui-méme, un il est, et multiple; et, mul [204] tiple il est, et un; en 
la facon oü le soleil est un et multiple, car un, est le disque, et, multiples, 
les rayons. 

Et cela point tous en cette facon-là ne disent; au contraire, multiples 
sont les doctrines religieuses des philosophes. 


7. Pythagoriciens. 


[IH. 1v] (694) Les Pythagoriciens et les Péripatéticiens professent 
unicité (de Dieu, тўу цомади) et providence. 

Et ne point sacrifier à des dieux, Pythagoras l'a posé en prescription 
religieuse; à la chair d'étres animés du souffle vital (£upuyóv) ne point goù- 
ter, et de vin, s'abstenir; 

et de la lune (prendre point de départ) (695) et tout ce qui est au-dessus 
(d'elle), (le) tenir immortel; et tout ce qui est au-dessous d'elle, (comme) 
des sujets à la mort (695); 


1. I Cor., 1, 21. 
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et transmutation de souffles vitaux (ue) de corps en corps, jusqu'en 
animaux et vermines même. 

Puis, de l'observation du silence, il a fait une régle religieuse et, finale- 
ment, sa propre personne il l'a nommée « dieu ». 


8. Platoniciens. 


Les Platoniciens, eux, (posent) Dieu, et 02v, et єїдог, dont la première 
est « matière », et la seconde, l'être spécifique d'un chacun (696); 

et ce monde-ci créé et corruptible; 

et le souffle vital (туу фоуту), incréé et immortel et divin; dont au nombre 
de trois sont les parties : 2Aovto-txóv, Guuo[206leûés, &тїбөшүүтїхбу (697). 

Et ordre à tous de regarder les femmes comme communes (698); et 
qu'aucun (homme) n'ait en propre une femme unique; mais, celles qu'éven- 
tuellement les hommes voudront, et ceux pour lesquels éventuellement les 
femmes auront du goüt, que ceux-là avec celles-ci aient commerce (699). 

Et (ils posent) transmutations de souffles vitaux (фоубм) en différents 
corps, jusqu'en vermines et reptiles méme. 

En méme temps, de dieux aussi, en grand nombre, issus d'un (dieu) 
unique, il décréte (700) l'existence. 


9. Stoïciens. 


Les Stoiciens, eux, que tout absolument est corps (701), ont posé en 
thése, et ce monde visible-ci est « dieu » dans leur pensée (702). 

Pourtant, certains, de l'essence du feu, pensent que ce (monde)-ci 
tient sa nature. 

Et ils ont décrété (SoyuattCouat) que le vods est Dieu; 

et, comme si, dans leur supposition (703), й était le souffle vital (охуу) 
de toute la masse élémentaire des cieux et de la terre, pour corps, en thèse 
ils lui ont assigné absolument tout ce qui existe, ct, pour yeux, les lumi- 
naires; 

et (en thèse ils ont posé) que les corps (сарих) de tous sont périssables, 
et les souffles vitaux (rv оуу) transmutables de corps en corps. 


. 10. Epicuriens. 


Les Épicuriens, eux, disent : « Insécables et sans parties étaient les corps 
à l'origine, et c'est de là que s'est constitué absolument tout. » 

Et c’est la [2061 satisfaction dela convoitise qu'ils ont décrétée (ëdoyuartouv) 
être « fin du Bien supérieur. » 

Et (ils disent) qu'il n'existe point de Dieu, ni де Providence, qui régisse (704) 
toutes choses. | 


Conclusion à B. 


Voilà ce qu'est « religion » de philosophes! (705). 
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C. Aperçu historique sur les religions. 


11. Paganisme et 1dolátrie — judaïsme — christianisme. 


[11]. v] Seulement, pour l'origine du paganisme, c'est à partir du temps 
de Séruk* qu'il a pris naissance. Car de certain (homme), brave, qui, aprés 
étre venu au monde, mourait (706), pour (garder) la mémoire de sa vail- 
lance on tirait l'image en couleurs, sur tableau; et, pour avoir de là appris 
(à le faire), des ignorants, peu à peu, pour objet de culte prenaient (cette 
image) (706). 

Puis ce fut sous forme d'idoles et de statues (707), au temps de Thara, 
pére d'Abraham; et dés lors chacun mettait son art à sculpter le méme 
personnage : le forgeron, son art de forger; le menuisier, son art de menui- 
ser; l'ouvrier en argent et l'ouvrier en bronze, et le tailleur de pierre et le 
potier, chacun y mettait son art. 

Puis, de là, dans l'ordre suivant, parvenait aux Égyptiens, puis aux 
Babyloniens, puis aux Phrygiens, puis aux Phéniciens, la technique de la 
statuaire et sa mystique (708). 

Puis, postérieurement, aux Hellénes, qui sont les Grecs (709), au temps de 
Kékrops. Puis encore aprés, en nombre [207] croissant, il y eut des hommes 
d'ici-bas (710) — au temps de Kronos, et de Rhéa, et de Dia (Zeus) (711) et 
d'Apollon, et au temps de beaucoup d'autres — que, l'un aprés l'autre, ils 
dénommaient « dieux ». 

Et les Grecs tirent leur nom d'Hellénes (709) d'un homme qui avait 
nom Helinos, au pays des Helladiens. Seulement d'autres disent que (ce 
nom) vient de l'olivier, qui, à Athénes, avait poussé spontanément; parce 
que « olivier » en grec, est appelé éléa (£Axix). 

Mais (l'appellation) : « Ioniens » (712) vient de « Iavan ! » (713) qui était 
l'un des directeurs de la construction de la Tour (de Babel); ce pourquoi 
ils sont tous appelés Méropes, à cause de la division de la langue. Car « divi- 
sion » en grec, est appelée ueptouoc. 

Et les premières religions étaient appelées « Barbares », el « Scythes », 
et « païennes », jusqu'à ce que vint le culte rendu à Dieu par Abraham 
et que (ce culte) détruisit (tout) cela (714). 

Et le « Judaisme » tient son nom de « Juda » — c'est la religion des Hé- 
breux — du quatrième fils de Jacob, (fils) de qui la го [208] yauté sortait; 
et ce nom embrassa la totalité de la nation « judaique ». 

Et, à la fin de la religion des Hébreux, le nom de « Religion des Chré- 
tiens » vient de « Christ »; (nom) qui, pour la première fois, à Antioche ?, 
fut donné pour nom aux disciples (715). 


1. Gen, x, 2. — 2. Act., xt, 26. 
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2. Réponses. 


Réponse à 6 (716) : i. e. au Polythéisme et au Panthéisme, еп 
général, par la raison. | 


[III. vi] Maintenant (717), la recherche que les philosophes font de 
Dicu, en partant de la 101 naturelle, qui, dans leur intelligence précisément 
(718), se trouve avoir été implantée, (cette recherche), comme antérieure- 
ment (719) nous (l')avons dit, est digne de louange. 

seulement, aller choir en leurs (720) multiples dieux, et, ce monde-ci, 
(le) poser coéternel à Lui (Dieu), c'est une inimaginable impiété! Et, bien à 
pic, tombe sur eux la parole de l'Apótre : « Ils ont connu Dieu, ct point 
comme Dieu ne l'ont glorifié !. » 

Car la glorification de Dieu eût été celle-ci : elle aurait, des créatures, 
écarté la dignité de créateur, (glorification) par laquelle, elles aussi, les 
créatures elles-mêmes, chacune par ses mouvements et changements, ont 
pour objet de leur prédication le Créateur (721). 

Or, à supposer que les astres, conformément à leurs rêveries, soient 
des dieux — et cieux [209] et soleil et lune qui ni ne parlent ni ne crient! 
— qu'est-ce que la Cause pourra bien être de plus, comparée aux êtres 
causés? 

Et surtout, quand, de cette méme (Cause) en personne, l'intelligence 
(le уоб5) et le souffle animateur (le rvedux) — si tant est qu'on puisse 
parler d'un souffle animateur de Dieu! — à toutes créatures, animées et 
inanimées, ils les assignent en nature, par émanation de son Essence! 

Cc qui est le fait de leur inimaginable impiété : la vie de Dieu, (la vie) 
се sa propre Essence, aller croire qu'elle est (la vie) des êtres spirituels 
et des êtres (corporels) animés ct inanimés sans distinction (722)! Et ne 
point (croire) plutót que vie créée il y a és Anges et és démons et és hommes, 
qui sont eux les (étres) raisonnables et intelligents; et qu'és autres (étres) 
animés il y a vie physique (729) résultant du mélange et de la composition 
de quatre matières (éléments), (êtres) chez qui, lorsqu'ils viennent à se 
décomposer, la vie elle aussi en ces mémes quatre matiéres se résout. 


П existe des « esprits » (souffles animateurs : rvebux-x) d'Anges et de 
démons et des âmes (souffles animateurs : duyxi) d'hommes (723). 

Or, de leurs propres paroles vicndront-ils pas à avoir honte, eux qui 
disent que le souffle animateur (rveôux ou duy?) est incréé et immortel et 
d'origine [210] divine, émané de la nature de Dieu, puis, contradictoire- 
ment (725), soutiennent qu'il y a tortures et chátiments pour les souffles 
animateurs (esprits et âmes ` пуєбцхта et үоуж) qui ont transgressé? 

Ce qui est le comble du blasphéme : (admettre) que l'essence de Dieu en 
parties soit divisée et en multiples souffles animateurs (rvsóuac« et фуу) 


1. Hom., ï, 21. 
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morcelée! Puis, contradictoirement (725), (que) la moitié de sa substance 
soit à torturer l'autre moitié; et (que) la moitié soit en gloire, et la moitié 
en ignominie; et qu'une partie d'icelle (724) soit dans les délices, et l'autre 
partie dans les enfers! 


Et ils répliquent (725) : « S'il n'y a pas en tout une sorte de vie, comment 
se peut-il faire que tout absolument se meuve? Et semences, et plantes, 
une fois mises en terre, poussent; et, une fois que, dans les femelles des 
hommes ct dans celles des animaux, semences sont tombées, les voilà en 
marche pour les parturitions et la croissance (des vivants qui sortent 
d'elles) (726). 


Cela, nous non plus, nous ne le nions nullement, pour cela que l'expérience 
des choses, en ce qui concerne les reproductions (727), le rend évident. Mais 
notre intentum (728) c'est que cette vie point n'est vie de l'essence de Dieu, 
mais vie créée, spécifiquement différente dans [211] les (êtres) raisonnables 
et dans les (étres) intelligents, et spécifiquement différente dans les animaux 
et dans tous les (étres) animés, et spécifiquement différente dans les (étres) 
physiques (èv «oic оосихоїс ou plutôt ici фотшоїс) (729), comme (cette 
vie est spécifiquement différente) és semences (730) qui, dans les femelles 
des hommes et dans celles des animaux, tombent. Desquelles (vies), celle 
des hommes a précellence et leur confére plus haute dignité, eux en qui il 
у а et vie physique (Bios quouxóc Ой фотіхос) selon le corps, et la raison- 
nable, merveilleuse! selon le souffle qui les anime (rvedux ou фоул). Car le 
corps d'eux aussi des quatre matières tient sa constitution, et l'âme (zvebuax 
ou фоуд) point (ne la tient) de quatre éléments (731) composés, mais d'une 
substance simple et subtile; et l'àme (rvebux ou Фоуд) des autres animaux 
n'est pas de la méme espéce mais (elle tient sa constitution) d'une substance 
physique (puri ou quot) et sensitive (aic07x0x*); et celle (le rvedbux = біос) 
des graines n'est pas de la méme espèce, mais consiste en automatismes 
(grec mod. «brouxriouot) physiques (росімої où сотхої) et où il n'y a 
pas animation (732). 


Réponse à 1 par l'Écriture: 


[III. уп] Pareillement, dans les luminaires eux aussi, il n'y a aucune 
animation due à un souffle vital raisonnable, mais bien des mouvements 
physiques (quotxat xivñoetc) et automatiques (œbréuara) (732). 


D'où certains leur ont assigné méme des Anges, pour conducteurs. 

Mais nous, aux Saintes Écritures nous emboiterons le pas, qui, au sujet 
des pluies, disent : « Point encore ne s'était mis Dieu à faire pleuvoir sur 
la terre 1. » [212] Et point, comme certains ont extravagué, que Satan 
avalt princiére puissance de mouvoir et muer les airs, conformément à ce 


1. Gen., п, 5. 
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que ГАрбіге dit : « ...selon le prince ayant principauté sur cet air-ci 1. » 
« Prince de cet air-ci » il l'appelle, vu que (dans son cas) il y a chute du haut 
des cieux, et, par les airs, circuition (733). Et par cela s'éclairc ce qu'il dit, 
savoir : « ...de l'air?... de ces ténébres-ci? », pour montrer que, de lumiére 
cn ténébres, il a été précipité, et que (734) cet air, point n'est-il, lui (Satan), 
celui qui le muc, tantót en pluies, tantót en neige, tantót en gréle. 

Mais bien, qu'ceuvre de Dieu c'est là et point de Satan, David, sous l'ins- 
piration du Saint-Esprit, se hâtera de (le) dire : 

Н tire les nuages des extrémités de la terre (735), 


Et les éclairs, 1] en fait des pluies, 
Et il tire les vents de ses réservoirs 4; 


et derechef : 


П và posant la neige, comme flocons de laine, 
Et la gelée blanche, comme poudre, il а semée, 
Et il jette la glace, comme en menues bouchées 5; 


avec les autres (versets). 
Et un prophéte dit : 


I] appelle les eaux de la mer 
Et les répand sur la face de la terre $. 


Et Job [213] dit : 


Qui a enfanté les gouttes de la pluie, 
Et du sein de qui sortent les glaces? 
Et la gelée blanche, dans les cieux, qui l'a enfantée? 
Elle qui descend comme eau qui s'est mise à couler *, 


à dessein de dire : « C'est mon œuvre à moi, et de personne autre! » 


306 Pareillement, eux aussi, les luminaires, les mouvoir, c'est l'oeuvre de sa 
Parole à Lui, et de personne autre. 


307 Et point seulement les sept astres (en question) sont marchant (736) et 
les autres privés de marche, mais tous sont marchant; la moitié à marche 
lente et la moitié à marche rapide. 


308 | Et ils ne sont point cloués aux cicux, comme dans се qui précède il a 
été dit (737). (Bien sür!) à supposer que, comme la toupie, ils (les cieux) 
tournent, eux aussi (les astres cloués aux cieux), tantót ils (les cieux, les) 
feront apparaitre, et tantót les cacheront! (738). 


309 Et ce qui, plus encore, mérite qu'on en rie, c'est de supposer que le 
soleil du Couchant au Levant aille marcher! Et pourquoi n'en viennent-ils 
pas à appeler le « Couchant », «Levant », et Пе! «Levant » (739), « Couchant vi 


1. Eph., п, 2. — 2. Éph., п. 2. = 3. Éph., vi, 12. = 4. Ps. cxxxiv, 7; Jér., x, 
13. — 5. Ps. cxzvir, 16-17. = 6. Amos, 1x, 6. — 7. Job, хххупі, 28-30. 
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D'ailleurs, disent-ils, nulle part absolument ne se couche le soleil; et que 
point il ne se couche, cela ressort clairement du fait que (du soir) à l'aube, 
issue de la lumière d'icelui, sur le vaisseau de la lune, lumière [274] point; 
car, lui-méme, une fois qu'en sa course il s'est éloigné, dans d'autres régions 
des cieux il se trouve. | 

Et si tu viens à. dire : « Supposé qu'il (le soleil) dans les cieux soit (du 
soir) à l'aube, ces ténèbres, qui, là oü nous sommes, se forment, d’où peu- 
vent-elles bien étre? », ils disent : « C'est de l'ombre de notre terre qu'elles 
viennent à se former. » 

Là haut (740) les ténébres qui se forment dans les hauteurs des cieux, 
il (le soleil) se cache (du soir) à l'aube, comme, à partir méme de son ` 
coucher, il est loisible de le voir. Car, comme de haut en bas, il descend; 
puis, de nouveau, en sa montée, comme de dessous à la surface une fois 
monté, il s'éléve. е 


Réponse à 2 par l'Écriture : 


Puis, c'est en vain, qu'en leurs charlataneries, ils donnent aux cieux 
une grandeur qui dépasse à tel point (celle) de la terre! (741). Car les Écri- 
tures données par Dieu donnent pour mesure aux cieux un empan, et à la 
terre une palme !; et que, plus soit l'empan que la palme, point ne trouvons! 


Réponse à 4 : expérience et Écriture: 


НІ. viii] En réplique (à leur théorie), à supposer (comme ils font) que la. 
lune n'ait pas elle aussi sa lumiére spécifique, 

a. d'abord, leur parole est mensongére (742) quand ils disent que, tandis 
qu'elle (sa lumière) augmente (743), en tout (être) que ce soit croit la 
matiére qui est dans cet (étre) là, et que (744), tandis qu'elle (sa lumiére) 
devient pleine, (la matière qui est dans cet étre-là) est à son plein, et que 
(745), tandis qu'elle (sa lumière) diminue, (la matière qui est dans cet 
étre-là) diminue. [213] Comme de fait l'expérience des choses Ле fait voir 
dans les humeurs de tous étres de chair et (comme le fait voir) dans les 
arbres et dans les plantes l'état d'humidité (de leur sève). 

Il y a méme en Europe certains endroits des mers dont l'eau selon que 
croit la lune, croit, et, selon qu'elle devient pleine, bat son plein, et, selon 
qu'elle diminue, diminue (746). 

b. Puis eux, ils sont à ce point impudents, que, les yeux de tous les hommes, 
ils veulent (les leur) tenir (fermés), (ces yeux) qui, (du soir) à l'aube, tandis 
qu'est couché le soleil, alors que d'un plus vif éclat elle s'est mise à briller, 
voient la lumiére de la lune! 


Qu'elle est plus rapide que le soleil, cette lune qui n'est point un étre 
personnel, comment le peuvent-ils dire? 


1. Isaïe, xi, 12. 
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Parce que, elle, disent-ils, en trente jours, achéve sa course, et le soleil, 
en un an. | 


(Tous gens) que l'expérience des choses réfute, et l'Écriture donnée par 
Dieu, laquelle dit : « H fit deux luminaires trés grands et les mit au firma- 
ment des cieux !. » Et, la supériorité en éclat du soleil, pour la bien montrer, 
elle dit : « П fit le grand luminaire, pour qu'il füt « Prince du jour », et le 
petit luminaire (la lune) pour qu'elle füt « Princesse dela [216] nuit »; puis, 
les étoiles 2. » | | 

D'où il appert qu'il a été réglé que chacun d'eux en son ressort exercát 
sa principauté, et point que (747) l'un de l'autre ils recoivent la lumiére. 


Puis, croitre et décroitre pour la lune, c'est, pour ainsi dire, sous des 
sortes de téguments entrer, puis en sortir, disent les sages. Et pour preuve 
ils en donnent ce fait que, parfois, quand, en ses accroissements elle vient à 
étre et pour devenir pleine, « une lueur resplendissante — tout autour 
de son vaisseau s'arrondit; on dirait que par quelque petite fente de per- 
tuis, des rayons s'apprétent à paraitre (748). 


Et derechef, l'enténébrement du soleil, à supposer que le fait que la 
lune rencontre (le soleil) en soit la cause, quand la lune, elle, vient à s'obscur- 
cir, qu'y a-t-il qui puisse, elle (749), la rencontrer? 

Si c'est une étoile qu'ils posent être la cause de la-dite rencontre (750), 
voilà que point ne voyons qu'il y ait aux cieux étoile de grandeur telle que 
cette rencontre-ci (750) avec la lune puisse cacher la lune. 

Que dis-je! Alors méme que, à la lumière du soleil, la lune pourrait 
faire obstacle, certainement, [217] sa propre lumière, elle la ferait poindre 
sur la terre; car (751), au moins comme clair de lune, apparaitrait le jour 
et point entièrement ténébreux. | 

П, rx] Mais vraie est la parole de l'Écriture qui dit : « Je tournerai 
le soleil en ténèbres et.la lune en sang 3. » (Dieu dit cela) pour bien montrer 
qu'il est Maitre des luminaires, et de (les) rendre lumineux et de (les) 
enténébrer (752), pour adresser par là un menacant reproche à ceux qui 
rendent un culte au soleil et à la lune (753). 


Et point n'y a moyen pour la lune de descendre sur terre (754), comme des 
sorciers pour avoir vu (755) — à une époque, sur un ordre de Dieu portant 
que sa llumiére! (756) devint sanguinolente — la lune ressembler, quant 
aux apparences (757), à un démon, prétendent, les charlatans! qu'ils vont 
faire descendre la lune. Ce qui (757) point ne peut arriver que celle qui est 
plus grande que beaucoup de pays (ensemble) (758), elle aille ainsi se 
retraire en une petite aire! et que, dénuée qu'elle est de mamelles, elle 
aille étre traite! | 

Et combien d'innombrables myriades de myriades de sorciers y a-t-il 


1. Gen., і, 16, 17. — 2. Gen., 1, 16; Ps. сххху, 7-9. — 3. Joël, пі, 4 (п, 31). 
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sur terre! Si chacun d'entre eux pouvait la faire descendre, jamais ils ne 
permettraient qu'elle [278] remontât aux cieux. D'ailleurs, que jamais 
elle ne descend, cela ressort clairement du fait que, cn train de descendre, 
personne ne la voit, ni en train de faire ascension. Et si, avec persistance, 
tu viens à observer, après s'être dc temps à autre obscurci, son vaisseau 
s'éclaire peu à peu, jusqu'à prendre tout son bel arroi. Car si, (pour la lune), 
de descendre, d'une certaine façon, moyen il y avait, bien que, la descente, 
personne ne la vit, du moins l'ascension, tous la verraient. 


Par ailleurs, les luminaires ont raison d'étre dans la mesure oü — comme 
le disent les Écriturés données par Dieu?! — ils seront des signes pour 
déterminer et les heures et les jours et les années (759). 

Si donc des astres deviennent, en quelque maniére, signes ou de chaleurs 
ou de froids, ce n'est point comme s'ils étaient des espéces d'étres vivants 
qu'ils viennent à le devenir, mais bien comme ayant été par Dieu ordonnés 
à cette fonction (760), pour qu'ils n'allassent point, en oisifs en quelque 
sorte, faire partie des créatures de Dieu. 

Et les sages des Grecs pour cela sont blámables, que, laissant là la Cause, 
aux étre causés (761) ils viennent à rendre un culte; comme le bienheureux 
Apótre dit : « Ils se sont faits leurs [219] serviteurs et ont rendu un culte 
aux créatures et point au Créateur ?. » 


Réponse à 3 et 5 par l'expérience. 


[III. x] Et derechef, point n'en est-il comme ils le disent formellement, 
savoir, que cette terre-ci, l'eau l'entourerait; tout au contraire, c'est 
au sein de la terre (762) et à la surface de la terre, qu'il y a des eaux; et 
au delà de la terre, là-bas, c'est le néant, loin qu'il y ait des eaux! (763) 
Et ce, leur attesteront les colonnes d'Hercule, sur lesquelles il est écrit, 
dit-on : « À partir de cet endroit que personne là-bas ne se risque à aller! » 


Et air avec les eaux et avec la terre est mêlé. 

Et, qu'avec les eaux, l'air est mêlé, les congres rendent la chose évi- 
dente, eux qui, dans les eaux précisément, sucent la vie que donne l'air 
qui s'y trouve (764). 

Et, qu'avec la ferre, ce méme air est mélé, quand pluie vient à y avoir eu, 
ct que le soleil vient à donner, par la vapeur, qui, du cœur de la terre, monte 
en s'irisant, la chose, à l'évidence, devant vous apparait. 

Et, qu'avec les airs, le feu est mélé, du fait que les éclairs, qui, du frotte- 
ment, les uns contre les autres, de l'air et des nuages, jaillissent, (air et feu), à 
l'évidence, devant vous se montrent (mélés) (765). 

Et, à y revenir (766), si, une fois que, dans un flacon de verre blanc (767), 
tu as mis de l'eau, au soleil tu viens à le tenir, une fois qu'un rayon [220] 
lumineux du soleil est entré à travers la blancheur du flacon de verre, 


1. Gen., т, 14. — 2. Hom., 1, 25. 
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et qu'au travers de la limpidité de l'eau, (limpidité) toute pénétrée d'air, il 
a passé, il engendre du feu (768). 

Et, qu'avec les eauz, le feu est mélé, du fait de tirer de l'eau les pierres 
que les unes contre les autres on vient à frotter et dont on vient à tirer 
du feu, on en a devant soi la preuve évidente. 

Et, la nuit, quand, au bord dela mer, tu viens à te tenir, et l'eau, à battre, 
des trainées lumineuses y brasillent (769). 

Et les congres, qui sont au fond des eaux, des quatre éléments sont 
composés, de terre et d'eau, d'air et de feu, comme aussi bien tous les 
étres corporels qui sont sur la terre séche. 

Parce que c'est ainsi que Dieu a organisé le monde. Une fois que, d'abord, 
il eut créé les quatre éléments, à l'état séparé, ensuite, avec eux, il composa 
toute chose. Et tout ce qui existe (770) est l'œuvre d'un unique créateur, 
et ce méme (créateur) dirige, et pourvoit à tout. 


Réponse à 7 point par point (Pythagoriciens): raison. 


[III. xi] Et ce n'est pas, comme le chef de leurs philosophes, Pythagoras, 
et les péripatéticiens, le disent : un seul (Être) en son unicité, Cause de tout ; 
puis, une Provi |221] dence, qu'ils disent ne point émaner de Lui; autrement 
dit, pour eux, la Providence sera une espèce de puissance particulière. 
Si — comme (réellement (771)) il fournit cette donnée : que la cause de tout 
émane d'un seul (Étre) en son unicité, — la Providence, elle aussi, émanant 
de Celui-là il (Pythagoras) (1) avait posée, du coup dans cet ordre il mettait 
beauté et méritait louange; seulement, parce que, dans l'ordre oü il les met, 
à autre il assigne les causes, et à autre, la providence, c'est de blàme qu'il 
est digne, et point d'estime. 


Et derechef, parce qu'aux dieux point il n’a ordonné de sacrifier, pour cela 
le doit-on louer. Seulement, parce qu'il n'a point ouvertement préché qu'il 
y a un seul Dieu, et non beaucoup, pour cela le doit-on fort vitupérer. 


Le louer, et davantage le louer, doit-on, de ce que, pour passions et 
convoitises vaincre, il a, dans les nourritures, religieusement pratiqué 
l'abstinence. 


seulement, pour ce qu'il a concédé les fransmigrations d'âmes de corps 
en corps, (772), pour cela lui doit-on faire de vifs reproches. C'est à ce 
point que (773), les àmes des justes, une fois qu'ils sont morts, en d'autres 
corps purs transmigreraient (774), ou en (des corps) d'hommes, ou en (des 
corps) d'animaux purs, et que cela, comme de rétri[222]bution pour 
bonnes œuvres, leur tiendrait lieu; et que, les âmes des pécheurs, en des 
corps immondes transmigreraient, ou en (des corps) d'hommes, ou en (des 
Corps) de fauves, et de vermines et de reptiles, et que cela, de rétribution, 
pour œuvres mauvaises, leur tiendrait lieu. 
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Et, la viande, n'en point manger : si, pour réfréner les passions des corps, 
il l'avait ordonné, quelque chose de bon et de juste, il aurait fait là; puis, 
s'il avait ordonné de s'(en) abstenir comme de créatures impures en quel- 
que sorte (779). 

Mais elles sont bien claires les raisons d'oü il tirait sa défense de manger 
la chair des (êtres) doués de souffle (vivant) : elles vont jusqu'à supposer 
(776) qu'une âme émanée de Dieu serait dans les êtres de chair; et c'est 
pour cela précisément que, d'aprés lui, on ne devrait pas manger la chair . 
des étres vivants. 

Ce pour quoi, mages, eux aussi, d'abord assomment (777), et puis tuent, 
les animaux, pour que, sans qu'ils sentent (la douleur), sortent les souffles 
vivants de leurs corps. Et ce, point ne savent, que, par une double mort 
(par là) ils les tuent : une premiére fois, en les assommant, et une autre 
fois encore, en les égorgeant! 

Pareillement, lui aussi, Pythagoras, n'ordonne pas d'immoler des animaux 
aux dieux, comme si, dans sa pensée (778), on ne devait pas immoler des 
[223] dieux à des dieux. Car une âme émanée de Dieu il dit être dans les 
animaux; et il ressort clairement de là qu'il ordonne de (les) adorer (ces 
animaux) et point de (les) immoler. 


C'était faire œuvre souverainement indigne, que, méme à partir de la 
lune, absolument tout ce qui est au-dessus (d'elle), de le regarder comme 
immortel. D fait clairement voir que, ce tout là, c'était des dieux, dans sa 
pensée. | 

Et, à partir de là et au-dessous, en posant des êtres soumis à la mor!, il 
montrait que le feu que tu as là (779), et l'air et la terre sont, dans sa 
pensée, des espéces d'étres vivants, et que, selon lui, ils meurent; lesquels, 
puisqu'ils n'ont pas recu le sentiment de la vie, n'ont pas non plus à subir 
l'action de la mort, ce qui est le propre des êtres qu'anime le respir et point 
de ceux qui en sont privés. 


Et le silence de cinq ans, qu'à ceux nouvellement venus se rendre ses 
disciples 11 a prescrit, bien que de grande patience ce füt là un exemple 
— car de poser la moindre question point ne se permettaient-ils, mais uni- 
quement d'écouter — n'avait pourtant rien de bien utile. Car, si, avant 
que le laps de cinq ans se füt écoulé, quelqu'un d'entre eux eüt achevé sa 
vie, bien qu'assurément, à écouter, il füt devenu sage, ni lui-méme n'eüt 
joui de sa sagesse, puisque point [224] il ne se serait permis de parler, ni 
personne autre, puisque (personne) n'aurait entendu ses lecons de sagesse 
(780). 


Puis, ce qui est le fait de son inimaginable folie, dans la suite, dit-on, 
sa propre personne du nom de « dieu », il la qualifia! Ce qui du fait de son 
excessive superbe lui arriva; car point il ne marcha selon la parole du Sage : 
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« Dans la mesure ой à la grandeur tu pourras parvenir, en humilité tiens 
ton âme. » 


Réponse à 8 point par point (Platon) : raison. 


[TTL xu] Quant à Platon, qui pose en thèse que Dieu et Ain et єїбос 
existent par essence, 11 démontre ainsi que, de formes extérieures, Dieu 
est créateur, et point de natures. 

A cette théorie, emprunt une fois fait, les sectes, (781) elles aussi, avec 
ce méme Platon, délirent comme suit (782) : 

— en la facon oü Dieu a l'étre par essence, en la méme facon (l'ont) et 
Gin et єїдос, (єїдос) qui est l'être spécifique d'un chacun (783); 

— comme (propre est) à Dieu la science industrieuse, propre est aussi 
а Gin la matière; | 

— et c'est à prendre des formes extérieures seulement que (Dieu) a pu 
amener Din, qui méli-mélo se laissait emporter (784); 

— et point, de Гіпехізїепсе à l'existence, n'a-t-il tout amené (785), 
quelque tout puissant (qu'ils le fassent) (786). 

Ce qui impuissance jette en Dieu : qu'il ait eu besoin (787), à un [225] 
autre, de mendier matiére (788)! 

Ce par oü rien de plus que les habiles artisans ne se trouve être (Dieu), 
si, comme eux, il vient à avoir besoin d'une matière (789)! 


Et, le monde, créé et périssable (790) il le dit; puis, parfois, lui et les 
autres (le disent) coéternel à Dieu. 

Si, créé et périssable il est, comment coéternel à Dieu peut-il être? 

Et, à le supposer coéternel — étant donné ce qu'ils disent formellement, 
que, en la facon oü l'ombre de quelque chose jamais ne s'éloigne de cette 
chose, de la méme facon, lui non plus ce monde-ci, jamais n'(est) séparé 
de Dieu — à supposer qu'i! en soit ainsi, c'est mentir que de dire que 
créature périssable est ce monde-ci. A moins que cette impiété, en plus, ils 
n'aillent avoir l'audace de la soutenir : que celui-là aussi, qui est « cause » 
de l'ombre, ait à étre anéanti (791). Mais, posé que (792) cela n'ait pas à 
arriver, — puisqu'aussi bien cela n'est pas de fait en train d'arriver (793) — 


| point n'a-t-elle non plus, l'ombre, à être anéantie, et indécents sont leurs 


330 


délires. 


Et, les souffles (animateurs), à supposer — puisque c'est de l'essence de 
Dieu qu'ils vont tenir leur être — qu'incréés et immortels ils soient, 
les trois parties qui sont en iceux, d'ou iront-elles tenir leur être? Le Aoytxov 
(raisonnable) et [226] le Ouumóv (lirascible) et Гетибодллтіхбу (le concu- 
piscible)? Car, bien que l'une soit en Dieu — parce qu'il est, Lui, source 


1. Schmid, suivi par Weber, donne pour référence Prov., 1v, 16. La référence doit 
être fausse. Nous trouvons le texte à Prov., xvi, З, dans la Bibl. arm., mais pas dans 
les Lxx. | 
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de toute virtualité en la raison — en revanche, le боціхбу (l'irascible) et 
Гелидоџутіхбу (le concupiscible), Dieu est bien au-dessus, et en est affran- 
chi, parce que sans passions et sans parties est l'Étre divin (794). 


Et si lui-même, comme ils le disent, en vue de biens meilleurs (795), 
vierge est sorti du monde, aux autres comment ordonnait-il de considérer 
les femmes comme communes (796)? et point sur leur propre femme 
seulement, de porter leur attention? 


Et les souffles (animateurs) émanés de Dieu, pourquoi lui aussi, à l'instar 
de ses prédécesseurs (796), comme destinés (797) à transmigrer de corps 
en corps les considérait-il? Jusqu'en reptiles méme et en vermines! 

Et son blasphéme à la Cause premiére elle-méme (798) s'en va porter 
atteinte, conformément à son impiété : à ce point (799) que, moitié d'elle- 
méme, en elle-méme, elle va avoir; et moitié d'elle-méme, dans les reptiles 
et vermines, va étre à torturer! Ce qui point n'est le fait de cette (Cause) 
(800) formellement indivisible, et non quantitative, et insécable, et sans 
parties. 


Et, à supposer, comme ils le disent formellement en leur délire, [227] 
que beaucoup de dieux, d'un seul dieu, soient sortis, pourquoi ne va-t-il 
pas y avoir beaucoup de mondes? ni beaucoup de cieux, ni beaucoup de 
soleils, ni beaucoup de terres? Mais peut-étre bien que ce sont des dieux 


oisifs qu'il (ce dieu unique) a tirés de lui-même; et, les dieux oisifs, qui 


peut en avoir besoin! 


Réponse à 9 point par point (Stoiciens) : raison. 


[III. xiu] Pour les Stoiciens (801), qui ne voient qu'avec les yeux 
du corps, une fois ces yeux fixés sur ce monde visible, ils se sont imaginé 
que l'univers (802) était « corps »; et, ce monde visible, pour dieu ils l'ont 
tenu. 

Eux que leur science hétérodoxe tient éloignés des philosophes, ni par 
eux-mémes ils n'ont été capables de se former en l'esprit le concept d'un 
étre objet d'une saisie intellectuelle, ni, d'autres, ils n'ont voulu apprendre 
qu'il existe, sans qu'on puisse préciser son mode d'existence, une puissance 
qui, ces (étres) que nous voyons, les meut, et que c'est dans le moteur 
que l'intelligence doit saisir la notion de Dieu et point dans les (étres) 
mus (803). 


Pourtant quelques-uns d'entre eux disent que d'essence ignée est la 
nature de ce monde; pour ce que le soleil, dans leur estime, est plus admi- 
rable, et la nature du feu, dans leur idée, plus robuste (804). 


Et leur attention une fois portée sur l'intelligence (уобс), voyant que de 
[228] tout, grâce à l'intelligence ils peuvent se faire une représentation, 
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pour cela ils ont pris l'intclligence pour Dieu, comme étant le souffle (ani- 
mateur) des cieux, et de la terre et de tout ce qu'ils contiennent, et (ils 
ont pris) pour des yeux les luminaires! 

(Tous gens) qui, à se régler sur leur indigne inintelligence, qu'on leur 
fasse réponse, ne sont méme pas dignes! 


Puis, le corps, comme font les autres, ils le croient destiné à la mort; 
et, les souffles (animateurs), destinés à transmigrer de corps cn corps; 
points sur lesquels, eux, ne peuvent faire l'évidence, ni les autres, plus 
illustres qu'eux. Parce que, tous, ce sont des fables qu'ils vous jettent en 
vrac, et bien que quelques-uns de ces derniers (805) soient parvenus à la 
vérité, ils ne se sont point maintenus dans la vérité. 


Réponse à 10, sauf un point sur la convoitise (Épicuriens) 
raison. 


[III. xiv] Quant aux Épicuriens, ils tiennent que ce monde est une 
réalité (806) subsistant du tout par elle-même (807), à ce point que, antérieu- 
rement (au monde), comme des poussiéres de farine échappées d'un blu- 
teau, allaient en leur course — comme quand le rayon de lumiérc à travers 
une lucarne vient à pénétrer et que, comme qui dirait des poussiéres de 
farine échappées d'un bluteau apparaissent dans le rayon de lumiére; 
parcils (à ces poussières), disent-ils, des corpuscules insécables et indivi- 
sibles existaient auparavant, et une fois que de l'agrégation d'iceux il eut 
pris de l'épaisseur, se forma lui-même ce monde — et (réalité subsistant 
par ellc-méme à ce point) que, dés lors, il n'existe ni Dieu, ni Provi- [229] 
dence aucune! qui gouverne ce monde (808). 


A ces gens-là, les philosophes eux aussi, sur le nez, pour ainsi dire (800), 
donnent nasardes, et, du tout, point ne les comptent au nombre des Écoles. 


C'est d'eux que l'Apótre, lui aussi, dit : « Sans Dieu ils circulaient dans 


le monde 1. » Eux dont..... (810) a été < jusqu'à > d'aussi nombreux 
troupeaux de dieux des philosophes, pas méme un dieu au corps appréhen- 
der (811)! 


Tu vois qu'œuvre d'insubordination a exercé (812) telle tyrannie sur 
ceux qu'elle a pu une fois au corps appréhender (811), que (cette tyrannie) 
va jusqu'à tirer du monde un Sans-Dieu (813)! 


Correspondant à 11. | 


[III. xv] C'est sous Séruk‘ qu'eut lieu, disent-clles (les Écritures) 2, 
commencement de paganisme. D'où ressort clairement que jusqu'à ce 


1. Ephés., її, 12, où il n'y a, comme verbe, que fre; oppb]h « se promenaient » 
a pu ètre amené par le reprrarhomues du v. 10. — 2. Gen., xi, 20-23; cf. Josué, 
XXIV, 2. 
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moment-là, c'est à Dieu que (les hommes) rendaient leur culte, et que (814) 
l'Église de Dieu, depuis le commencement du monde existe (815), (Église) 
pour laquelle David lui-même, instruit qu'il était par l’ Esprit-Saint, offrait 
des prières : « Souviens-toi de ton Église, dont tu pris possession dès le 
commencement 1. » 


seulement, bien que le paganisme eüt fait son entrée dans le monde, 
pourtant, le culte de Dieu point tout [230] à fait ne manqua. Et cela claire- 
mentressort de ce qu'Abraham, une fois qu'il s'en fut allé de chez les paiens, 
vint < en Canaan > ? (816), il rencontra (des hommes) qui au (vrai) Dieu 
rendaient un culte : Melchisédek, prétre du Dieu Trés Haut? — et, de 
prêtre, jamais 11 n'est fait mention, qu'il n'y ait peuple d'icelui; — puis, 
Abimélek‘, qui, par l'entremise formelle de Dieu seulement (817), conver- 
sait avec Abraham 7, et point par l'entremise des démons. Les amis de Job 
eux aussi et Elius *, par l'entremise de Dieu seulement, du Tout Puissant, 
conversaient avec lui (Job). 


Et ainsi jamais Dieu ne laissa ce monde sans témoignage (à la vérité). 
Comme le Prophéte, aux temps du Judaisme, le disait, comme venant de 
Dieu en personne (818) : « En tous lieux ils jettent de l'encens et offrent des 
sacrifices à mon nom ». Pour bien montrer que dans tous les siècles se 
trouvaient des hommes rendant un culte à Dieu, qui réfutaient ceux qui 
aux démons rendaient un culte (819). 


ПІ. xvi] Mais, disent-ils, pourquoi se fit-elle tant attendre, la venue 
du Christ, et périrent tant de générations sans culte de Dieu? 


[231] Si Dieu n'avait pas, dans tous les siécles, envoyé des prédicateurs 
du culte à rendre à Dieu, peut-étre des paroles de cette sorte auraient-elles 
recevabilité. Seulement, parce que jamais il n'a cessé d'en donner des 
témoignages, qu'à eux-mémes la faute ils imputent, les incrédules! et point 
à Dieu! 


Point n'est venu le Christ dans lenfance du monde, parce que, les 
enfants, c'est de lait qu'ils avaient besoin et point de nourriture solide; 
ni dans le bouillonnement de sa jeunesse, quand, en plein jaillissement, 
débordait l'erreur du culte des démons. 

Mais, tout d'abord, il donna son enseignement (820), par ses prédica- 
teurs et prophétes, comme avec du lait; puis, aprés, il vint donner, en 
toute sa perfection, la doctrine, comme une nourriture solide. Parce que 
personne, à un enfant, nourriture solide ne donne, ni grandioses mystères 
ne révèle, ni discours élevés ne tient, attendant, pour ce faire, qu'à la taille 
parfaite de l'âge adulte 1] vienne à arriver. 

Comme l'Apótre, une fois qu'il s'est pris lui-méme comme personnifiant 


1. Ps. Gsm, 2. — 2. Gen., хп, 5. — 3. Gen., xiv, 18..— А. Gen., xx, 2 sv. — 
9. Job, xxxi sv. — 6. Malachie, 1, 11. 
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toute nature humaine (821), dit : « Tant que j'étais enfant, comme [232] 
un enfant je pensais; mais quand je fus devenu homme, ce qui était de 
l'enfance jc l'ai tenu pour périmé ! », pour montrer que c'est de l'àge adulte 
aue date pour lui sa venue au monde pour la science parfaite, en la facon 
за, en ce monde, il est possible d'atteindre à la science (822). Mais, à entrer 
22 jouissance de celle science parfaite, et lui-même et les autres, il les y а 
invités, en disant : « Pour le moment nous savons peu de ce ой il y a beau- 
coup (à savoir); mais quand sera venuc la perfection (de notre science), 
c'est face à face que nous voyons ?. » 


D'où, clairement, il ressort, qu'à tout s'étend la puissance de Dieu, 
et qu'à tout il suffit. П aurait eu, de surcroît (823) la puissance, de bonne 
heure, dés les premiers siécles (824), de créer le monde; mais voici ce qu'il 
a voulu : ni de trés bonne heure aller le créer, ni avec un fort retard, mais 
au moment opportun et convenable (825). De peur qu'à, de bonne heure 
justement (826), le créer, les étres contingents (827) ne soient mis à méchef, 
par la présomption oü du coup les voilà (828), que coéternels ils lui doivent 
étre; ct de peur, au rebours, qu'à le créer tard justement (826), on n'aille 
(chez lui, Dieu) présumer impuissance, et début ct milieu et fin de ses 
desseins. 


[233] Il y a plus : l'homme, qu'héritier de l'univers il a voulu créer, 
point ne l'a-t-il créé avant l'héritage; mais bien, avant (l’homme), cieux 
et tcrre, eaux et feu, et air et végétaux et plantes, fauves et animaux, 
oiseaux. D'abord, la maison, et puis, celui qui en tenure a la maison; 
d'abord, les possessions, et puis, le possesseur; d'abord, les esclaves, et puis, 
ie maitre; pour que point, lorsque, par aprés, vont (dans l'hypothèse) vcnir 
à l'existence les (créatures) dont précisément prince il a (par avance) été 
créé (829), il n'aille accepter, pernicieuse assomption (829), quc ce soient 
là ses propres créatures; mais, pour que, au contraire, lorsque, avant Iui, 
toutes créées 11 vient à les voir, en connaissance de cause, il se mettc en 
l'esprit qu'il existe, sans qu'on puisse déterminer son mode d'existence 
(830), une puissance, qui les a créées et les lui a données, pour qu'elles fus- 
sent sous sa main, ct pour que, dc la gloire qui cn revient, il n'aille pas, frau- 
duleusement, faire honneur à lui-méme (831), mais bien, à celui-là, qui, 
« maitre » (de ces créatures) l'a créé, et lui a, gratuitement, accordé cette 
grâce (832). 


De méme, aussi, la venue de son Fils, avec ce moment-là il l'a fait 
cadrer, où il savait qu'’utile elle devait être. Et si lc'est le propre d'un 
médecin! (833), selon la diversité des maladies, différents [234] remèdes, 
aux patients, de présenter — (le remède) qui, au mal à ses débuts, a chance 
dc convenir, c'est celui-là qu'au début ils (les médecins) présentent; puis 


1. I Cor., xus, 11. — 2. I Cor., xii, 12. 
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celui qui, quand (le mal) est en son milieu, (a chance de convenir), c'est 
celui-là (qu'ils présentent) au milieu (de la cure); puis celui qui, quand 
le mal devient invétéré (a chance de convenir), c'est celui-là qu'en tout 
dernier lieu (ils présentent) — combien plus encore le Tout Inventif de qui 
dérivent toutes modalités d'invention, qu'avec largesse il a distribuées 
(834), au moment convenable fait-il ce qu'il fait! Ce n'est point en suivant 
un premier dessein, puis un second, puis un dernier, mais d'un seul coup, 
que, dans la ligne de son vouloir, 11 mène à perfection l'exécution de ses 
ouvrages. | 


CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE 


1. Grande conclusion sur Dieu transcendant et créateur, 
incluant le morceau de Méthode (enseignement thétique et positif) 
et rappelant tout à fait le début, l'introduction. 


(835) Et ce n'est point, aprés coup, que nait en Lui le vouloir, mais, en 
tant que prescient, sa science atteint tout (« possible ») avant qu' « étre 
réel » il soit devenu (836). 

I! sait comme il se devra de (le) créer (ce « possible »), et à quelle époque, 
et en vue de quels besoins. 

Et ce n'est point méli-mélo, « étre réel » qu'il le crée (ce « possible »), 
pour qu'il ait par la suite à se repentir et à détruire sa créature (837). 

Et point n'est-il en je ne sais quelle indigence, que, pour recevoir quoi 
que ce soit, de quelqu'un ou de lquelque chosel, il aille y tenir un œil 
quémandeur (838). Mais il a compléte, en Lui-méme, toute puissance 
de créer et fonder l'univers (839), et, sans écroulements, [235] de le con- 
server. | | 

Et il n'a personne avec soi, en qualité d'associé (840), tel un frére, ou tel 
un compagnon (841), ou telle une personne étrangère en qualité de coopé- 
ratrice; mais seulement (a-t-il avec soi) sa puissance, et la Sagesse qui 
de sa propre essence est engendrée et lui est coéternelle, et l'Esprit de sa 
propre nature, qui procéde de Lui et toujours auprés de Lui (demeure), 


inséparable et sans qu'on puisse l'en disjoindre (842). 


[III. xvii] Et de tout cela, à l'évidence il ressort qu'absolument pas 
а’, c'est-à-dire de « matière », il n'y avait, en qualité d'Assistante de 
Dieu (843), d'oü, disent les Sages des Grecs, créatures Il a créées; 

et (que point (844)) par icelle le mal dans le monde n'a fait son entrée, 
comme disent les Sectes (845), qui, de ceux-là (les Sages des Grecs), ont 
emprunté des arguments pour, s'agissant de cette hylè, démontrer qu'elle 
est « dieu », poser en thèse un dieu qui est le contraire de Dieu (846); 

et point n'y avait-il certain autre (dieu qui fût) créateur de maux, 
comme les Mages vont s'abusant, disant que c'est ce fameux Xaraman 
(847) qui a créé les maux. 
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Mais bien n'y a-t-il qu'un seul Dieu à être créatcur, et créateur de biens 
et non de maux (848), et (c'est) de toute éternité (qu'il est) créateur. Car, 
avant méme qu'il cüt (actu) créé les créatures, en son esprit il avait, par 
[226] prescience, ce que requiert fabrication de créatures. Et jamais n'était 
de moment oü il n'était point créateur, pour cela qu'il avait en lui-mème 
la faculté de pouvoir suffire, au moment voulu (849), à (la création de) 
toutcs (créatures). 


Et bien des raisons y avait-il pour Dieu, motifs pour lui, d'en venir à la. 
création de créatures. 

D'abord, cette science artisane, dont en tête (850) il avait la maitrise, 
point ne devait-on oisive la laisser; de peur que, pareil à quelqu'un à qui 
manque puissance, il n'allát se trouver avoir eu comme un dessous, du fait 
de son impuissance à réaliser en les créant ces (créatures) dont la science 
idéelle, en lui-même, il avait en tête par connaissance anticipée. 

En second lieu, puisque bienfaisant il l'est par nature, il eût été de sa 
part injustifié, cette bienfaisance, sans que personne en profitát, (pour 
soi) de la garder. 

Et toutes sortes d'autres motifs, en grand nombre, pareils à ceux-là, 
y avait-il en Dieu, pour lesquels il a entrepris la formation du monde. 

En la façon dont quelqu'un, si la technique de certains arts il vient à 
savoir — soit de la musique et soit de la médecine, soit de la спагрепісгіє 
—- et si, par des productions, cette technique, point ne vient à la faire 
voir, pour rien possede les modalités de cette [237] technique, suivant de là, 
quc ni lui-méme n'en jouira, ni à d'autres, la science qu'il a de son art, 
il ne vient à la faire voir; de la méme facon celui-là aussi, au cas ou il est 
quelqu'un de bienfaisant, supposé que, de sa bienfaisance, il n'y ait personne 
à pouvoir jouir, qui va avoir à gagner en cette bienfaisancc? Car, formelle- 
ment, de « bienfaisance », vertu il v a, quand autrui, d'icelle, jouira. Sup- 
posé que point ne soicnt gens qui viennent à jouir de ladite bienfaisance, 
quel gain va-t-il y avoir à retirer de cette bicnfaisance-là? 

De la méme facon, lui aussi, Dieu, qui toute technique d'artisane scicnce 
possédait en lui-méme, supposé qu'il n'eüt point créé de créatures, c'est 
pour rien qu'on le croirait posséder cette technique, dés lors qu'il n'y 
aurail point d'effets visibles sortis de cette technique-là. 

П y a plus : la bienfaisance point ne se serait montrée « bienfaisance » 
(851), s'il n'avait point créé des créatures, qui, de ladite bienfaisance, 
eussent joui. Âu contraire, lui, c'est à ce point qu'il est bienfaisant, que, 
non seulement d' « être créées » (852) il leur a fait la grâce, mais encore de 
jouir des joies que donnent les biens meillcurs. 

En outre, si Dieu n'avait pas créé de [228] créatures, du coup aucune 
nature animée que ce soit n'aurait su que, en qualité de cause première 
doit exister Dieu (853), dés lors que dans ce cas point n'auraient existé (de 
natures) qui auraient possédé la faculté de le savoir. 
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En conséquence, parce qu'à sa connaissance il a voulu amener — [pris 
qu'il était du désir! (854) de montrer que lui-même existe — < il a créé > 
(855) des créatures, pour, cette connaissance de lui-méme, la leur offrir, 
afin qu'elles jouissent de sa bienfaisance. Et le frestel (856) de ce monde, 
c'est en vue de l'homme qu'il l'a créé, pour qu'il füt à son service en toutes 
choses nécessaires; et l'homme, c'est pour sa gloire à Lui (Dieu), afin qu'il 
(l'homme) glorifiât son Seigneur et рїї connaitre sa bienfaisance. 

Et ainsi, point de moment oü Dieu était oisif, sans activité créatrice, 
puisque toujours, idéellement planifiées (857), il avait (avec soi) (les créa- 
tures) qu'un jour il ferait. 

Et parce que point ne seyait qu'en volonté seulement et en pensée il ` 
eüt la faculté de « pouvoir », pour cela, afin de manifester (à la fois) sa 
volonté et sa pensée (858), il produisit au grand jour les créatures, pour que 
sa faculté de « pouvoir » apparüt visiblement et que les créatures, elles, 
jouissent de sa bienfaisance. 


Conclusion à 1. 


[239] Donc, que personne n'ait la présomption de tenir ce monde pour 
un (étre) subsistant par lui- méme, ni pour un quasi assistant de Dieu (859), 
de peur que, la grandeur de sa puissance, il n'aille la ruiner. Bien au con- 
traire, tous (les étres), c'est lui qui, gracieusement, les a fait venir à l'exis- 
tence, eux qui, formellement, point n'étaient auparavant. 

Pourquoi, sa puissance, vont-ils vouloir l'escamoter, et tenir qu'elle sait 
seulement exercer son art sur je ne sais quelle matiére, et point, de la non- 
existence à l'existence, conduire le monde en sa genése (860)? 

Point n'existait d'étre (861) qui dans la durée füt compagnon de Dieu, 
ni matière que ce soit, d'ou, emprunt une fois fait, créatures il eût orga- 
nisées; mais lui-méme est, de toutes natures, créateur, et point uniquement 
de formes organisateur, ni, d'une essence de je ne sais quels élres « a se », 
mélangeur (862), mais bien, dans leur acte d'exister, les choses venues à 
l'existence, c'est lui qui les a fait exister. 

Telles sont les choses que doivent dire les hommes, (quand ils parlent) 
de Dieu, et de telles énarrations devenir énarrateurs; par là, Dieu est glo- 
rifié, et les hommes, point mis à méchef. 


2. Transition à la Пе partie ` hérétiques. 


D'ailleurs, dans la mesure ой Dieu en est digne, [personne] (863) ne peut 
être digne de devenir énarrateur (de Dieu), hors [240] les amis de Dieu, 
qui, pour son amour, jusqu'à la vie de ce monde ont méprisée, et, aprés 
s'être, jusqu'à la mort, pour cette Espérance vivante (864), qui est auprès 
de Dieu, en travaux épuisés, se sont livrés eux-mémes à une occision 
corporelle, d’où se trouve sortir le salut des âmes !. 


1. Ce Intro um et ce gn ia р font penser à Mth., x, 39 : 6 &noxécac тім Фоуйу avo 
ÉvEXEV Єцоб UP NOEL абтту. 
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356 ГІ donc c'est bien en pure perte que s'évertuent les philosophes des 
Grecs à faire sur Dieu des harangues, pour cela que, le créateur transcen- 
dant et la créature d'ici-bas (865), l'un de l'autre, ils sont restés impuissants 
à les distinguer, eux qui, enténébrés dans l'obscurité répandue par les 
démons, générations multiples et innombrables de dieux, ont, dans leur 
délire, introduites. 

Comme un certain Hésiode, sage de parmi eux, ils comptent beaucoup de 
générations de dieux. 

Puis Homére, en son creux verbiage, lui emboitant le pas, s'en vient, 
avec des mots pompeux, sur ces mémes (générations) charlataner. 

Puis beaucoup d'autres, d'entre les philosophes, pris à l'hallucination 
de paroles fabuleuses, promettent, sur Dieu, de mener à bien des énarra- 
tions. 

Ceux-là qui n'ont pas la notion de Dieu en tant que Dieu (866), [241] 
et point ne savent, entre le créateur et les créatures, mettre séparation, 
comment, sur Dieu, iront-ils oser se mettre en tête de faire une harangue 
(867)! 

Et ceux-là surtout, qui, dans leur estime, au-dessus de tous les philo- 
sophes, mettent Platon, qui, lui, de parler (en les bien séparant) de Dieu, 
et des âmes, et des créatures, a nettement manifesté l'intention (868)! 


357 Et maintenant, c'est avec celui-là en personne que nous allons engager 
le combat, avec des paroles de défi, avec celui-là, qui, aux yeux des Grecs, 
surpasse tous les philosophes pour sa piété envers Dieu, parce que l'on 
trouve qu'il a eu de Dieu une notion plus adéquate et nié la création (par 
Dieu) des créatures (869). 

Car, lorsque sa logique (870) tant prisée, nous l'aurons démonétisée, et 
l'aurons, lui, déconsidéré aux yeux de ses dupes, nous aurons par suite 
montré 

qui est Dieu, 

et quelle sorte d'étre sont ses créatures, 

et que le non-étre absolu 
que Platon tient pour étre plus que tout impensable (871), c'est que, de 
toute éternité, Dieu existe sans avoir aucune créature que ce soit. 

De cet (homme, Marcion) j'aime la volonté qu'il met à chercher Dieu 
en tant que Dieu (872) et la superbe, point ne la loue! 
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(où sont pris à partie les Aerjowacolk' : Marcion) 


SECTION I 
DÉPRÉCIATION DE LA LOGIQUE DE MARCION 


SI. Réfutation du système dans son ensemble 
I. EXPOSE 


1243) ГТУ. 1] Marcion, une fois fourvoyé (873), introduit une personnalité 
étrangére en face (874) du Dieu de la Loi, une fois qu'avec ce dernier, il a 
posé et l'Hylé, en aséité, et trois cieux. 

Dans le premier, disent-ils, fait sa demeure l'Étranger; et dans le second, 
le Dieu de la Loi; сі dans le troisième, les armées d'icelui; et sur la terre, 
l'Hylé, et ils appellent celle-ci : Puissance de la terre. 

Et pareil est l'ordre qu'il (Marcion) suit dans son exposé, touchant le 
monde et les créatures, à l'ordre que suit la Loi en son récit. Mais il ajoute 
encore que c'est en commun avec l’Hylè qu'il (le Dieu de la Loi) a créé 
tout ce qu'il a créé et comme si l'Hylé était en quelque sorte de sexe féminin 
et femme à laquelle il füt marié (875). Et aprés la création du monde il 
remonta lui-même avec ses armées [244] dans les cieux; et l Hylè et ses fils 
restèrent sur terre; et ils eurent, chacun la sienne, suzeraineté : Г Ну1е, 
sur terre; et le Dieu de la Loi, dans les cieux. 

Et voilà que le Dieu de la Loi vit qu'il est beau, ce monde : il concut le 
dessein de créer en icelui un homme. Et le voilà descendu auprès de l'Hylé, 
sur terre. П (lui) dit : « Donne-moi de cette tienne argile, et, en la tirant 
de moi, je donne une âme; et créons un homme à notre ressemblance. » 
Lui donna, l'Hylé, de sa terre; il la faconna et lui insuffla une âme; et vint 
Adam à l'existence animé d'un souffle de vie; et c'est pour cela qu'il fut 
nommé Adam, parce que c'est de l'argile qu'il fut créé. 

Puis, une fois qu'il les eut faconnés, lui et sa femme, et les eut mis dans 
le paradis, comme la Loi elle aussi le dit, ils (le Dieu de la Loi et l'Hylè) 
(y) venaient continuellement, lui donnaient des commandements, et ils 
prenaient leur joie en lui comme en un fils commun. 

Et voilà, dit-il (Marcion), que le Dieu de la Loi, qui précisément était 
seigneur du monde, vit qu'Adam est noble et digne [245] d'étre attaché 
à son service : il s'ingénia à trouver par quel moyen il pourra bel et bien le 
voler à l'Hylé et se le concilier. 

Et il le prit à part; il (lui) dit : « Adam, c'est moi qui suis Dieu! Et point 
n'en est-il d'autre que, cesoit; et que hormis moi, autre dieu point ne soit 
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à toi! Par conséquent. si tu viens à tenir quelqu'un pour dicu hormis moi, 
sachc bien que de mort tu viendras à mourir! » 

Et comme il lui eut dit cela et laissé en memorandum le nom de « mort », 
frappé qu'il en fut d'épouvante, Adam commenca peu à peu à se séparer 
de I'Hyle. 

Et l'Hylé, venue pour lui faire ses commandements, selon son habitude, 
voyait que point Adam ne lui prêtait l'oreille, mais, [cherchant à lui échap- 
perl, bien loin se retirait (876), et point ne venait prés d'eile. 

Lors, étonnement qu'elle en conçut en son esprit une fois passé, l'Hylé 
comprit que le Seigneur des créatures l'avait friponnée. Elle dit : « C'est dc 
sa source que vient, à la fontaine, d'avoir son eau troublée (877). Qu'est 
cela? Point encore ne s'est multiplié Adam par procréation, et il me l'a 
volé gráce au nom dc « Dieu » qu'il porte! Puis donc qu'en haine [246] 
il m'a prise, et point n'a gardé avec moi le pacte, j'en créerai des « dieux »! 
En multitude! Et en emplirai tout ce qu'il y а de monde à exister! Pour 
qu'il (Adam) ait à chercher qui peut bien étre « Dieu »; et qu'il (Ie Dicu de la 
Loi) point ne vienne à étre trouvé! » 

Et elle créa, disent-ils, idoles en multitude, et leur donna le nom de 
« dieux », et elle en emplit le monde. 

Et fut, du coup, submergé le nom de « Dieu » — celui précisément du 
Seigneur des créatures — emmi des noms d'une multitude de « dieux », 
et nulle part n'arrivait-on à trouver icelui. 

Et à se fourvoyer, la postérité de celui-là (Adam) fut amenée par iceux, 
et point clle ne rendait de culte à icelui (le Dieu de Ја Loi), parce que les 
tira tous à elle l'Hylé, et point ne permit-elle, füt-ce à un seul d'entre eux, 
de rendre un culte à icelui. 

Lors, disent-ils, se courrouca le Seigneur des créatures, parce qu'ils 
l'avaient laissé là, lui, ct prêté l'oreille à l'Hylé. 

Et, l'un aprés l'autre, ceux qui sortaient de leurs corps, il les jetait, de 
colére, dans la géhenne. Adam, lui aussi, il le Jeta dans la géhennc, à cause 
du fameux arbre. Et ainsi, en venait-il, dans la géhenne, à les jeter tous ; 
cela durant jusqu'à vingt-neuf siécles. 

Et, quand eut vu, disent-ils, le Dieu bon [247] et étranger (au monde), 
qui siégeait dans le troisiéme ciel, que tant de générations ont été à leur 
perte et suppliciées, (prises qu'elles étaient) entre deux fripons : le Seigneur 
des créatures et l'Hylé, se doulut ce (Dicu bon) de les voir ainsi tombées 
au feu et suppliciées. 

Il envoya son fis pour aller les sauver et prendre ressemblance 
d'esclave, et se produire sous forme d'homme au milieu des fils du Dieu 
de la loi. 

« Guéris, dit-il, leurs lépreux, et rends la vie à leurs morts, et ouvre 
(les yeux) dc leurs aveugles, et fais chez eux (878) guérisons grandissimes, 
en pure gratuité, tant et si bien, quc vienne à te voir le Seigneur des créa- 
tures, et à concevoir haineuse envie, et à te hisser (879) cn croix. » 
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« Et puis une fois mort, tu descendras aux enfers ct tu les tireras de là. 
En effet point ne sont habitués, les enfers, à recevoir dans leur sein la vie. 
Et c'est pour cela que tu montes en croix, pour que tu ressembles aux morts, 
et qu'il ouvre, l'Enfer, sa bouche, pour tc recevoir, et que tu pénètres en 
son sein, et que vide tu le rendes. » 

[248] Et quand il (le Dieu de la Loi) l'eut hissé en croix, disent-ils, il (le 
fils du Dieu bon) descendit aux Enfers, et vides les rendit. 

Et une fois qu'il eut tiré les âmes de leur sein, il (les) conduisit dans le 
troisième ciel à son реге. 

Sur ce, le Seigneur des créatures prit feu et flamme; de colére, il déchira 
sa robe et le voile de son temple; et il enténébra son soleil; et il revétit de 
noir son monde; et il s'assit en deuil, du chagrin qu'il avait. 

Dans la suite, comme une seconde fois était descendu Jésus, sous la forme 
de sa divinité, trouver le Seigneur des créatures, il instituait un débat 
judiciaire avec icelui sur sa mort à lui (Jésus). 

Et quand, de ses yeux, le Seigneur du monde eut vu la divinité de Jésus, 
du coup il sut qu'il existe un autre Dieu en dehors de lui! 

Et Jésus lui dit : « J'actionne en justice contre toi; et que personne ne 
soit juge entre nous deux, si ce n'est ta Loi justement, celle que tu as 
écrite. » 

Et lorsqu'ils eurent mis la Loi entre eux deux, Jésus lui dit : « Est-ce 
point toi qui as écrit en cette tienne Loi : « Qui vient à tuer, mourra! » et 
« Qui [249] verse le sang du juste, ils verseront son sang?! » 

Et il (le Dieu de la Loi) dit : « Oui, c'est moi qui ai écrit (cela). » 

Et Jésus lui dit : « Livre-toi donc en mes mains, pour que je (te) tue et 
verse ton sang, comme exactement tu m'as, toi, tué, et versé mon sang. 
Car, juste, je le suis, de droit, plus que toi; et de bienfaits grandissimes j'ai 
été l'auteur chez tes créatures. » Et il se mit à énumérer les bienfaits dont 
il avait. été l'auteur chez les créatures d'icelui. 

I:t quand eut vu le Seigneur des créatures qu'il (Jésus) avait sur lui la 
victoire — et point ne savait-il quelle parole prononcer, puisque c'était 
en vertu de sa propre Loi qu'il avait été condamné; et point ne trouvait-il 
réponse à donner, puisqu'il était sorti du jugement (880) condamné à mort, 
en talion de la mort d'icelui (Jésus) — du coup (881), effondré, suppliant, 
il lui faisait cette prière : « En rançon de la faute que j'ai commise еп 
te tuant, sans savoir qui tu étais — car point n'ai-je su que tu fusses Dieu, 
mais pour un homme je te prenais — accordé! à toi, en commutation 
de cette peine vindicative (882), tous ceux qui viennent à vouloir croire 
en toi, de les emmener oü que ce soit que tu viendras à le vouloir. » 

En suite de cet accord (883), une fois qu'il l'eut laissé aller, Jésus, dans un 
[250] rapt, prit Paul et lui révéla le prix (de noire achat), et il l'envoya 
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précher que c'est bien cher (883), que nous avons été achetés et que qui- 
conque croit en Jésus a été vendu раг ce (Dicu) juste-là, au (Dieu) bon. 

Voilà ce qu'il v a à l'origine de la secte de Marcion, compte non tenu 
de beaucoup d'autres vilenies (884). Et ce, point tous ne le savent, mais 
(seuls) quelques-uns d'entre eux; et c'est par tradition que l'enseignement 
ils se le passent les uns aux autres, dc bouche; ils disent : « C'est l'Étran- 
ger qui, en y mcttant le prix, nous a achetés au Seigneur des créatures », 
et quant à savoir comment ou à quel (prix) il a bien pu nous acheter, cela, 
point tous ne lc savent. 


II. RÉFUTATION 


1. Valeur vraie, c'est-à-dire nulle, des principales innovations 
soi-disant originales de Marcion. 


[IV. n] Réponse (885). En vérité, comme le bienheureux Apótre dit : 
« Sagesse de ce monde est folie devant Dieu !. » 

Qu'ont-ils là emprunté? ou qu'ont-ils là rapetassé? ou le langage de qui 
parlent-ils? 

S1 véritable (dieu) est pour lui (Marcion) le Dieu de la Loi, duquel il pose 
en thèse que sont sorties toutes les créatures, il suit de là que l'Étranger, 
qu'il introduit comme Îse moquant! d'icelui (du Dieu de la Loi) (886), 
point ne devait [251] convoiter les créatures d'icelui, quel que füt leur cas, 
qu'elles fussent dans les supplices ou en repos. 

Car, s'il était Dieu, il convenait aussi que lui-même en personne, créât 
des créatures, et point ne convoitât les créatures d'un autre. 

D'ailleurs, du fait qu'il n'a rien créé, il est évident que lui-même en 
réalité n'existe (887) radicalement pas. 

Car s'il existait en tant que Dieu, il devait avoir omnipotence, en lui- 
méme. 

Et, à supposer que lui-même, de son propre fonds, ne possédait pas 
quelque sagesse de cc genre (1. e. créatrice) (888), au moins, à regarder 
faire le créateur du monde, va-t-il y avoir moyen (889) d'apprendre de lui 
le métier (de créateur)! 

En outre, si d'icclui, imitateur, point ne pouvait devenir, du moins de 
l'Hyle deviendra-t-il imitateur! laquelle à méme le sol se trainait, et (pour- 
lant) devint participante à la eréation du Créateur! 

Au reste il est bien clair qu'aberration d'esprit est cette secte ct point 
vérité! 


Pour l'instant, tout d'abord : poser en thèse le Dieu de Ја Loi et l'Hylé 
avcc lui sur pied d'égalité, c'est une fois qu'aux philosophes il l'a volée qu'il 
pose cette thésc; eux qui mettent en Dieu impuissance formelle, affirmant 
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qu'il n'a pas pu, de rien, « être » (890) créer, [252] mais bien en puisant à 
une matière assistante. 

Et, bicn que, par mille et mille détours, dans le nom de l'Étranger et 
de son fils Jésus, — que, par antonomase (891), « Bienfaisant », ils appellent 
— ils viennent à se réfugier, pas le moindre clivage n'est à faire entre eux 
et les paiens. Bien au contraire, comme ceux-ci professent le polythéisme, 
eux aussi préchent une pluralité de dieux (892). | 

Et à multiples chefs ils sont passibles de mort, parce que, créés qu'ils 
sont par le Dieu de la Loi, du nom de l'Étranger ils se réclament, comme 
feraient traitres à leur Seigneur; ce qui, méme quand c'est entre (maitres 
qui sont) des hommes, point n'est de mise (893). Car point n'a l'audace, qui 
est au service du Roi des Rois, d'aller, du Basileus se réclamer; ni personne, 
au service du Basileus, au Sassanide hardiment de passer; sinon c'est sur 
sa téte qu'il se trouve avoir à en répondre. 

Pour revenir à eux (aux philosophes et aux paiens) : et ceux-là vous font 
la généalogie (894) d'un grand nombre de dieux; et ceux-ci (les Marcionites), 
c'est par le mariage du Dieu de la Loi et de Hylé qu'ils disent avoir été 
créées toutes créatures. Et quoi de plus peuvent-ils étre que les Mages, 
qui, de mariages, font, dans leurs théses, issir leurs dieux! 


Or cà! qu'ils nous montrent quel Esprit [252] leur a donné cette Loi! 
Car l'Esprit-Saint, qui par les Prophètes еї par les Apótres a parlé, ils l'ont 
répudié! 


ПУ. ш] Mais Paul, disent-ils, a été ravi au troisième ciel 1, et a entendu 
ces paroles indicibles, celles-là que, nous, nous commentons, précisément, 
en nos prédications! 


Voyons donc! Paul dit : « ...qu'il n'est pas permis aux hommes de pro- 
noncer ». | | 

Ce Marcion donc, à supposer qu'il soit un de ces hommes (895), il s'ensuit 
que, pour lui aussi, indicibles étaient ces paroles, (pour lui) qui, et homme, 
l'est assurément, et le pire de tous les hommes, lui qui, non content d'avoir 
abandonné la vérité de l'Esprit, s'asseoit encore, va fables ravaudant! 

Et le voilà à tel point enhardi par l'esprit qui a fait Satan ce qu'il est, 
que, jusque dans lés oracles de l'Esprit-Saint, il va sarcler! dans l'Évangile 
faire choix d'une moitié, la prendre, et, l'autre moitié, comme rebut, la 
jeter à l'abandon; mêmement pour ce qui est des Épitres apostoliques elles 
aussi; et l'Ancien Testament, en sa totalité, le répudier, comme si, dans sa 
pensée, c'était là le don d'un coquin et point d'un bon (896)! 

L'Apótre, lui, dit qu’ « elles sont inénar [254] rables les paroles qu'il a 
entendues ? », et Marcion, lui, dit : « Moi! Je (les) ai entendues! » 

Alors? est-ce l'Apótre, qui, pour indicibles, tient ces paroles, que lon 
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doit écouter, ou Marcion, qui, une fois qu'il les a ravalées, fait, au rang 
de simples « topiques » passer ces paroles? (897). 


2. Réfutation proprement dite. 


A. Hépugnances métaphysique, morale et logique 
du système des trois principes. 


[IV. 1v] Dercchef, si éternel était le Dieu de la Loi, c'est assurément avec 
la prescience et l'omniscience qu'il devait avoir l'étre (898); et s'il n'était 
point prescient et omniscient, s'ensuit qu'il n'était pas non plus véritable- 
ment parfait. 

I Mais! ce (dieu), voici que parfait il se montre, par cela que сіс] et terre 
П a créés! Et point seulement un seul ciel, mais deux, et armées en grand 
nombre! 

Et (ce dieu), qui à tout cela a pu effectivement suffire, ceci, comment 
point ne pouvait-il le savoir, qu'il y a quelqu'un plus haut que lui, dont il 
y avait pour lui à se méfier ? 

Et s'il (le) savait, pourquoi n'a-t-il point fortifié sa place, pour que point 
n'y eùt eu accès l'Adversaire, qui venait et poussait ses créatures, par révolte, 


à sc séparer de lui? 


Et derechef, 1с « Bon », comme ils l'appellent, à supposer, comme préci- 
sément ils le disent, que c'est par nature [255] que bon il était, et que mau- 
vaiseté en lui point n'existait, puisque pour autrui il nourrissait de bons 
desseins, pour icelui (le Dicu de la Loi), mauvais dessein pourquoi a-t-il 
nourri, d'aller ainsi le déposséder de ses propres créatures? (899). Car celui-ci 
va continuellement créant des hommes; et celui-là, toujours occupé à (les) 
lui soustraire, rend celui-ci plein dc tristesse; ce qui point n’est œuvre de 
Don mais de Mauvais! | 


(IN. v] Derechef, celui-là aussi, que, par antonomase, ils disent être 
«le Juste », s'il était véritablement juste, apres séparation des pouvoirs, 
possession prise de ses deux cieux, et, à Hylé et à ses fils, abandon fait de 
la seule terre, comment se faisait-il que, revenant sur ce partage (900), 
pour le monde d'icelle pris de convoitise, il (lui) disait : « Donne-moi de 
cette tienne argile, et, en la tirant de moi, je donnerai âme et nous ferons 
(901) homme à notre ressemblance? » Ce qui n'est point œuvre dc juste, 
de convoiter le monde d'un autre, mais bien (ceuvre) d'inique! 


Ou ГНу1ё, comment s'était-elle fourré dans l'esprit de se remettre en 
consortium avec celui qui une fois (déjà) s'était séparé d'elle (902), et de 
se duper elle-méme, et de laisser un étranger [256] s'introduire, se tailler 
une part, dans son propre monde à elle, pour qu'il aille y créer Adam et 
son épouse, (cet Adam) qui tantôt à icelui donnait la main et tantôt à icelle? 


D'ailleurs, aussi, « Seigneur des créatures », au Juste seulement, comment 
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peuvent-ils donner ce nom? Car : et en premier lieu, comme ils disent, il 
n'a rien créé tout seul, mais c'est en commun qu'ils ont créé tout ce qu'ils 
ont créé (903); et en second lieu c'est d'une commune matière qu'ils ont 
créé l'homme et tous les deux de pair prenaient leur Joie en icelui. 


< Et tous les deux, de pair, comment lui donnaient-ils des commande- 
ments et prenaient-ils leur joie en icelui? > (904). Car si, comme ils le disent 
formellement, « Juste », exclusivement, était le Dieu de la Loi, il est clair 
que c'est la justice qu'avaient en vue eux aussi les commandements qu'il 
donnait à icelui; et si « mauvaise », exclusivement, était l'Hylé, force était 
que, pour le mal seulement, elle donnât conseils à icelui. 

Et oü était la joie que tous les deux prenaient en icelui, eux qui don- 
naient des commandements qui se contredisaient les uns les autres? L'un, 
pour de bonnes (actions), en tant que bon; et l'autre, pour de mauvaises, 
en tant que mauvais. Car, à un « juste », qui par nature serait « juste », 
point n'est possible, le moindre mauvais commandement, de donner; pas 
plus qu'à un « mauvais» qui par nature [257] serait « mauvais », bonne 
action de conseiller. 


Au reste, méme « prendre sa joie », le « mauvais » d'où la prenait-il, lui 
qui toujours était ténébreux et plutót grincheux? 

Ou, au « juste » d’où lui venait-il de friponner, lui qui radicalement, 
intrépidement était juste et pensait l'équité, pour qui (dés lors) il y avait 
impossibilité а fconfisquerl pour lui seul, l'homme, créature faite еп com- 
mun? | 

Mais bien, comme juste, il devait penser : « Comme ensemble nous 
l'avons créé, en commun convient-il que nous ayons aussi de lui la jouis- 
Sance. » 

Loin de là! Point comme un intrépidement juste, mais bien comme un 
fripon, et comme qui use de cautéle, une fois qu'il eut pris à part l'homme, 
il (le) subornait : « C'est moi, disait-il, qui suis Dieu et personne autre ne 
l'est en dehors de moi! » 

Et c'eüt bien été le cas, pour Adam, de dire : « Quand précisément tu 
voulus me créer, il existait un autre dieu, lorsque tu (lui) quémandas la 
terre; et maintenant, parce que tu veux m'accaparer pour toi seul, tu 
serais seul Dieu et personne autre! (904 bis). 

Mais peut-étre fut-il, par l'annonce de la mort, jeté dans l'épouvante; 
(mort) que bon gré, mal gré, il eut pourtant à subir! 


[258] Et ceci, point ne le savait-il (le Dieu de la Loi), qu'en réponse à sa 
friponnerie, l'Hylè, le friponne, lui, et qu'elle va submergeant son nom 
unique emmi multitudes de dieux, dont elle faisait autant de pierres de 
scandale pour l'homme? | 

Et de pareil méchef, point n'est-ce le dernier à avoir péché qui fut la 
cause, mais bien celui-là quile premier friponna. Car si lui, à se servir de pareil 
stratagème, point ne lui avait montré, l'Hylé point n'y aurait songé (905). 
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Au rcsle, c'est de lui-méme, de sa chaire de Docteur que sont issues et 
sa propre friponnerie et la fourberie de l'Hyle. 


[IV. vi] « Et sitôt qu'il voit que personne ne lui rend de culte, en son 
courroux, il les fait du coup (906) sujets à la mort; et ceux dont les âmes 
sortaient des corps, il les jetait l'un aprés l'autre dans la géhenne » (907). 

Or cà, plutôt que de les jeter, eux, dans la сепсппе, celle-là qui justement 
les avait dupés, pourquoi ne la jetait-il point dans la géhenne? 

Serait-ce par hasard parce que point il ne la pouvait vaincre? Alors si 
plus de poigne que lui avait cette Hvlè, pourquoi lui laissa-t-elle en mains 
ses propres dupes pour qu'il les torturát? 


En tout cas, lui, le Juste, si véritablement juste 1 était, point n'aurait-il 
dü à partir de ce [259] moment, hommes créer, puisqu'il savait que l'Hylè 
devait les tromper. Au contraire, en tant que juste, il lui convenait de pen- 
ser : «А quoi bon que moi je (les) crée, et qu'un autre me les soutire? » 

Au surplus, supplices vraiment afflictifs (908) point 1 n'était en droit 
de leur infliger, puisqu'il savait que c'est sur la parole instigatrice d'une 
autre qu'ils allaient péchant. 


B. Réfutation de la théorie de la Rédemption de Marcion. 


ПУ. vn] Mais cette autre chose encore qu'ils disent est plus impie 
que tout, savoir : « Quand vit le Bon, qui au troisième ciel siégeait, telle 
quantité d'âmes — les âmes de vingt-neuf générations! — en proie aux 
supplices dans la géhenne, ému de pitié pour elles, il envoya Jésus, son fils, 
pour aller prendre ressemblance d'esclave, et, sous forme humaine, se pro- 
duire. » 


5l, à tel point il était apitoyé, dare dare justement, pourquoi point ne 
dépécha-t-il son fils pour aller les sauver, mais (le dépécha-t-il) aprés que, 
de vingt-neuf générations, telle quantité d'âmes eurent été, dans la gé- 
henne, en proie aux supplices? 


Mais d'abord, parler d'un troisième ciel, d'où cela lui peut-il venir (à 
Marcion)? Car Moïse рагіс de deux cieux 1. Au reste, comme, en tout, sc 
sont fourvoyés les hérétiques, [260] pareillement aussi en ce point. Car 
l'un parle de dix cieux; et l'autre, de sept; et Marcion, de trois. 

Et c'est en partant des Saintes Écritures qu'ils veulent fonder leur 
fourvoiement, sous prétexte que de « cieux » et de « cieux des cieux », au 
pluriel, parlent les Écriturcs. 

lant que personne ne leur tient la bride haute en leur posant des ques- 
tions, c'est en dehors des Saintes Écritures qu'ils vont balivernant; puis, 
quand ils sont en danger, alors, c'est dans les Écritures qu'ils cherchent un 
refuge! (909). 
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D'ailleurs « cieux » et « cieux des cieux », nous le trouvons dans les Écri- 
tures pour cette bonne raison que, dans la langue des Hébreux « ciel » (au 
singulier) ne se peut point dire (910), comme non plus dansla langue syriaque 
« eau » ou « ciel »; mais le singulier y est par un pluriel exprimé. 

Et la preuve évidente en est que, les Septante, qui les ont traduites en 
langue grecque, disent : « Au commencement Dieu créa le ciel et la terre! ;, 
comme entendant parler évidemment d'un seul ciel (911). 

Et, dans la langue syriaque, parce que point ne se peut dire « ciel » (au 
singulier), (la langue) dit : « Au commencement créa Dieu le уаї" cieux et 
le yat* terre. » Bien qu'au singulier il leur soit impossible de parler d'un seul 
ciel, pourtant, [261] en disant « le yat‘ », ce qui est (en arménien) tarr (élé- 
ment) c'est comme (911) d'un seul élément constitué par un seul ciel (912) 
que leur traduction entend évidemment parler. 

Au surplus, le firmament visible que nous voyons, celui qui a été séparé 
des eaux, c'est par « ciel » que l'onttraduitles Septante, d'oü il est clair que 
le ciel supérieur et l'inférieur font deux cieux, point trois ou beaucoup. 


Mais ils disent : Paul a dit que l'homme qu'il est a été ravi jusqu'au 
troisième ciel ?. | 


Et ce, point ils ne savent, que l'on n'a même pas encore tiré au clair 
s'il veut dire : « Jusqu'au troisième ciel », ou s'il veut dire : « Jusqu'à ипе: 
certaine troisième partie, d'entre beaucoup de parties, du ciel unique dont 
il s'agit pour nous (913); et la tournure en langue grecque (Ëwc трітоо 
обрамоб) est amphibologique (914). Et d'autant plus qu'il (Paul) s'exprime 
sans l'article, qui est (notre) n; car il ne dit pas : « Jusqu'au troisiéme 
ciel » (£oc тоб трітоо обрамоб), Mais « Jusqu'à un troisième de ciel » (ёос 
трітоо obpxvod), pour exprimer ce qu'il y a, en son cas (à lui, Paul), de 
particulier (915). Sortant de ce texte une indication est donnée (916) que 
voici : c'est dans une certaine troisiéme partie, entre beaucoup de parties 
d'un ciel (indéterminé), [262] qu'a été ravi Paul; ce pourquoi le méme Paul 
ajoute immédiatement aprés, que « l'homme qu'il est a été ravi au para- 
dis 3. » Et le paradis point n'est-ce dans le troisième ciel qu'il va être, ou 
du tout quelque part au ciel, mais sur terre, ce dont eux-mémes aussi for- 
mellement témoignent quand ils disent que, lorsqu'ils eurent créé l'homme, 
c'est dans le paradis qu'ils le placérent, lequel est sur terre et point au ciel. 


Sans compter que, méme une certaine « hauteur » est appelée « ciel »; 
comme, par exemple, quand il arrive à l'Écriture de dire : « Oiseaux du 
ciel » et « rosée du ciel » et « nuages et vents du ciel »; non pas qu'ils soient 
dans le ciel, mais c'est parce qu'ils sont dans la hauteur que, par (ce déter- 
minatif) « du ciel », on les appelle. 


1. Gen., т, 1. — 2. II Cor., xr, 2. оїба... dprrayévta. rbv томобтом ёос трітоо obpavoU. 


— 3. II Cor., хп, 3, 4. 
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Bien plus, d'arbres méme qui ont une certaine hauteur, bien minime 
nous disons qu'ils s'élèvent jusqu'au ciel, et d'une fumée, qu'au ciel elle 
se colle. 

C'est de la méme manière qu'il faut comprendre que Paul dise : « Ic 
troisième ciel. » Commence par la première, puis descends à ia seconde, puis 
arrive à la troisième couche de cet air que tu as prés de toi, celui qui par 
les Écritures est appelé « ciel », et tu trouves tout ce que le bienheureux 
Paul dit là (917). 


« Et il entendit paroles indicibles, qu'ii n'est [1263] permis à personne 
de prononcer !. » 


Bien qu'il lüt Apólre et vase d'élection, compagnon de Pierre, attelé 
au méme joug que les fils du tonnerre, associé, pour la prédication, avec 
Barnabé, comment se faisait-il, que ce fût lui, qui düt entendre ct prononcer 
les paroles indicibles et point ses compagnons? 

N'y avait-il donc pas une seule grâce en tous? Ei un seul ct méme Esprit 
en. ceux-là aussi? 


Toul autrement (918) : « paroles indicibles », non en ce sens qu'il püt, lui, 
les redire, et quc pour ses autres compagnons elles fussent indicibles; mais 
dans ce sens oü, dans la première Lettre aux Corinthiens, il dit : « Ce que 
l'eeil point n'a vu, et l'oreille point entendu, ct ce qui au eceur de l'homme 
point n'est tombé, c'est là ce qu'a préparé Dieu pour ses bien aimés 2. » 

Ce texte aussi (919) est à comprendre comme suit : « Point n'est-ce que 
moi seul, digne me sois rendu (919) du mystére, moi qui précisément suis 
le plus infime des Apótres, mais, à supposer que, méme Pierre, qui, lui, 
est la їёіс des Apótres, vienne à voir, point il ne peut exprimer, et qu'il 
vienne à entendre, point il ne peut énarrer; car c'est inénarrable et au-des- 
sus de l'intelligencc et de la langue des [264] hommes. » 

Et c'est pour cela que ГАрбіге dit : « Bien que j'aie vu, point ne puis-je 
énarrer; bien que j'aie entendu, point ne suis-je capable d'exprimer. » 


Encore un coup (le Bon), étant Dieu de qui? des créatures dc quel Dieu 
devenait-il ainsi curateur (020)? qu'elles fussent dans les supplices ou en 
pleine tranquillité? 

Ou, au moment ou Jésus était en train de passer dans son monde, com- 
ment point n'en avait-il iui-même (le Dieu de la Loi) le sentiment, ni per- 
sonne de ses armées, pas plus que lorsque lavec! d'autres (021), il en re- 
monta? (922). 

Et si le sien (le frifilis de Jésus), comme étant celui d'un Dieu (923), 
point ils ne pouvaient percevoir, méme d'une telle multitude d'âmes 
qu'il (Jésus) tira auprès d'eux (le Dieu bon et Jésus lui-même) en son ciel, 
le frifilis, comment n'en recevaient-ils pas (l'impression)? (924). 


1. HI Cor., xit, 4. — 2. І Cor., її, 9. 
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Qu bien les gardiens des àmes retenues captives, pourquoi point n'en 
donnaient-ils avis à leur Seigneur? 

D'ailleurs il est bien clair que ce sont là paroles creuses et histoires 
auxquelles on ne peut ajouter foi. 


ПУ. viu] Et si en ressemblance seulement il (Jésus) se fit homme, en 
apparence aussi seulement existaient la Croix et la Passion et la mort, 
d'oü s'ensuit qu'aucune espéce de salut (925) n'a été opérée. 

Seulement — aurait-il méme réellement sauvé — [265] pourquoi les 
créatures d'un autre (926)? que lui-même (927) il n'avait point créées, 
Ce qui point n'est ceuvre de bon, mais de coquin, de s'insinuer (ainsi) en 
secret, de s'introduire dans la maison d'un autre et de le friponner. 

Seulement nous leur ferons encore cette question : « Est-ce « individu 
corporel » qu'était Jésus? ou « incorporel »? 

S ils viennent à dire : « C’est incorporel qu'il était » qu'ils veuillent bien 
écouter. 

Car si c'est comme incorporel formellement qu'il est venu et si (928) 
ici-bas, comme ils le disent formellement, il n'a pas revêtu de corps, il est 
clair qu'il n'a rien donné, ni recu (en échange); point il n'est mort et point 
il n'a sauvé; et c'est pour ne rien dire que Marcion dit : « C'est du sang de 
Jésus que nous sommes le prix. » Car point n'a été versé son sang à lui, 
nieux n'ont été achetés, pour cela que c'est en apparence qu'ils disent 
avoir été la croix et la mort, et point en vérité. Et vont Juifs les réfutant, 
qui jusqu'à aujourd'hui, restent de fer pour affirmer : « Nos Péres ont 
hissé Jésus en croix! » D'où, par claire et directe réfutation est démontré 
que point en fiction est monté le Christ en croix, mais en vérité. Parce que, 
de notre vraie résurrection elle aussi, il a posé [266] la résurrection de sa 
propre personne en prototype. 


[IV. 1x] Et s'il est vrai, comme ils le disent formellement, que c'est la 
Loi du Juste, qu'avoir pour juge et médiatrice a exigé Jésus, en vertu 
méme de la susdite Loi, à titres multiples, passible de mort il se trouve 
étre, car des avant son crucifiement, ce sont des multitudes qu'il a ravies! 

Et point seulement a-t-il ravi lui-même, mais d'autres encore, en grand 
nombre, il a choisis de parmi elles, et envoyés, pour qu'ils fissent des 
disciples et attirassent à lui. 

Et point seulement alla-t-il jusque-là, mais méme de puissance il les 
investit, pour fouler aux pieds les armées de leur Seigneur, et jeta glaive 
et dissensions en la maison d'icelui, et bouta le feu chez les créatures 
d'icelui, jusqu'à accourcir et rendre périmée la loi d'icelui dés les Jours de 
Jean-Baptiste, et annoncer comme une bonne nouvelle sa prise de royauté, 
mandat une fois donné à des prédicateurs, en masse, de précher, et à des 
moissonneurs, en masse, de moissonner ce que point il n'avait lui-même semé, 

Et lui (Jésus), avant que, le moindre dommage, personne ne lui eût 
causé, ni (ne l'eüt) hissé en croix, ni (n'eüt) son sang [267] versé, mit à sac 
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la maison d'icelui (du Dieu de la 1,01) et démantela (929) sa monarchic: 
et cet autre (930) cn silence restait là et pas le moindre dommage ne lui 
causait! 

Et comment peuvent-ils dire que c'est au prix de son crucifiement qu'ii 
acheta Îles hommes! (031)! Car, voilà! toutes ces foules de multitudes, 
c'est avant qu'il füt monté en croix, qu'il se les était par violence appro- 
priées! 


Mais, disent-ils, icelles, c'est comme prix de guérisons qu'il les emmena : 
malades il guérit; et lépreux rendit purs; ct morts ressuscita; et paraly- 
tiques remit fermes sur leurs bases; ct démons mit en Toile, 


Et soit quelqu'un qui est médecin. Quand le fils de quelqu'un il vient à 
guérir, honoraires point ne prend. Va-t-il pour autant, la personne méme 
du malade guéri, pour prix de la guérison, la réclamer? (932). 

Et admettons que les malades guéris lui étaient en quelque sorte échus, 
en raison de ses bienfaits; mais (les autres) que justement point 1! n'avait 
guéris, pourquoi les appâta-t-il, les soutira-t-il à leur Seigneur? Ce qui 
point n'était œuvre de bon, mais de fripon. 

Et la Loi de ce (Juste) (933), comment avait-il l'audace d'exiger de 
l'avoir pour juge, lui qui, tant de dégât, [268] bien avant sa mort, avait 
fait dans la maison d'icelui? D'autant plus qu'il savait aussi parfaitement 
(934) qu'elle le déclare coupable, cette loi, ct point ne ie justifie! 

Or çà, supposons : c'est sous forme d'7sraéli'e qu'il est venu en la maison 
d'icelui: à ce compte (935) il devait être déclaré coupable. 

Car il y avait écrit en la Loi : « Tout Juif qui enfreindra la Loi sera tué; 
et qui point ne sera circoncis et point sabbats ne gardera, mourra *. » 

Et lui, il enfreignit la Loi et envoya promener (936) ces observances 
religieuses. 

Passible de mort il était de par la Lot! 

Puis, supposons : c'est sous forme d'allogéne qu'il est venu à eux (chez 
les Juifs). 

Tout d'abord, les gens de race étrangère justement, dc les massacrer, 
ordre leur avait été donné, ct point de les épargner. 

I:t ensuile, contre les immigrés (937) et les pélerins, un ordre était en 
vigueur : « Viennent-ils à ne pas garder les observances religieuses de la 
Loi de mort ils mourront?! » 

Dans tous lcs cas, méme à ce titre, de par la Loi, il était passible de mort. 


Soit quelqu'un qui vient à se glisser furtivement dans la maison de son 
compagnon, pour y commettre quelque attental. Et le voilà tombé sous la 
poigne (d'icelut)! Va-t-il point étre passible de mort? 

Ou bien, soit quelqu'un, qui, par approches [269] ménagées, lcs fils d'un 


1. Gen., хуп, 14 et Erode, xxxv, 2. — 2. Lée., xvn. 
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autre, ou ses serviteurs, aux fortes tétes et mutins vient à leur donner envie 
de passer. Et voilà qu'on est arrivé à mettre la main dessus! Va-t-on pas 
lui passer quelque chose, à lui, sur le crâne? (938). 

Оп bien, soit quelqu'un, < qui >, une fois qu'il s'y est glissé en observa- 
teur, vient, par le royaume d'un autre, à faire furtivement de l'espionnage. 
Et voilà qu'on a su détecter en lui l'espion qu'il est! Va-t-on pas l'occire 
vite et vite? (939). 


De méme, leur Jésus aussi, avant son crucifiement, c'est une multitude 
(940) de délits (941) de cette espèce qu'il a commis en la maison du Juste; 
et, selon la loi que pour juge il a exigé avoir, c'est par une multitude de morts 
qu'il se trouve avoir à payer sa dette. Parce que, comme un étranger, une 
fois venu en la maison d'un autre, il y a commis d'aussi grandissimes scélé- 
ratesses : à la loi et aux prophètes d'icelui, il a barre tenue, et, sa. propre 
royauté, en son évangile, il à proclamée! 


Or cà, qui était-il, celui-là, qui, aussi grandissimes choses (042), a pu 
ouvrer, sinon précisément le Maitre (943) de toutes choses, quia dit : « Toutes 
choses (944) m'ont été données par mon Père 1? » 

D'oü il est clair que ce n'est point comme quelqu'un d'étranger qu'il 
les a prises par rapine, [270] mais que, par (son) Père, elles lui avaient été 
données en mains, et que c'est comme Maitre de la Loi qu'il a fait cesser 
la Loi et (945) que c'est avant de monter en croix qu'il a fait voir qu'il 


était Roi. 


O insensés! Pourquoi (946) point n'avez-vous compris que le Pére de 
Jésus est le Maitre de toutes choses par cela que toutes choses il les lui a 
données en mains? Et que c'est lui (le Père) qui est Maître du monde et 
point celui, dont vous, précisément, vous vous imaginez qu'il l'est, qui, 
lui, point n'existe (947) en réalité. Car tout ce à quoi (948), en dehors d'ice- - 
lui (le Pére), on donne le nom de Dieu n'est, radicalement (949), pas Dieu! 


Et une multitude d'autres faits encore y a-t-il par quoi se démontre que, 
Notre-Seigneur, c'est dans ses appartenances qu'il est venu? et point en 
des appartenances étrangéres, et que (050) lui-méme et son Pére sont 
Maitre du monde. 

Et singulièrement, par le cas du blessé, qui, tandis que de Jérusalem à 
Jéricho il descendait, fut blessé par des brigands 3, se démontre que point 
n'était quelqu'un d'étranger pour ce blessé, le Christ, mais bien son pro- 
chain, et quelqu'un qui prenait soin de lui. Comme d'ailleurs lui-méme en 
personne (le) dit au Pharisien : « Tu as correctement jugé 4. » 

Et du cas de la brebis et de la drachme*, qui avaient été perdues et 


furent retrouvées, ressort clairement [271] que c'est en ses appartenances 


qu'il est venu et point en des appartenances étrangères. 


1. Mth., хі, 27. — 2. Jean, 1, 11. -- 3. Luc, x, 30-37. — 4. Luc, x, 28. — 
5. Luc, xv, 4-9. | 
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[IV. x] Revenons (à Saint Paul) cette autre parole de l'Apótre, où 
droitement (951), il s'est exprimé, ils l'ótent de son contexte pour en per- 
vertir le sens (952), savoir : « Quand il anéantira toutes dominations et 
principautés; car il faut qu'il règne jusqu'à ce que soient mis tous ennemis 
d'icelui sous ses pieds !. » 

Et eux disent que c'est le Seigneur du monde qui s'anéantit lui-méme 
ct (anéantit) son propre monde pour l'éternité. 


О insensés! Supposons qu'il a vraiment cn ses mains, de bâtir et démolir, 
et que, ce monde-ci, parce qu'il prend de l'áge et devient vieux, il vienne 
à le démolir : pourquoi un autre tout neuf et plus beau que celui-ci ne vient-il 
pas à crécr? 

Si, quand il n'existait pas du tout (953) de monde, il a su (en) penser 
(un) et (Ie) créer par parole (créatrice) (954), maintenant qu'il a entendu 
dire et а été informé qu'il existe un autre monde, celui de l'Étranger, 
plus beau et de plus noble style que son monde à lui, quelle raison y a-t-il 
pour qu'il n'aille point en créer un meilleur que (le monde) d'icelui, tant 
ct si bien que les gens de la Maison de l'Étranger eux-mêmes, les créatures 
qui sont à lui (au Dien de la Loi), ils viennent, (ces gens), à les convoiter 
pour leur beauté et leur splendeur ? [272] Car, de mèmc que, le premier 
(monde), il a cu effectivement la puissance de le créer par parole (créatrice), 
de méme, s'il le veut, un autre (monde) encore, de plus noble style que celui- 
là, il a puissance de créer. 

Lt alors que, formellement, de telle puissance il est doué, pourquoi alier 
s'anéantir lui-méme, pour devenir escabeau sous les pieds d'un autre, et 
point n'aller se créer pour lui-même un monde neuf et plus beau que le 
premier et y régner pour l'éternité? 

À moins que (955) ne vienne à Геп empêcher l'Étranger! Et s'il cst à ce 
point plus fort que lui, jusqu'à méme pouvoir l'en empécher, alors point 
n'est-il Seigneur de tout, comme il le dit lui-même (956), mais serf relevant 
d'une autre Seigneuric! 


Ou, ceci, d'ou le pouvez-vous prouver, que le Dieu dc la Loi doit démolir 
ce monde-ci? 

Si c'est parce qu'il lal écrit, dans ses prophètes, lui (957) : « Les cieux 
seront roulés comme parchemin, et la terre, comme cire, fondra? », il a, 
par ailleurs, écrit aussi ceci dans des prophétes : « Je créerai des cieux nou- 
veaux et une terre nouvelle ?. » 

D'oü il est clair, à s'en tenir à la prophétie, que, ce (monde-)ci, il (le) 
démolirait, mais en créerait un nouveau (958), comme [273] aussi bien, de 
fait, vous-mémes en avez fourni le témoignage (959). 


1. T Cor., xv, 24-25. — 2. Is., XXXIV, 4; LXIV, 1; cf. Ps. xcvi, 5. 3. Is., Lxv, 17: 
Judith, xvi, 18 (15). 
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Seulement, à l’autre (question) encore (concernant ce texte) (960), 
faites aussi réponse, savoir : « Qui peut bien être celui-là qui vient à anéantir 
les principautés et les dominations? » 

Et, si vous < point ne le savez > (961), pouvez-vous point l'apprendre 
de l'Apótre, que c'est le Christ qui anéantit les principautés et place tous 
ennemis sous ses pieds? Et point n'est-ce celui-là dont vous, justement, 
vous dites (qu'il le fait), (celui-là) qui formellement point n'existe en réa- 
lité, ni n'a rien créé, ni ne crée; mais c'est Notre-Seigneur et son Père qui 
ont puissance de créer toute chose, et tiennent soumises toutes volontés 
ennemies sous leurs pieds. 


[IV. xi] Et encore un coup, s'il était quelqu'un ayant tant soit peu la 
main assez longue, leur Étranger, — comme Marcion justement (le) dit 
(être), — pour délivrer les âmes de ces supplices-là, pourquoi point, usant 
carrément de violence, n'a-t-il, (là-bas,) Jeté la main et arraché les âmes 
des suppliciés (pour les amener) à 101? Mais tout d'abord il laissait faire et 
permettait que supplices elles endurassent, puis aprés (seulement les en) 
tirait; et ce, point hardiment, mais cauteleusement et en achetant à prix 
de sang. 


[274] Mais, disent-ils, c'est par miséricorde qu'il l'a fait! Quand il eut 
vu les âmes des suppliciés en détresse dans les enfers, il envoya son fils 
pour les sauver. 


S'il les sauva, elles, celles qui viendront aprés elles, que pourront-elles 
faire, elles qui, dans les mêmes enfers, doivent, dans l'avenir, tomber? 


Si c'est par miséricorde qu'il a fait ce qu'il a fait là, plût au ciel qu'il eût 
tenu en réserve la venue de son fils jusqu'à la fin du monde, et l'eüt, aprés, 
envoyé! — car (alors) c'est sur toutes que se füt exercée (sa) miséricorde 
et (toutes) i! (les) aurait tirées à la vie — plutót que de se háter comme il 
le fit, et de (l')envoyer au milieu du siècle, et d'óter (ainsi) toute possibilité, 
à celles qui, venues aprèsles premières (sauvées), y sont tombées (aux enfers), 
d'en sortir. Car, à partir de ce moment-là, il s'est mis sur ses gardes, celui-là 
qui les supplicie! 


Mais c'est à fond qu'ils se sont fourvoyés, et, ceci, ils l'ont oublié : que 
point n'y a arbre mauvais qui fasse fruit bon; et que point on ne cueille 
raisin qui d'épines, ni figue qui de chardon aient poussé; et que c'est de soi 
que l'on se recoit (962). | 


Et l'autre chose encore qu'ils disent! Que les Enfers ne reçoivent point 
la vie; que (963) c'est [275] pour cela qu'il est monté en croix, pour qu'une 
fois descendu comme mort, les Enfers le recussent. 

Est-il donc vrai que personne ne soit envoyé vivant là-bas (aux Enfers)? 
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Ou hommes transgresseurs, ou Satan et démons, tout vifs? A supposer 
qu'il en soit comme ils disent, ceux-là non plus (les Enfers) ne les reçoivent! 


Ou bien leur Jésus, en qualité de mort, oü est-il allé? 

serait-ce par hasard (964) au tombeau qu'est le sein de la terre, que les 
Écritures appellent Enfers? Et voici! là, point n'y a d'àmcs, ni feu qui les 
supplicie! 

Et s'ils viennent à dire : « C'est dans la géhenne qu'il est allé en qualité 
de mort », point d'entrée n'ont ici leurs paroles. Car l'Apótre ne laisse point 
liberté de dire que c'est de deux morts (965) qu'il (le Jésus de saint Paul) 
est mort, mais d'une seule, celle que, de corps formellement, il endura, 
la mort de la croix : « Et obéissant il s'est fait à la mort de la croix !. » Et 
point ne pose-t-il en thése que c'est quelque autre qui l'a jugé et jeté à la 
géhenne, mais que c'est le Pére qui l'a donné à la mort?. Et derechef que 
c'est lui-même qui a donné son âme (= sa vie) (966) en rançon vicaire de 
bcaucoup 3, par une mort (qui affecta le) corps et point par des supplices 
(qui auraient affecté) l'àme, 


S II. Non-opposition de la loi ancienne et de la loi nouvelle 
(les « Antithèses » d'une facon trés générale 
et sur quelques points pratiques) 


I. PAUVRETÉ, MISÉRICORDE, COMMANDEMENTS 


1. Oppositions que les Marcionites allèguent. 


ІУ. xn] 1. Mais, à tel point, disent-ils, [276] est opposée la Loi du 
Juste, à la Gráce de Jésus, que, là, béatitude aux riches est donnée * (967), 
et misére aux pauvres; et ici béatitude aux pauvres, et malheur! aux 
riches *. 

2. Là, (le Juste) dit : « Point ne tue! 9 »; et ici, (Jésus) dit : « Qui se met 
en colère contre son prochain, sans juste raison, est passible dela géhenne ”. » 

З. Là, (le Juste) dit : « Point ne commcts d'adultére! 8 »; et ici, (Jésus) 
dit : « Qui tient les yeux fixés sur une femme mariéc, pour ce qu'il la con- 
voite, a déjà commis l’adultère dans son cœur ?. » 

4. Là, (le Juste) dit : « Point ne va faire faux serment, mais acquitte-toi 
envers le Seigneur de tes serments !? »; et ici, (Jésus) dit : « Du tout, point 
ne venez à faire de serments 11! » 


2. Réponse : en réalité, non-opposition. 


Or ca, comment peuvent étre Loi et Gráce, l'une à l'autre, opposées? 
1. Car Abraham, pour l'accueil qu'à étrangers et pauvres il faisait, « ami 


1. Phil., п, 8. — 2. Rom., үп, 32. — 3. І Tim., п, 6. — 4. Eceli., xxxi, 8. = 
5. Luc, vi, 20. — 6. Ex., xx, 13. — 7. Mth., v, 22. — 8. Ez., xx, 14. — 9. Mth., 
v, 28. — 10. Ex., хх, 7; (Lév., xix, 12; Nom., ххх, 3; Deut., xxxn, 22). — 11. 
Mth., v, 34. 
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de Dieu » fut appelé !. Et le Christ dit que : « le pauvre alla dans le sein 
d'Abraham et le riche, à supplices de feu 2. » 

Le Christ, aux pauvres, béatitude donne, aux miséricordieux aussi, 
savoir : « qu'ils peuvent compter trouver miséricorde ? »; [277] et le Dieu 
de la Loi à tel point montre miséricorde que, devant la bête de somme d'un 
ennemi, tombée sous le faix, il défend de passer son chemin, que (cet 
ennemi) soit quelqu'un du peuple (d'Israël) ou des nations étrangères. 
Et, le chevreau, dans le lait de la mère, il défend de (le) cuire; et, une 
mére-oiseau, sur ceufs ou poussins assise, ensemble avec eux il défend de 
la prendre ê! (968). 

Là, (le Juste) dit : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même ? »; et 
ici, (Jésus) dit : « Tu aimeras le Seigneur Dieu de tout ton cœur, et tu aime- 
ras ton prochain comme toi-méme; parce que à ces deux commandements 
se tiennent suspendus la Loi et les Prophètes $. » | 

Puis, il dit : « Point ne suis-je venu abolir la Loi ou les Prophétes, mais 
bien les accomplir?. » Comment donc opposé à la Loi serait-il, celui-là 
qui est venu accomplir la Loi et les Prophètes? 

Et il disait au lépreux qu'il avait purifié : « Va, présente offrande pour 
cette tienne purification, comme l'a commandé Moïse dans la Loi 19. » 

Et au Docteur de la Loi qui lui demanda : « [278] Quelle chose ayant faite, 
aurai-je (969) la vie éternelle en héritage? », il dit : « Les commandements 
de la Loi, tu les connais ». Et, en réponse à sa seconde demande : « Quels 
commandements? », il dit : « Le « Point ne commets adultére! Le « Point ne 
vole!» Le«Point ne tue! ! » Par quoiil a rendu évident que point n'était-ce en 
opposition avec la Loi qu'il enseignait, mais bien, avec cette (loi) méme, en 
plein accord. 

2. Tout au rebours (de ce qu'ils disent) (970), le « Point ne se mettre en 
colére », au « Point ne tuer », loin d'étre opposé le moins du monde, est, tout 
au contraire, en trés parfait accord avec lui. Car, que quelqu'un point ne se 
mette en colère : l'idée méme de tuer en acte, point il ne porte en son esprit. 

3. Pareillement aussi, le « Point ne convoiter », du « Point ne commettre 
d'adultére », loin d'étre, le moins du monde, l'antinomique, est, tout au 
contraire, avec lui, bien plutót trés concilizble. Car que (le sujet) point ne 
convoite, point méme il n'a de pente à passer à l'acte d'adultére. 

4. Et « Point ne faire serment du tout », à « Point ne faire faux serment », 
point ne s'affronte aucunement, mais fort bien avec lui vit de pair à compa- 
gnon. Car, supposé que quelqu'un point ne prenne l'habitude de faire fré- 
quemment des serments, jamais non plus faux serment il ne fait. 


‚ 1. Gen., xvin, 2-8, 17 (2); II Chr., xx, 7 (Јасд., п, 23). — 2. Luc, xvi, 22. — 
3. Mth., v, 3, 7. — 4. Ez., xxn, 5. — 5. Ez., хх, 19. — 6 Dt., xxn, 6, 7. — 
7. Lév., xix, 18. — 8. Mth., xxi, 37, 39, 40. — 9. Mth., v, 17. — 10. Mth., 
viri, 4. — 11. Eznik paraît avoir ici contaminé Mth., xix, 16 sv.; (Ме, x, 17-31; ` 
Luc, xvin, 18-30) et Luc, x, 25 зу. Le Docteur de la Loi n'est qu'en Luc, x, 25. 
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Là, parce que, sur le nom des idoies, ils faisaient serment, (le Juste) 
dit : « Acquitte-toi envers le Seigneur de tes serments 1, » П dit (là) : « C'est 
sur moi que tu dois, le cas échéant (971), faire serment, 12791 moi qui suis 
vivant, et point sur les idolcs, qui point ne sozt vivantes. » 

Mais ici, le Christ, pour faire des parfaits de ceux qui se sont faits ses 
disciples (972) dit : « Du toul, point по faites serment ?!... mais que soit votre 
« Oui », «ош >, сЕ votre «поп», « non »; et tout ce qui (est) en plus de cela, 
c'est du mauvais que cela vient. » Et, supposé que ce qui est en plus du 
« out » et du « non », ce soit du mauvais qu'il vienne, combien plus encore 
(en viendra) се qui, étant faux, sur le nom redoutable, vient à êlre affirmé 
par serment (973) 

Et, derechef, aussi bien par le « Point ne se mettre en colére » que par ie 
« Point ne convoiter » ce qu'a enseigné (la 1.019)... [279. 131. 

Lacune (974) 


її, ABSTINENCE ET VIRGINITÉ 


4. Nourritures. 


1281. 2| par conséquent qu'eux aussi, actuellement, ils n'aillent 
point manger de poisson! mais bien à la résurrection quand elle aura lieu 
(975), comme iui aussi (Notre-Seigneur), c'est aprés sa résurrection qu'il 
mangea du poisson qu'il trouva chez les pécheurs *. 

D'ailleurs que méme poisson est viande, c'est pour tous évident. Car ce 
qui a chair et sang ct graisse et os, est nécessairemeni de la nature de la 
viande et vivant. Et il y a un poisson qui, comme le cochon sur les côtes, 
зоа (де chair) sur les flancs porte lui aussi. Et du sang tant (еп) sort, 
que, de brebis, point n'en sort autant! Et ce sont nourritures rebutantes 
qu'iil: (976) mange, que méme fauves et animaux point ne mangent! 

Et le poisson, en fail, plutôt doit-on « fauve » (l'appeler, lui, qui mange 
ses congénères, sans у regarder! EL ce qui mesure le degré de pureié ou les 
animaux sont par rapport à lui, c'est que, de parmi eux, victimes et helo- 
caustes sont offcrls à Dieu, et que, ае parmi les poissons, rien de tel. 

Mais, de plus (977), en vuc d'un mystère et méme à l'instar du grand 
mystère qui devait être révélé, les brebis et les téles de bétail faisaient 
fonction de types, et |282] point les poissons! Comme l'agneau, par ie sang 
ducuel furent sauvés les premiers-nés des fils d'Israël en Égypte, et le 
Jélier qui fut tué en subslitulion à isaac ©, étaient mvstérc du véritable 
agneau qui enlève les péchés du monde; ia génisse eile aussi, qu'en dehors 
du camp ils tuaient cn holocauste 7, à l'instar de !iaquelle!, le Christ, lu: 
aussi, en dehors de ia ville consomma sa Passion ? (978). 


1. Ех. хх, 7; Deut., xxxii, 22 (cf. Mth., v, 33). — 2. Mth., v, 34. — 3. Mth., v, 
37; Joen, v, 12. — 4. Probablement Luc, xxiv. 42-43; ou. moins clairement 
cependant, Jean, ХХІ, 5 sv. = 5. Ex., хи. — 6. Gen., xxi, 13. — 7. Léo., ту, 12. 
— б. Hébr., хіт, 11-12. 
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Et David dit : « Qu'agréable il soit au Seigneur comme un tendre veau ! ;, 
et point « comme un poisson délicat. » Parce que le poisson, bien qu'il soit 
terme de comparaison, c'est comme terme de comparaison avec le sépulcre 
et point avec la vie. Conformément à ce que dit le Seigneur : « Comme fut 
Jonas dans le ventre du poisson pendant trois jours et pendant trois nuits, 
ainsi doit le Fils de l'homme entrer au cœur de la terre, et être là pendant 
trois jours et pendant trois nuits 2. » 

Et ainsi, point ne trouvons, dans les Écritures Saintes, que, le poisson, 
(Dieu) l'ait déclaré pur (979) et nourriture permise (980), et que, dela viande 
il ait enjoint de s'abstenir, comme de quelque chose d'impur et à mettre 
au rebut. Tout au contraire, méme dans la Loi, il est écrit : [283] « J'ai 
permis (981) que vous mangeassiez animaux et oiseaux aussi bien qu'herbes 
légumineuses. Une seule exception : charogne et sang, point n'allez manger! 
parce que ce qui insuffle vie à l'animal, c'est son sang 3. » Et les Apôtres, 
dans la lettre que, de Jérusalem à Antioche, ils écrivirent, ont statué pareil- 
lement : « Vous abstenir de sang et de chair d'animal étouffé, et de charo- 
gne (982), et de fornication * » et point n'ont-ils dit : « de viande ». 

Au surplus, dans la Loi, ce sont les animaux comestibles que (Dieu) 
appelle « purs » et, les non-comestibles, impurs. Non pas comme si (983), 
impurs, le moins du monde, ils l'étaient par nature; mais ceux qui point 
n'éveillent appétence en l'esprit des hommes (984), impurs il les appelle; 
parce qu'il savait qu'il y en a qu'ils ont appétence à manger, et qu'il y en a 
que point ils n'ont appétence à manger; et, c'est en se réglant là-dessus, 
qu'il leur (985) a imposé loi. 

D'ailleurs, que rien d'impur ne vient des nourritures, écoutons le Seigneur 
nous le dire : « Il n'y a rien qui vienne à entrer en ventre d'homme qui puisse 
rendre l'homme impur; mais tout ce qui sort de l'homme, cela, oui, rend 
impur l'homme *. » 

Et l'Apótre, bien à l'avance, les yeux ouverts, par charisme prophétique, 
sur la messéante [284] superbe des hérétiques, dit : « Ils retranchent és 
nourritures, et prohibent le mariage, choses que (086) Dieu a créées pour la 
consolation des croyants, qui, avec action de grâces, y prennent jouissance, 
puisqu'elles sont sanctifiées (987) раг la parole de Dieu et la priére $. » 
Non pas comme si l'on supposait qu'il y a là chose impure et qu'elle devient 
(chose) sainte (988); mais en ce sens que (989) (la viande) qui (990), par eux, 
était considérée comme formellement impure, en raison du sacrifice (aux 
idoles, d’où elle provenait), de celle-là méme, l'Apótre dit qu'elle est sancti- 
fiée par la parole de Dieu et par la prière. C'est pourquoi, П dit aussi dans 
l'autre lettre : « Quand il arrive que vous invite quelqu'un de parmi les 
incroyants, et que vous y alliez, de tout ce que, quoi que ce soit, l'on met 


1. Ps. тхуші, 32. — 2. Mth., x11, 40; cf. aussi Jean, xxt, 13. — 3. Gen., їх, 3-4; 
Léo., хуп, 11, 14. = 4. Act., xv, 29. — 5. Mth., ху, 11. — 6. І Tim., ту, 3, 9. 
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devant vous, mangez! Et point n'allez vous en faire conscience! !. » D'oü 
se déduit à l'évidence qu'une partie de (ce) tout était la viande. Et derechef : 
« De tout cc qui se vend au makellon, c'est-à-dire au marché à viande, 
mangcz! Et point n'allez vous en faire conscience! ? » (901). 


« Mais, disent-ils, l'Apótre dit qu'il est mieux de ne point manger de 
viande, ni de boire de vin, ni de ce dont mon frére se scandalisera; et, 
derechef : « Point ne mangerai viande, au grand jamais, dont [285] vienne 
mon frére à se scandaliser ? (992). » 


Nous dirons que, si, du poisson, vient à se scandaliser le frére, assurément, 
de celui-là, point ne doit-on, dans le cas, manger; puisque c'est en raison 
du scandale que point on nc doit manger, et point en raison de je ne sais 
quelle impureté que vont, dans le cas (993), faire contracter les nourri- 
tures. Et surtout (si c'est) du vin (que le frére se scandalise, du vin) dans 
l'usage duquel précisément beaucoup, de fait, commettent des excés (994). 
Et point autant la viande ne fait transgresser, que le vin ne corrompt les 
buveurs et scandalise les spectateurs. | 

Et comment cela peut-il être, que de viande ils s'abstiennent, et au vin 
point ne prennent garde, les Marcionites? Car la parole, c'est sur les deux 
qu'elle porte. (Elle) dit : « Ne point manger de viande et ne point boire 
de vin. » 

Et, (au précepte) (l'Apótro) a joint les raisons (du précepte), il dit : « Ni 
de ce dont mon frére vient à se scandaliser ou à étre affaibli (en sa foi) *. » 
Ce qui montre bien quc c'est cn raison du scandale que pareille résolution 
(995) il nous a sortie là, et point que les nourritures, impures il les estimait, 
lui qui précisément dit : « Tel y a qui a unc foi à manger de tout absolu- 
ment 5! » (996). Si tu crois, dit-il là, que « par la parole de Dieu ct la prière 
sont sanctifiées 6 » les nourri[256]tures, mange! et point ne fais de distinc- 
lions! Mais si tu es affaibli en la foi et en proie aux scrupules, ne mange que 
des légumes, et point n'achoppe (à ce qui est pour toi péché) (997)! Et, au 
cas oü tu n'as point, précisément, une foi à manger de tout, comme (étant 
aliment) pur, point n'aie l'audace de juger celui-là qui, lui, mange de tout; 
comme aussi bien celui qui, lui, mange de tout, point ne doit te blâmer 
comme (étant) un faible, toi qui point, à ton sens (098), n'as une foi à manger 
de tout absolument comme (étant aliment) pur. Car point ne sont-ce les 
nourritures qui nous font avoir place devant Dieu, et point ne sont-ce elles 
qui nous retraient de la face de Dieu, mais c'est : ou bien la foi (dans le pre- 
mier cas), ou bien agir contre sa conscience et être cause de scandale (dans 
le second) (999). 


1. I Cor. x, 27. — 2. І Cor, x, 25. — 3. I Cor., viu, 13. — 4. Parait 
s'inspirer de Ï Cor., у, 9-12. = 5. Rom., xiv, 2. — 6. I Tim., 1v,5. 
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2. Les Religieux. 


[IV. хш] « Mais ceux qui, chez vous, s'engagent par vœux, disent-ils, 
pourquoi, la viande, se la retranchent-ils? » 


Ceux qui, chez nous, par vœux s'engagent, la raison pour laquelle ils 
s'interdisent des nourritures, ce n'est point qu'ils aillent, ces nourritures, 
les tenir pour impures et issues d'une hylé, comme qui dirait d'un (principe) 
mauvais. Si c'était parce que, ces nourritures, ils les tiennent pour impures, 
que par vœux ils s'engageassent, lui non plus, leur engagement par voeux, 
pour « engagement par vceux » ne serait tenu. Mais ils s'imposent restrictions 
de nourrif287]ture, pour que, cette pureté qu'ils se sont mis en tête de gar- 
der, facilement, ils la gardent. 


Dans quel but (1000) nos Péres, eux aussi, de saints évéques! ont-ils, 
comme suit, statué en leurs canons : « S'il arrive que quelqu'un venu à 
la foi, viande refuse de manger, et que (1001), des légumes avec de la viande 
aient été cuits ensemble, et que, de ces légumes, point il ne veuille goüter, 
qu'il soit anathéme » ? Pourquoi? D'abord, pour que le don de Dieu (1002) 
que sont les nourritures, il n'ait point l'audace de (le) tenir pour rebut; 
et puis, pour que, par sa messéante superbe, il n'aille point se mettre lui- 
méme à méchef, comme si, par là, il était (1003) quelque chose de plus que 
les autres hommes. | 


Que dis-je? (1004) eux aussi les vierges (hommes et femmes) de la Sainte 
Église, la raison pour laquelle ils gardent la virginité, ce n'est point que, 
le mariage donné par Dieu, pour impureté ils aillent le tenir! Comme font 
justement Marcion et Mani et Messaliens (1005). Car si c'était dans cet 


esprit que par vœu ils s'engageassent, il s'ensuivrait que leur virginité, 


elle aussi, point ne serait comptée (1006) pour virginité. Mais, c'est en rai- 
son d'un plus grand amour de Dieu, qu'à de bonnes créatures de Dieu ils 
renoncent; afin que, devenus semblables aux Anges de Dieu, [288] oü point 
n'y a ni mále ni femelle !, ils montrent, méme sur terre, la méme perfection 
(1007); conformément à cette (parole) : « Il y a des eunuques qui, de leurs 
propres personnes, ont fait des eunuques (1008), en considération du royaume 
des cieux ? », pour être, à la résurrection, à l'égal des Anges. Et l'Apótre, 
homme digne de foi, lance un appel aux vierges? (1009); seulement, eu 
égard à la nature, point il n'ose clairement donner un ordre, mais, en jetant 
une ceillade, il fait naitre un désir, comme lui aussi, le Seigneur, jette bien 
une œillade, mais point ne presse. 


Conclusion à 2 : Les Religieux. 


[IV. xiv] Tout cela, c'est à cause de la secte des Marcionites que ça 
été dit, eux qui, mariage et usage de la viande comme nourriture, jettent 


1. Mth., xxii, 30. — 2. Mth., хіх, 12. — 3. І Cor., уп, 25. 
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au rcbut. Puis, engagés qu'ils sont par vœu -- tout en vivant avec les 
laïcs — à garder la virginité, ils forfont à leur vœu. Car, pour manque 
dc résistance à la concupiscence, on les met, encore la secondc fois (1010), 
en pénitence, 


Conclusion générale à II, intégrant la section « Religieux », « Vir- 
ginité » (mais sainteté du mariage) et « Abstinence » dans le sujet 
plus général : « Non-opposition de la Loi et de la Grâce ($ II). 


415 Or çà, à supposer qu'à la Loi point ils ne croient, laquelle dit : « L'homme 
laissera ses реге et mère, et s'en ira sur les pas de sa femme, et ils ne feront 
Lous les [289] deux qu'une seule chair! », à Jésus, lui, pourquoi n'iront-ils 
point croire, qui confirmc le méme (précepte) et ajoute : « Ce que Dieu a 
apparié, que l'homme пе le sépare point ?! » [289. 5]. 

[279. 13] Jésus, si fort tient pour dieu (1011) le Dieu de la Loi, que, 
ce qu'a dit celui-ci, il le confirme dans l'Évangile; et eux, dans lcur délire 
prétendent que c'est le contraire que leur enseigne Jésus! 

Tout aussi bicn, s'il s'agit de nourritures, et dans l'Ancien, au temps jadis, 
et dans le Nouveau, au temps oü nous sommes (1012), nous trouvons que 
c'est par Dieu qu'elles ont été données pour que l'on s'en sustente. 

Là (dans l'Ancien) il (Dieu) dit : « Abats et mange de tout animal et de 
tous oiseaux comestibles ? »; et ici (dans le Nouveau) il (Dieu) dit : « Tout 
ce, quoi que ce soit, qui entre par la bouche de l'homme, point ne le rend 
impur! Mais bien tout ce qui sort dela bouche, cela rend l'homme impur. » 
Et, de « ce tout, quoi que ce soit », une partie est, elle aussi, la viande! 

Puis, si quelque chose d'impur étaient les nourritures, d'abord, lui-même, 
en personne, (Jésus) point n'en aurait goüté, et puis, aux autres, ordre il 
aurait donné de n'(en) point goûter. 

En réalité, si, nulle part, nous ne trouvons qu'il ait dit dans le Nouveau, 
au temps oü nous sommes : « De cette chose-ci, point ne va manger! » 
il est clair que l'obligation de distinguer entre les nourritures, distinction 
qui selon la Loi était à faire, il l'a fait cesser par ce fait qu'avec pécheurs 
ct avec publicains et avec pharisiens il mangeait et buvait 4. Et, parlant 
de la Pâque, il disait à ses disciples : « D'un grand désir j'ai désiré manger 
cette Páque-ci avec vous *. » Vont-ils par hasard, méme de la Páque, dire 
que c'était un poisson et point un agneau ? [280. 20] 


Conclusion pratique. 


416 [289. 5] Donc, pour des croyants, qui, la vérité, veulent lc cas échéant 
la faire voir, le premier acte qu'ils ont à faire, c'est, les choses, de quelque 
facon qu'elles soient, en la. méme facon de les reconnaître, et aprés, s'ils 
deviennent des hommes d'élite dans la pratique des vertus, cela est accep- 
table (1013). 


1. Gen., п, 24. = 2. Mth., xix, 6. A Gen., їх, 2, 3; cf. Act., xi, 7. > 
4. Mth., 1x, 11. — 5. Luc, ххп, 15. 
PATR. OR, — T. XXVIII. — F. 4. 10 
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Et point (ne faire) en la facon dont ces gens-là tranchent du grand ascéte 
et disent : « Nous! dés au sortir du baptistère nous renoncons par vœu à 
manger de la viande et au mariage! » Et aprés, ils rompent les liens de 
leur vœu et viennent se mettre en pénitence! 


III. EXISTENCE DE CHATIMENTS 
DANS LE NOUVEAU TESTAMENT COMME DANS L'ANCIEN 


Et si tu demandes : « Peines afflictives existent-elles chez le (Dieu) bon? » 
ils disent : « Point elles n'existent! ». Et supposé que de peines afflictives, 
à se méfier (avec lui) point i! n'y ait, la pénitence, quelle raison d'étre peut- 
elle avoir? 

Point n'est-il vraiment évident que, de peines afflictives, point ils n'ont 
la crainte, et que (1014), dans les péchés, ils y vont hardiment? 

Seulement, (un dieu) chez qui peines afflictives point il n'y a, il est 
évident que, chez celui-là, récompenses non plus n'existent pas! 


[290] Mais, nous, disent-ils, la raison pour laquelle nous nous sommes 
enfuis loin du Juste, c'est que, de terrifiantes menaces sur un ton commina- 
toire il profère dans sa loi : « Un feu a été et reste allumé en mon courroux », 
et : « qu'il brüle (1015) jusqu'au tréfonds des enfers !! » Puis : « Tout ceci 
a été mis en réserve en mon trésor?. » Et ailleurs : « C'est parle feu que juge 
Dieu 3. » 


О insensés et fourvoyés! Si c'est à cause de ces terrifiantes menaces que 
tu veux t'enfuir loin du Dieu de la Loi, lorsque Jésus, bien plus grandes 
menaces encore que celles-là, vient, sur op ton comminatoire, à proférer . 
«un feu inextinguible et le ver qui ne meurt pas? » et « peines afflictives éter- 
nelles 5 », où pourras-tu avoir à fuir? 

Et lorsque, dans l'Ancien et dans le Nouveau, au temps oü nous sommes, 
les mémes menaces et les mémes promesses de biens nous trouvons, point 
n'y a-t-il là, en vérité, évidente, sous les yeux, la preuve qu'il n'y en a 
qu'un de qui nous tenons le dón de l'Ancien, au temps jadis, et du Nou- 
veau, au temps ой nous sommes? 


$ III. Résurrection des corps 


I. DEUX ALLÉGATIONS DES MARCIONITES 
1. Ce qu'ils disent. 


[IV. xv] Autre chose (1016) : la résurrection des corps elle aussi, (les 
raisons) de ne pas y croire, d’où les peuvent bien tirer Marcion et Mani et 
les autres de méme acabit? 


1. Deut., xxxri, 22. — 2. Deut., XXXII, 34. — 3. Ps. xvi, 3; II Pierre, пі, 7. — 
4. Marc, 1x, 42, 44, 47. — 5. Mth., xxv, 41, 46. | 


147; 


421 


422 


423 


424 


425 


DÉPRÉCIATION DE LA LOGIQUE DE MARCION 685 


Hs disent : « L'Apótre a dit : 1[291] «Chair et sang, du Royaume de 
Dieu, point n'héritent; ni corruptibilité, de l'ncorruptibilité ! »; ct, 
derechef : « De sortir de cette chair-ci, me tient un grand désir, et d'étre 
avec le Seigneur ?, » | 

Се qui montre à l'évidence, disent-ils, que, pour ce que d'Hylé est 
issue cette chair-ci, pour cette raison, point elle n'est rendue digne de la 
résurrection. 


2. Réponse. 


А supposer que, pour ce qu'elle est issue de l'Hylé, la chair point ne soit 
rendue < digne > (1017) du royaume, conséquemment, aussi pour cela 
que les àmes tiennent du Juste leur existence, qu'elles n'aillent pas devenir 
dignes du Royaumc du Bon! 


D'ailleurs, le méme Apótre les réfute, exactement au méme endroit, lui 
qui, une fois qu'il nous a, comme du doigt, montré sa chair, dit : « Elle 
doit, cette corruptibilité-ci, revêtir l'incorruptibilité, et, ce (corps-)ci, 
sujct à Ја mort, revêtir l'immortalité 3. » D'où il appert que point ne sont-ce 
les àmes qu'il appelle corruptibles et sujettes à la mort, mais bien les 
corps. 


Et, dans l'autre lettre (aux Corinthicns?) (1018), il dit : « Tous nous 
avons à comparaitrc de[292]vant le tribunal du Christ, pour qu'un chacun 
recoive en étant avec son propre corps — relativement à ce qu'(un chacun) 
a lui aussi fail auparavant — soit du bon (i. e. récompense), soit du mau- 
vais (І. e. chátiments) (1019)4. Tu vois que c'est avec le corps qu'il dit«éprou- 
ver le bon (i. e. la béatitude) ou les maux (i. e. l'enfer), et point seulement 
avec les âmes! 


II. INSTANCE DES MARCIONITES 


1. Sur leur première allégation. 


Mais ils disent : « Formelle est la parole de ГАрбіге (1020) : Corrupti- 
bilité, d'Incorruptibilité, point n'hérite! 5 » 


2. Réponses. 


O sarcleur de la parole (divine), (ce) Marcion! qui, une chose écoute, et, 
à l'autre, fait la sourde orcille! S'il avait, dans un sens correct, entendu 
(1021) cette (assertion) : « Corruptibilité, d'Incorruptibilité, point n'hérite », 
il aurait pu se tenir terme sur la vérité. Car l'Apótre, à ce point, donne pour 
certaine la résurrection du corps, qu'il va méme jusqu'à en proposer 
beaucoup d'exemples. 


1. I Cor., xv, 50. — 2. Phil., 1, 23. — 3. I Cor., xv, 53. = 4. П Cor., v, 10. — 
D. I Cor., xv, 50. 
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D'abord, prémices et souche (1022) (de toutes les autres) la résurrection 
du Christ, savoir : « Le Christ est mort, conformément aux Écritures, et 
a été enseveli, et a ressuscité le troisième jour! » | 

Puis, resté là à faire le tour du sujet (1023), il fait une démonstration 
circonstanciée en vue (1024) d'établir [293] solidement (la réalité de) ladite 
résurrection (du Christ) (1025). 


Et, plus fort encore, cet (argument) que, comme à l'oreille (1026) de 
Marcion et de Mani, il crie, disant : « Si les morts point ne ressuscitent, 
qu'opérent, le cas échéant (1027), ceux-là qui, au bénéfice (1028) des morts, 
ont été baptisés ?? ». 

Vous, dit-il (à Marcion et à Mani), vous dites que les corps, pour ce que 
de l'Hylé ils tiennent leur existence, point ne ressuscitent. A supposer que 
les corps, sujets à la mort, point ne ressuscitent, les âmes, vivantes elles, 
dans l'intérét de ces corps morts, pourquoi vont-elles, le cas échéant, faire 
profession de foi? Ou bien, les corps, sujets à la mort, à la place des âmes 
vivantes, en vue de quoi vont-ils, le cas échéant, être baptisés (1029), si, 
comme vous le dites, vous, point ne doivent, éventuellement, ressusciter 
les corps sujets à la mort? 

C'est comme cela qu'est à comprendre la parole qui nous occupe (1030), 
et point comme le fait ce Marcion, quand, en son radotage, il prétend qu'en 
substitution à un catéchuméne mort, c'est un devoir pour le vivant, son 
prochain, de recevoir le baptéme, pour que, là-haut, (cela) soit, à celui-là, 
compté. Се qu'aussi bien font, de fait, les Marcionites. 

Mais les réfute la parole du Seigneur, qui dit : « A moins que quelqu'un, 
(1031) ne naisse de nouveau, point il ne peut voir le royaume de Dieu ? »; 
[294] et, derechef : « A moins que quelqu'un ne naisse de l'eau et de l'esprit 
point il n'entrera dans le royaume des cieux *. » Ce qui montre à l'évidence 
que c'est un chacun qui doit étre baptisé, et point un autre à la place d'un 
autre! 

Et derechef, de la comparaison des semences 5, se tire, à l'évidence, la 
preuve de la résurrection des corps, comme suit : en la facon oü la graine 
que tu sémes, point ne vient (à pousser) autre (qu'elle n'est), se substituant 
ainsi à une autre, bien qu'en beaucoup (d'espéces) diversifiée, de séante 
splendeur elle se véte (1032) — d'ailleurs, jamais tu n'as semé de l'orge et 
moissonné du blé, ni semé du millet et moissonné du seigle; mais bien, ce 
que tu as semé, cela méme tu as moissonné (1033) — de la méme facon, 
dit (l'Apótre), le corps, lui aussi, qui (à la mort) est tombé, identique doit 
aussi ressusciter. 


III. COMMENT ENTENDRE I COR. XV, 50 
Encore un coup, et que, de la « chair et du sang », l'Apótre dise, que : « du 


1. І Cor., xv, 3, 4. — 2. I Cor., xv, 29. — 3. Jean, ти, 3. — 4. Jean, їп, 5. 
— 5. Cf. I Cor., xv, 36-38. 
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royaume de Dieu, point ils n'héritenL, pas plus que (1031) Corruptibilité 
d'incorruptibilité n'hérite ! », ce n'est point à comprendre dans le sens ой 
Marcion, lui, le prend, savoir que c'est parce que c'est de l'Hylé que tien- 
nent leur existence les corps, que point ils nc ressuscitent, mais bien (est 
à entendre) de deux autres façons. 


1. Première exégèse. 


[295] Première (façon) : en ce sens, que, tant que l'homme vient à être 
ès pensées et œuvres de chair, psychique il est et chair et sang; et c'est 
parce que, selon la chair seulement, il pense сї œuvre, que point il n'est 
(1035) digne d'entrer dans le royaume des cieux. 

Comme — dans l’autre lettre — écrit l'Ápótre à ses disciples : « Ceux-là 
qui sont sous l'influence de la chair (1036), pensées de chair sont leurs 
pensées; seulement, vous, point n'étes-vous sous l'influence de la chair, 
mais de l'Esprit ?. » Est-ce que par hasard, au moment ой il écrivit cela à 
ses disciples, moitié (d'enlre eux) étaicnt en chair (et еп os) et l'(autre) 
moitié point n'y étaient? D'ou il appert qu'en chair (et en os) tous y étaient, 
mais, és œuvres de chair et esprit (conjointement), point la totalité. 


2. Seconde exégése. 


Еп outre, en un second sens encore (cc texte) est à comprendre : c'est 
bien (1037) de chairs сї de sang gonflés que ressuscitent les corps. 
mais refaits à neuf par la résurrection; corruplibles (qu'ils étaient de leur 
vivant), d'incorruptibilité ils héritent. Comme d'ailleurs (l'Apótre) tourne 
en fait dans ce méme cercle d'idées, quand il dit : « Une trompette retentit! 
Et les morls, ceux qui (sont morts) dans le Christ, ressuscitent incorrup- 
übles; ct nous, nous sommes refaits à neuf ?! » 


Conclusion à S III. 


[296] Par quoi est démontré que les corps, refaits à neuf par la résur- 
rection, devenus libres de toutes passions (1037 fin), ressuscitent. Et est 
engloutie la mort dans la défaite, du moment que les corruptibles, d’incor- 
ruptibilité viennent à se vêtir; et mortels ici-bas (1038), d'immortalité *; 
et semés dans la faiblesse, de force; et jetés ignominieusement au sillon, 
de gloire! 

Et point n’y a de corps qui vienne en poussière à demeurer. Mais les 
âmes, une fois revêtu chacune leur corps respectif, en un clin d'œil viennent 
à comparaitre devant le redoutable tribunal, certaines pour (aller à) la 
vie éternelle ct certaines, à des peines afflictives qu'un jugement (leur 
inflige). 

і. Ï Cor., xv, 50. — 2. Rom., vin, 5. 9. — 3. J Cor., xv, 52. — А. I Cor. 
Xv, 53-55. 
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SECTION II 
INDIGNITÉ PERSONNELLE DE MARCION 


(1039) Ce Marcion, de la province du Pont était originaire, fils d'un 
évéque. 

Puis, comme il avait corrompu une vierge, il prit la fuite, pour ce que 
le rejetait de l'Église son propre pére en personne. 

Puis, comme il était allé à Rome demander d'être admis à la pénitence à 
< ceux qui y étaient à > cette époque (1040), et point n'était arrivé à 
l'obtenir, de rage il se tourna contre [297] la foi. 

Et, une fois qu'il eut posé en thèse trois principes, il donne son enseigne- 
ment sur le Bon, et sur le Juste, et sur le Mauvais. 

Puis, le Nouveau Testament, du temps oà nous sommes, il le tient pour 
étranger à l'Ancien, du temps jadis, et à celui-là qui dans icelui parlait. 

La résurrection du corps, il en fait fi. 

Puis, ce n'est point un baptéme seulement qu'il donne, mais voire trois! 
aprés transgression! 

Et, en substitution aux catéchuménes morts, lil faitl à d'autres l'obliga- 
tion pressantel de recevoir le sceau (du baptéme). 

Et, à ce degré d'audace une fois arrivé, jusqu'à des femmes il ordonne 
d'étre les ministres du baptéme (1041); ce qu'aucune des autres sectes n'a 
osé faire, ni apposer le sceau (du baptéme), deux fois, voire trois fois, ni 
les femmes, les mettre au rang de prétres. 

Que dis-je? Lui aussi, au fait, d’où peut-il tenir sa prêtrise (1042)? Lui 
qui, pour avoir corrompu une vierge, fut, par rescrit, exclu de l'Église 
par son propre pére, jusqu'à, qui plus est, au point de ne pas s'étre rendu 
digne d'arriver à étre admis à la pénitence (1043)! 

Et, en vérité (1044), point ne s'en est-il rendu digne, car, sur les oracles 
de l'Esprit-Saint, il à osé porter la main, en retrancher la moitié, la jeter 
comme bonne à mettre au rebut, et, l'autre moitié, en faire choix, la pren- 
dre, comme bonne à quelque chose. 

Et ceci, point ne le sait-il, [295] que, quand d’funl corps (1045), un seul 
doigt, П vient à couper, à prendre, c'est de tout le corps qu'elle est bel et 
bien un témoin, si petite soit-elle, la partie coupée? 

Plus encore le réfute Celui-là qui à la Loi donne son achèvement, lui qui 
disait : « Point ne suis-je venu abolir Loi et Prophétes, mais bien les accom- 
plir ? »; et l'Apótre qui dit : « Le Christ est notre paix, lui qui a réduit la 
dualité (1046) à l'unité ?. » A Lui gloire! dans les siécles des siécles! Amen! 


1. Mth., v, 17. — 2. Éph., п, 14. 


NOTES 


(1) « П puisse effectivement », « effectivement » : |шршиуЁЬ conjonctif aoriste marquant 
aboutissement du procés. 

(2) Les lignes ції бр... jpg]. sont difficiles à traduire. 

GALEMKIIEAR, р. 20, note 4, à la place de 4dupph adopte la leçon de Smyrne : Sn ph. 
Mais c'était еп 1900. Le manuscrit retrouvé porte nettement $[fhupph et nous croyons 
devoir le conserver. La difficulté est de le traduire par un mot qui aille avec зплацуіії. 
Dans Marits, De Deo, pp. 175-176, nous avions proposé de corriger onquygbh en onquiuyghh. 
Aujourd'hui, avec $fduppf, nous gardons aussi omquagbh et proposons de traduire : « ... afin 
que les suffusions, qui, autour des pupilles, viennent à miroiter, ne lui soient pas empé- 
chement à fixer son regard contemplateur sur la clarté de la lumière ». Les surfaces lisses 
de ces suffusions, frappées par les rayons du soleil, jettent des reflets ondoyants qui, bien 
que lumineux, rendent la vue trouble. 

XAGATUREAN, р. 2, au lieu de „тушуй propose de lire jnquiggbh (?) mais l'acception 
première de инрий« nager » ne parait guère aller avec S/dupph. 

(3) Ms. : мірі, Venise : weiht, L'orthographe du ms. : weiht, est l'orthographe 
qu'on a dans III Macc., 2, 5 (Zohrab, texte); Job, 5, 9 (Zohrab, variante) traduit дмуєбтуміхста; 
Eph., 3,8 (Zohrab, texte) traduit &ve£tyviæorov. C'est un nominatif et non un génitif comme 
il est dit faussement, MARIES, Noms et verbes, p. 53. Mème en partant de l'orthographe 
wh phi [11 le gén. serait шірійни- hi. 

(4) Eznik distingue déjà les deux questions classiques dans la philosophie seolastique 
au sujet de Dieu : an sit et quid sit: Dieu incompréhensible par essence, mais cependant 
connaissable pour les créatures douées d'intelligence. 

(5) Allusion à Exode, 3, 14, c'est-à-dire : « Celui dont l'essence est d'être ». 

(6) La relative npn ns... parait bien être une relative explicative qu'on rendrait 
en latin par quippe qui, utpote qui... 

(7) Mot-à-mot : р шубат Auto « pour besoins de lui », c'est-à-dire, je crois : « dont il 
manque, par insuffisance ». La locution « faire besoin », pour « manquer », employée d'al. 
leurs par Molière, parait assez bien rendre ce qu'Eznik veut, je crois, dire ici. Pour ax 
suivi d'un pronom au génitif, voir Act., 20, 34 : öm «xis ypeiats uou... ómmoévroxv ai уєїрєс 
«Ут... quyburu |... upusinkyhh dkn ри щи. — Pour d dans 4" Ruapbn, il rend, dans Luc, 
8, 6, хис : сітраубт ба то un Eye ирд... énpunpur шп. І san E S] Bn, solt une sorte 
d'élément humide doué de puissance germinative ou méme procréatrice, élément pré- 
existant à Dieu ou coexistant avec lut. 

(8) ScHM1D, р. 21, 27-28, traduit : «... was bei seinem Werden und Entstehen aus dem 
Nichtsein zum Sein kam...» (c'est nous qui soulignons), commo s'il corrigeait, et sans en 
avertir en note, f: ті І: h qn E du ms. en IL ирчЕ k grj. AAGATUDEAN, p. 3, suit Schmid- 
-alemkhear. La leçon h fi ot est parfaitement compréhensible. Eznik distingue ici les 
êtres venus immédiatement de la non-existence sous l'action créatrice de Dieu, des autres 
ôtres, créés aussi par Dieu, mais médiatement, c'est-à-dire issus d'étres antécédemment 
et immédiatement créés par Dieu. Au reste les exemples allégués par Eznik le prouvent : 
le ciel invisible : du néant; le ciel visible : des eaux, déjà existantes. Voir Marits, Noms 
et verbes, p. 41 et p. 90. 

(9) Voir Marits, Noms et verbes, pp. 41-42. 

(10) Relative déterminée : n рин ш рий E. 

(11) Au lieu de ms. : Çuumn fù, lire quum її; voir Marits, De Deo, pp. 176-177. 
XAGATUREAN, Dp. 3. admet cette correction. 
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(12) двшциї = tà yeyovóta. Voir Marits, Noms et verbes, pp. 49-50. 


(13) Comme un trésor. On pourrait presque traduire : « thésauriser la puissance ». 
Le sens premier de [unpbó est « creuser >. « Détourner » est un sens dérivé. lci funphyt 
garde quelque chose du sens premier, done : « enfouir ». — Dans tout ce passage nous 


traduisons gut ien Вр: par « puissance » parce que, ici, Eznik parait penser au Dieu Fout- 
Puissant, Omniscient, plutót qu'au Dieu Fort. 

(14) Comparer Basile de Césarée, Homélies sur l'Hexaméron, P. G., 29, 65-66 C, 
83-84 А; Marits, De Deo, р. 37. | 

(15) Nous rendons par l'actif ce qui est exprimé au passif par l'arménien. 

(16) « Même » pour essayer de rendre la relative déterminée ` np wnp[n ph E puipni Бї, 

(17) Sur cette omission par homoioteleuton, voir Marits, De Deo, pp. 177-178; 
Noms et verbes, pp. 64-65. 

(18) Les « Grecs païens » sont ici pour Eznik les Valentiniens. Aux yeux d'Eznik, 
le systéme de Valentin représentait la quintessence de la gnose grecque paienne. Voir 
Marits, De Deo, р. 60. 

(19) GALEMKHEAR, p. 23, n. 27, lit wphuyb au lieu de urpulyh. On pourrait alors tra- 
duire : « les mages de l'Iran ». Mais il parait. qu'en pehlevi on dit « les hommes mages ». 

(20) Voir Marits, Le sens de fuufuupippuin. chez Eznik. Mélanges de l'Université 
Saint-Joseph (Beyrouth), t. XXX, fasc. 3, (1953), pp. 51-61. 

(21) Voir MantEs, Noms et verbes, pp. 64-65. 

(22) Ici, comme ailleurs chez Eznik, kat vaut үєултӧс̧. Voir Marits, Noms et verbes, 
pp. 55-56. 

(23) La valeur de (dk est ici difficile à rendre; nous croyons qu'ici се [86 ne fait que 
poser le fait. 

(24) Nous croyons que frs ici indétermine le verbe £; comme ailleurs dans Eznik, 
par exemple, p. 14, 21, pug БӨБ руб io gup quiepnifdheti, np... : « A moins qu'il n'existe, 
en quelque maniére, une puissance mauvaise qui... » trad., pp. 17, 35-18, 1. Un peu 
comme пос indétermine un verbe. On peut donc ici interpréter ce fif, : « I] suit donc de 
là qu'il est sans déterminer davantage son mode d'être, une puissance cachée, etc. » 

(25) Nous traduisons wppwbkul d'après l'étymologie qui le rapproche du slave 
rabü « esclave ». 

(26) Le mot qu'emploie ici Eznik : ghunih, est le mot que, р. 88, 23, 25, il emploiera 
pour les sept planétes. 

(27) « Au plein sens du mot » pour essayer de rendre ce qu'il у a dans le hb ajouté 
au verbe Е. 

(28) Еһ. |, oùoix, pourrait avoir ici le sens de « substance ». 

(29) PRH exprimé une seule fois en tête, en arménien, est, pour plus de clarté, à 
répéter en francais. 

(30) WEBER, р. 29, parait avoir vu dans Ешішіфі et Sombobhuenphf des génitifs 
employés avec pha. Il traduit : « ... an Stelle des Urseienden und Ewigen ». La grammaire 
et le sens sont plutôt avec Зснмт», p. 25, 141-142, qui traduit : «... mit dem aus sich Seienden 
und mit dem Ewigen », en sentant ces deux noms au datif avec pha « avec ». Les paiens 
ne prétendent pas mettre le culte des êtres inférieurs à la place du culte dà à Dieu, mais 
les honorer tous ensemble : Dieu, comme terme, les étres inférieurs, comme moyens, 
comme intermédiaires. 

(31) Ici [qus pqbu ` Lh, parfait, distinet de Iiupngb gur aoriste, plus bas. 

(32) Dans les traductions de Schmid et Weber « andererseits » rend bien тшр&ЁБшщү. 
et « auch » h. 

(33) Cette fin de paragraphe parait avoir souffert dans la transmission. SCHMID, 
p. 26, 159-161, la traduit ainsi : « ... die Engel, sage ich, und die Seelen der Menschen, 
und die sinnbegabten unbeseelten (Wesen), ein, jedes an seiner Stelle », comme si qquiqu- 
[purliar gl], comme ро шу eL ngung dans порбошишйшу et gángqeng, était à l'ablatif, et 
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comme si wm; pouvait signifier « sans âme spirituelle ». Mais si ququpulpuriu gi 
était un ablatif, Eznik aurait, devant lui, répété 4-, comme il Га fait devant папу. On 
est donc amené à penser que ищ ul uang est un génitif déterminant de биту comme 
бшуціші, donc : « je parle ici des Anges, des âmes des hommes et des (âmes des êtres) 
doués de sensibilité (г. e. des animaux, des âmes des bêtes ). Et alors mbshgny (sic ms.), 
qui signifie : « qui ne respire pas », ne peut pas se rapporter aux animaux; et, en 
effet, шіт: est le terme méme que, quelques lignes plus bas, Fank emploiera, en 
parlant des étres qui, comme le soleil, ne savent pas s'ils existent ou n'existent pas, parce 
qu'ils ne sont pas du nombre des étres raisonnables et intelligents. On est dés lors amené 
à supposer, qu'avant cet ehohsng, il y avait un substantif à Гарай lui aussi avec q-, à 
qui uiliohisng se rapportait, solt : ppp qui lui fia ghi. On a, dès lors, la suite : ... qauipialpurinugti 
«he допша шоти... Les mots entre <> auront été sautés par homoioteleuton. 
Peut-être la leçon du ms. glpupalpatiugf (au lieu de сірицшйшіниції) résout-elle le probléme? 

Si l'on admet notre correction, on a clairement une énumération quasi complète 
des êtres créés : Anges; àmes des hommes (chez qui l'âme est immortelle et en méme 
temps principe de la vie corporelle dans le temps); âmes des animaux (et méme des plantes, 
douées elles aussi d'une certaine sensibilité : elles se menvent, c'est-à-dire poussent et 
respirent, àme mortelle, mais principe, chez eux, de la vie animale, et, chez elles, de la vie 
végétative); les étres inanimés. Et alors on se demande pourquoi, quelques lignes plus 
haut, Eznik n'a mentionné que les êtres raisonnables invisibles ` bi mush шр gpu- 
прий шіріп Ви і: п kuskeaiäbk, et l'on est amené à supposer que, 1C1 encore, quel- 
ques mots sont tombés раг homoioteleuton, soit : ke upu$E Еннио прайнисприй шіріп Ви 
< br qul pili m rua БрБ пи > Er ns іщіиші ар... Et l'on s'explique alors beaucoup mieux 
ce ng huu[uuhá], « et point n'y met de réserve jalouse », c'est-à-dire que Dieu ne se borne 
pas, en sa libéralité, à donner la vie aux seuls êtres raisonnables invisibles, c'est-à-dire 
aux seuls Anges. 

Cette note annule les deux corrections que nous avions successivement proposées 
pour ce passage : la première, impossible, Marits, De Deo, pp. 178-179; la seconde, Revue 
des Études Arméniennes, t. V, fasc. I, 1925, p. 114 [196], possible, mais moins satisfaisante 
que la troisiérne que nous proposons ici. 

(34) Mot-à-mot : « de ces deux grands vaisseaux (vases) ». SMYRNE et GALEMKHEAR, 
р. 26, n. 41, lisent (Бруту au lieu de руту du ms. qu'on peut, croyons-nous, conserver 
et comprendre. 

(35) Pour tout ce passage, imité d'Aristide, voir ManrEs, De Deo, рр. 34-37. 

(36) Phrase difficile à rendre. Nous ne croyons pas qu'Eznik ait simplement voulu 
dire : «et puis recommence à vivre » Étant donné ce qu'il a dit plus haut, trad., p. 12, 9, 
de Dieu source de vie, nous croirions que, ici, wn hinc est à traduire par «reçoit» et à com- 
prendre: « reçoit de Dieu ». En latin on dirait « ... initium denuo accipit a Deo uiuendi ». 

(37) Le qp est ici, croyons-nous, consécutif : « si bien que ». Cf. gr. dote. 

(38) « Pour le coup », pour essayer de rendre ce ~f, dans : np фшйшиищүї...,‚ relative 
déterminée. 

(39) Sur tout ce passage, trad., p. 15, 22-40, surtout pour la ponctuation ici adoptée, 
voir ManiEs, Noms et verbes, рр. 66-67. 

(40) « Formellement », pour rendre ~i dans тир шп. шшппыш$иЙ, relative déterminée. 

(41) Schmid-Galemkhear et Weber traduisent ce punnp par « sehr », soit « multis modis ». 
Nous croyons qu'il signifie plutôt oi тплєїстог. 

(42) Tout ce qui est entre tirets n'est qu'une longue parenthése. On s'en rend par- 
faitement compte en débitant la phrase à haute voix. 

(43) Cf. Job, 38, 11. 

(44) Sur le sens ici de Ms, voir Marits, Noms et verbes, pp. 66-67. 

(45) Telle est ici, semble-t-il, la valeur de шу . 
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(46) L'arménien a l'imparfait, mais l'arménien exprime à l'imparfait des durées que 
le francais et autres langues expriment au présent. 

(47) Grammaticalement, кишу дшрБћ... winki... lugniguribh... qnpSbb ont pour sujet 
lun p. Mais le sens de tous ces verbes « buter », « faire des écarts », « mettre », o opérer », 
convient, non au char, mais aux chevaux, aux coursiers; sans compter que le réfléchi 
quibdphu, s'il se rapportait à [pun p, serait assez bizarre. 

On est donc amené à faire deux suppositions : 19 la relative : l np fi Givburqgburgh 
[dbu] bl, serait à une sorte de nominatif absolu : « et les (chars) qui (i. e. : et pour les chars 
qui...) de (coursiers) de méme nature restent attelés »; et le sujet de иш [@шрЁ%... widınbh... 
[ирт gubb... qnnèbi serait, non pas le sujet grammatical, Inun.p, mais Qudmquhp suggéré, 
mais sous-entendu, par qQuduqgbugh ; 

29 ou bien bpfuwpph est tombé devant bppb?i. En effet, en scription continue, on а: 
bp | feupphbp | pbdi..., suite dans laquelle un saut de bp à bbp a pu facilement être 
fait. Dans la relative : lL пр l Quidurqgluigl [bu Eh, np vaudrait alors : linga (hung) np. 
Et c'est à cette seconde supposition que nous nous sommes arrété. 

(48) Toute cette comparaison est inspirée de MÉTHODE, De Hesurrectione, éd. Bon- 
wetsch pp. 351-352. Voir Marits, De Deo, р. 38. 

(49) Ici commence (trad., pp. 17,16-34,33) l'emprunt а MÉTHODE, De Autexousio, 
éd. Bonwetsch, pp. 150-202. Voir Mariës, De Deo, pp. 38-39. 

(50) Nous croyons que ici tous ces kb, Б ont une valeur existentielle forte. 

(51) Le mot шз шр В| dit « inégalité D, « désaccord », et, ICI, шшр" Pheig 
est autant concret qu'abstrait; 4 dans wyqufufh s'oppose à и dans шищіир. Il est fort 
difficile de rendre en francais tout ce qu'implique cette phrase ramassée. Force nous est 
donc de paraphraser un peu. А ce prix seulement, nous croyons rendre Ia pensée. 

(52) Nous ne croyons pas qu'ici qf vaille « car ». Nous croyons plutôt qu'il est com- 
plétif, implicitement, de o auch: Ou plutôt explicatif de шінррифт Виїр; « que > vaut ici : 
« pour expliquer le fait que nous voyions... » Et nous croyons que, ici, шітцииўт: Вр: р 
doit s'entendre d'une « absence totale de sens moral »: le sens premier de gouf est « sentir », 
le pluriel donnant au mot une valeur abstraite, cf. suphp. Les exemples qui précèdent 
relévent du mal physique; les exemples qui suivent, à partir du paragraphe шї «оц bien », 
relévent du mal moral. | 

(53) On ne sait vraiment pas comment, dans cette phrase, traduire les mots : шп. рт Вр 
г5ш& үп. Rien de tel, à cet endroit du moins, dans Méthode que suit ici Eznik. МЕТНОРЕ 
(et Adamantius) ont : xai thv óuolav abr ббр еу [обтос èvóborlev Adam.] slxóva, Bop&v хосі 
хатадеітом тӧу vexpóv, рр. 150,14-151,1. On a bien, un peu plus loin dans МЕТПОРрЕ, 
р. 151,11 : xat undè үй, схетббоута tò cua, OU улёг... схєтббоута évoque évidemment ёш. 
Mais, dans Méthode, ce trait se rapporte au cas des deux hommes dont l'un tue l'autre, 
le dépouille et laisse son corps sans l'enterrer. Eznik aura transposé ce trait aux pilleurs 
de sépultures. 

En traduisant brutalement l'arménien, on a : « de soin (par soin) de ne pas cacher », 
ou : « de hâte (par hâte) de ne pas cacher »; c'est-à-dire « en se hátant, en s'empressant 
de ne le point cacher »; ou plutót : « en ayant bien soin, en faisant exprés, de ne le point 
cacher », ce qui est le comble de l'effronterie, du cynisme. C'est ce dernier sens que ЗСНМІр- 
GALEMKHEAR, р. 30, 263, ont senti dans wn. dm Вр : « bedacht », soit : « délibérément; 
exprès ». WEBER, aussi, р. 32 : « absichtlich >, « intentionnellement a: mais il a bouleversé 
l'ordre de la phrase arménienne, et aux « chiens » il a ajouté — op les a-t-il pris? ils ne sont 
point dans le texte! — des « vautours (Geiern) »! Voici ces traductions ` Зснмір, р. 30, 
260-264 : « Andere wühlen die Grüber auf und zeigen die in der Erde begrabenen Leiber, 
entkleidet und entehrt, der Sonne und werfen vielleicht den achtbaren Leichnam, bedacht, 
ihn nicht zu verbergen, sogar den Hunden vor », soit, j'imagine, en francais : « D'autres 
fouillent les tombeaux et montrent les corps ensevelis dans la terre, dépouillés et déshonorés, 
au soleil, et jettent peut-être l'honorable cadavre, délibérément, pour ne le point cacher, 
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méme aux chiens ». Et WEBER, р. 32: « Andere wühlen die Gräber auf und entblóssen den 
im Staub begrabenen Leichnam und entehren ihn im Lichte der Sonne, ja geerhte Leich- 
name berauben sie absichtlich ihrer Hülle und werfen sie vielleicht den Hunden und 
Geiern vor ». Soit : « D'autres fouillent les tombeaux et mettent à nu le cadavre enseveli 
dans la poussière et le déshonorent à la lumière du soleil, voire, des cadavres honorés, 
ils les dépouillent intentionnellement de leurs enveloppes et ils les jettent peut-être aux 


chiens et aux vautours ». LE VAILLANT DE FLORIVAL, p. 10, a: « ... pour ne pas prendre 
la peine de le cacher ». S'il y avait : «... pour ne pas prendre le temps de le cacher », cela 
pourrait à peu prés rendre шп. ‘іи: H s&wu&Shk m littéralement : « ... de (par) hâte de ne 


(le) point cacher », entendez : « trop pressés pour prendre le temps de le cacher ». ХАбА- 
TUREAN, p. 9, traduit : шйшщшрш1рт{[ zë Sl Буи; mot-à-mot : « par hâte en ne cachant pas ». 
C'est évidemment la hâte avec laquelle les pilleurs de sépultures sont forcés d'opérer qui 
les fait laisser le cadavre dépouillé de ses ornements exposé à devenir la pâture des chiens. 
Entendre comme l'ont fait Schmid-Galemkhear et Weber que c'est « exprès » qu'ils ne 
Je cachent pas ne me semble pas être ce qu'a voulu dire Eznik. П n'en est pas moins vrai 
que, si l'on s'en tient à la leçon du manuscrit, on ne peut guère traduire autrement qu'ils 
n'ont fait; car si Le Vaillant de Florival a deviné, il n'a pas traduit. 

Mais une leçon qui, somme toute, détonne dans le contexte, est-elle bien la leçon 
génuine? On peut se demander si le texte originel ne portait pas en scriptio continua : 
шпат [4н Bf SuSE n; Où whifindd | aurait disparu par saut du méme au même. 

En face de шп. qo] SwSlbpny, Un correcteur aura ajouté ; devant $ш$8 үп, pour 
retrouver la négation qui était dans шїн et qu'exige le contexte. Mais, ce faisant, il 
a créé un tour oü il est bien difficile de trouver, exprimé grammaticalement, le sens qu'exige 
le contexte. 

Notre reconstitution se traduirait : « parce qu'ils sont pressés, négligeant de (le) cacher, 
peut-être, méme aux chiens, vont-ils, de surcroit, en pâture (le) jeter ». « De surcroît : ши», 
c'est-à-dire en plus des outrages qu'ils lui ont fait subir en le déterrant et le dépouillant. 
Le sens est, dès lors, celui que requiert le contexte. Le mot duh а les deux sens : « soin » 
et « hâte », et Eznik aurait fait ici jouer les deux : шп. фін Bb « à cause de hâte », шінтцій 
« пе prenant pas soin, négligeant ». Et, croyons-nous, le texte ainsi reconstitué ne donne 
d'entorse ni à la langue, ni à la grammaire ` шін s'emploie ordinairement dans 
l'expression nominale verbale what wnfibr , mais il s'emploie aussi seul : Ciakciak 
donne comme exemple : шіп fpuhugp, et, pour р 54у, puisque Гоп dit шау 
шіп | (bp, avec le seul adjectif, шінф n (d h 5ш est correct. 

(54) Dans la phrase, telle qu'elle est ponctuée dans l'édition de Venise, бір et ufmnp 
sont, tout comme upumbpuqémhp, sujets de swpdhh. Mais, pour le sens, on ne voit pas bien 
comment Sup peut être sujet de gupdfrr. SCHMID, р. 30, 275-276, traduit pup] par 
« erheben sich » qui, s’il va ауес щштБрштубтћр, ne Va guère ауес dup, ni ш(шпр. WEBER, 
p. 33, détache #ш&р et ш[шпр et, comme LE VAILLANT DE FLonivaL, p. 11 : « de là des 
morts... », il fait de ces duiQp et mfump les conséquences des guerres : « ... zu kosten sind ». 
XACATUREAN, р. 9, ajoute wbak b'ocfibínuhi. On peut se demander s'il ne faut pas finir la 
phrase avec типпр[% et уо, dans : br dup SN. @[ишр..., deux courtes phrases interro- 
gatives-exclamatives sans verbe. Nous traduisons wfump par « passions » — et non par 
« maladies », comme Ѕснмір, p. 30, 277 — parce que nous pensons, comme GALEMKHEAR 
(tiré à part, p. 88, h.), qu'Eznik résume ici, à mots couverts, Méthode qui parle d'Œdipe, 
de Thyeste, etc. 

(55) Ici, щі n'a pas le sens de « mais »; il oppose ce qu'il ne faut pas faire à ce qu'il faut 
faire. | 

(56) Sur ce passage et pour d'autres exemples de bie indéterminant un verbe, voir 
Mariés, Noms et verbes, pp. 57-58. Et, ici, note (24). 

(57) Ici, puen [d bua шршр{у traduit : тбм хреттбуоу 201776 de Méthode. 

(58) Arm. от rend Asof di eco) 
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(59) Ici encore, dans l'arménien, un imparfait, Ep, qu'il faut, croyons-nous, rendre en 
français par un présent. Voir note (46). 

(60) Sur cette valeur de [fis «être >, voir Maris, Noms et verbes, рр. 61-62. 

(61) Ici, шїрршћ traduit le grec #& тогос. 

(62) « Méli-mélo » rend si bien Інший fr јата que, bien que l'expression soit populaire, 
nous l'employons. 

(63) Avec GALEMKHEAR, p. 31, n. 67, lire үшин vu pen dren Í au lieu de pugin ugnu: 
gr. Tà XAAMOTE. 

(64) Nous croyons que tel est le sens de cette phrase de conversation, elliptique et done 
un peu obscure. Nous ne croyons pas que be indétermine uisu]. Nous croyons plutôt 
qu'il a ici valeur de substantif, régime direct de штир, mot-à-mot : «... chose (être) créa-t-il 
d'elle » Cf. note (60). L'infinitif unt, est final. Sic d'ailleurs Зснмтр, p. 31, 303. 

(65) Cela nous étonnerait que le щштшијошір du texte fût d'Eznik lui-même. Па dû 
être ajouté au cours dela transmission. П est effacé dans le manuscrit. 

(66) Sur jbs valant, ici encore « être », cf. notes (60) et (64). 

(67) Un membre de phrase а été ici omis par saut de ші à u$: Кир wbolhqefiulhg bb; 
plin Uuini Ant < pn akut nbb , hing: eu pru pr fag шиппошф >> йшй k gril bb. Voir MARIES, 
De Deo, pp. 161-166. А Ја p. 166, 7, corriger bplibw, , attesté pourtant, en Ерйпеціяшу , 
classique. 

(68) Encore un fk posant un fait. Voir note (23). 

(69) Causale subjective dans le grec ` фс оди £yovrog тёлос тоб тобто» ÜnTfuaroc. Nous 
hésitons à traduire npujEu (db par : « parce que », comme font : Le Vaillant de Florival; 
Schmid, Weber : « weil ». Nous hésitons aussi à le traduire « comme si », équivalant à ker ші 
Bb de XAGATUREAN, р. 10. 51, ici, прщби [Б signifiait: « comme si », on aurait, il nous 
semble, non pas shp mais skp. Et nous nous demandons si, ici encore, cf. notes (23) et (68), 
Bb ne pose pas un fait, une cause, non point subjective, comme en grec, mais objective, 
avec une atténuation : npujEu « quasi ». 

(70) « Théories » nous parait rendre assez exactement qubqnj; ef. 0ccpeiv; Oewpix. 

(71) Pis doit se joindre à n; et le renforce. 

(72) NAHABEDIAN (Bibliothèque nationale arménienne, Venise, 1907, p. 283), lit 
тапуші au lieu de neuwbby . Cette correction ne parait pas s'imposer. ХАСАТОВЕАМ, 
p. 11, garde тиш? dans le texte, mais le traduit par oam gab . | 

(73) A quoi se rapporte npmf? GALEMKHEAR lit ` npmf$binbn, р. 32, n. 79. Nous voyons 
dans ce npmf, un relatif de liaison et un instrumental d'accompagnement, non de moyen; 
mot-à-mot : « avec quoi », c'est-à-dire avec les dispositions dont Eznik vient de parler : « désir 
d'apprendre le vrai». On peut, croyons-nous, sans préciser plus que ne fait Eznik, traduire ce 
пр par « cela étant ». 

(74) Un membre de phrase nécessaire au raisonnement а été sauté раг homoioteleuton. 
Preuve et détails dans ManrEs, De Deo, pp. 166-169. 

(75) Nous avons cherché ici à rendre, à l'aide de pronoms, ce qu’exprime Eznik à 
l'aide de pronoms. Mais, en termes abstraits, on dirait plus clairement : « Car étant donné 
un contenant et un contenu quelconques, le contenant se trouve être plus grand que le 
contenu, puisqu'il a été suffisant à le contenir en sa totalité ». 

Galemkhear lit trad., p. 19, 27-32, avant ke Eb | ёши? hig, trad., р. 19,16-26. SCHMID, 
p. 33, adopte cette transposition. П ny a pas, croyons-nous, à la faire. Voir MartÈs, De 
Deo, pp. 130-134. 

(76) On peut encore ici se demander si un membre de phrase n'a pas été omis par saut 
de дтп і а gbplinubi : …gbplnuli < gh prat aui [ques by bi unb, abphnufh > 

(77) Dans les traductions arméniennes classiques, шш: ші traduit souvent gr. uäXov. 

(78) Aux trois adjectifs arméniens correspond, dans MÉTHODE, p. 159, 14, le seul 
äxoouoc. Voir Marits, De Deo, р. 127. 


1157] NOTES (79)-(87). 695 


(79) Aux trois adjectifs substantivés arméniens correspond dans MÉTHODE, р. 160, 1-2, 
le seul èv &zocuf;zo:;. Voir MARIES, De Deo, р. 127. 

(80) Le manuscrit porte quan] que Venise a judicieusement corrigé en ципи hha, On 
pourrait sans doute traduire « comme quelque chose de séparé d'avec lui», mais étant donné 
qu'il s'agit ici de deux « étres-principes » on peut, comme ailleurs, traduire frs par « ètre >. 
Voir notes (60) (64) (66). | 

(81) Toute l'argumentation développée dans ce passage, trad., pp. 19, 3-20. 12, est 
d'un quantitatif. d'un temporel, d'un spatial effarants. Chez Méthode, que suit Eznik, 
elle était sans doute ad hominem. | 

(82) Ici encore. un membre de phrase a dû être sauté par homoioteleuton. Voir Mantes, 
De Deo, pp. 169-171. 

(83) Eznik nie ici la conclusion qui sort de la théorie des adversaires : Dieu démiurge 
seulement et non créateur. 

(84) D'ici, trad., p. 20,24. à trad., р. 21, 16, voir Marits, De Deo, рр. 122-124, où 
Méthode et Eznik, traduits en francais tous les deux, sont affrontés sur deux colonnes 
paralleles. 

(85) Fin de phrase elliptique chez Eznik qu'il faut, croyons-nous, ainsi expliciter. 

(86) Le mot fhs ici peut, et méme doit, à notre avis, s'entendre au sens existentiel, voir 
notes (60) (64) (66) (80). Et nous voyons dans іш un accusati de relation; un br 
ici, étant donné le contexte, signifie « créer ». 

(87) Dans янирії, effacer le з, ce que nous sentions qu'il fallait faire dés 1924, il y а 
trente ans! Cf. ManrEs, De Deo, p. 125. Un , aussi malencontreux a été ajouté à Sulis gh , 
mais, dans le manuscrit, 11 était. resté dans l'interligne et était d'une main récente ce qui, 
étant donné le contexte, сп décelait l'inauthenticité, cf. Marits, Noms et verbes, р. 111, 
notes au texte, 8. Ici, le ха passé dans le texte même, mais, là, il n'en nie pas moins la thèse 
аш ипк, en suivant Méthode, prétend prouver. Tout ce paragraphe, en effet, va à prouver 
que les hommes, tout hommes qu'ils sont, créent quelque chose, un être, savoir l'art, du 
néant, du non-étre, et, à la fin de ce paragraphe, Eznik conclut formellement : « D'oü force 
est bien de dire que c'est du non-étre que l'art est venu s'ajuster aux hommes ». Ce qui, 
sous une autre formo, reprend ce que l'on se proposait de prouver dés le début, savoir que les 
hommes « peuvent, absolument du non-étre, créer de l'étre ». On objectera peut-être que 
р бриф ишити D but ` n'est Das tu pris pr Fani q = (: барай. Mais, au cours de la démonstra- 
iion, on a fait voir que ce que les hommes créaient du non-étre était l'étre-aecident-art. 
qui n'a d'autre être que celui de la substance à laquelle il est inhérent (in-est) « s'adapte, 
s'ajuste » et, dès lors, le verbe upumomälS qui, dans Prov., 8, 30; 19, 14, rend le grec &puóZo. 
convient ici trés bien. Chez Eznik, се upuimnowáliu] correspond à zeouxévat ivesôar de Méthode. 

A notre avis, bank пе met pas de différence entre boat et (nd, E. En MÉTHODE 
р. 163, 11, le simple 25 обу dvtwv est rendu par Eznik раг џл:1;Б kb igni. 

L'adverbe „Б. |, devant mnt ne veut pas, à notre avis, instituer ici une diffé- 
rence entire uut et nsfrhs. 

Si cet adverbe est authentique, il affirme fortement, dès le début, la thèse que tout ce 
paragraphe va à démontrer, savoir que l’homme peut créer de rien, absolument de rien, 
quelque chose. c’est-à-dire l'art. 

Nous avons dit : « Si шй і est authentique », car il se pourrait bien qu'il cüt été 
ajouté par le correcteur inintelligent qui a mis le з devant Įwpkh, scandalisé qu'il aurait été 
par cette assertion que l'homme peut créer quelque chose de rien. On a expliqué l'unicité 
du manuscrit qui nous a conservé l'œuvre d'Eznik, en supposant, très vraisemblablement, 
qu'un ouvrage, qui contient tant de pages d'une philosophie assez ardue, a été peu copié. 
Et on peut supposer aussi que les quelques copies dont dérive notre manuscrit ont dü passer 
sous les veux de quelques correcteurs peu experts, qui, comprenant mal le texte originel, 
l'ont détérioré. 

De plus, nous remarquons que le seul o5stx chez Méthode est, par Eznik, rendu par 
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ubh, quand il s'agit de l'homme ou d'un individuum naturae rationalis, done « personne », 
et раг рї и, quand il s'agit d'un individuum naturae simpliciter. Par exemple, s' agis- 
sant surtout de l'homme: 


Méthode 164, 16-17 Eznik 'p. 17, 23-24; trad., p. 21, 19-20 
Tà хах тбтєроу обсі Got бомобсїу elvat Qupggmip br Ep suwphph пр ik) 
7 TOLOTNTES 00010)V; wháFhp [1 у, [ВБ шроши[:р шї, duri y. 


Et, dans notre passage, s'agissant de pierres : 
Méthode 163, 17-19 Eznik p. 17, 6-7; trad., p. 20, 35-36 
оббе үйр ў обсіа ёстіу ў пообса thv nóv À gh ng ЪВЬ pne Betis gar At (voir n. 90) 


аб TAAL тобс ук ос, ох f тєрї Tiv ос у TÉYVN. рипшри йшй тийшри, щі w prit buch np b 
рїп: Ruck Б. 


4 


(88) Le f; dans „рњ. шёић (ms. »hhwduh) a presque, croyons-nous, ici, valeur de pos- 
sessif. — Nous nous demandons si, dans le texte reçu, entre qui бі et ns, il ne serait 
pas tombé quelques lignes qui étaient dans le texte originel. En effet, dans le grec, à cet 
endroit, Méthode a, d'abord, une concessive, puis, il va au devant d'une supposition que 
l'interlocuteur dualiste du dialogue pourrait objecter. Or cette concessive et cette suppo- 
sition n'ont pas leur équivalent dans l'Eznik du texte reçu. Dans le texte originel, l'équi- 
valent devait y étre, car, un peu plus loin, dans le texte recu et avec Méthode cette fois, 
Ezpik écarte cette supposition. 

MÉTHODE, en effet, porte : « єї xai tà uélota бохобеїм обтої тойу фу тім... puis : « ... el 
б'бть тобтом (dpxttÉxtTOUGIV) обоо бтбхємтої, oler 25 бутоу adrobs тобта тошту... р. 163, 13- 
17. « Bien qu'à tout prendre ils paraissent faire (quelque chose) dans quelque chose... »... 
« Si, parce que ceux-ci (les constructeurs) ont sous la main des substances, tu penses que c'est 
en les tirant de choses existantes qu'ils font ces (villes et ces temples)... ». 

Dans le grec que nous venons de citer, par les mots ` pephibpf qnp b грітьшдиї (ms. 
гріш бий») цир, Eznik parait bien paraphraser le тобто xowiv, mais ce qu'il y a de plus 
important : el xal... x. v. À. et surtout: єї ör... x. т. А. n’est point dans le texte actuel 
paraphrasé. 

Cela étant, nous proposerions de reconstituer toute la phrase à peu près ainsi : puphfpl 
qrp b bin uäuh pep fii bla < [Plut Б. ra Бр шу [Бї кїт Вер gnp h от. - 
mouk зр > ns Г.и] puip[rhp lins (OK (voir note 89) un etc. L'omission s "explique par 
un saut du même au même. 

Notre fdkuwbun b: paraît être assez bien supporté par le ei xat de Méthode et, puisqu'un 
peu plus bas, et dans le texte recu, Eznik traduit бпохеціут par phibpulpaug, notre phPkpu- 
(шу hybf supposé pour бтбхеуто paraît lui aussi assez vraisemblable. 

Dans cette reconstitution, nous ne prétendons pas avoir retrouvé les mots mêmes du 
texte originel, mais ce qu'exprime cette parenthèse est nécessaire au raisonnement; car la 
phrase qui suit, où nous corrigeons рі Бш en рїї ийїї (voir note 90) et qui dés 
lors décalque la phrase grecque ` 0588 үйр ў обсіа ѓёстіу ў поюбса thv TÓAXt ў аб réit тобс 
vaobs, Ф + пері thv обсіам réyvn, n'a de sens que si, originellement, dans la traduction ou 
adaptation arménienne, il était question un peu plus haut d'une supposition à écarter, 
savoir que ce serait la nature, рїн @[ 1, des pierres qui ferait ces villes et ces temples. 

(89) Nous faisons nótre, aujourd'hui, la correction des premiers éditeurs de Venise : 
ns biu в'"г[їр bech) au lieu de ns bi puphhp lm bi, du manuscrit. Et ce Царі nous parait 
être appuyé par le bech qu'on trouve un peu plus loin dans une phrase où il s'agit encore 
d'étres accidentels survenant cette fois à un homme : npujEu þh queni REN pp bach, 
p. 17,30: Zensen &n5 тўс үрарџатіхӣс ó Ypauuarixds Aéyecos, р. 167, 5- 

(90) Nous croyons qu'il n'est pas téméraire de supposer que рі: bul du texte reçu 
est : ou bien une correction fautive sur un manuscrit qui coupait gnp$E en qup$ E, ou bien 
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une mauvaise lecture de l'abréviation рт 10 (ейл алй) lue ri Бш. Cette correc- 
tion faite et gnp E lu gnpáL, la phrase, compte tenu des autres leçons du manuscrit, 
devient : ції déi L fó E plin |А qÍ òk p;uqupu [pres Â инийшри, "gp шр bun np h glo fd bui 
L, phrase qui, dés lors, à part |} pour тєрї, décalque absolument le grec de MÉTHODE, 
p. 163. 17-19: 0282 yàg ў о?сіх £oziv ў погобох thv пом À а Tradiv тооз vaods, ФАХ H пері Thv оосу 
тёуут. Ainsi, s expliquent avec qap$E les accusatifs pmqupu, шшйшри, sans suppléer orb, , 
comme faisait Galemkhear, et sans voir, comme nous le faisions еп 1928, Maries, Noms 
et verbes, D. 80, dans ритири, штидшун, des nominatifs suivis de l'article =н, auquel nous 
trouvions un sens par trop subtil. Ainsi, aussi, s'explique px besch du manuscrit que les 
premiers éditeurs de Venise Corrigeaient en wn bum]: 

(91) Cet hyb а, croyons-nous, une valeur forte. — En arménien simplement p ріп: Rb hu 
« dans, parmi les natures ». 

Dans le texte reçu d'Eznik la phrase ` be шртБипй:... bet décalque pratiquement la 
phrase grecque : ў 8è теуут... viverar. 


Méthode 163,19-164.1 Eznik, р. 17, 7-8; trad., p. 20, 36-37 
T, 62 TÉYVN оби 25 ÜTmOMELUÉVNG туос £v taic ім. unt Биші, ns ре? рори ls 
odole TÉXVT,S vivezat, АХ .....vivatat. bokp ZE ap fr кїн иЛшї1 bet, 


Notes. 1. ns ЫДБ n'appelle pas forcément un my ; cf. Luc, Vl, 44: ns bb р hong рш 
{пы br ns l: пр (fbi lign. Cf. Meillet, Altarm., р. 141, n. 181. 

2. Lire skp E; abl. [Ер signalé par Meillet, Altarm., p. 63, d'après Eznik, p. 47, 2, 
leçon du manuscrit. Et, pour bs avec р + abl., Ciakeiak donne pour équivalents unu? 
quip у пунш p , Sun, , Ы. 1] doit y avoir dans Eznik d'autres exemples que celui-ci, 
quand ce ne serait que le suivant : Би. ТТ) drey E suppe йш, р. 15, 4-5, correspon- 
dant au grec de Méthode : 27 dv Soxeï uor убу парі, @уӨротош Zoeneiv tà xaxd. « Et c'est de 
cette lie que les maux des hommes tirent leur être ». Dans cet exemple, Eh а un sens 
existenticl aussi fort que le sens existentiel que nous trouvons au £ de notre phrase. 

(92) Ici encore, dans le texte reçu, entre þh pin: Врећа hyk et oun be il a dá tomber quel- 
ques lignes. En effet, dans Méthode, deux choses sont niées, savoir : 19 que l'art recu dans 
ies plerres ne vient pas d'un art qui serait substance; 29 que l'art que l'artiste met dans les 
pierres ne lui vient pas d'un art qui serait une substance. 

Or, daps le texte reçu d'Eznik, le 19 se trouve bien, mais pas le 20. 

En effet, l'arménien : Er mpm виші»... kat décalque bien pratiquement le grec : т dè теу- 
vr... vtverxt. Voir note (91). Mais, dans Méthode, après l'art, 1 est question de l'artiste et, 
dans le texte reçu d' Eznik, l'artiste n'est pas nommé. 

Cependant, dans le texte reçu lui-même, il est question d'une «pmi buing]unmi ри. Й 
que recevrait l’art, шртБиш. EU cot wpm bumgfunnefgfnh est bien authentique et point à 
transformer en шт Балт Hick, inattesté du reste, commo nous proposions de lefaire en 
1928, cf. Marits, Noms et verbes, р. 77, note З. 

Ог une « science artistique », une « habileté artistique », wupnibumgfinm Ва і, ne peut 
pas ètre reçuc par quelque chose, par l'art, шупьвиш. mais bien par quelqu'un, par l'artiste, 
шр атанат. Et cet шин вант est dès lors le sujet de ce lur E dans [prp E nr gibt 4 
trad., p. 21,2, et non point шрпЇйиһЇ trad., р. 20,36, qu'on est forcé de faire sujet dans le 
texte reçu, au mépris de toute vraisemblance. Car comment l'art « pourrait-il montrer »? 

Done, entre рњ: Вр bat et uni, 1 devait ètre question, chez Eznik comme chez 
Méthode, de l'art de l'artiste. 

En s'inspirant du grec de Méthode qu'Eznik suit, on est amené à rétablir la phrase 
suivante tombée, ici encore, par homoioteleuton. Les raisonnements philosophiques ой des 
membres de phrases entiers reviennent identiquement les mémes, ou à pou prés, plusieurs 
fois, favorisent on ne peut mieux ce genre de faute. Nous proposerions donc de suppléer, 
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entre k рї. ий bat et iun bini, les lignes suivantes : …f pink bech уБ : «Eb. шрпЁи- 
ттш och ng HME рирльвиші; hi ph bpus lur g S пр Р En и1и1, bat > шийні... etc. 
On a, dés lors, entre le grec et l'arménien, le parallélisme suivant : 


Méthode 163,19-164,7 Eznik p. 17, 7-11; trad., p. 20, 36-41 


ў 02 Téyvn оох ÈE broxetuévne тімбс br шрпобиші n; ЪВЬ ipbBbpuliugE 
Èv таїс oboiatc тёуутс yivexou, ФА ¿E оох bs [Ер E np h phnifdhihuÿ bat: 
OÜGNS £v «ото vivera йтаутуєєм Zë цої 
дохеїс обто тб Хү, бт Ó тєуу{ттус èE he бує: bi upntbumnughinh ns bb 
теуутб түу £v CH обсід TÉYVNV nowt прос BÈ тобто 
AéycoÜa, тобт’ єў Éyerv uo дохеї, бт ooët бу TO ‚ш рп Биш E hi: p b B k p ur lui 9 E 
дуброто ёх туос DTOXELMÉVNS TÉXVNS 
Tpocyivetat. o08& yàp ÉveoTw adtnv ёф’ баотіє 


obcav бобу: ту тёуууу" TOV үйр сорбе- np b ріп: р.а hgh wn hat qupnc- 
блхбтоу io: xal zën тбтє tò elvat Хаух- Ёши Boh, шу bara gb np qh u fh 
аубутоу, бтбтау бу obcta тиуі Yévr vat. hb ръ":ВЕшћућ : 


(93) Nous croyons qu'il faut traduire ainsi l'arménien. Au lieu de | ріп: Еш, On 
préférerait peut-être trouver ici р ріп: Већи, оп méme lire р рін Pkwhh, d'après le grec 
ónóvav £v obola tivi yévrzat. Cf. note (92), fin. Mais fh різперЬшіці se comprend, puisque l'acci- 
dent n'a d'autre être que l'être de la substance à laquelle il est inhérent (in-est) ; et, par cet 
ablatif, Eznik a peut-être voulu rendre ce qu'il y а dans le то єїмах Axyyavévruv du grec. Cf. 
note (92), fin. 

(94) Avec les premiers éditeurs de Venise, nous lisons désormais wfidínuenp au singu- 
lier, au lieu de ufdbusnpp au pluriel, du manuscrit. Cet whdínuinp parait s'inspirer du ёо’ 
Éaurnc обсам du texte cité, note (92). Eznik, en parlant ici de l'artiste, assimile son cas à 
celui de Dieu supposé avoir comme assistante la matière. S'agissant, ici, dans l'hypothèse, 
qu'il nie du reste, d'un étre intelligent collaborateur de l'homme en son art, Eznik ne dit plus 
pbn Rik), ni ріпшіушћ, mais шин пр. Et les exemples qu'en cet endroit Eznik, de son cru, 
ajoute au texte de Méthode: le forgeron, le menuisier, montrent bien qu'il met sur le méme 
pied, comme étant les uns et les autres des œuvres de l'homme, d'une personne wh, les 
actes artistiques et les actes moraux. Pour les actes moraux, dans le cas immoraux, voir 
trad., p. 21, 26 sv., oü des exemples analogues à ceux du forgeron et du menuisier sont 
cités, mais ces exemples, cette fois, se trouvent dans Méthode. 

(95) En conclusion de toutes les explications détaillées que nous avons données dans 
les notes (86) à (94), nous croyons pouvoir, ici, reproduire, côte à côte, le texte grec de 
Méthode et le texte arménien d'Eznik, tel que nous croyons pouvoir conjecturalement le 
reconstituer. Peut-être, plaisamment, nous accusera-t-on de « récrire » Eznik. Mais on doit 
supposer qu'Eznik a compris Méthode dont il s'inspire. Nous savons bien que dans le 
passage qui suit le nótre, trad., p. 21, 26 sv., Eznik a transformé l'argumentation de 
Méthode, ce qui, dans le cas qui nous occupe, n'apparaít pas, si l'on s'en tient au texte recu; 
et nos précédentes tentatives de 1924, cf. ManrEs, De Deo, рр. 123-124, et de 1928, 
cf. Marits, Noms et verbes, pp. 77-84, laissaient, chez Eznik, qui manifestement ici a 
l'air de vouloir la suivre, l'argumentation de Méthode en porte à faux 


Méthode 163,12-164,10. Eznik 17, 1-16; trad., pp. 20, 28-21,9 
xxi үйр пар’ ТШТУ» брбицем бубротоос tE оох Va Es бирр Бишр qb |р сац 
бутозу TMOLOUVTIÓG тууа, unii bis. 


єї xat TÒ иста дохођбсіу обтої roty ëy tivt. 
T 3 ` => з H ` , . 
olov Єті «Qv GpyvrextOvov то парбдегүџо пищби blo пра 
AdGopev xal үйр [x«i] обтої 
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notodotv поле oc ёх TÓÀEOV ма) VAOUS 


Ошооо оох ÈX VON, 


` , n ! 3 7 t H y s# 
£L 8 ‚ OTL TOUTOLS QUGLXL VITOHELVTAL, Ote? ES 


LH , 1 - = 7 се £ 
бутоуу 2007005 TAUTA тоу, OOLAÀN то Ae, 


a ` A т H , 5 H r та ` D 
obs: үйр т оосіх Єстім N погбоєа TAY томи 
A œ том TOUS VXOUS, ФАХ H тєрї тпу оосу 


TÉXVN. 
Talg O)clxtg TÉYVNG yYlvetat, ФАМ EZ om обстс ÉV 


5 08 тёууу оби 85 опомецібуто тімос èv 


aurais ууєтам. 

a LU , - " ты , H 

dravrnoerv ðé LOL Doxels ойто то Абүш, OCH 
Ô veywi-ng $5 Ze бує: TÉYVNG mhv èv тў ovocia 
F ты ` x ma L А - У T 
réyvnv motet. прос 85 тобто Хєуєсбаї тоот sÙ 
Greg по doxet, бт OUÒÈ £v TO dvÜPproTŒ £x Tvog 
H 3 4 
GTOZELUEVYS TÉXVNG профуїметаї. о505 үйр ÉVEOTLV 
хуту ёф’ Souche obcaw добуш, тім TÉXYNV TV 
үйр соџбебухӧтоу ёст xal vOv TÓTE TÒ elvat 


- є A a H - 
Ажуухубутооу, Ототхм Èv o0clx rtl vévnTo. 


Ó piv үйс ®уӨбротоОо xat Ywpis TÁC @ру!тєх- 
тоу! Ест. Y, 8 oOx ëota ёйу UN протером 
&vÜocos 7. 

ei ` , 1 , af ` 3 D 

OÜev тас TÉyvxG ££ оох бутоу ELS @уӨро›лоос 


пеФумемо YlveclaL A&yewy dvxyxatov. 
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ny h ршциршу ршдпшри uin abl, Б. пу l 
radu bag тийшри : 

Ъпрш purhah t S bh hi ү" ЕЁ | ] [ue e fs 
[ris шайб, parbhpi qrp l DIL 
(шш — 

< Raa Er ahh quy п! риши [g íi 
pins Mk im gn b abba éch qur pr [rfr ifs — 

— п; lir Та pup[hp [ris] poo, mit Iud 
pom gg [pud uud p : | 

Ap ns LE pini Bi (101 [pe S E рипшри 
[pul] шшйшри, шүр. шип buana np l plm tu 
E: b. uin kuk п ANE sp bpilpugt ki 
[rd b p E. np k phn Rik ku) 5 : 


< b. pre БишшцБапЪ n; БЕ 


цшрпьвишб h lis ТТ 
пр k pbn райні» kat >> шп linc quipnclu- 


итн (dfi Lli, ші b ili gir n ці Р 
pin Hale . 


Tula a bb шбббшету 1 a рабба 
Lmg тирии. Бишћ huett gn gucbbt , DUT. k 


{иу пр ліві. npu çu k qui pelim [DELLE 
epp], be h «чіт: Eb d : 

2b dup Б. (шпшфшуті put gun buch 
E. puy шрт. Биші sb Lp ns ішіи S urq li 
hat : 

Йсиш| үшин. bauch ("Б b dui fa ly ирши- 
ula шр E шив : 


(96) Voir ManiEs, Noms et verbes, p. 81, по 6. 

(97) Dans tout ce passage, pp. 17, 22-18, 21; trad., pp. 21, 17-22, 20, Eznik а modifié 
l'argumentation de Méthode. Pour le détail voir ManrEs, De Deo, pp. 116-128, et MEILLET, 
Sur le sens d'un passage d'Eznik, Revue des Études Arméniennes, t. V, fasc. 2, 1925, 


pp. 179-181. Voir aussi, ici, note (100). 


(98) « Ces maux que nous voyons exister » pour essayer de rendre ~u dans ушр[ри. 
(99) A dans wfwpqummenph, mais qui n'est plus dans ail bpupuparh. Un peu plus 
loin Eb n; vaut, croyons-nous, шиш [dE ns : « S'il n'en est pas ainsi » ou « autrement dit ». 


(100) Dens ce paragraphe : 


« Car le meurtre.. 


. dénomination », Eznik, comme dans les 


pages environnantes, s'inspire de Méthode, mais, pour autant, reproduit-il Jà le raisonne- 


ment de Méthode? 


Méthode 167.4-11 


Оте yàp ёстіу фбмос H обсіх обт аў пом 
цоїеїх nüve TL TV биоѓоу жххбуу. XXX бстер 
ато тўс Ypxuuacucs б YeXUUaTIXdS Afvevat xal 
апо TNS ENTOPLZT,S Ó htop xxl бл тўс іатрииўс © 
гатрос, тїс oboíac oute latptxhc обстс, обтє uv 
ÓntoptrxNjg обтє урхицатоєїс, ЖАА @л® тбу ovu- 

PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 4. 


Traduction Condamin. 


La substance n'est pas meurtre ou 
adultére ou quelque autre mal. 

Mais, de méme que le grammairien 
tire son nom de la grammaire, et l'ora- 
teur de l'art oratoire, et le médecin de 
la médecine, alors que la substance n'est 

41 
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беблхбтам «оту thv тростуоріам Aaubavobuons, 
аф’ м обтос̧ bvoudCeofat дохеї, о0д’ бтбтєроу 
абтбм обса, ÒÔUOLWS quot Фаїметаї xal gp TOV 
бомобуто єї, X«XXxOv тту обсіам GVOUX трос- 


Ххцбамеім, ооб блдтером обсам AVTOV. 
3 


[162] 


ni médicinale, ni oratoire, ni grammaticale, 
mais qu'elle reçoit cette appellation des 
accidents qui lui surviennent, d'après 
lesquels elle parait ainsi nommée, sans 
étre aucun d'eux, de méme il me semble 
que la substance recoit un nom des choses 
qui paraissent mauvaises, sans étre aucune 
d'elles. 


Or l'arménien d'Eznik suppose, au début, des leçons différentes, attestées par cer- 


tains témoins (cf. Bonwetsch, apparat). 


Méthode 


OTE үйр £oztv Ó фбмос oSota, обтє H роусіх, OUT 


Ka , an € f жы 
AÙ т@му TL TV Оцоїсм X2XXOV. 


ЖАЛ Goen @т© тїс урадматьийс Ò урац- 
uatinòc Aéyezat xal @т®© тїс ÉNnTopIx NS ó бутор 
xai апо тїс іхтриўс ó (атр 

Yc оосіхс OÙTE іжтріх 
бттор:хӯс обтє YPAUUATIXNE, 

ФА @т© тбм соџбебтхӧтоу ту тростуоріам 


H 


Oe 
Tic oüdonc обтє uv 
Хацбамоостіє, 

до" àv обтос̧ ӧуор сда: дохеї, оод' бтбтєром 
атом оббо, 

ôuolws por фаїмета! xal апо TOV дохобутоу 
elvat махбум туу обсіду бмоца тросдацбамсу, 


3 » т , T з ты 
008° OTOTEPOV обсам аотоу. 


Ezmk рр. 17, 29-18, 2; trad., р. 21, 26-32 


ці vogue Rb) H: uhai ls, Б. ns plnu- 
Bl. “141 [1% Б, be ns фир&Бшр шурі áp 
[n SpnsE (: дирЬшдЁ. 

up npo Çu h quipnc NRHEN gahn bach, by 
h дшрилшрт [d 5 E &шритшр Б. b рота PELE, 


РФБ, 
be ub ns bb “рар [ibs H 


uj sbo“ шїнп |р шп inihi дшїіптьшћи, 


lini u 


(?) Б. фшрррї l [rupi wn Tiri Ís gun 
шіт ФЬ. 


П semble qu'il faille ainsi traduire, en ajoutant quelques parenthèses, l'arménien. 

« Car le meurtre point n'est une espèce d'être personnel et point l'adultére n'est une 
espèce d'être personnel et point (ne le sont), encore une fois, tels autres d'entre les maux, 
à les énumérer un à un, mais de méme que c'est de l'habitus d'écrire qu'un scribe tire 
(son) appellation, et d'un habitus artistique, un artiste, et d'un habitus médical, un méde- 
cin, et (de méme que) cela (se fait), non que (ces habitus) soient des espèces d'êtres person- 
nels, mais (bien) recoivent (leurs) noms des actes éventuels (ou : survenants, du scribe, 
de l'artiste, du médecin), de méme, eux aussi, tels maux, de tels accidents survenants 
reçoivent une dénomination ». 

Du fait que le texte, op il lisait Méthode, portait : 

обтє yàp ёстіу Ó Фбмос осі, обтє ў џогуєіа обт аб ndy TL тбу óuolwv xaxàv (Ó фдуос, ў 
uotye(x :, sujets; обсіа : attribut), et non 

обт= våp Éotiv фбуос ў Ооо, обт ŒU там uotyeix (ў оосіх : 
attributs), Eznik а été amené à mettre sur le méme pied (aequiparare) dans le grec : ó qóvoc, 
h uoryelx (actes), ў увбациатисі, H énToptxñ, ў іатросб (habitus chez le scribe, l'orateur — lar- 
tiste chez Eznik —, le médecin). 

Dès lors, en dépit de correspondances de mots, l'argumentation d'Eznik n'est plus 
du tout celle de Méthode. Il n'est plus question chez Eznik, comme il en est question chez 
Méthode, de la substance du médecin (et autres) qui ne devient pas médicale, mais qui 
recoit un nom de l'accident « médecine », sans étre elle-méme « médecine », mais bien de 
l'habitus médical qui tire son nom des actes médicaux. 


sujet; обуос̧, шоуєїа : 
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Cela est correcl en philosophie, car c'est d'actes répétés que nait l'Aabitus et c'est de 
ces actes aussi que l'Aabitus reçoit son nom. 

Mais, à la composition métaphysique substance /accident, Eznik a substitué la com- 
position pragmatique agent /acte, et, du fait de cette substitution, le paragraphe : ції vuam: 
bnm ра... gn ob ій, devient absolument parallèle au paragraphe suivant où il est dit 
du tentateur : Б. fim h qup dn (fr [пр gnpoL шайт. quini Й дирт. иий, et du malfaiteur : 
[i pj qa Sk ny шпі goe) suin [dhustili, parallélisme qui n'existe pas chez Méthode. 

Pour comprendre ce passage comme nous le comprenons, il faut admettre qu'Eznik, 
dans зир: |, йшүитшрт ий, роль (А, а senti des noms d'action, d'habitus, et non 
de siniples abstraits désignant de purs accidents aristotéliciens, comme aussi bien, semble- 
t-il, dans gurp 1 dans la phrase ci-dessus qu'il faut, croyons-nous, traduire, la première 
fois par : « le nom qui exprime malfaisance (habituelle) » et la deuxiéme fois : « le nom 
de cette malfaisance », c'est-à-dire dela malfaisance qu'il commet, avec une valeur concrète, 
comme nous disons en francais : «Па fait là une méchanceté ». Dans la phrase Ба fuu p 
qa $n í ції qup ò E unine quibm gupni(dhurls, le mot qui prii [8husls n'a pas l'article, parce 
que IL gn pnl est un terme générique; mais dans la phrase : b gupi цир пц шп inc quiim 1, 
ppm и, оп а giu pni Вії avec Particle, parce que papi dans l sup цар est. 
spécifique et concret. 

Il faut aussi traduire Are, dans pug шінар, раг « actes éventuels ou survenants v. 
Le mot hp peut valoir qnp& aussi bien que „ришти (cf. Ciakciak) et nous croyons qu'il 
a ici, per modum unius, les deux valeurs. Il correspond en effet à «àv соибебтибтау du grec, 
entendu non pas au sens technique d'accidents, mais de choses qui arrivent, qui survien- 
nent, et breng est parallèle à fr gfupu ghi, à la fin, que nous traduisons lui aussi par « accidents 
survenants ». | 

I] faut enfin constater qu'Eznik a dédoublé la comparaison. Chez lui, il y a d'abord 
dénomination du médecin (etc.) d’après l'habitus médical (etc.); puis la dénomination de 
ces habitus d'aprés les actes qui les créent. Et nous croyons qu'on peut mettre en clair 
се dédoublement en supposant que le spujyEu du début serait à sous-entendre devant шй. 
Le idk, complétif ou conditionnel, d'une première proposition vaut, tout en n'étant que 
sous-entendu, pour plusieurs propositions suivantes, cf. note (29). Pour Bb complétif, voir 
MARIES, Noms et verbes, р. 101. 

Il en serait de méme ici de при. Le ещи de la fin et là proposition qu'il amorce 
est dés lors en parfaite corrélation avec la proposition elliptique ;mpupbu) щії : de 

i pup Eo as ui ir (ns ANE. mit о) b nuu. 

On objectera que nous traduisons : lh (пищби) wh par : « Et (de méme que) cela 
(sc fait) », en ajoutant : (se Гать), qui n'est pas dans l'arménien. Dans une phrase de conver- 
sation, croyons-nous, l'ellipse du verbe est possible. Et par ailleurs il n'est peut-être pas 
téméraire de supposer qu'un E est tombé : і (арщБи) math < E >" ns Lp... 

Peut-étre préférera-t-on voir dans : by mph пі БЕ шарі piy №, шу фра ићи: 
mn їе Й qilinadi une incise, et l'on traduirait : « ... mais de méme que c'est de l'Aabitus 
d'écrire qu'un scribe tire (son) appellation, et d'un habitus artistique, un artiste, et d'un 
vabitus médical, un médecin — et ce, non que (ces habitus) soient. des espèces d'êtres per- 
зоплеїз, mais (bien) reçoivent (leurs) noms des actes éventuels (ou : survenants : du scribe, 
àe l'artiste, du médecin) — de méme, eux aussi, tels maux, de tels accidents survenants 
reçoivent une dénomination ». Mais alors le dédoublement de la comparaison qu'a fait 
Eznik et que nous signalons plus haut n'apparaît pas aussi nettement. 

Nous ne traduisons donc plus ce passage comnie nous l'avions traduit en 1924. Cf. 
Maries, De Deo, р. 118, по 12. 

(101) Mot-à-mot : « un nom de malice ». Cf. « le malin » asch ушр Бий. « Œuvre » 
orthographe de Marot : « j'eeuvre, tu œuvres, il œuvre, nous ouvrons, vous ouvrez, ils 
œuvrent» du verbe « ouvrer ». Arm. рбшінир traduit àvara&--ew de Méthode. 
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(102) *apépgE conjonctif éventuel de répétition. 

(103) « Cette » parce qu'il y а Ab dans хшрт bul. Cf. note (100) aux deux tiers 
à peu prés. 

(104) « Bel et bien » pour essayer de rendre ce qu'a de fort le conjonctif aoriste luugykí. 
Cf. note (1). 

(105) Plus bas, P. 18, 30-31, le singulier : unb [aL gpp kburghi щшшйшп. шишп шу E: 
pourquoi 1с) щишшйшпи? Est-ce un pluriel? comme dans l'expression [к щинидшии ? Serait- 
ce un singulier + 4? « Cette cause des maux qui nous occupe, que nous cherchons ». Nous 
adoptons cette dernière explication. 

(106) Mot-à-mot : « cause de maux d’autres » si on voit dans туулу un génitif; ou « pour 
d'autres », si on y voit un datif. 

(107) Voir Marits, De Deo, р. 120, по 19. 

(108) Ici encore nous croyons que рі; indétermine Бр. Voir notes (24) et (56). 

(109) Tout cela est vraiment dans le seul шур de l'arménien avec son m. 

(110) Ici le second рі; dans dis pb; comme різ dans p pue ph; parait bien valoir 
« étre ». Cf. notes (60) (64) (66) (80) (86). 

(111) Dans cette phrase, les éditeurs de Venise ont ajouté п.п, et ab qui ne sont 
pas dans le ms. 

(112) П faut en effet, croyons-nous, ponctuer : шишиупьр" прщби. qh fdk etc. Ponctué 
comme est le texte dans Venise, on comprend mal : 19 d'abord cet emploi absolu du verbe 
« dire ». Si on traduit : « Nous dirons a, ou : «а nous de dire », ou : « laissez-nous dire », 
on demande : « Quoi? », « dire quoi? ». 29 Puis прш qh, auquel on ne peut donner que 
le sens de « саг», ne se comprend pas aprés cet шишицт.р employé absolument. Au contraire, 
en lisant прщби interrogatif (parfaitement attesté, voir Ciakciak), оп voit се que nous 
dirons et qk « car » a alors une valeur très nette. 

(113) Schmid rapporte le second ції: (sing.) à qggup[urh, pluriel. Comme adjectif 
démonstratif, wl peut précéder un pluriel; mais comme pronom démonstratif de rappel 
peut-il aussi rester au singulier? Nous croyons donc que le premier quyi désigne le limpide, 
le second, le mêlé de lie. Un seul RE commande souvent plusieurs propositions à la suite. 
Cf. notes (29) et (100). Ici encore, Eznik dénature l'argumentation de MÉTHODE, pp. 172- 
173, engagée dans la « qualité >, et ramène le « mêlé de lie » dont Méthode, à cet endroit, 
ne parle plus. 

(114) Voir note (105). 

(115) « Désordre » : MÉTHODE, р. 174, 7 : &xoopía. 

(116) „puh дрїнпр bt li цариці; Venise : gg gut, Nous croyons qu'il faut garder цариці 
et couper үшүй. 

(117) MÉTHODE, p. 174, 8-9 : ...aïo0noww Aoufduet Gv xaxov, mais l'arménien ne dit 
pas tout à fait ca et on ne doit pas conformer l'arménien au grec. 

(118) П semble bien, ici, que MÉTHODE, p. 174, 9-13, dont s'inspire Eznik, pense aux 
différentes phases de la création de l'homme. Le verbe eixovio07 que Méthode emploie, 
et que traduit щантуБршішу d'Eznik, parait bien faire référence à Gen., 1, 27 : хат eixôva 
бєоб émoinoev хотбу. Avant que l'homme eût été fait à cette image et eût recu de Dieu le 
souffle de vie, il n'était que matière faconnée, à l'abri de maux. Les maux n'ont eu accès 
en lui que lorsque, doué du libre arbitre, il a été en état de choisir, de faire le bien ou de 
faire le mal. La « taille d'homme » dont parle ici Eznik est l'état de l'homme une fois doué 
du libre arbitre. Ce n'est pas de la taille corporelle qu'il s'agit. 

(119) C'est-à-dire du fait qu'il a la puissance de choisir, de se porter librement soit 
au bien, soit au mal. 

(120) Gngkuhuhu au pluriel dans le manuscrit est attribut de цушрриї. 


(121) « Contraigneurs » : dans le dictionnaire d'Oudin, xvi? siècle. Et Іншийшбшіни р 
peut, croyons-nous, se traduire « par intimidation. ». 
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(122) « Précisément » : bk dans пр uruinncón(b. 

(123) Un seul ERE commandant deux propositions. Voir notes (29) (100) (113). 

(124) Au lieu de Срадішщі, ауес GALEMKIEAR, р. 39, п. 126, lire < h > Фрецівщіі». 

(125) « Entretemps ». Tel est, croyons-nous, 101 le sens de fi shop. 

(126) MÉTHODE, р. 176, 7 : уєупті) оса. 

(127) Un seul ERE commandant deux propositions. Voir notes (29) (100) (113) (123). 

(128) MÉTHODE, p. 176, 8 : ...thv oóczaow feet, Nous ne savons vraiment pas comment 
rendre ici wbd про |. qui paraît vouloir traduire сбстасі. Jusqu'ici, chez Eznik, 
шї, пр paraissait valoir « personnel] >, wháf « personne », c'est-à-dire l'individu d'une 
nature rationnelle, capable d'actes bons ou mauvais. Or, ici, wbä&twinpnefghih semble 
signifier quelque chose de plus général que « personnalité ». A moins qu'ici, Eznik ne 
pense au « composé humain ». Peut-étre peut-on essayer de traduire par leur « individualité », 
ce qui ne préjuge rien. Оп peut-étre : « ce qui les fait chacun soi-même »; ou : « leur cons- 
titution » (?). XACATUREAN, p. 16, traduit nihi ушш прп fhi раг lip gnqurennpm №. 

(129) MÉTHODE, р. 176, 9-11: et SE Hv поте xaipòs бте H SAN о?и fjv, оох Хм dé mote хорс őre 
тб &yévr,cov обх Tiv, oùx Éozat фубуттос H VAN. « Et s'il y avait un temps où la matière n'existait 
pas, et s'il n'y a jamais eu de temps oü l'incréé n'existait pas, la matière n'est pas 
incrééc. (Condamin) ». On ne reconnait pas ce raisonnement dans le texte d'Eznik tcl que 
le manuscrit nous l'a transmis. Il faut, croyons-nous, rétablir comme suit le texte 
arménien : be bb En дшш үппдшй | ] bah ghp, ТЕ. зцлурофшбшіші mp gbp 
шїішршр, < ns kat Sab ah wibrasprerp >. 

1° Les mots < ns kat bal uihiupuin > auront été omis par saut de whau à 
шЇниршр. 

де Чал, valant Б, ЫЬ, а été remplacé par шщш devant sqmjp..., ой l'on voyait une 
conséquence de la condition. 

Le ці dans npdw$ qh du texte dans le manuscrit, a toute chance d'ètre une glose 
explicative (ou une variante) de (пріфші, d'abord dans la marge, puis passée dans le texte. 
En effet, dans toute la Bible, on ne trouve pas une seule fois le tour фибшіші үпрдш qf. 
Voici le relevé des différents tours que l'on y trouve avec диш ш. a) |: duidwlnulj дпр : 
aen., 17,24; Lév., 26,35; Deut., 32, 35; 2 Mace., 1,19; Prov., 8, 29; Isaïe, 27,9; Baruch, 1,2; 
:szech., 16, 22. b) IL d'u Sufreu фі (прий : Deut., 16, 6; Josué, 10, 12; 2 Paral., 25, 26. с) 
H Фийийни |» vlt (pn : 2 Macc., 1, 7. d) фшішіний npn : Jean 5, 28; gdu urliis l fpi] : 
Isaïe, 52,8; | Фиш (у (pid : Jér., 17, 2. e) І dust} Perte : Deut., 27, 3; 2 Macc., 1, 12; 
Ezéch., 32, 9. Í) fr Фиш | gh : 1 Mace., 1, 1; фшішіші gl : Jean, 16, 2; 2 Tim., 4, 3; 
Apoc., 11, 18. g) l duiduluul] проби : Psaumes 2, 13; 47, 4; 70, 24; 126, 3; partout 
бтам dans les LXX. h) durbirien l, qppduid : Jean 4, 21; 4, 23; 5, 25; 16, 25. 

39 Pour trouver un sens à la phrase devenue : be hb Ep даши (прфші qh Shegh 
56, шири цп фибийний qnpned ep шЇҥшшршр, il fallait supprimer le é dans ép шїниршр. 
C'est ce qu'ont fait les éditeurs de Venise. Leur texte а, en effet, un sens: il suppose 
?ineréé éternel, et, par conséquent, si, à un moment donné, la matière n'existait pas, 
c'est la preuve qu'elle n’est pas incréée. 

fais Је s, dans spi gbp whupup, est nettement lisible dans le manuscrit et sa présence 
зі la confrontation de larménien d'Eznik avec le grec de Méthode rendent nécessaire 
une restitution. Dans le grec, au lieu de бте zò бубуттоу оох їм, plusieurs manuscrits ont 
öve Фубуцтоу обу fj, sans l'article+ó. Tel devait être le texte que lisait Eznik, d’où шїниршр 
sans article. 

(130) Dieu et les quatre éléments dont serait composée la matière. 

(131) bie se joint à et renforce ; dans зб. 

(132) MÉTHODE, p. 178, 2-3 : o58& ydp Zort т xót дутихебиємом TÀ xp ймтихеіцемх ÉTÉPOLS 
дмтииєїсбої méquxev », « Car rien n'est opposé à soi-même; les choses qui font opposition 
Sont opposées à d'autres choses » (Condamin). Le principe, chez Méthode, est général. Mais 
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nous croyons qu'ici Eznik a appliqué le principe général à chacune des natures, à chacun des 
éléments. D'oü notre traduction. 

(133) Nous gardons le texte comme il est dans le manuscrit et nous coupons sht sr, au 
lieu de ët, bp. GALEMKHEAR, р. 40, n. 131, corrige et lit Sh ffs Ep «si la matière était une 
chose unique »; ce qui ne và pas, puisqu'on lui suppose une compagne. 

(134) Dans ce passage, trad., pp. 24, 32-25, 14, Eznik s'inspire évidemment de MÉTHODE 
p. 178,9-180,9. I] n'est que de jeter les yeux sur la page qui compléte cette note ci-dessous, 
Ой les deux textes, grec et arménien, sont mis en regard en deux colonnes parallèles, et de 
constater, en comparánt les membres de phrase soulignés, comment les expressions armé- 
niennes correspondent verbalement à des expressions grecques. 

Mais, à l'argumentation du grec, Eznik a substitué une argumentation toute diffé- 
rente. 

L'argumentation de Méthode comporte trois temps : 1. Le mal supposé genre. 2. Le 
mal supposé un tout. З. Ces hypothèses étant toutes les deux impossibles, il conclut que le 
mal est, comme le dit le bon sens, une action mauvaise, œuvre de la volonté libre. 

Les deux premiers temps ont été lumineusement mis en schéma par le P. Condamin. 


1те Hypothèse. 


Mal — Genre 
"Seegen 838870007 
Espèce meurtre Espèce adultère, etc. 


Réponse : Mais le genre n'existe pas en dehors des espéces. 


2€ Hypothèse. 
Mal — Tout 


emmmer t ERR rn 
Partie humaine créée Partie incréée 


Réponse : C'est impossible. 


Mais, supposons cela; alors, la partie incréée n'est qu'une partie et le mal n'est pas un 
tout complet, tant que n'existe pas l'homme qui fait l'autre partie. 

Donc Dieu, en créant l'homme, complète le mal : nefas! 

Schmid et Weber, en rendant ш41 par « Substanz», et шрцши|р par « Qualität (Schmid) » 
ou « Eigenschaft (Weber) », ont essayé de traduire tel quel ce passage d'Eznik. Mais leurs 
traductions ni n’accordent Eznik avec Méthode, ni ne laissent voir quel raisonnement 
Eznik substitue là au raisonnement de Méthode. Au surplus, comme nous l'avons dit, 
note (97) et renvois en icelle, rendre шї par « substance » et wpquwhp, par « qualités », est 
arbitraire et fautif. XACATUREAN, р. 16, traduit ubdh et шї. Zb ap раг түшуп, Юре. 

Dans notre De Deo, en 1924, pp. 171-173, nous avions cru pouvoir, en ce passage, accor- 
der, en partie, Méthode et Eznik, en corrigeant deux fois шін np en їши1ниє пр, щшшйёшп1 en 
pug ушрї et en lisant, p. 20,28, avec Galemkhear, suph, au lieu de smpruphrs. Mais, outre 
qu'une confusion faisant de pug supli > upundun r est difficile à admettre, le mot pug пе 
s'emploie qu'en expression nominale-verbale, par exemple pug iwplpuhb; , et pas comme 
substantif indépendant. 

Maintenant, nous ne touchons plus au texte et nous essayons de le comprendre tel 
qu'il est. 

Nous proposerions seulement de mettre le signe de l'interrogation sur $wpygmep (1nter- 
rogation simple, Meillet, Alt., n. 150; l'interrogation de rhétorique avec shik, по 151, n'est 
pas ici requise) et ce conjonctif arménien vaudrait un subjonctif grec de délibération. On 
traduirait : « Au sujet donc des maux qui, bel et bien, sont le fait des hommes, demanderons- 
nous : Vont-ils être des œuvres d'étres personnels ou (être eux-mêmes) des espèces d'étres 
personnels, ces maux-là?... » 
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Le 4h qui suit immédiatement se comprend alors beaucoup mieux et se traduit mieux 
par « puisque » que par « car ». Le sens de toute la phrase parait être en effet : « Y a-t-il à se 
demander, y a-t-il méme à poser la question... puisque... » 

Nous croyons qu'Eznik s'est inspiré de l'argumentation du « tout » dans Méthode, 
mais qu'il l'a arrangée à sa façon et, еп dépit des expressions arméniennes qui, tout au long 
de ce passage, décalquent les expressions grecques, nous n'avons plus rien de l'argumenta- 
tion de Méthode. Le schéma d’Eznik serait : 


Tout, Entier 
1 ни. ES e 
Partie créée Partie créée 
maux düs à la matière maux faits par les 
inférée créée hommes 


Mal = 


Dieu créateur du « tout », de l'entier : nefas! 

Implicitement, en cette argumentation tirée de la constitution d'un « tout », Eznik 
prétend montrer que les adversaires ne peuvent pas tenir une matière sncréée, mais créée, et 
comme il est impie de dire que Dieu soit le créateur de ce « tout », il suit de là, comme il 
"annonçait au début, que la matière « n'a jamais existé et n'est point une nature person- 
nelle ». Si l'on garde le texte @ Eznik tcl qu'il est, — et nous ne voyons aucune raison de le 
changer — nous ne vovons que ce moyen de rendre ce texte au moins compréhensible. 


Peritiores uideant ! 


Méthode 178, 9 — 180, 9. insi xat cè olma 
Tepi тоб мамоб ту тасу Éroluws Éxetv rota- 
Dat, тбм цем пері тїс DANS паралілЕїу Hot 
Aóvov doxet. прос үйр тім бтобецум тоб uh THY 
Dm отт®рує\у абтйрисє сірлава uot Qalvetat. 

ХПІ 'Exi òè туу TOv xaxov ÈÉeractv 
Зсуєсба: Get xal dvavxaiws duaxlrretv TX 
паса &vO0pozotz. và тер @уӨброто!с мама 
тотероу etn Toyydvst мамоб ў меру; 

et үйр єї табта dxelvoy odvar Ө&Ао!с‚ oùx 
Єзту Єтером пхра табта xal’ ёоото zù мамбу тб 
zà збут бу rois єїбєдім &ZecáZecÓ0xv. olov то (бом 
YÉVOS ёотіу xat’ єїдос матууоробиємом, тортестм 
atx ye дуброто» xal тбу бцоіом, бох тє #uwvya 
бита тім проасретьх ду мімтссу бує. ZAN 
ооу, оїбу тє Betouutat тобто. об үйр үёуос eivai 
фащеу Єтгобу TL XX0 базто опбруом тара và etn. 
OUT Ò} xal пері тоб мамоб A£vety дмаумлт. TÒ yàp 
YÉvos eľmauev thv сфотадти èv Tolg eldeotv Éyetv, 
„Ж slvat бе ту Ётероу маб' &жотб. єї Bè обтос̧ бує», 
VIVATOY ÉoTat тб мамбу сб yàp zin о уємттй бути 
3ebevozon, oiov фбуос xal uotyeita xxi tà 
тобто парах oux. 

Et 8 аб таму шертотмос мамо табта elvat 
єбелої, Естіу Bè табта yevm cd, dvdepxr, хдмеїмо 
YEVNTÔV опаруєіу. бу үйр тх Hënn vevnta, 
табта duolws 25 Зуух civar vevnta' TÒ 
үйр ÓAov ёи цербу cuvioTnxcv. xxi тб uiv ÓAov 
оди ёстол uh тбу рербу бутоу, бота BÈ TÀ LLÉST, 


XX. ил, то 6Àov např. оэдеубос 82 TOV бутоу 


Eznik pp. 20,15-21,2; trad., рр. 24,23-25,14 

Б. dei AN yS peg lul lutin l p P nq tau ` 
цир fre dis шіБЪ шй}: lnsbü, h фш D l; ш g ü 
[ui q ft p bhbug пір gn": h Hub hut, H 
eh grip din splet чип ПОЛО [86 bh 
wÍ Â fressa пир, шип; Б, |і дч [1] sa t [r ВЕ 
ns Ep bppbp, bt ng рі" В|: шіт пр : 

шра y ui ш Г 't l, ш ї, h D l; é ut Г bug Quipggnp. 
wp quin [ip wlidiÍry þyki. 


lir Nk шір [hs дир[рї —— gli np [is 
h Sur pri [iha lir дифи ошдћтћр шарші, ns 
бир, unb ` ВЕ ії dep} hg, unc l ii diu- 
hu) 2upd 3 п.р. gl Supt wha luan np E, bi 
руці змій дна прр, npu bu uy шіп [ab ch 
lud оі" fdf Lh пі І рир! чоро ро[е — 
"m Gi шр ш j1 ui pu Ô p Pis uibáliuninpp 
bytt, Suli E Ee циршийша Їй qn ghi mpu- 
puis ld ut np ep dE] . ці np n duuh bts 
ur pres pra $ Б, puin E БЕ hui ша. фії þul 
шриршд E bi npn, Dunt Hz шршршф, 
їни phun bal sb шршршф : Bupu порі: Ep 
E p g k p` qp plus Er iib br [rh hie шршр[ 
bm ou br pau bh, 8 [s la $ g ki liu m ncbn qu pg 
un ши b an q ` Ep, пиш) suphph [1 : Ёр 
Ушишіу шр baa g цап ohh йаш prip la ш ра рр, 
hinf pur L Hb bi ршашідш l þul жерт 
k cu y la шнш qr [1 5 CDomnemð E, дпр шй ББ, bi 
dh bppbp ib sl mu bp ` Nk Dun o 4 
pupbug uj uin Am н. hat, up uhi пр р пі 
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шерос uév ёстіу YEVNTÔV, uépoc dè réi 
бүёуттоу, EL 98 xal тобто соүхорђсаци TÓ 
№үо, ду morte TÒ хахбу, бте ÓAOXATpOV обх 
Ду, тоотёсті» npiv ÓqutoupyToau тім DA том 


[168] 
hau S urip qqn p $ дш рш у% gatpékhoat, be 
mä pep gnp$[ фра Lò h ír Бі winih 
фир": H buk ql h, n pu Eu Б. дшпшӯўшитії 
bul шишушр 3 


Beov. тбтє бе бЛохдтром уімета:, ÖTE трос TOU 
дєоб Yéyovev бувротос тбу үйр uepüv 
тоб хахоб йубротос бтарує: motn. 
xai тоб ёутеббгу тоб 6A6xAnpov єЇма: TÒ 
хахбу altos Ёсто: Onuroupyñnouc 6 Ocóc, 
бтєр оох єў Éyetv uot тобто тєрї бєоб 
<léyeiv> дохеї. 

et Où où бтбтєрбом тобтоу єілєту ЄЄЛОІС, 
np&Liw BÉ туос хамоб elvat Хбуоіс, YEVNTOY афто 
Олару» unvdets: H үйр тоб zue прабис̧ рулу 
тоб єїмаї Хацбамеї трос ў тото оббеу Етєром 
opd табта TÒ хахӧу ELTELV ÉYEL. тобу үйр 
тр&ЁЕ у xaxhyv бтерам парх Tac èv дубротоїс 
Serxvúerv Éyerc; бть yàp ó Ève py Qv об мата тӧу 
тўс обсіас Хбуом Dnépyer xaxia, хата дё том 
тўс прохірёсеос тротом, тойт траттєм 
éravatpobucvog, ZE dv тоб махбьс Хеуєсбаї 
пролибоу 


TV простуүоріху Aaubdvet, 


Edeika тб Абүо. 


(135) La « cause » qu'ils posent, c'est la « matière ». Donc, la matière n’est pas incréée 
comme ils disent, mais elle aussi « un créé personnel ». Créée par qui? Eznik ne le 
dit pas, mais, si créée elle est, elle ne peut l'étre que par Dieu. Et les maux issus de cette 
« matière personnelle et créée » font une partie du « tout » que sont tous les maux, 
Cf. schéma, ci-dessus, p. 157. | 

(136) П ny avait encore que la « matière », inférée être « un créé personnel» elle aussi, 
à produire une partie seulement des maux. 

(137) Mot-à-mot : «ils mettent en face l'élucidation des discours», шилт. и est ici 
nom d'action. | 

(138) Wan Gochgkat, conjonctif éventuel de répétition; comme plusieurs autres dans ce 
contexte. Dans la phrase précédente, qnpSbjh est actif. 

(139) Ou « sont livrés aux chátiments », si l'on admet la correction de GALEMKHEAR, 
р. 42, п. 138, d’après Smyrne : Swmbpþh, au lieu de бш, correction qui ne nous parait 
pas nécessaire. 

(140) On pourrait peut-être hasarder : «ne sont point des en-soi » (?) 

(141) Nous voyons dans qunnntuibupuio inc [bu un locatif. 

(142) Ѕснмір, р. 44, traduit : « Sollen nun die Menschen, sagen sie, aus sich selbst 
solche Regungen haben, oder sollen sie von Gott herkommen; oder soll irgend ein Anderer 
es sein, welcher dieses den Menschen einflüstert? ». Et WEBER, p. 44 : « Werden nun, so 
sagt man weiter, die Menschen solche Regungen von sich aus haben, oder kommen sie 
von Gott, oder gibt es sonst jemand, der sie in die Menschen hineinbringt? » X ACATUREAN, 
D. 19, окр OUT OS 

Le grec de MÉTHODE, р. 186, paraît, mais parait seulement, leur donner raison : пбтероу 
ої буӨбротго! туу ёфориту del &éxoràv AauGdvovres Éyouot, тоотёстіу, аютої тўс Tots Xpljoscc eüperal 
‘yevôuevot, ў тобто, опо Oeod yeyóvaot, ў аб may Ётєрбс тіс dnépyer б elc тй тошт тоос дубос- 
тоос парорибу; OPOOA. IIpóc цім тоб Өєоб тоос буӨротоос totobrouc Yeyovévar oho, шо: дохт Мү. 
Mais ce grec se traduit, VAILLANT, 193-194 [69-70] : « Est-ce que les hommes tirent d'eux- 
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mêmes l'impulsion vers le mal, à savoir en inventant eux-mêmes cette façon de mal user 
des choses, ou bien ont-ils été créés par Dieu tels qu'ils en usent mal, ou bien encore y a-t-il 
quelqu'un d'autre qui incite les hommes à agir ainsi? M. — Que les hommes aient été créés 
tels par Dieu, je ne l'admets pas du tout. » Eznik, tout en s'inspirant de Méthode, a modifié 
la teneur de la question et de la réponse. Dès lors, est-on en droit de voir dans (шіДшіну рі 
la traduction de Ae £xvzàv? Cet emploi de widi pour le réfléchi est fréquent, mais ici џшћ&шіь 
est suivi de bi, Clakciak cite bien l'exemple suivant ` be зш ng gmbh [hs шиши; mais 
là fiig, bien que disjoint, fait corps avec ng. Dans notre phrase ` џшћ&шћ bk п: 000, pig 
ne peut pas indéterminer oa hha ` bis indéterminant, avec un verbe ou un nom, se post- 
posc. Done fi, indétermine уийдшіу. Donc шідийу est un substantif. 

I] nous apparait donc que ici. comme souvent ailleurs chez Eznik, м4 a encore le 
sens de « personne ». Donc : « De certaines personnes ont-ils pareils mouvements? » Et les 
deux fdk qui suivent, « explicatifs » et non « disjoncüfs », doivent se traduire par « soit » et 
non par « ou ». Dicu et le diable sont bel et bien pour Eznik deux êtres personnels. Eznik, 
tout en s'inspirant de Méthode, a modifié la tencur de la question, comme plus bas il a 
modifié la teneur de la réponsc. Voir note (143). 

(143) SCHMID et GALEMKHEAR, p. 44, nous paraissent avoir voulu, indüment, dans leur 
traduction : « Zu sagen, dass die Menschen von Gott so geschaffen werden, scheint nicht 
geziemend zu sein... », suivre le grec de MÉTHODE, p. 186 : прос цбу тоб Юєоб тоос аудсотоос 
Toto)rouc veYovévat обть pot oxe Aéveiv. Шари ph; dit ne correspond pas du tout à 
т0109т004 Yevovévat, mais se traduirait mot-à-mot : « que de Dieu aux hommes pareille chose 
soit... » 

(144) Un ns a dû tomber, car MÉTHODE, р. 187,7 : оёх &nowobusv. 

(145) H semble qu'ici ру signifie plus que « mais » et garde quelque chose de son sens 
étymologique. 

(146) La puissance de choisir le bien ou le mal. 

(147) MÉTHODE, p. 187, 14-15 : Об yàp nt BA обто veyovévar том &vOpcrrov eru, бмехх 
Bè тбм rpetrrovoy. EL vp dc ёу +: vévovev тбу ocotysiov x. т. А. П faut, croyons-nous, 
interpréter le premier bat раг veyovévat, comme le second ba est sûrement à interpréter 
nar убудуєу, Cf. MARIÈS, Noms et verbes, рр. 55-56. 

(148) On peut, croyons-nous, fort bien garder 4- dans апр, (hppb:) ann, comme on а 
;uste avant : bert, gôf, et v voir un nominatif; inutile de corriger en np, comme fait 
GALEMKHEAR, р. 45, n. 156. 

(149) MÉTHODE, p. 188,2 : т хреїттоу, gpun. 

(150) MÉTHODE. р. 188,5 : тбуу храттбуоу èntothuova yivecbat. 

(151) Метпоре, p. 188,7 : eis хреїттом, fr шиї. 

(152) Plus haut, trad., p. 28, 12 comme, un peu plus bas, trad.. p. 28, 29, il s'agit 
d'obéir ou de ne point obéir à Dieu. Ici, si on garde le ;- devant wfunpdt;p, on n'a plus cette 
simple opposition de contradiction; car obéir à ce que Dieu voudrait et пе point obéir à ce 
qui lui déplait (done : qu'il défend) n'est le fait que de la seule et mème obéissance, selon 
qu'il s'agit d'un ordre ou d'une défense. H nous apparait donc que ce 5., bien qu'attesté 
var le manuscrit, aura été ici ajonté par quelque reviseur mal avisé, au cours de la trans- 
mission; comme un з. а été ajouté, et fautivement, combien! à &whim glui , р. 106. 17; 
voir Marits, Noms ct verbes, p. 111, notes au texte 8; et commo, inversement, un пу a été 
effacé indü ment devant gm[háp, p. 23,10; voir note (144). Tei, commc dans les deux pas- 
sages allégués, il s'agit uniquement du libre pouvoir qu'a l'homme d'obéir ou de ne pas 
obéir à Dicu : obéir à ce que Dieu veut ou ne pas obéir à ce qui est son bon plaisir; de 
lus Ep à uijunpdEpn i n'y a que u anfin fich; [unpdtp n'est que le synonyme de [pud]. 

(153) Dans cette phrase bie parait bien être substantif, au sens de « chose ». Cf. notes 
(60) (64) (66) (80) (86) (110). On pourrait peut-être rapporter wpdulih à [hs et construire : 
дш пр шайин уп. hie шрдш1|: pum npng gnpsbugh ; mais шрфийф, ici, а plutót l'air d'être 
adverbe. 
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(154) En 1924, De Deo, pp. 104-112, nous avions longuement étudié tout ce passage, 
trad., pp. 28, 26-29, 15, et, supposant qu'Eznik s'était mépris sur le sens de grec xerov0£voi, 
proposé, trad., p. 28,39-41, de lire pnhmfdheh, au heu de phin Rb, Effectivement, Eznik, en 
ce passage, ajoute à Méthode en parlant ici de contrainte, mais l'idée et le mot de « con- 
trainte » ne sont point à mettre aux lignes 39 et 41. Aujourd'hui, comme Galemkhear; nous 
supposons, dans le texte arménien, (une omission, mais nous ne la plaçons pas où Galem- 
khear la place; voir note (160). 

(155) Nous croyons qu'il faut ici traduire þig раг « être ». Voir ManrEs, Noms et 
verbes, рр. 61-63. Avec le фії; dont il est question dans la note (158), cela ferait deux 
exemples de phs = « être », à joindre aux six mentionnés, à l'endroit indiqué, par « Noms et 
verbes ». Cf. notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153). 

(156) Nous ne croyons pas que ушр puisse se traduire par « existait » ; ju, vaut sim- 
plement notre français : « Il y а». Eznik philosophe avec les expressions les plus simples. 

(157) Nous croyons que c'est ainsi qu'il faut expliciter цінції, en le rapportant à зшінші 
qui le précéde immédiatement. 

(158) Le ms. porte wbupuphg que Ciakciak et Calfa citent, en lui donnant le sens de 
« incréé », probablement sur la seule attestation de ce passage d'Eznik. Mais il semble bien 
qu'il faille le corriger comme ont fait les éditeurs de Venise, en шйштшр þig. Pour fius, 
traduit par « étre », voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155). 

(159) Comme un « accident » : прщіші . 

(160) Dans le ms., après утушіїї , la phrase reste en l'air. Les éditeurs de Venise, sans 
prévenir, ont ajouté bunt np, que le sens appelle évidemment. Mais reste à savoir s'il ne 
manque là que kent np. Le grec de Méthode fait penser qu'il est tombé, et vraisem- 
blablement, une fois encore, par homoioteleuton, toute la seconde partie dela phrase. 
D'aprés le grec, mais conjecturalement bien entendu, nous restituons, au moins quant au 
sens, cette seconde partie tombée : 
ці пі БЕ STOT pis quiuinunnbiu] | ghm ludo цішрері утошћіЫ , < пир gh Supr 

ооўё  тоюбтоу zën б@убротоу лрӧс̧ тоб | бєоб Yeyovévar — quu, xarà дё 
риш nepnep daper kon bur, Б. ns pnincbudp, uin rqu lir y Бава hant np упгуші Вр > d 

ту tivos | Gëooeohlou тобто merovÂéva yo. 
bp anty fruh phg... 

L'omission <> s'expliquerait par saut de утушЪБр à gn gechby . Et, dès lors, dans la 
partie omise, on aurait eu une première fois mention de cette contrainte, рат и, sur 
Jaquelle, deux fois, plus bas, р. 2А, 25: prine bud; et p. 24, 28 : Li пу pn bununnfigs, Eznik 
revient, et au sujet de laquelle il a ajouté de courts développements qui ne sont point dans 
Méthode. 

(161) ) Сури renverrait à nain Їнрийнід , commie, plus haut, il renvoie à ишти. 

(162) [dun з : passif. 

(163) Gen., 8,21. Donc possibilité de pencher au mal, doctrine fondée et sur la raison : 
imperfection de Ja créature, et sur la parole de Dieu : révélation. Eznik aurait jugé plus ad 
rem ce texte de la Genése, que le texte de Jérémie, 13,23, allégué par Méthode. 

(164) Le ms. porte цибруфри, mais, plus bas, féwuyfh. П faut choisir entre и et її qui se 
confondent facilement en erkat'agir : UL, et nous croyons que les éditeurs de Venise ont eu 
raison de rétablir уина. | 

(165) Wunn be : Infinitif au génitif. 

(166) Valeur possessive du génitif прш. 

(167) А son image et ressemblance. 

(168) Ici encore, nous croyons pouvoir traduire ffs par « être ». Voir notes (60) (64) (66) 
(80) (86) (110) (153) (155) (158). 

(169) Cet «encore » pour essayer de rendre quelque chose de ce conjonctif présent. 

(170) On pourrait croire, à cause de l'article de Rabu Bt тї, que р pdolpug PofuuSinjt fait 
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groupe, et que Воин, mh est un génitif déterminatif de дьш « quelqu'un des médecins de 
son ennemi », mais 1] vaut mieux, comme Schmid, y voir un datif régime de mugh. 

(171) Venise met un point avant інцінцви. Mais, comme l'a bien vu Schmid, il ne faut 
pas. Car ce fnit Eu répond au прищі par où commence cette longue phrase. П faut respec- 
ter la longueur de cette phrase quasi parlée. | 

(172) Voir note (168). 

(173) Ce seul w répond aux deux п; kfk qui précèdent. La phrase est un peu contour- 
née, mais elle se comprend. On n'a plusle grec de Méthode et le slave est plus contourné 
qu'Eznik. Les éditeurs de Venise, p. 47, 15-16 (ici, p. 25, 28), ont ajouté, de leur cru, ces 
mots: qurl |шпашдшлрбшу Swprnjh, qui ne sont pas dans le ms. et ne remédient à rien. 
Nous n'en tenons pas compte. 

(174) Il semble bien qu'on doive traduire прщБи qh ns bb par « non point comme si », 
puisqu'à l'affirmatif прщби gh ВЕ Ciakciak traduit « come se ». 

(175) Nous mettons une virgule aprés ушр5Бш: р, mot qui correspond à von gbut et, 
comme celui-ci, se rapporte, nous semble-t-il, à qfrurbp. 

(176) On peut, croyons-nous, orthographier : kaf. shbhgl et on doit mettre une dif- 
férence entre ah et уһ. 

(177) Cet шпі doit traduire un tapá avec acc. grec ou хорі avec gén. 

(178) Nous expliciterions littéralement ainsi ces deux [ud прщби «veux-tu? de laquelle 
façon, ainsi : par ignorance il en mangea; veux-tu? de laquelle façon, ainsi : par impossi- 
bilité de s'abstenir de la nourriture de l'arbre... » Nous croyons, en effet, que, ici, et, plu- 
sieurs fois, ailleurs, Jb ou ЛЬ, et méme luu, chez Eznik, sont à entendre au sens étymo- 
logique, ou du moins à étre éclairés par icelui, et qu'il y a encore « morcelage » en sa syntaxe. 
Ce serait à étudier. 

(179) Emploi absolu de п.р au sens de latin : se habere. 

(180) Nous croyons qu'il faut ponctuer cette phrase comme nous l'avons ponctuée dans 
le texte; ші ne «coordonne » pas mais « juxtapose » en « opposant ». 

(181) C'est-à-dire : en suite de sa nature méme d'être eréé. 

(182) L'aoriste цінпшу est un « aoriste tranchant ». Cf. notes (1) (104). 

(183) ScHMID, p. 50, traduit : « Denn nicht etwa als ein Unverständiger wurde er von 
Gott erschaffen, so dass er nicht wusste, dass das, was dem Willen Gottes gemäs geschieht, 
gut ist, und was ausserhalb seines Willens ist, böse ist... », comme si ns Б... hib... valait 
grec : obtwc... dote... Nous ne le croyons pas. Si Eznik avait voulu exprimer une consécu- 
tion, il eût employé, par exemple, ng шіїяшуф... qh... Littéralement, on а : « Car, à шег: 
ceci : en quidam dépourvu en quelque sorte d'intelligence il a recu l'étre de Dieu — ceci : 
il ne savait pas : ceci : toute chose qui ... etc ». Ici encore « morcelage », juxtaposition. Les 
deux premiers Lgb gardent quelque chose de la valeur étymologique de БЕ; le troisième 
ne valant plus guère ісі que gr. öm. Le n; initial porte sur les deux premiers kfk. Sans 
doute, en mettant consécution entre les deux propositions, laisse-t-on le sens de la phrase 
à peu prés le méme; mais, Eznik n'ayant point exprimé cette consécution, il faut chercher 
à rendre en francais, à peu prés tel qu'il est, son arménien. 

(184) « Point пе l'abhorre » il semble que ce soit bien ici le sens de n; [ипрәр. 

(185) « Effectivement » : pour essayer de rendre l'aoriste (procès qui aboutit) du con- 
jonctif. Cf. notes (1) (104) (182). 

(186) « Jusqu'à » : bx dans be rk, 

(187) Ou : « en qualité d'en soi en quelque sorte ». 

(188) Proposition infinitive, lpbj passif, sujet à l'accusatif par imitation du grec. 

(189) Nous croyons que le bc donne à cette incise le sens que nous lui donnons. Cf. 
np чі bi kat : « quoi qu'il en soit »; np bx уБ : « qui que ce soit; quoi que ce soit >. 

(190) En donnant à npay$bink le sens de « puisque », qu'il a pris effectivement plus 
tard, il faudrait supposer que toute la phrase, depuis npn{$bmb jusqu'à сш пуупер, ne forme 
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qu'une période ой bi «pr... Qupggnep serait l'apodose de npmiSbibi... шр... Mais nous 
nous demandons si, ici, chez Eznik, npm/$bwbz n'a pas encore son sens étymologique : relatif, 
se rapportant, non à ce qui suit, mais à ce qui précède : en latin, npn/Gbunbe se traduirait 
bien : « qua eia », en francais, littéralement : « par laquelle piste, voie ». Si nous ne nous 
trompons pas, il y a, dans cette section, trois phrases, dont la seconde est une espèce de 
concession exclamative que font sous forme de conclusion les adversaires. Ce qui nous 
incline à ponctuer ainsi, c'est que, partout dans Eznik, Бі wp commence toujours une 
phrase. Et, de plus, à faire de cette section une seule période, on ne voit pas comment on 
fait de be bt. une complétive de wub, . En tout ceci, à peu prés, le'slave, autant, qu'on 
puisse voir à travers la traduction francaise et la rétroversion grecque de VAILLANT (pp. 812 
[88]-313 [89], parait nous donner raison. 

(191) Ce n'est plus une supposition : upuQbwg. Condition à l'irréel ` шршрБшр Ep; 
conséquence au réel : wg bag. 

(192) « Dont nous parlons » : „u dans uuunfd-u sing., sujet de шшсшћуђ. 

(193) Voir le texte. Construction dans l'ordre du français ` be p Ви": BC 
рт тЫ pin Supp qa 

(194) Mot-à-mot : « délateur »; grec : 3ài&6oXoc. 

(195) 8binu Ццшувші rend sans doute, mais littéralement, йлостас; mais On ne peut, 
croyons-nous, traduire : « apostasie une fois faite ». En français lisible, on ne peut guère, 
croyons-nous, traduire autrement que nous n'avons fait. Mais ` bure luiglui B[epbgua. 
щшинти пі est, littéralement : « en arrière une fois resté il se tordit de Dieu ». Impossible 
de rendre ce que l'arménien a ici d'expressif. Pour BBepbgua. (шишт дп; l'anglais, peut-étre, 
pourrait dire : « He crooked from God ». 

(196) Scamip, р. 52,901, renvoie à Apoc., 12, 7-9 et Isaïe, 27, 1. Mais le mot « rebelle » 
n'est à aucun de ces deux endroits. Apoc., « le serpent fuyant et tortueux a: Isaïe (LX X), 
ет: DEUYOVTE... схбомом; arm. (Venise) : iduauluncgbug ... іншиўшіпр == LXX; le Syr. a ош, 
que la polyglotte de Walton traduit par « pervicacissimus »; on le traduit généralement par 
« crudelis, immanis >, en le rattachant à l'adj. st mais Eznik а pu l'interpréter par le 
verbe ж. « excommunier, vouer à l'anathéme », d’où « excommunié », « rebelle ». 

(197) Eznik a, ici, simplifié les raisonnements de Méthode, voir VAILLANT, p. 815 [91]. 
Eznik pense évidemment aux natures créées intelligentes. 

(198) Nous croyons que telle est bien la valeur de шшишінц, disjoint comme il est 
dans le texte. 

(199) « Formellement » pour rendre le A dans wf. 

(200) Drôle de traduction! mais qui essaie de rendre npupufi hs (« quel est au juste ») 
et np (quidam Ï). 

(201) La difficulté que l'on a à construire cette phrase vient, croyons-nous, de ce que 
l'on ne voit pas bien quel est l'antécédent de cet прті. Aprés y avoir longuement regardé, 
nous croyons que l'antécédent est le contenu sémantique de toute la phrase : ...ушп шӯшцті 
ир... Сршібшішу Барш; et nous croyons que l'on peut traduire littéralement прп 
бириди par: « avec quoi en méme temps », en français familier : « et avec tout ça », 
c'est-à-dire : « tout en ayant cette prescience ». En mettant un buf, ou méme une virgule, 
aprés прп брийприйшій, on traduirait toute la phrase : « C'est pourquoi, à l'avance, il 
savait, de Satan, qu'il se détournerait (du bien), et que, les hommes, il les ferait trans- 
gresser, du fait de ne pas étre prétant l'oreille à ses commandements (de Dieu), et, tout 
en ayant (cette prescience), afin que le libre arbitre de l'homme se manifestát [mot-à- 
mot : en vue du apparaître du libre arbitre de l'homme], Dieu le créa (Satan), pour que 
lexcés de sa bienfaisance füt rendu évident aux hommes, à raison du don de rémission 
qu'il fait aux hommes des péchés précédemment commis ». Cf. Rom., 3, 25 : ... біб «iy 
MAPEGLV TGV проуєувубтом QUAPTTLLULTWV. | 

On obtient ainsi la concessive : « ... et tout en ayant (cette prescience) », nécessaire à 
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l'intelligence de cette phrase, sans supposer, avec GALEMKHEAR, р. 92, n. 193, qu'un 
Bhutan est tombé au début devant gfunbkp (ХАСАТОВЕАХ, p. 26 : Ele афр), ni traduire, 
comme fait WEBER, p. 51, pour avoir une causale, dos npn, par : « Weil », comme si 
uiii npn signifiait ` « propterea quod », alors qu'il signifie simplement : « propterea ». 

Voir, comme nous faisons, dans при éfrufquSuf, l'équivalent, à forme relative, 
de notre francais : « et avec tout ça », c'est sans doute supposer chez Eznik l'emploi d'un 
tour bien familier, mais cet emploi ne nous parait pas impossible. 

Le slave et la rétroversion grecque de VaiLLANT, Méthode, pp. 817 [93]-818 [94] ne 
nous ont point paru éclairer l'arménien. Entre autres, le slave a un datif, « à l'homme », 
et pas un génitif « de l'homme », ce qui donnerait en arménien, si l'on voyait dans бикцирції 
un datif, « afin que le libre arbitre apparüt à l'homme » mais, dans l'arménien, les mots 
шї, роиш: bu Зират: font groupe, done : « le libre arbitre de l'homme ». 

(202) Impossible de rendre en français се рир p Sh9m que le latin rendrait 
bien : sublatum e medio. 

(203) « Pleine science » pour essayer de rendre tout ce qu'il y a dans cet aoriste conjonc- 
tif q[unuugki. Cf. notes (1) (104) (182) (185). 

(204) « C'est tout-à-fait cela! » ou, plus littéralement encore : « Çà, tout-à-fait! », 
c'est-à-dire : que Dieu est bon. Le slave porte : « Eh bien, si c'est pour faire voir la bonté 
de sa nature et en vue de la rémission des péchés que Dieu, qui savait que le diable devien- 
drait tel, l'a fait paraitre au monde, pourquoi n'a-t-il pas détruit le diable ensuite... », 
VAILLANT, p. 819 [95]. Eznik résume ce développement dans cette courte exclamation des 
adversaires, qui, dans le contexte, signifie : « Justement! Puisque Dieu est bon, pour- 
quoi, etc... ». Nous croyons que Lu est anaphorique de се qui précède et non de « Dieu a. 

(205) Nous croyons, ici, à une valeur forte, étymologique, de wu ` et qu'il faut com- 
prendre tout ce que nous avons mis entre tirets comme une parenthèse. C'est qh Sb InupShgh 
qui est appelé par wu : ng bab... ш -( ) qb Sh... 

(206) Encore valeur forte de щі - 

(207) Encore се р брот, bpupá intraduisible en français! « fait disparaitre » serait-il 
mieux que « exterminé »? 

(208) « Réussissent à le vaincre », pour essayer de rendre l'aoriste conjonctif үчн Би. 
Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203). 

(209) « Bel et bien » pour appuyer sur ce « présent ». 

(210) Les deux conséquences : « ils sont... terrassés... ils sont traités...» sont coordon- 
nées par mahn A ban. 

(211) Ѕснмір, р. 54, 978, traduit comme si щишівупц».. onbe étaient au génitif : 
« um... zu... ». Nous croyons plutôt qu'ils sont à l'ablatif : « du fait de couronner, en couron- 
nant ». 

(212) Nous croyons qu'il faut laisser entière, avec toutes ses parenthèses, presque 
des anacoluthes, ses reprises, tout ce qu'elle a de láche, de parlé, cette longue période 
comparative qui s'ouvre avec пршБи, trad. 34, 1, et se ferme avec тшт, trad. 34, 17-20. 
Cette comparaison marche un peu comme les comparaisons homériques, en zigzag. 

(213) ADJARIAN, pp. 86-87, GALEMKREAR, р. 54, n. 198, XaCATUREAN, p. 28 lisent : 
йш] au lieu de wpn shgh du manuscrit. Mais Swpuabshgh, correction de Venise, parait 
meilleure. Le verbe бша, simplement « combattre; engager le combat » ne fait 
pas double emploi avec Зруб , qui implique l'idée de « compétition ». On notera, entre 
dumn et shgh, un espace blanc de la valeur d'une lettre. 

(214) Que signifient au juste les mots Піошінийи риціть (but? SCHMID-GALEMKHEAR, 
р. 54, 982, ont : « ... weil er nicht die Zeichen des Sieges hat»; WEBER, p. 53 : « ... denn es 
fehlen ihm die Vorzeichen des Sieges ». Nous avouons ne pas comprendre ce que cela 
peut vouloir dire, ce que ces « Zeichen » ou « Vorzeichen » peuvent signifier, pas plus que 
«signe > chez LE VAILLANT DE FLORIVAL, p. 56 : « ... car il n'a pas le signe de la victoire ». 
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Nous avons traduit : « car il n'a point les enseignes de la victoire », ces « enseignes » 
étant vraisemblablement les « commandements de Dieu » mentionnés au début de la 
phrase et qui seraient comparés à des « étendards », sous lesquels l'homme doit engager 
la lutte contre le diable. 

On doit pourtant signaler que le slave (on n'a plus ici le grec originel) a nravü, que 
VAILLANT, Méthode, pp. 822 [98]-823 [99], dans sa rétroversion grecque, traduit finement, 
et exactement, croyons-nous, par cpómouG : … TOUS тўс vixnc ou Éycv... TPÓTOUS. 

Ce qui donnerait envie de lire, au lieu de ціїошінціи, gbqubwuu. Si, en bolorgir, b et f, 
2 et п étaient négligemment formés, la confusion ne parait pas impossible; et méme une 
correction de gbqubuku en abaucbuho n'est pas exclue. 


On traduirait : «... parce qu'il n'a pas les manières de la victoire » ou, — car үшү ти. 
Bei peut être un datif — : «... les manières pour la victoire »; c'est-à-dire : « il ne sait 
pas comment s'y prendre pour vaincre », « pour vaincre il n'a pas la maniere », allusion 


au mauvais élève de la palestre dans la comparaison qui précède. Le R. P. Condamin, 
_(f 1940), dans un manuscrit inédit (1922), traduisant ici Méthode sur la version allemande 
que Bonwetsch a donnée du slave, écrivait : « ... il est aussitôt terrassé, parce qu'il ne 
possède plus les méthodes qui font vaincre ». « La façon de s'y prendre pour vaincre », 
«la méthode », est d’obéir aux commandements de Dieu. 
Tout appuyée qu'elle soit sur le slave, nous n'osons pourtant pas substituer, dans le 
texte, la lecture цьпшішки а пошћішци. 


(215) « Soit bel et bien détruite » pour rendre la force de l'aoriste conjonctif. Cf. notes 
(1) (404) (182) (185) (203) (208). | | 

(216) Nous avons traduit comme ont traduit ScHMID-GALEMKHEAR, р. 54 : ... jetzt 
durch jene Menschen... welche..., et WEBER, р. 53: « durch solche Menschen nunmehr, 
welche... »; mais nous ne sommes pas sûr du tout que шцїнцрившуї ... np soient corrélatifs 
comme latin : talis qui, avec verbe au subjonctif. 

En effet, le slave a takovymije, que VaiLLANT, Méthode, рр. 822[98]-823 [99], dans sa 
rétroversion grecque, traduit par ёроѓо:с. On traduirait, dés lors, l'arménien ` « ... pour que 
la gloire de sa premiére victoire soit bel et bien détruite par les hommes d'aujourd'hui 
de cette méme espèce (c'est-à-dire dela race méme d'Adam) qui, mus qu'ils sont par l'ardent 
désir des biens supérieurs, viennent à triompher de lui et un trophée de victoire, celui de 
leur championnat, viennent à ériger ». Nous traduisons ainsi Тош}; (шли Buh. qÓruÇuun. 
шіп: шїї, parce qu'il y а des cas où un substantif, non précédé de q- dans une expression 
nominale-verbale, est en quelque sorte répété sous la forme de 4 suivi d'un génitif. 

Le fait que Satan soit vaincu par les hommes, les semblables de cet Adam dont Satan 
avait dés le début triomphé, ajoute une nuance qui a chance d'avoir été retenue par Eznik. 

Entre les deux traductions, le lecteur choisira. 

(217) « Autant dire qu'il est mort ». Je crois que, ici, ці, Ба but, mot-à-mot : « est 
posé : mort » équivaut à : « autant dire qu'il est mort ». Car, en réalité, Satan, vaincu, 
ne meurt pas. Chez Eznik, т a souvent le sens de « poser » au sens philosophique; ghb4 
signifie aussi quelquefois « croire »; done rb : « est cru mort; est tenu pour mort э». 

(218) с... si la femme d'un (homme) de telle espèce >, c'est-à-dire la femme du malfai- 
teur supposé irresponsable, dont il vient d’être question. L'absence de l'article sur bi 
s'explique, semble-t-il, parce que ce mot 4hb, bien que séparé de lui par bpk, fait groupe 
avec шіїшриклії qui, lui, porte Ja détermination. 

(219) I] nous semble que ce pug a ici la valeur de pug ишірції, en français d'un 
« pourtant? >, à la fois interrogatif et dubitatif, que prononcerait l'interlocuteur qu'Eznik 

"suppose avoir devant lui. 
Tout de suite aprés, dans glpuphib. рий, l'article est embarrassant. Ciakeiak а ціршрфр bech, 


(220) Nous croyons qu'il faut traduire, ici, unn Н par un féminin. Ainsi fait Le Vail- 
lant de Florival. 
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(221) « Cajolante supplique », pour garder les idées de prière suppliante et de flatterie 
qu'il y а, à la fois, dans le seul ngnpl.. 

(222) Nous croyons que le conjonctif, ici, est prescriptif. Mais on traduirait aussi 
bien rfuniugbh : « ils apprendront ». 

(223) Un seul RL commande les deux propositions conditionnelles. Cf. notes (29) 
(100) (113) (123) (127). 

(224) «Sans avoir été méme appliquée». Nous croyons que c'est le sens de ski Синнидіші , 
mot à mot : « sans avoir méme atteint (le mal) ». 

(225) fühugpbpulpuh, « habituel, coutumier, ordinaire », nous étonne. Car Daniel, 14, 26, 
lui donna des boulettes ой 1l y avait « de la graisse. de la poix et des poils ». Passe pour la 
graisse qui, de fait, devait entrer dans l'ordinaire du dragon; mais la poix et les poils?! 

(226) Croyance biblique : les animaux nés de la terre. Voir un peu plus bas. trad., 
p. 37, 33. 

(227) Venise porte сп un seul mot ФЬ. Ciakciak, s. o, donne се mot comme un 
mot douteux et propose comme sens : « esca, medicina, remedio ». 

Malxaseanc, s. v., trouve plus vraisemblable de lire en deux mots oke Бај. Nous 
croyons effectivement que c'est à cette lecture qu'il faut trouver un sens. Malxascanc 
21080 р раг bhin abus. 

XAGATUREAN, р. 31, à la suite de Malxaseanc, traduit hibgm и, ція . 

Soit. mais de quel « étrécissement, rétrécissement; serrement, геѕѕвеггегпеп+ » s'agit-il? 
Afaixaseanc propose encore ` fhibgupanni[db:ub, qb mais de quel « resserrement de cœur » 
s'agit-il? de l’ «impatience »? de la « colère »? ou de la « contraction de l'organe du cœur »? 
de Г «angine de poitrine »? I] faudrait savoir quelle propriété la médecine, au temps d'Eznik, 
attribuait à la graisse. Faute de le savoir, tby pouvant être fléchi et être ou un adjectif 
ou un substantif, on verrait, dans Ба}, ou un génitif ou un datif et on traduirait : « remède 
d'un (ou : pour un) contracté »; ou : « remède de la (ou : pour la) contraction ». C'est bien 
хасис. 

Peut-être pourrait-on supposer qu'un mot est tombé entre дід et лр : ybg Ab 
< рар bk > qh, saut de Gk à bh, soit : «remède pour < un muscle > contracté ». П 
s'agirait de « friction avec un corps gras », remède externo. 

Sii nous fallait absolument prendre parti, c’est à cette conjecture que nous nous 
ar"é.erions, mais, devant tant d'incertitudes, nous laissons le mot en blanc dans la 
traduction. 

(228) Leurs os, leurs dents, par exemple, ou méme leurs pattes düment séchées et 
tannées. 

(229) Le verbe тий est un infinitif génitif déterminé par A (LT Pole шиті [зй 
Construire ший фиш Буп din lele... mot-à-mot : « à cause du être trouvé de la senle 
chose quelle qu'elle soit utile ». 

(230) Dans cette phrase, li прий E [dk фін пірпір iin Jam Li тап" пу Чир, 
H est difficile de dire quel est, au juste, le sens du premier membre de la condition. 

ciakciak, dans un paragraphe de son article ији, parait bicn avoir en vue cette 
"rase d znik, quand il écrit : H т ALT: ціа iin bini уп ПЕрфуб qu'il glose en ramik : 
эт ap абрші ЛШ pak tE Вп тап: Se gli тесте il cuore, mangilo pure ». Italien qu'on 
deut. croyons-nous, traduire par le français : « Si le cœur lui en dit, qu'il le mange donc! » 

SCHMID-GALEMKHEAR, p. 59 : «... und (wie), wenn es Einem nicht widerstehen würde, 
ihr Fleisch zu essen, es nicht schaden würde », que nous traduirions : « et (comme) si quel- 
qu'un n'avait point de répugnance à manger leur chair, elle ne serait pas nuisible ». 

WEBER, p. 57 : « ... wenn Einer sich das llerz nähme », que nous comprenons, mot à 
mot : « Si quelqu'un se prenait le cœur », un peu comme on dirait en francais : « Si quelqu'un 
prenait son cœur à deux mains ». 

XACATUREAN, p. 32 : « ERE, dE lp и[ри plit manb ... » 
Zen manger (ou : ose en manger) ». 


« 8 quelqu'un a le courage 


H 


744 NOTES (230)-(246). [176] 


Nous ne croyons pas qu'il s'agisse ici de « dégoüt » (Schmid-Galemkhear), pas plus 
que d'un « dégoût surmonté » (Weber, Xacaturean), mais bien d'un « attrait »: Ciakciak : 
TT lip gur... » (le) tire, (l')attire D. 

Nous traduisons done dans le sens de Ciakciak, mot-à-mot : « leur chair aussi si cœur 
de quelqu'un la prenait (avec goüt évidemment puisque le cœur y est) point elle ne nuirait 
(à ce quelqu'un) »; c'est-à-dire : « leur chair aussi, supposé qu'à quelqu'un le cœur lui 
en dit et qu'il en mangeát, point ne lui nuirait-elle (ou : point elle ne serait nocive) ». La 
conjonction gb vaut pour les deux propositions : ... un han. nnb p. Cf. notes (29) (100) 
(113) (123) (127) (223). 

А la fin de la phrase suivante, le manuscrit porte цішивр; il faut évidemment lire 
g4bumbp. 

(231) Nous croyons que, ici, рі; porte sur qumubh, gr. тоо. Cf. notes (24) (56) (108). 

(232) Y a-t-il, ici, allusion à la mort de Socrate? Cf. Phédon. 

(233) hi parait bien ici valoir « être »; et cet « Être » est « l'Étre, le Créateur mauvais э», 
supposé par eux exister à côté de « l'Étre, du Créateur bon ». Cf. notes (60) (64) (66) (80) 
(86) (110) (153) (155) (158) (168). | 

(234) Ici pbs parait aussi valoir « être »; mais il s'agit d’ « êtres » en général, cf. notes 
(60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233). 

(235) « Que nous avons sous les yeux » : il y а tout cela dans le seul ~u postposé à 
Quidpn(p-u et пи. 

(236) П уа шінпшіції,, pluriel, donc lire hnphibu abngubt, un u est tombé par haplo- 
graphie; de méme, un peu plus bas, lire һр. au lieu de Ӯ}. Le mot ші, ici, 
à notre avis, n'a évidemment pas le sens de « âme »; ni le sens réfléchi, mais un sens qui 
se rattache à « corps >, sens qu'a aussi widi; « sa personne », en français. 

(237) Nous avons peine à croire que frqukbpuu soit authentique. Schmid, Weber le 
traduisent par « weibliches », « femelle »; mais, littéralement, il signifie « aux formes fémi- 
nines », comme le traduit Le Vaillant de Florival. XACATUREAN, р. 33, garde le mot fqukbpu. 
Mais qu'est-ce que cela peut bien vouloir dire? Si Eznik avait voulu parler d' « aspic femelle » 
il aurait employé [uqulju. Nous nous demandons donc si [иш Брщи n'est pas une corrup- 
tion pour раш [Бри « dévoreurs de femmes », et, dans cette épithète, nous verrions une allusion 
à la mort de Cléopâtre, comme plus haut, pour la ciguë (note 232), nous verrions une 
allusion à la mort de Socrate. 

(238) П y a certainement gr dans Ярі et $nbgnigubbá; et nous croyons que, ici, 
il ne faut pas traduire simplement $phbyncgufbh, par « détruire ». Nous ne trouvons $pbgneg- 
wbb; ni dans Ciakeiak, ni dans Calfa. Grâce aux enchantements, le venin n'est plus qu'une 
simple humeur aqueuse. 

(239) Nous croyons que, 101, sup hbs signifie « êtres mauvais »; au singulier, parce qu'il 
est prédicatif. Cf. рр. 58, 33-59, 2; trad., p. 67, 4-7 ..-щшип Ep ROUTE gimus шршр[ 
зшрішу l puplug. СЇ. (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234). 
Avec celui qui leur nuit », cf. trad., pp. 74, 32-75, 2. 

(240) Littéralement : « lequel plus que lequel vont-ils étre plus forts », avec un pluriel, 
þyki, que nous ne pouvons pas garder en français. 

(241) Uh php, 2 p. sing. conj. aor. faite sur 2 p. pl. бурь. 

(242) Il s’agit évidemment de Ї « âme »; mais ici Eznik veut expressément parler du 
«souffle de vie » insufflé par Dieu à Adam. Quand il veut formellement parler de l'âme фоут, 
il emploie Zeck ou ngh, par ex., p. 37, 5. 

(243) Si nous comprenons, ils veulent dire : une fois ressuscité, aussi bien que dans sa 
vie antérieure, le corps, tout animé qu'il soit du souffle vital, reste incapable de durée. 

(244) On dirait presque : « essentiellement ». 

(245) П; (comme, ailleurs, REI vaut pour les deux propositions. 

(246) Nous joignons qh... Sf zaumt et voyons dans mughunqbgnegbiuy un participe 
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actif; dh иниціншціфупіувшр est une conditionnelle participiale où le participe est actif et 
non passif. 

(247) Прп: [Баер est-il un instrumental de moyen (Schmid, Weber : « ... durch... » 
« par l'obéissance à ... ») ou un instrumental prédicatif : « en obéissance » i. e. « s'il restait 
obéissant »? Nous choisissons ce second sens. 

(248) Ici, ce 4h est consécutif, sic WEBER, p. 62 : « so zwar, dass... »; plutôt que final, 
Ѕсимір, p. 64: «... шп... ». Cf. ції consécutif dans IIippolyte. 

(249) Confirmer sa parole, inculper le diable. 

(250) Кар et шро s'opposent. Eznik (ou sa source grecque!) pense à la 
premiere scène do la création. 

(251) SCHMID, р. 65, construit : дай Боё. |. бошї blue арп. Rach) upuninlibnph [иң 
«zur Unvergänglichkeit der Ewigkeit seines Ebenbildes »; soit : « ... pour l'incorruptibilité 
de l'Eternité de sa propre image... ». Bien contourné et pas clair! WEBER, p. 62, truque; il 
traduit upuunl]op] : « als Abbild »; mais ушу, senti comme datif, peut-il se traduire 
ainsi? Nous traduirions mot-à-mot : « pour incorruptibilité d'une image de sa propre éter- 
nité » c'est-à-dire : « pour qu'il füt l'incorruptible image de son éternité ». Mais on peut se 
demander si upwumljhp| n'est pas une faute pour р ujpounljbp qu'a la Sagesse arménienne 
(petite édition). Ou mieux, peut-être, penser que le fi de [npn а été fautivement écrit 
doux fois : dittographie. On traduirait alors : « ... pour lincorruptibilité (laquelle est) 
image. de sa propre éternité » C'est à cette dernière façon de voir que nous nous sommes 
arrété. 

(252) Pour Inu piq., voir 1 Mace., 2,27 . np plin Quiuuniuani lh [push 7 h ші пинг 
яп hS bat: тс Ó Сулу TÔ убре xal lozóv бихбіриту, 25А05то ӧтісо uoo. Ici encore, révé- 
rence gardée, Schmid et Weber ont bourdé. Scuwip, р. 65 : « Ich wollte nicht, dass ihr 
unter der Tod, und nicht, dass ihr unter der Herrschaft des schlechten Rat gebenden 
Fürsten fielet ». C'est-à-dire, en francais : « Je ne voulais pas que vous sous la mort, et pas 
que vous, sous la domination du Prince donnant mauvais conscil, vous tombassiez ». Et 
WEBER, p. 63: « Mein Wille aber war euer Tod nicht, noch euer Sturz unter dem schlechten 
“influss des Fürsten ». C'est-à-dire, en français : « Mais ma volonté n'était pas votre mort, 
лі votre chute sous la mauvaise influence du Prince ». XACATUREAN, р. 37, traduit comme 
Senmuc et Weber. Riq du... plir whluuhb .., des accusatifs, done pas « sous ». Quand pi 
signifie sous, 1] s'emploie avec l'instrumental. Le sens est simplement celui-ci : « Je ne voulais 
ni la mort de l'homme, пі la chute de Satan ». La suite immédiate, d'ailleurs, le fait voir. 

(253) Du pe. рий doit recouvrir un ЗА бра, ou mieux un 424 uy. 

(254) 1. [4 est adverbe et se rapporte à Dieu, pas à Satan пі à l'homme. Dieu, 
généreusement, &o0óvoc, sans vouloir garder jalousement la liberté pour lui, les avait créés 
libres. La traduction de Schmid et Weber est ambiguë : « welcher sie neidlos selbst mächtig 
(als Freie : Weber) erschaffen hatte (hat : Weber)». Il faudrait au moins mettre « neidlos » 
entre deux virgules. 

(255) Si nous comprenons bien, шиш vaut 101 : « conséquemment », et шипьфвні est 
ici. non pas un adverbe temporel « désormais ». mais un adverbe de manière que nous tra- 
:visons par : «еп partant de ce pas », c'est-à-dire « сп partant de cette assertion que Satan 
у. homine agissent par nécessité ». Sans suivre le texte d'Eznik d'aussi prés que nous avons 
essayé бе 10 faire, XaCaATUnEAN, р. 37, a bien rendu le sens de cette phrase : « шшш [dE ns 
liin fro funi fr op lp qunrbr шодии Hf papes S D. 

(256) Nous croyons bien, à cause de пиш et phu Alidbuhu, qu'il faut lire цз ищ 
шипи, la confusion du 8 ct du 8 étant des plus faciles. 

(257) Nous croyons que, ici, le Eh pose les trois assertions suivantes, qu'il est quasi 
impossible de traduire en les faisant précéder d'un « que » complétif. Cf. notes (23) (68) (69). 

(258) Peut-être ній np est-il imité de gr. &сбеуїс 15. 

(259) Nous croyons que y- dans дїї cst à prendre avec qupguiEg. 

(260) « Vous concernant » : o dans ши. 

„АТА, OR. = T. XXVIII. =| Г. 4. 12 
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(261) Peut-être « les conjonctures », c'est-à-dire : en quelles conjonctures cela avait 
été dit par Dieu ». | 

(262) « Saint de Dieu » n'est pas la méme chose que « Fils de Dieu », et Eznik montre 
bien ici que, quoique les miracles, œuvres de Dieu, eussent do lui révéler la divinité du 
Christ, Satan, méme en proie à l'exorcisme, n'était pas sür que l'exorciste füt le « Fils de 
Dieu », puisqu'il ne l'appelle que « Saint de Dieu ». Donc il n'est pas prescient, c. q. f. d. 
П y a, dans ce passage, ces nuances que n'ont point vues, semble-t-il, ni Schmid, ni Weber, 
ni Xacaturean. 

(263) Ce premier kų vaut, croyons-nous, « méme»; mais le second, « et », simplement. 
« Principauté », « avoir rang de prince > et « devenir Dieu », « divinité » s'opposent comme 
« moins » et « plus ». À vouloir « le plus », « se faire Dieu », Satan a perdu méme « le moins », 
méme sa « principauté », « son rang de prince ». 

(264) baby = убуоме. 

(265) Cet npn, singulier, écrit npn, aprés ujumdwnu, pluriel, nous étonne; прп n'est-il 
pas faute pour npng? On connait bien des démonstratifs singuliers déterminant des pluriels; 
mais un relatif singulier se rapportant à un pluriel, est-ce aussi attesté? À moins de voir dans 
cet npn, une espèce de neutre, comme on dirait en français : « ... les raisons pour quoi »? 
Nous corrigeons en npng. 

(266) шррр est substantif; різ porte-t-il sur lui? Bien qu'il lui soit préposé, nous 
croyons qu'il porte sur Sbðwsbóp; suphp þig Бш ne faisant qu'un seul groupe de 
mots, Eznik aura mis рі; entre les deux. 

(267) Mot-à-mot, : « qu'il ne deviendra pas capable de supporter ». 

(268) L'arménien : « avant le méchant » s'explique par le syriaque ой men qdom a été 
pris par Eznik au sens temporel, sens que men qdom peut avoir, mais qu'il n'a pas en cet 
endroit dans la version syriaque où il signifie : «ex, propter ». Nous devons cette explication 
à M. le Chan. M. Brière. Nous ne mettrions pas . après Ши, mais , seulement, contre 
Bagratuni, suivi par Schmid, Weber. | 

(269) Scamip, р. 67, traduit : « ... damit der Mensch, in jedem Alter und zu jeder 
Zeit bereit befunden, nicht abweiche von der Gottesverehrung ». Qu'est-ce que veut dire 
ici « bereit befunden »? WEBER, p. 65 : « damit alle Tage und in der ganzen Zeit der Mensch 
bereit erfunden werde und nicht ablasse vom Dienste Gottes », comme s'il y avait бшра 
ципи be $... Nous croyons qu'il faut mettre une virgule après ці et aprés duidubulqu; 
car oda: атри be p ртүпр фшбшішіи (locatifs) est complément circonstanciel se rappor- 
tant à epo bab. et щинаршииш [quee Í Sip noh цип ` est une causale participiale; c'est ce 
qu'a bien compris XACATUREAN, p. 38 :... циштршиц gaan Бр]. 

(270) Noter la valeur expressive de ~q dans уп: pn Baba et du démonstratif en -q : 

npu Wé Ai Mee qu. 

(271) Ce (шрифт NEE renvoie à h quun nuir b jq bi {р Бп. D'où le E. qui commence 
ce paragraphe doit se traduire : « (elles) aussi ». | 

(272) bet peut signifier « dès l'origine ». Schmid, Weber : « von Anfang »; mais, à 
cause du pbm еш? qui suit, nous croyons qu'il faut traduire : « d'après la nature ». 

(273) Qunwghh ишш phoPkwbh : dans le groupe arménien, l'article est à la fin, 
mais il porte sur wnwÿhf шибіші et, en francais, il faut mettre l'article devant « première 
limite », « la première limite ». 

(274) Cf. « Premier que de joindre, il lui fallut boire la volée de 14 canons ». D'Aub. 
Hist. I. 167 (Littré, s. е. « boire ». Histor.). 

(275) Nous croyons que, dans ce бшитліуші Бі, il y a l'ironie qu'il y a dans : «offrir, 
Servir ». 

(276) ITingncp aor. conj., donc : « entrions une bonne fois », le procès arrive à son terme. 
Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215). 

(277) Ge ub pub ишіи bh qh..., gr. хой тобто (OU : таїта) тобтоу TÒV TPÓTTOV yiverou tva; 
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| prend à peu près toutes les valeurs de yiyvouou. On dirait en francais : « Et les choses 
sont ainsi pour que ... » ou simplement : « Il en est ainsi pour que ... ». 

(278) Différence entre пушид aoriste conj. : procès arrivant à son terme, et hugh 
prés. conj. : éventuel. | | 

(279) Ce nfiuhyh nous étonne. Les lexiques ne connaissent que прі, donc : yfuyhgfr. 
On peut se demander si guy E n'est pas pour qb [уБ en deux mots, prononcé (peut-être 
à la dictée) ghujhgE : un seul accent provoquant l'alternance E/f. De plus, nous croyons 
qu'il faut, ici, comprendre |йріфші interrogatif; прщБи n'est pas corrélatif de џпрди, mais 
fait relatif avec les instrumentaux ubdb quip et ib gui npuicp, n pu Eu hie Bruti дшрштшр 
ціні, est la réponse aux interrogations. Scnwip, p. 70, traduit : «... je nach der Veranlassung 
bald dureh Unschuldige und bald durch Sünder, wie er nur allein es am besten weiss ». Et 
WEBER, p. 67 : « Dazu wählt er nach Umständen bald Unschuldige, bald Sünder, wie er in 
seiner Weisheit allein es weiss ». C'est évidemment le sens, mais ces traductions ne rendent 
pas la vivacité et le style parlé de la phrase d'Eznik. 

(280) Lire рь au lieu de btp. Le .&, dans la prononciation (dictée?), s'est écrasé sur 
le $ de бицирці. Quelques lignes plus bas, on a, correctement, le pluriel : фр шошу 
шшЁўшЇр. Sans doute, шшћўшір peut être, dés Eznik, un pluriel en voie de devenir un 
singulier. Mais nous avons peine à croire qu'après avoir traité mubgwhp comme un singulier, 
1] l'ait, quelques lignes aprés, traité comme un pluriel. 

(281) Pk vaut pour les deux propositions. Cf. notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) 
(230). 

(282) 2& vaut pour les deux propositions. 

(283) Si le p dans шшш: рур est authentique, on ne peut pas, en bonne grammaire, 
traduire autrement. Car l'accord (pluriel) fait perdre au participe son caractère verbal et 
prendre le caractère d'un nom adjectif. 

(284) Nous croyons que A, dans np шшптш$Ё Ep, а ce sens. 

(285) A cause de ип pf; (aor.), au lieu de unn: (imparfait), On ne peut pas, croyons- 
nous, traduire cette phrase comme une pure période conditionnelle. Pour le sens, cela 
reviendrait au méme, mais il y a, dans le texte tel qu'il est, une nuance d'expression : style 
coupé, parlé. 

(286) + dans ш. 

(287) Le .% n'est pas sur le déterminant шв, parce que l'opposition joue non pas 
entre les démons, mais entre les catégories : ша, цлеїнь A 

(288) 2np шишу з aoriste « tranchant » : qu'il а bel et bien dite, donc, qui est formelle. 
Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) (276). 

(289) Quel est ici exactement le sens de ші)дії ? « là-même, sur place » c'est-à-dire« sur 
le sujet méme »? оц: « sur-le-champ, à l'instant »? SCHMID-GALEMKHEAR, p. 71 : « sogleich »? 
Ciakciak, s. v., note que шішії a parfois le sens de : « di bel nuóvo », en francais : « de plus 
belle ». Et il semble que ce soit bien ici le sens de wbaLb. Il y a opposition entre Çwbky et 
шщ. Loin de « chasser » le diable, les sorciers ne font que Г « attacher » plus fortement au 
possédé. WEBER, p. 68, et XACATUREAN, р. 42, ne traduisent pas cet шіњЬё. 

(290) 2p est ici, croyons-nous, consécutif et non point final ni causal : quwubah, XAGA- 
TUREAN, p. 42. 

(291) S'il y avait фт пу бриш, nous n'aurions aucune difficulté à croire Zeg: an 
authentique. Mais il y а фшрерції et nous croyons bien qu'il faut lire Zog: toujours la 
confusion 8/8. 

(292) SGHMID, р. 71 : « ... damit [donc : ці final] der Dämon immerfort eine Schlinge 
um die Seele des Menschen sei », me parait avoir escamoté pha ші Її. WEBER, p. 68, par 
contre, me parait en avoir trop pressé le sens, en donnant à widi le sens qu'on lui trouve 
dans le composé whdhprfuutni Юрий з с... dass [donc 4h consécutif] der Dämon zur dauernden 
Fessel der Freiheit der menschlichen Seele wird ». A adopter cette traduction, on traduirait 
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mot à mot : « de telle sorte que, perpétuellement, lacet autour du « soi » "де l'âme! de 
l'homme le démon deviendra ». Mais ші disait-il cela pour Eznik? A cause du whdpí, 
qui suit, simple réfléchi, nous croyons que ші, dans pha whdb, est aussi réfléchi. La source 
grecque qui, à peu prés sürement, est sous ces développements, devait avoir quelque chose 
comme ` dere Bpóxoc тєрї ёоотђу тў WUXT тоб ауӨротоо ó біаболог увудоєто ou, Peut-être, mieux : 
dote брбуом пері ёаотўу тў фоуї) тоб avÜporou тоу Sidorov усубабай. 

(293) Qu'ajoute np à 4? Oriente, sans doute, la pensée vers un individu du groupe. 
En francais : « lequel? » au lieu de « qui? ». 

(294) ScHMID, р. 71, WEBER, p. 68, traduisent comme s'il y avait 4njhuh à l'accusatif, 
mais il y a ќһррї, au nominatif! Nous ne nous expliquons ce nominatif qu'en sous-entendant 
Sithik; ou, méme, en supposant qu'il est tombé par saut de & à b: Snghph Silpi gk... 

(295) "Pub wat), huby [pu[uuipquigh qobik est, croyons-nous, une proposition infi- 
nitive op Цш|ншрершуі, datif, est sujet. 

(296) Nging шр, méme difficulté que plus haut; voir note (291). 

(297) I] nous avait paru impossible de comprendre cette phrase, si l'on gardait ce 
quini p. Quel est le sujet de ce verbe et де qumwhbp? et à quel sujet se rapporte l'apposition 
participiale be ... wgmzkabkuat OÙ шпишубубші est actif, puisqu'il a un régime direct 
{шшппьш$? SCHMID, p. 72: « Es wäre ... besser, wenn er (der Zauberer) ihn zeigen würde, 
damit man durch die Heiligen Gott anflehend Hilfe fánde, vom Bósen zu befreien », suppose 
que le sujet de џи Бр est « le sorcier », au singulier, forcément, puisqu'il doit être le sujet 
de (wpnhhp; et il sous-entend, comme régime direct à pugnbbp, « ihn >, « lui >, c'est-à-dire 
« le diable » : « mieux serait que le sorcier le montrát », montrát le diable, évidemment. 
« Sorcier » peut être sous-entendu, puisque, plus haut, (est question des sorciers, цшиш птриці, 
mais le mot est au pluriel; il faudrait done sous-entendre «les sorciers » et lire (шуші рі. 
Et, de plus, Sehmid donne, comme sujet à qiu p et à la proposition participiale qui le 
précède, un indéfini : « man >, ce qui n'est guère arménien. WEBER, pp. 68-69 : « Es wäre … 
besser ... ihn zu zeigen, und mit Hilfe der Heihgen Gott anzuflehen, und die Hilfe dessen zu 
finden, der vom Bösen befreit » Même sens, mais il n’a pas donné, pour sujet à үш» Їр, 
Je sorcier, et il a dit d'une facon indéterminée « mieux serait de le lui montrer » et de méme, 
de l'apposition participiale, il fait un infinitif. XACATUREAN, р. 42, s'éloigne encore plus 
du texte : ucl] pue щі pire quius bj ` hp Чаші unt прврлеї Бо uibnbyg ühonyn. 

En face de toutes les difficultés que fait ce quuymhlp, nous avions été amené à croire 
que уш était la corruption de pmpn bbgbn. А la dictée, un q légèrement prononcé 
tombe quasiment et ББ passe à E. Et le sujet de &b4bn est «homme », facile à sous-entendre, 
puisqu'il vient d'être nommé, ќшртті. La phrase devient limpide. L'idée générale est celle- 
ci: « Plutôt que d'avoir le diable captif en lui, mieux vaudrait pour l'homme qu'il fût tour- 
menté par lui ». On aurait : « ... mieux vaudrait que (l’homme) ouvertement ‘fût tourmenté: 
et, par l'intercession des saints, prière faite à Dieu, aide il trouverait pour guérir du mal ». 

Aprés avoir passé des heures sur ce passage, il nous est apparu qu'on pouvait obtenir 
pratiquement le même sens en gardant (шип du texte. Ce pupnblEp serait moyen-passif 
et aurait pour sujet gl. « le démon », qui vient d'être nommé. Et our serait actif et 
aurait pour sujet бшрл qui, lui aussi, vient d'être nommé; l’apposition participiale, 
uquisbgbu, , se rapporterait aussi à l'homme. « ... mieux vaudrait que (le démon) se mani- 
festát, et (l'homme) par l'intercession des saints, priére faite à Dieu, aide trouverait pour 
guérir du mal ». Syntaxiquement : 

Plutót que liassent... 
et fissent... 
mieux vaudrait... 
que le démon se manifestát 
, et l'homme trouverait... 


Mais toutes nos critiques de Schmid et Weber restent valables. 
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(298) I] est très difficile de rendre l'espèce de corrélation qu'il у a entre bumbu et 
npujLu. Le tu dans працби fait écho au ии де щЕиціи. 

(299) Mot-à-mot : «... point ne purent — ainsi pas! — auparavant ils ont reçu... ». 

(300) De méme: «... point n'eut-il l'audace — ainsi pas!— auparavant il reçut ordre... ». 

(301) Pephuliy vaut ici ipsorum, à peu près (?). 

(302) Dans &Enfiqua, que l'on traduit par « capable », il v a évidemment &liaf « main », 
et ши de Guumhb$, Guu.fi з idée de « arriver à; atteindre »; donc « parce qu'ils ne sont pas 
ayant mains pour y arriver », soit : « parce qu'ils n'ont pas les mains longues ». Cf. « avoir le 
bras long ». 

(303) Cette imprécision des sujets des verbes se comprend tout-à-fait dans un style 
parlé. 

(304) « Remèdes » : prière ct intercession des martyrs, des saints (?). 

(305) Nous croyons que, ici, swph vise le démon, le « Malin », des vexations duquel 
Dieu peut délivrer. Voir plus haut. 

(306) Il semble bien que, ici. np, indéterminant plus ordinairement des êtres animés, 
indétermine ki substantif. Cf. notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) 
(233) (234) (239). 

(307) «Се qu'il en est a: рий, qui peut ètre substantif. 

(308) Uquliusghi, génitif subjectif. 

(309) « Ceux que vous avez devant vous », 4 dans прш. 

(310) пари, substantif, est prédicatif; séparé du verbe, le prédicat peut se mettre au 
pluriel; png ne l'est pas. 

(311) « Qui nous occupent D, eu dans иципр[. 

(312) Dans tout ce passage, il est quasi impossible de rendre en français la variété de 
tous ces synonymes arménilens. 

(313) Mot-à-mot : « de prendre autour de lui-méme noms de ce genre ». 

(314) Ce pluriel, mbusncfdburhg, est embarrassant. Nous croyons pourtant être plus 
prés du sens que SCHMID, р. 75 : « wegen gewisser Rücksichten » et que WEBER, p. 72: 
«aus mancherlei Rücksichten ». XACATUREAN, p. 45, traduit bien: ki [rbs mbophbni {buy 
£un. 

(315) SCHMID, р. 76, traduit : « Er ist aber über dem Feuer... » et WEnER, p. 72: « Er 
selbst ist erhaben über Feuer... »; ce qui est bien le sens, mais ni l'un ni l'autre n'avertissent 
que, en fait, ils corrigent us en шуу , correction qui, croyons-nous, est à faire; щи bei, 
«c'est-à-dire », ici, ne va pas. XACATUREAN, р. 45, lit : шу ащирїрї р bp E. 

(316) Mot-à-mot : « pour différents remédes ». 

(316 bis) Tel parait bien être le sens de шріші oan Б... тып пу, mais 1] est difficile de 
faire voir les rapports grammaticaux qu'ont entre eux ces mots. 

(317) Uwfnpliidia u19 k 19 est le participe de Їнцирі б шшіні, forme composée qui n'est pas 
dans les lexiques. Mais Calfa et le dictionnaire manuel ont ріёшишїш. Ѕсимір, p. 76, 
traduit : « mit dem zuerst geweihten Manne Gottes »; WEBER, p. 72: « mit dem zuerst Gott 
gewelhten Manne », Comme s'il y avait : huijuphiSubgb n, ou barfaphi&ui kën a kint. De même, 
УАбАТСАЕАК, р. 46 : іш(ційништиші. On ne voit pas de quelle « préconsécration » il s'agirait 
ici. Ой en est-il question dans la Bible? Mais, dans le récit de cette apparition, on lit que 
c est Moïse qui, le premier, s'avança vers 1с buisson ardent ` xapeX0ov броцо. Le sens que 
nous trouvons à Iuujuphisuiuighi n, parait confirmé par le sens qu'a, plus bas, pibus bg: уші. 

(318) Dans cette phrase, tu akut sing. est attribut ou apposé, une première fois, de 
ou à fpunu, une seconde, de ou à рЬрпрБи, deux pluriels. Si l’on voit dans vc akut un parti- 
cipe passif adjectivé, on dira qu'il y a accord en cas, mais pas en nombre; on traduira : 
« composés ». Mais il semble qu'on puisse voir dans (usgqbw un participe moyen réfléchi, 
donc verbal, done invariable; on traduira : « se composant ». 

« Le conducteur » est-il pour Eznik « l’homme vêtu de lin », Ezéch., 10.2, ou Dieu lui- 
méme? Au v. 7, un Chérubin « avance la main entre les Chérubins », mais pour prendre du 
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feu. Et, au v. 8, il est dit « qu'on voyait aux Chérubins une forme de main d'homme sous 
leurs ailes ». 

(319) Ѕснмір, р. 77, traduit ушщ} par : « wohlgefällig » et WEBER, р. 73, раг: 
t... seines Wohlgefallens ». Donc passif. De même, X ACATUREAN, р. 46 ` рибі вибув. Nous 
croyons qu'il est plutót actif : eir desideriorum. 

(320) Nous croyons que, ici, betbonc buch, adjectif formé sur le substantif gnb « cou- 
leur », a encore tout son sens concret et ne signifie pas simplement « méme; égal ». Ici, 
рт шу est adverbe. 

(321) Les lexiques (Ciakciak, Calfa) traduisent отур ш&Бу раг «ajouter ». Cela rend 
évidemment le sens, mais, à notre avis, pas ce que le tour a d'idiomatique. Nous avons 
essayé de le rendre, sans étre bien sür d'y avoir réussi. 

(322) Dans le manuscrit, le 4h des deux autres phrases n'est pas dans celle-ci. Nous 
respectons cette absence. En style parlé, on comprend trés bien qu'il ait été réellement omis 
par Eznik : sans ці, le tour est plus vif et le sens reste le méme. 

(323) Le manuscrit porte gljEuf que les éditeurs de 1826 ont corrigé en abba ий. ЇЇ 
semble qu'il faille lire obt: Où gli ab, trés facile à confondre, en bolorgir, ауес үи. 

(324) «...ширії hh; ийин шћр. >» Nous ne croyons pas que |; soit à joindre à wbnuwbp : 
« einige Namen », Зснмір, р. 78. À notre connaissance, фіз est toujours aprés le mot qu'il 
modifie. Done, ici, pour nous, pbs modifie ширі. En grec : x&v Хута пос бубрата... Voir 
notes (24) (56) (108) (231). | 

(325) Ce k: parait rendre un èé qui aurait été dans le grec supposé suivi par Eznik. Il 
devait y avoir un uév pour les démons. 

(326) Il se pourrait que, sous ce pum... Бш , il y ait le participe auyxatabávta (tà ВибХіа). 

(327) Le -ї de wabuupékk porte sur tous les mots du groupe. Donc, en français : la 
ruine du pays (en question). 

(328) Nous traduisons littéralement fowgnuu, parce que, pour Eznik, буохёутоорос est : 
« ànes-taureaux », par rapprochement avec таброс qui n'a pourtant rien à faire avec xévravpoc. 
Voir Boisacq, Dict., s, v. Toute la phrase est articulée sur npiuy u... ba, 

(329) Cet шр a tout l'air de traduire un àX& grec. Nous croyons, comme les éditeurs 
de 1826, que Іа phrase est interrogative; mais il faut, croyons-nous, marquer l'interrogation 
sur утау. 

(330) Nous estimons qu'ici, toujours, il faut garder à ubt le sens де « personnes ». Ces 
étres folkloriques ont, dans l'idée des gens qui y croient, intelligence et volonté, et donc 
sont des individus d'une nature rationnelle. 

(331) П est impossible de joindre grammaticalement la fin de phrase : [igpbc... pubb, à 
ce qui précède, à moins de donner pour sujet à шиі, ghpp, comme semble bien le faire 
SCHMID, p. 79. Mais, de ces trois étres fabuleux, on ne trouve pas mention dans l'Ecriture. 
WEBER, p. 75, commence une phrase avec Ьер qgônfugnuh et traduit : « Ähnlich ist es 
mit... >. De méme, XACATUREAN, р. 48 : щищби Б $т{шут р. Mais nous ne croyons pas 
que l'arménien puisse ainsi se traduire. Entre ІззшіниЦЬіпі et bppbi, 1l doit manquer quelques 
mots qu'il est impossible de deviner. Nous nous arrétons à cette hypothése et nous conten- 
tons de mettre quelques points pour indiquer une petite lacune. 

(332) Le mot ит Бу parait bien, en effet, formé des deux impératifs aoristes de unm 
et Ы. Autres explications dans Adjarian, Dictionnaire étymologique, s. v. 

(333) Ce « cela » renvoie à ce qui devait être dit dans la lacune supposée; voir note (331). 

(334) Le texte porte шт шЁр праийциниіниц, SCHMID, p. 79, n. 284, dit que qpaubqunuilip 
manque dans Ciakciak et dans Calfa. C'est une erreur. Sous le mot фитшір, Ciakciak essaie 
de l'expliquer et coupe qpwb qunufp ; et de même, plus brièvement, Calfa, s. 9. пшр. 

(335) Smyrne et Venise ont ` шп bphu шршрш$ руб; GALEMKHEAR, р. 79, n. 235, lit: 
шп. Ерби wpuðhgh. De méme, XAGATUREAN, p. 48. Le ms. porte : bphu шршрш$ руб. 
Norayr, K'nnasér, 1887, р. 9, lit : kpbu wpwsbg5, que nous adoptons. Се trait pourrait 
assez bien convenir à Pan, si quh était une déformation de Пау (??). 
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(336) Зснмір, p. 80 : « wenn Einer verwundet im Kampfe gefallen ist », comme si дір 
était une espèce d'auxiliaire. De méme, XACATUREAN, p. 48. WEBER, p. 75 : « und dass es 
деп im kampfe Verwundeten und ihm vorgehalten... » rend діру mais pas whljbu, . Si 
рди... зі signifie bien « quand... vient à (lui) étre présenté », ce trait justifierait assez 
bien la façon d'expliquer wn par l'impératif aoriste de un bn) . 

(337) Ms. : Упішути р ціп qnpóbug; lire : Упішупци had gnpébug, Cf. MARIES, De 
Deo, p. 179. 

(338) Ici, le ms. porte шршуБу , comme aussi quelques lignes plus bas. Nous pensons 
que c’est une déformation (шрш « fais! » au lieu de ша. « prends! ») de шар et traduisons 
шрщ tq comme nous avons traduit wnçky : « Prends! Léche! » au pl. « Prendléches ». 

(339) @k vaut pour les deux propositions Noir notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) 
(230) (281). 

(340) Qui sont en dehors de l'Eglise. 

(341) Relative déterminée. 

(342) Nous voyons, dans h йшрййшїпүшү bc pwubdupiling, deux adjectifs substantivés 
et non des adjectifs purs se rapportant à pbneffhkwhy : « (de la nature) des (êtres) corporels 
et, (de la nature) des (étres) incorporels ». 

(343) Impossible de rendre en francais la valenr prédicative de ces instrumentaux; 
«en Corps et point en âme » ne nous parait pas possible; ni méme : «en tant qu'ils sont corps 
et point en tant qu'ils sont âmes »; « par le corps et point par l'âme » rendrait bien l'instru- 
mental, mais l'instrumental de moyen. Or n'y a-t-il là qu'un instrumental de moyen? 

(344) Nous croyons que, ici, « se muer en » rend à peu prés ce qu'il y a de « devenir » 
dans h Lbpupupurtiu libpupupuru рЫ. 

(345) Pour сш, voir Hübschmann, р. 205. Entre les différents sens proposés pour 
ce substantif, nous nous en tenons au sens que lui donne de Lagarde. Et, dans le contexte, 
« crocodile » s'associe assez bien avec « dragon ». | 

(346) L'air, sous leur action, pourrait devenir une espèce de matière plastique. SCHM1D- 
GALEMKHEAR, p. 82 : « die Luft zusammenzuziehen und auszudehnen ». WEBER, p. 77 : 
« die Luft zusammenzuballen und auszudehnen ». XAGATUREAN, р. 50 : « опр (Slb; br 
шіоиршаћы | (?) », 

(347) Nous croyons que cela veut dire : tantôt comme un homne, doué d'intelligence 
et de volonté, donc une personne, et tantôt comme un animal. Donc : tantôt sous forme 
humaine, tantót sous forme animale. 

(348) Ici qpnjub; est moyen. Sic, Зснмір, p. 82: « sich zu verändern ». 

(349) Très difficile de traduire exactement р hbpupupusiu фіз (up be lusshyh, mais nous 
croyons que notre traduction donne bien le sens. 

(350) Mot à mot : « les fruits des ouvrages ». Comme 1 « aire » est ici mentionnée, on 
peut, croyons-nous, penser qu'il s'agit des issues du battage : grains et paille. 

(351) Nous croyons qu'il s'agit, ici, d'un dragon familier, sorte de génie bienfaisant, 
mais aussi chapardeur. Et il n'est bienfaisant et n'aide les cultivateurs qu'à condition qu'ils 
lui commandent par mots magiques. La superstition doit être arménienne, car il y a jeu de 
mots entre le nom де Г « aire» : lus et l'impératif aoriste de пері з цу . Si on prononce 
«шшр >, « Agrippe! tiens! saisis! », le dragon saisit grain, paille, etc. et les porte et range à 
leurs places respectives; si on prononce « um. », « Prends! », il emporte tout pour lui. Ce 
passage d'Eznik et beaucoup d'autres devraient être soumis à un folkloriste. Révérence 
gardée, SCHMID-GALEMKHEAR, p. 82, ont fait un contresens : « vergeblich ist es, dass (die 
Drachen) Einem in den Tennen sagen ». Ils n'ont pas vu que wuby  neóbp est une proposi- 
tion infinitive avec sujet au datif. 

(352) L'espéce de corrélation qu'il y a entre шу; (dans шушоц) et bgb ng, dans : 
шушо pis pho Вр sÇ RRE n; undh, est quasi impossible à rendre en francais; рії; doit, 
croyons-nous, se joindre à sh où il renforce la négation. 

(353) ЗБишійи n'est pas interrogatif. 


722 NOTES (354)-(365). [184] 


(354) Dans npujEu Ё. quii, quib n'est pas une sorte de neutre comme l'a eru Scxmin, 
p. 83 : « wie auch eines, was Job geschrieben hat », mais un pronom démonstratif tenant la 
place de « dragon », pour {Б әшщ qnp... : « comme le dragon qu'a décrit Job ». 

(355) Ns, en tête, vaut pour les deux propositions. Voir note (245). 

(356) I] n'y a qu'une seule grande période comparative ` npupEu... Іти, coupée 
par une incise, sorte de parenthèse, et nous avons essayé de garder la période. Mais nous 
avouons ne pas voir le rapport qu'il y a entre Alexandre cru vivant dans une fiole et implo- 
rant, ou désirant vivement, la mort, et l'avènement du Christ; ni comment ni pourquoi 
l'avènement du Christ а pu supprimer cette fausse créance. Si, au lieu de fubnppgb, 1 y 
avait un verbe signifiant quelque chose comme « vaincre », « triompher de », on pourrait 
traduire : « qu'Alexandre serait vivant et triompherait de la mort ». Car, le Christ étant 
le seul à avoir triomphé de la mort, on comprendrait comment sa venue a pu confondre 
ceux qui, sur la foi des démons, attribuaient pareille puissance à Alexandre. Mais quel 
verbe faut-il lire au lieu de [uinphgt ? À moins de supposer, qu'à la dictée бшбтшії ebrbab 
ait été entendu ш імітує? Et n'y aurait-il pas aussi une petite lacune? 

(357) П est difficile, quasi impossible, en français, de différencier, par un synonyme, 
ui lli шт В| de (щи. 

(358) A notre avis, рі est à lier avec Ep et а à peu prés valeur de лос. Voir notes 
(24) (56) (108) (231) (324). 

(359) Ici encore, il s'agit vraisemblablement d'une espéce de crocodile sacré, doué 
d'intelligence et de volonté, done personnel. « Individué », simplement, ne suffirait pas 
pour rendre, ici, шій шир. 

(360) Пе, en tête, vaut pour les trois verbes : bpbcEp, kr, Sbydnigubbpn. En fran- 
çais il faut répéter « ni » trois fois. Voir notes (245) (355). 

(361) Nous ne croyons pas que, ici, mpulu [db ouvre une comparative conditionnelle : 
« Comme si... ». On aurait Im;bfh que suppose la traduction de WEBER, p. 80 : « Gleich 
als ob ihre Gebete... Engel genannt würden ». Scumip, p. 86, а : Wie wenn ihre... Engel 
genannt werden ». Mais ce présent « werden » est-il correct en allemand? Nous croirions 
donc qu'ici npubu [Jb doit encore se décomposer : « ... de cette façon : ainsi : les prières... 
Anges sont appelées ». пршБи Jb recouvre peut-être ici un бвте suivi d'un verbe à Pindi- 
catif. . 

(362) Voir Marès, De Deo, р. 180. Nous gardons $wnfdE, qui peut avoir le sens de 
« solliciter >, soit upuquanb, , fubqpby , cÊ., plus bas, bart, qui parait bien être parallèle 
a Б. 

Mais се (umi auquel il faut, dès lors, donner le sens de « pour d'autres », nous étonne. 

(363) Cet Сшишішу est surprenant. Le sens que lui trouvent ScHMID, p. 86 et WEBER, 
p. 80 : « Menschengestalten », nous étonne aussi, surtout dans le contexte. XAGATUREAN, 
p. 53, le traduit par ЕпийниійБрлої, « saisons >, mais фшишЁр a-t-il ce sens en grabar? 
Aussi lisons-nous Çwuu | рш | ушу, Saut de ш à ш; be, devant Wrote a le sens de 
« même », « voire ». 

(364) Le mot {ип n'a que le sens de «fait de mailles », adj. ou, substantif, « cotte 
de maille ». Et nous ne voyons pas comment le dénominatif jEpinbi serait arrivé à signifier 
« exulter; triompher a (Ciakciak); et encore moins : « espérer; croire » (Calfa). Nous nous 
demandons plutôt si Jbmnb$ n'a pas été fait sur цЕрш, comme « chamailler » sur « camail, 
chamail », armure de tête, d’où « chamailler », « frapper sur le chamail; se battre »; Jbpunbi 
signifierait doncà peu prés « chamailler», « disputailler », « ergoter », « chicaner », qui va 
bien dans le contexte. Malxaseanc glose Jbpanby par [upn]unudnoy «faire le brave»; шш1фшу_ 
«se vanter ». Schmid-Galemkhear et Weber : « sich brüsten ». Voir aussi SCHMID-GALEM- 
KHEAR, р. 86, note 309. — « Dans leur opinion » pour rendre ce que le conjonctif wnhfgbf 
a de subjectif; fb... ng wnhhgbh vaut gr. óc рі) тоюбутес. 

(365) Est-ce par « justice » ou par « vérité » qu'il faut traduire 101 шүнршрт@и%? Dans 
Hippolyte de Rome arménien, &àffew est souvent traduit par wpmqupnefdhih. Mais chez 
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Eznik, ce mot a-t-il cette valeur? Nous le croyons. Bagratouni а été un peu vite еп substi- 
tuant Zant nc (вії! à asp pre 8 Бш, du ms., mais, pour le sens, 1] a raison. 

(366) Чипрщішір, accordé, ~p, donc nominal et point verbal. 

(307) Voir Mant£s, De Deo, p. 180. Nous préférons actuellement la correction de 
Galemkhear, |ншріишф, au lieu de fumpunh. La chute du second fu par dissimilation est 
on ne peut plus plausible; soit dans une dictée orale; soit dans la dictée intérieure que se 
fait à lui-même un scribe. Et, comme on dit : « tomber dans des errements », on peut dire : 
« tomber en des tátonnements ». 

(368) Le mot шпийїнт « secte », étant donné ici le contexte, doit se traduire par « hérésie ». 

(369) Révérence gardée, Bagratouni a abominablement ponctué ce passage. Il n'y 
a qu'une seule phrase de puig bujus br... à ubpdufibug. SCHMID, p. 87, WEBER, р. 81, 82, 
XACATUREAN, p. 54, ont cru devoir suivre cette ponctuation, mais en dénaturant le sens 
de ul bi qui la commande ` weil (Schmid); die weil (Weber); ou en lui substituant — 
car ce n'est, plus le traduire — vumm ak « assurément », Xacaturean. En réalité, nous avons 
là une grande période concessive ` [Бщ Lin Би, en tête, vaut pour les trois sections; comme, 
dans des cas similaires, nous avons constaté qu'un seul [jb ou п valent pour plusieurs 
propositions qui suivent, sans étre répétés devant chacune d'elles [Voir notes (29) (100) 
(113) (123) (127) (223) (230) (245) (281) (339) (355) (360)]. Nous avons, dans notre traduc- 
tion, mis en relief les articulations de cette phrase en allant, au commencement de chaque 
section, à la ligne. Le schéma de cette période concessive est : « Bien que... bien que... 
bien que... | ... les hérésies... »; à trois protases, répond une seule apodose. Le sens général 
est : « Les erreurs des Grecs et des Perses, touchant le probléme du mal, n'ont pas empéché 
les hérétiques de tomber dans les mémes erreurs ». 

Et, dans cette conclusion à Ia réfutation des Grecs, puisque c'est à propos du probléme 
du mal et de la liberté qu'il les a réfutés, Eznik mentionne déjà l'erreur ой, à propos du 
méme probléme, sont tombés Perses et hérétiques (Marcionites). On notera la sorte d'inclu- 
sion que fait, en cette longue période, le mot « ennemi ». 

(370) Зсимір, р. 88, en entendant {йшрЬ au sens de « terminer >, traduit : « Die 
Ansichten... wollen wir genügend ... erledigt zu haben errachten », comme si áwpb, valait 
un infinitif passé; WEBER, р. 82, en entendant {йшрЬ| au sens de « traiter >, traduit : 
« Die Meinungen... wollen wir... für genugsam behandelt betrachten », comme sl {йшрЬр 
valait un participe prédicatif. XACATUREAN, р. 54, traduit |бшрір par qbpph «réfuter ». 

Le sens premier de {йшрЬ est « payer » (Ciakciak). Et nous nous demandons s'il 
n'a pas, ici, ironiquement, à peu prés ce sens. Grammaticalement, nous ne pouvons pas 
faire le mot-à-mot de cette phrase autrement qu'en voyant, dans dáwpb, , un infinitif 
passif, ayant pour sujet l'aceusatif рири; mot-à-mot : « Nous estimerons... les pensées... 
être payées ». Des propositions infinitives avec sujet à l’accusatif, comme en grec ou en 
latin, on en trouve en arménien, par imitation du grec. Il y en a des exemples dans Chry- 
sostome in Matthaeum arménien. Nous en avons trouvé un autre, ici, cf. note (188). 
Le sens général serait : « Les imaginations des Grecs sur la matière : leur compte est réglé! 
Elles sont knock out! Au tour des Perses! » Ce ton agressif et familier serait tout à fait 
en harmonie avec le ton de beaucoup d'autres passages de ce ferrailleur, bretteur apologé- 
tique qu'est Eznik; notamment, avec ce que dit Eznik, au moment ой, en ayant fini 
avec les paiens Grecs et Perses, il va engager le fer avec les hérétiques, dans l'espéce, 
Marcion, trad., p. 123, 21 sv. 

(374) Sur cet exposé, voir ManiEs, De Deo, pp. 48- 54. 


724 NOTES (372)-(377). 


(372) A propos de pwfun, voir : 
Chrys. in Mt. hom. LXII, P.G., 58, col. 600, 
7-13. 


Табта бе ó бё+йбодос ёуоџобётто=, трос тос 
єіртуиємої xal Єтєром поутрбу ббуца elodywv, xal 


186) 


Chrys. arm. Venise, ПІ, р. 34, 11-17. 


дшщщищ[ ир wep bhu iur arbre Бл 1 Quum- 
дши Б. ші [hs qup lypset incéubl, be 


TO тєрї eluapuévng xal dváyxng xai бутеббем 


проодотоїбу Абүф, xal паутахої тђу парй ToO ` йшй]шщшр&, Во шінші, nepbp gun but Ug 
Өєоб добеѓсоу їшї Єлеоберіау Avuaivôuevos, xai — иприт ий шщшш}Бшу. Б. Suewhbyne- 
уч БЕ phuh biz gui p a bob, Б. punned 
up Pis шиші ubpduhl rue An дири. br on; 


quiin h bis... 


D'après се que dit bank, trad., p. 67, 37 sv., il entendrait lui, рщ[шп au sens de 
тоху plutôt qu'au sens de èiuapuévn. 

(373) Lire np np au lieu du simple np : saut de n à n. 

(374) D'après Eznik, trad., p. 70, 14, уш qm рб пра, et le syriaque de Théodore 
Bar Khouni, сЁ. MARIÉS, De Deo, D. 50, no 47, rétablir ici : hé apap gku т. pi npylrh... ; 
saut de hà à b? ou de pò прі а pi пн. 

(375) Nous nous demandons si ce прт{р n'est раз la traduction erronée d'un; (syriaque) 
temporel, pris par Eznik pour un: relatif. Puisque Zrouan prend, oe but, les baguettes, 
il ne les a donc pas actuellement en main. Il ne les avait en main que quand il offrait le 
sacrifice. A supposer que nous ayons vu juste, Eznik aurait suivi en ce passage, au moins 
en cette phrase, une source syriaque... 

(376) Ici, Бе parait valoir un Sé grec. 

(377) A premiere vue, les mots : br nT p Aug k ера pn шррщ шупш parais- 
sent faire parenthèse et, si on les omet, la phrase parait plus naturelle : « ... accordée soit. 
à toi royauté de neuf mille ans[ let, après neuf mille ans, Ormizd régnera... ». 

Mais la source syriaque, dont dépendent vraisemblablement Eznik et Théodore Bar 
Khouni, porte cette incise et au méme endroit. On lit dans Théodore Bar Khouni : « Va- 
t'en, Satan; je t'ai fait roi pour neuf mille ans et Hormizd, je l'ai fait dominer sur toi, et, 
après le terme fixé, Hormizd régnera... » Cf. ManiEs, De Deo, рр. 51-52. 

Cette incise est done à garder et à traduire. L’accusatif „Прі ne peut guère être 
que le régime direct de Ішупіцвиц . Si on garde le texte tel qu'il est, il faut faire de Inugnegbwy. 
чн)» bah de ambu, hgh valant aussi pour egent about ), UN impersonnel actif (?) : 
« Et Ormizd qu'on l'ait établi monarque au-dessus de toi ». Ou bien voir, dans ційну 
un accusatif de relation (?) : « Quant à Ormizd, qu'il soit établi monarque au-dessus de 
toi d; gn glui (bal) passif. 

Étant donné le verbe à la première personne qu’on lit dans Théodore Bar Khouni e 
« Et Ormizd, je Гаї fait dominer sur toi », ne pourrait-on pas supposer que le génitif, sujet 
logique, pS, est tombé? Le texte originel aurait porté : be qflpóqq | < 8 p {Биш pn 
шррщ lugncghu | p». П y aurait eu saut de b à h. 

SCHMID-GALEMKHEAR, p. 93, traduisent : «...und Ormizd (sei) über dich als Herrscher 
aufgestellt », comme si l'on avait au nominatif : ke Прі; ou comme s'ils voyaient, dans 
Пред, un accusatif de relation; et ils n'ont là-dessus aucune note. 

Chez WEBER, p. 84, la méme chose : « ... und Ormizd sei als König über dich gesetzt ». 

XACATUREAN, p. 57, la méme chose : Би Пр [о шри [uar erts рть bpm. 

Nous croyons que le mieux, étant donné surtout le texte parallèle de Théodore Bar 
Khouni, est de garder qflpiqg, mais de rétablir le Lë tombé ou peut-être, et si cela est 
possible, de le sous-entendre. 

Dans le contexte, cette incise n'est pas superflue. Avant qu'Arhmn se fût présenté 


nelðwv фосіхй slvat Tà xaxd, xol тОАА& Єтера 
ёуте0бєу бтостєїроу ббуцата movnpd, єї xal uh 
профачос. 
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à Zrouan, Zrouan avait déjà quasi intronisé Ormizd en lui remettant les baguettes. Pour 
ne pas violer son vœu, il accorde neuf mille ans de règne intérimaire à Arhmn, mais, méme 
pendant ces neuf mille ans, du fait méme de la remise des baguettes, Ormizd garde tou- 
jours, sur Arhmn, la suprématie que lui a donnée son père. L'emploi de шприц, au lieu de 
Pwuquinp, indique peut-être mieux cette suprématie et, judicieusement, Schmid-Galem- 
khear ont rendu wppuy par « Herrscher » On peut aussi penser que, dans la source 
syriaque, il y avait un tour oü entrait syr. arko ou arkho, mot qui, le plus naturellement 
du monde, suggérait à Eznik шри. 

(378) Се ka embarrasse; car пийтшушіниу parait bien être ип datif. Ne faut-il pas lire 
mut ou ho шіфшиши рші be [ш1нүш и burg etc.? Les mots Би guibsuisudnug auraient été 
une omission portée dans la marge et auraient été mal placés dans le texte. Si l'on tient à 
garder l'ordre du texte, on verra, dans пиїтиизшішу, un génitif de qualification jouant le 
méme rôle que wb$mweunn : « propos de radotages » А la fin de la phrase, nous voyons, 
dans bnghh, l'ablatif pluriel de bere signifiant iidem (?) 

(379) Cet щиті renvoie, croyons-nous, à шїн ри. b. 

(380) Pour rendre ce que le conjonctif bet а de subjectif, comme serait en latin. 

(381) Le verbe [unqunb, est essentiellement concret ` « chatouiller ». Eznik l'emploie 
ailleurs (p. 79, 27), pour signifier l'excitation produite par Satan sur les organes génitaux. 
Dans l'ordre du français, nous construisons : цшйтрошійвшр р рор шо geha ` nous 
voyons, dans | [иинип и, | + ablatif du point de vue, et, dans uq go, un génitif objectif. | 
Littéralement ` « Convaineu (gwbapSubbu vaut souvent &eyyóusvoc) de pelotage de 
jeunes filles. » 

(382) Valeur de ~f; cf. lat. ille. Dans la phrase qui suit, dans ширції» ББ, ут. ові bp, 
les deux kfk ont un sens beaucoup plus fort que les deux points par lesquels on rend 
habituellement ЕВЕ. Eznik répond du tac au tac. 

(383) « Formellement », pour rendre -b dans fpmbpbburnp-h. 

(384) Nous coupons dun wt ap Ep.. 

(385) La question est encore indubitablement un dilemme. Or, dans la réponse, il 
manque une réponse à la seconde partie de ce dilemme, à laquelle Eznik aura sans doute 
répondu en premier lieu, vu que, dans cette hypothèse, l'objection tombe de soi. On peut 
supposer quelque chose comme: « ... dun un ap Ep < ВВЕ болда пр Ep р Somhipbhunnpnac- 
PELE шінар фшпшепр Ep> bg gne бБрЕ... Il y aurait eu saut de фшплипр Бр Ek à {нип n np 
Ep bpk. 

(386) Malgré le voisinage de п; que phí; renforce ordinairement, nous croyons que, 
ici, bf vaut « être ». Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) 
(234) (239) (306). 

(387) Nous croirions que, icl, qup recouvre соџбебтибта еї $шшпинпт: ир, отобт@се1с. 
Nous sommes dans l'aristotélisme. 

(388) Nous croyons que, ici, l'imparfait шр} est un irréel. 

(389) La fin d'une phrase a dû tomber entre kplSurbuy et np. En effet, ce que dit 
cette relative : « Ce qui est proprement incroyable et incohérent » ne peut pas se rapporter 
seulement à Брі, car il n'est ni incroyable, пі incohérent que Zrouan ait douté. 
Ce qui est incroyable et incohérent, c'est que deux fils, l'un bon, l'autre mauvais, soient 
nés du seul et méme Zrouan, comme l'explique la phrase qui suit immédiatement la rela- 
tive : qh n; ... « car... ». Sans prétendre restituer le texte génuin, il faut supposer qu'entre 
bphdunbiug et np il est tombé quelques lignes disant à peu prés ceci ` «шу Mel briäu ш 
< uÍ Би gh ns áp пртр браці h ші Б [ешр Б, wj bpline, abt pup]! duech qh quiou aas Meed NI 
Б: виші; sup desch qb kp y eus Бш : > Np. » Saut de Epljubug à Ep un bu. 

(390) « Proprement » : pour rendre b dans np шібшиши-Ї Б, relative déterminée. 

(390 bis) Weber, à la suite de Venise, lit et traduit шишйши; avec Schmid- 
Galemkhear, nous gardons щшшош& du ms.; c'est aussi щшшошії qu'on trouve dans le 
texte édité par Xacaturean, mais sa traduction en moderne porte цитбшт.! 


726 NOTES (391)-(410). [188] 


(391) C'est-à-dire : ne pas faire sortir du doux, l'amer, et vice-versa. Tous ces impar- 
faits ont valeur d'irréels. On pourrait, en francais, les traduire : « ... avait été... se füt 
mis... il aurait dü... ». Nous gardons cependant l'imparfait pour rester plus prés de l'armé- 
nien; mais, méme en français, ces imparfaits ont eux aussi valeur d'irréels. 

(392) « Guére » pour essayer de rendre ke dans sh fils. 

(393) Noter р бррр шрот: 856, ablatif plus араё, au lieu de | вшраірші 
шрпат ЬЬ, génitif plus ablatif. Voir MEILLET, p. 87, по 99. П est fort difficile de rendre 
tout ce que се Inupgbgul а de prégnant. Le traduire par « n'ont pas été créés », comme 
font SCHMID-GALEMKHEAR, р. 98 : « wurden sie erschaffen »; XACATUREAN, р. 60, «kb mnkr- 
Улаш >, пе dit pas tout ce que Ipupgbgui veut dire. WEBER, p. 87, traduit plus exactement 
mais en exprimant l'idée au présent : « Denn sie sind nicht nach der Ordnung Gottes, 
sondern stammen aus menschlicher Erfindung ». Le sens général est : « parce que l'hybri- 
dation n'a pas été d'institution divine, mais d'invention humaine ». Eznik parait s'appuyer 
sur le « Selon leur espéce » du chap. 1 de la Genése, qu'il entendrait en ce sens que la pro- 
création doit se faire à l'intérieur de l'espèce. 

(394) "ay = піт (?) 

(395) Trés difficile de marquer, en francais, la différence qu'il y a entre Zeta et up; шр 
= dvi. Or vhe, chez Eschyle, est souvent traduit par Paul Mazon par « mâle ». 

(396) Ici, Bb a la valeur d'un verbe. 

(397) | parait bien devoir se joindre à pupni gf. 

(398) Véwbbup est accordé, c'est done un participe adjectivé. On ne peut pas tra- 
duire : « en les imitant » ou « les ayant imités ». Nous avons ajouté « par là », parce qu'il 
nous semble que ce sont les lois de Zoroastre qui les ont rendus ainsi ressemblants. 

(399) Nous croyons que ce mpól a pour antécédent Zrouan, bien que ce mot soit 
très loin dans le texte. Dans tout le paragraphe précédent, Eznik a insisté sur le caractère 
humain de Zrouan. Dans celui-ci, par opposition, il marque les caractéristiques de l'être 
divin. Cela nous parait mieux ètre dans la suite du sens que de faire de ce qnpst; une espèce 
de neutre ayant pour antécédent les impudicités de la phrase 1mmédiatement précédente. 

(400) Il y a, dans ушри En, idée de « besoin » et de « désir », ce qui explique 
Ja finale gh рр; à moins de supposer que quelques mots sont tombés; шилтер =r 
< be puom wnLlp > qk..., ce qui ne nous semble pas absolument nécessaire. 

(400 bis) On ne peut pas, semble-t-il, rendre ici Duc par un conditionnel, comme 
font tous les traducteurs. Par ailleurs, 1] semble bien qu'ici, comme dans p. 52,15, hha 
pá np nh Np Sf qn, тт soit attribut de Бр. D'où notre traduction; SET parait 
s'opposer à үштшў pub ћи et signifier que, lorsque sa naissance a réellement heu, 
Ormizd nait, en qualité de fils, à Zrouan. 

(401) Pour essayer de rendre la valeur emphatique de ce > af. 

(402) Le bh, dans (прашії fuit, détermine gnpduwi. 

(403) Nous préférons traduire ainsi fubuçbug et qpiquig5, plutôt que de les traduire, 
l'un comme l'autre, par le méme verbe, comme font Schmid et Weber : « schonen », « épar- 
gner », qui, d'ailleurs, n'est pas ici, croyons-nous, le sens. 

(404) Le verbe БББ est dans le Dictionnaire manuel. 

(405) Nous croirions que, ici, йш, opposé à uw, a, à peu près, la valeur de « tel » en 
français. иш ` Zrouan tel que nous l'avons fait apparaitre; ш : Zrouan tel qu'ils le font, eux. 

(406) Aoriste « tranchant ». Voir notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) 
(288) (406). 

(407) « La voilà ». C'est ici, croyons-nous, la valeur de HE 

(408) Pour quil ne sorte pas le premier du sein maternel. 

(409) On pourrait penser pour шиш, ici, au sens de « en conséquence », mais, à cause 
de keck « d'abord », plus haut, il faut entendre ici ww au sens de « dans la suite; ensuite >, 

(410) Le ms. a nettement шп fr qup Qugbjn;, еб qup. est trés justement interprété 
par ÁDJARIAN, р. 77. 
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(411) Nous préférons garder le sens tout concret de поліп et de Ішішітрір « droit », 
« tordre », plutót que de leur donner un sens abstrait : « juste », « pervertir ». 

(412) Pour cette phrase, autant de traducteurs, autant de traductions, toutes, à 
notre avis, plus ou moins inexactes. 

LE VAILLANT DE FLORIVAL, p. 84 : « Car, d'abord l'ayant rejeté en arrière, (Arhmen) 
maltraitera (Ormizt), et puis, pendant neuf mille ans, (Ormizt) sera affligé, désolé, par 
suite du mauvais œil lancé sur ses bonnes créatures, que (Arhmén) vaincra, corrompera ». 

Le traducteur de chez LANGLOIS, p.378 : «Car d'abord, dés le commencement, Arhmén, 
ayant repoussé en arrière Ormizt, 1] le maltraita, et puis durant l'espace de neuf mille 
ans ce dernier fut affligé et désespéré à cause du mauvais œil lancé sur ses bonnes créatures 
qu'Arhmén devait corrompre et rendre dépravées >. 

A part le contresens sur fr oun Qui Ejng (ils Пзаїепі fr sup биту, où ils ont été cher- 
cher, nous ne savons comment, ce « mauvais œil »!) et d'autres faux-sens, — notamment, 
chez le traducteur de chez Langlois, ces parfaits définis francais pour rendre des conjonc- 
tifs présents arméniens —, le sens général est à peu prés saisi et tous les deux ont bien 
vu que ak, ici, signifiait « car ». | 

XACATUREAN, рр. 62-63, parait bien garder fi гир et le « mauvais осі! » : цшийщі 
иф щрБЪ [ul] bin S by re] ціні inliupuigli Ep ghip, Бо шиш [11 шшр unupbhibp ga gënt d Б 
шифипиції p up fun h nihili, штвиї Бүт np Ann. шерт] lp ш, ші; hp quit impr [rurShi b profi... 
« Parce que... et qu'ensuite 11 (Ormizd) aurait repentir et regrets, en voyant qu'avec un 
œil torve celui-là (Arhmn) jette son regard sur ses bonnes créatures ». 

SCIIMID-GALEMKHEAR, p. 102 : « Damit er ihn zuerst schon vorher zurückschlage 
und absetze und er nicht [en note : V(enise) be шшш. K (Galemkhear) Би Ab шири] dann 
neuntausend lahre schmerzlich bereuen müsste wegen seines bemitleidenden Hinschauens 
auf seine rechten Geschöpfe, welche er hätte verderben und verschlechtern sollen ». 
Ce qui, en francais, veut dire, pensons-nous, à peu prés ceci : « Afin qu'il (Ormizd), lui 
d'abord (Arhmn), déjà, d'avance, il le repousse et détróne, et puis que, lui (Ormizd), il 
n'ait pas durant neuf mille ans à regretter douloureusement, parce qu'il regarderait 
avec compassion ses créatures droites, qu'il aurait été (ainsi) obligé de corrompre et 
de détériorer ». 

Nous voyons trois raisons pour lesquelles Schmid et Galemkhear ont été amenés à 
interpréter ainsi cette phrase. 19 Ils ont pris ці au sens final, sens qu'il a dans la majorité 
des cas, quand il est suivi d'un conjonctif, mais pas toujours, et pas ici; 2? ils se sont sou- 
venus que, les neuf mille ans une fois écoulés, Ormizd devait vaincre Arhmn et ont pensé 
qu'Eznik voulait, ici, dire que, sans attendre neuf mille ans, 1] aurait dû et pu le vaincre 
dés le début; 3? et, pour cela, 1] fallait évidemment supposer la négation, ce $h, que Galem- 
khear ajoute au texte entre br et mupu : br Sh ungu. 

WEBER, p. 90 : « Warum schlug er ihn dabei nicht gleich im Anfang zurück und setzte 
ihn ab, und hätte dann nicht neuntausend Iahre Schmerz und Reue haben müssen beim 
Hinblick auf seine guten Geschópfe in dieser Zeit, die jener elend verdarb ». Soit : « Pourquoi 
ne le repoussa-t-il pas là, tout de suite au commencement, et, du coup, il le détrónait 
et n'aurait donc pas eu à avoir, pendant neuf mille ans, douleur et repentir à tenir son 
regard pendant ce temps-là sur ses bonnes créatures que celui-là (Arhmn) misérablement 
corrompit ». 

Weber suit évidemment l'interprétation de Schmid-Galemkhear. Mais sa traduction 
suppose qu'il reconstitue le texte arménien autrement qu'eux. Le « warum », « pourquoi », 
par lequel il commence, donne à croire qu'il a lu „ff interrogatif; et les deux « nicht » don- 
nent à croire que, le $h que Schmid-Galemkhear mettent seulement avant шири, Weber le 
met dés le début et le fait porter sur les deux parties de la phrase. 

Nous ne croyons pas que l'interprétation de Schmid-Galemkhear, ni celle de Weber, 
soit la vraie. 

A notre avis, qh, ici, signifie « саг», et la phrase qu'ouvre ce cear » explique comment ce 
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que fit Arhmn, « percer le sein, sortir, prendre les devants, usurper la royauté », devait être 
pour le malheur d'Ormizd et de ses créatures. 

Les conjonetifs уи шруб, Шр, YuSwnphal ne sont pas régis раг qh, c'est-à- 
dire appelés par un qh final, mais ils ont, ici, leur valeur propre d'éventuels; ce sont, ici, 
des futurs prochains, faisant entrevoir en perspective, dans l'avenir, comment les actions 
d'Arhmn auront été « pour le malheur d'Ormizd et de ses créatures ». Ces conjonctifs éven- 
tuels Jump upbgE, Вор, IpssulinppgE, ces futurs prochains, continuent et explicitent ce 
qu'il ya de futur, de « devant arriver », dans np Шыу Er uin bake ull ké ba шрицнидпції 
bung, relative expliquée justement par ці, « саг», et ce qui suit. 

П faut avouer que, pour qui est habitué à la précision du francais, cette phrase reste 
un peu obscure à cause de l'indétermination des sujets et des compléments, sous lesquels on 
a de la peine à voir de qui il s'agit, d'Ormizd ou d'Arhmn. Mais il ne faut pas oublier le 
caractère parlé de la langue et du style d'Eznik et, dans une conversation, l'emphase mise 
sur tel verbe ou tel pronom suffit à faire sentir de qui l'on parle. 

(413) Aoriste « tranchant ». Voir notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) (288) 
(406). | 

(414) Telle parait bien être ici la valeur de hab. 

(415) Cf. trad., pp. 58, 40-59, 1. 

(416) Cf. trad., p. 64, 15-16. Mème point de départ, répété, suivi d'une argumentation 
analogue aux précédentes, mais cependant différente. (Seconde réfutation?) 

(417) Nous croyons que tel est le sens de Би bnjfupEu : « De la méme façon qu'ils suppo- 
sent que, bon et mauvais, Ormizd et Arhmn coexistaient ensemble dans un méme sein ». 

(418) шур... «тт fis, invariables, prédicatifs du sujet de [buy Б exprimé au génitif 
Зрпешіші. En grec, croyons-nous, cette phrase se traduirait : бт oümote yéyove Zpouav 
патђр бєбм, обтє бото Bacuxetóv. 

(419) Nous croyons qu'on peut traduire ainsi шр ER et, dés lors, рий se traduit 
exactement par « mais », avec sa valeur d'opposition. 

(420) Un peu comme en Israël Jahvé se réservait le premier-né. 

(421) Bien que різ soit ici préposé, nous croyons qu'il renforce ns. Car ke ne peut pas 
indéterminer pupuñmihp.h, avec l'article, sic dans le ms. Ъпрш, dans р Sinh Ep Anpe, 
désigne le méme Étre que désigne plus haut проб. Et, dans la phrase qui suit, Eznik 
emploie uw pour désigner Zrouan, pour le distinguer de celui qu'il désigne par йтрш. Le 
sens est : le sacrifice d'Ormizd ne pouvait faire changer d'idée cet Etre s'il était résolu à 
prendre Ormizd pour son lot. Si, dans h dap їори, On entend la pensée de Zrouan, les 
baguettes (c'est-à-dire le sacrifice qu'Ormizd fait avec ces baguettes) n'étaient pas inutiles, 
puisque, justement, dans le doute ой Zrouan était des dispositions de cet Être, il pouvait 
espérer, par ce sacrifice, obtenir que cet Étre ne se résolüt pas à lui prendre son fils. 

(422) Tel est, croyons-nous, le sens de ce passage difficile. Aucun des cinq traducteurs 
(Le Vaillant de Florival, celui de chez Langlois, Schmid, Weber, Xacaturean) пе Га, à 
notre avis, rendu exactement. Il serait trop long de discuter, dans le détail, les cinq tra- 
ductions. Tout ce passage ne va qu'à prouver que, au-dessus de Zrouan et d'Ormizd, il y 
avait quelqu'un d'autre et de plus puissant. Ici encore, l'obscurité causée par l'indétermi- 
nation des sujets et des compléments ajoute à la subtilité du raisonnement. Peut-étre, dans 
le texte primitif, l'opposition entre иш et bw, dont il reste une trace, jouait-elle davantage 
et aidait-elle à comprendre de qui, dans chaque cas, 1] s'agissait. La présence, partout dans 
le texte actuel, sauf une fois, des formes de fu est peut-être due à quelque reviseur qui aura 
arbitrairement et malencontreusement uniformisé. 

(423) hipbufhg désigne les Perses, les Mages, croyons-nous. 

(424) 042, orthographe différente de celle dans la 17e réfutation. 

(425) Üpwpp; prédicatif, au singulier, i.e. invariable ` comme étant « cause créatrice », 
abstrait. 

(426) Trad., p. 61, 30-35 : « Ce qui précède » : la précédente réfutation? 
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(427) Üpéiblus, pour l'orthographe, voir note (424). 

(428) П nous semble que le b: donne à cette proposition le sens que nous lui donnons. 
Ce n'est pas « de quelque façon qu'il le veuille », car il y a l'indicatif Інибр et non le conjonctif 
[pud hg 

(429) Ms. Би, Venise lit Б; nous lirions plutôt Бү. devenu bc par saut de b à Б. 

(430) PE; = «être ». Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) 
(234) (239) (306) (386). 

(431) Le ms. a, comme Venise, l {фшп.ш npn ВВ urn] Puces ор. I] faut lire évi- 
demment fr ршјитш:прт: ВБ. Noter que, dans ce que nous croyons être une première 
réfutation, c'est à Ја « Gloire >, dun p, que Zrouan fait son sacrifice; dans ce qui serait la 
seconde, à la « Fortune », guum. 

(432) Couper „шї шї et l'entendre avec sa valeur étymologique : иш wb, « à ce 
compte ». Cf. MEILLET, n? 169. 

(433) П semble bien que nous ayons, dans les aoristes зүн, шп, aspect perfectif, un 
vieil emploi du perfectif analogue à celui que nous avons signalé pour Pwgurinphug 
Matthieu, 2, 22 : Le texte arménien de l'Évangile d'après Matthieu et Mare, Recherches de 
Science religieuse, janvier-mars 1920, p. 41. En vieux slave, le perfectif sert parfois à indi- 
quer une action qui vient d'avoir lieu ou va avoir lieu, voir Meillet, Etudes sur l'étymologie 
et le vocabulaire du vieux slave, 17€ partie, р. 69, 20. 

(434) C'est-à-dire la naissance causée par le doute. 

(435) ADJARIAN, р. 42, signale que, dans le manuscrit, sur le premier ш de ш1фшЁЬ, , il 
yaun signe de renvoi et, dans la marge, d'une main différente, plus récente, et avec le méme 
signe, inbqh, done inbgh шшы. La première édition de Smyrne a Ce inb gb : h dn A і дб. 

WEBER, р. 93, traduit : «... Können nicht in eins zusammenfallen a, sans tenir compte 
de bah et en voyant, semble-t-il, dans |р ўр: $, comme une expression adverbiale. 

XACATUREAN, p. 65 : gh puppi т. jupp HO bp h pups pepsQwph; , « ... ne pou- 
vaient être assortis » ou : « s'arranger l'un avec l'autre >, sans tenir compte de wbrf et en 
donnant à fi бра. ашы à peu près la valeur de notre français : « tomber d'accord ». 

SCHMID-GALEMKHEAR, р. 105, traduisent : к Denn der Gute und der Böse vermochten 
nicht in Einen Platz zu fallen... », comme s'il y avait |р She ши, mais il y a f ей 
bah ші. 

Si l'on admet que bap est authentique, il ne peut être qu'un nominatif ou un accusatif. 
Et l'on est amené à se demander si ш1шЪЬу n'est pas ici transitif avec le sens de pupdwpby.- 
au sens moyen. On traduirait à peu prés ainsi : « ... ne pouvaient pas S'arranger une place 
dans un (réceptacle) unique... »; fr ёре. renverrait à шищідшіші et прщби qb vaudrait : 
gh, dun) ulin pr fr s qk. 

Quoi qu'on adopte, le sens est clair, mais il est difficile de le tirer grammaticalement 
des mots. 

Sur tout le passage depuis : « Et si comme ils disent.... », voir Marits, De Deo, рр. 181- 
183; mais nous ne tenons plus се qui est dit p. 182, note З à la traduction, sur ршйщі, qu'on 
proposait de couper pub gh. 

(436) Nous gardons la leçon qnis [utupl, et voyons partout des ablatifs avec qu, « au sujet 
de; s'agissant de », là ой ceux qui corrigent дп оир еп qnis up la ou дп ишрш, voient des 
génitifs. 

(437) Dans cet р Sh deep шп , cet шпъЬ; embarrasse. WEBER, р. 93, traduit mot 
à mot : « Denn wie es nicht móglich ist, das Wasser und Feuer am gleichen Orte zu machen...» 
Cela est-il possible en allemand? Nous en douterions, car ScHmMID, р. 105, plus littéral d'ordi- 
naire que Weber, traduit : « ... auf Einen Platz zu bringen », en donnant à wn%by le sens de 
mwhb,. Nous croirions plutôt qu'ici Eznik, surle modèle de р 359 шпћЬу , forge une expres- 
sion nominale-verbale signifiant à peu prés : « réunir en un seul endroit ». XACATUREAN, 
р. 65, traduit, très exactement nous semble-t-il, par SElunbqh, . 
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(438) Comparer une argumentation analogue, trad., p. 62,33 sv. : deux surgeons diffé- 
rents d'une seule source. 

(439) Plutôt « s'accrocher » que «se combattre >». 

(440) Ces imparfaits, en arménien, sont irréels. Et on aurait pu, en francais, les tra- 
duire par des imparfaits ayant eux aussi, dans ie contexte, valeur d'irréels. 

‚ (441) Trad., p. 64, 39-41, ой Eznik suppose impuissance chez Ormizd. 

(442) П; en tête, vaut pour les deux propositions. Cf. notes (245) (355) (360) (442). 

(443) Cf. trad., p. 65, 37-39 (?). 

(444) Nous nous demandons si, au cours de tous ces raisonnements, рш ne signifie 
pas en certains cas : « hormis », « sans parler de ». Sur l'imperfection de Zrouan, était-il 
ал рі OU uiblpannup, сі. trad., p. 61, 22-35. 

(445) Nous croyons que Mbpulpumwp est à distinguer de ші шшр, simplement o impar- 
fait ». Dans @Бтшшшшр, il у а « manque ». Il s'agit, ici, de perfection physique, puisque 
l'incise : « avant qu'il fût né », montre qu'Ormizd, une fois né, avait atteint cette perfec- 
tion qu'il n'avait pas encore à l'état embryonnaire, dans le sein. 

(446) Nous ne croyons pas que häunumnh, si proche de [ўшушь au sens de « saisir intel- 
lectuellement », doive se traduire par « sage ». 

(447) « De science certaine il la connut ». Nous croyons qu'il y a tout cela dans cet 
aoriste «tranchant » : ghimwuy. Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) (288) (406) 
(413). 

(448) Nous croyons que, ici, l'aoriste Ipupwg est à rendre en français par un plus-que- 
parfait. Schmid, Weber, Xa£aturean traduisent gnp comme s'il était un neutre : «ce que son 
père n'avait pas pu faire ». Mais si, comme se doit, on traduit le premier wnfbh par 
« créer », il faut, eroyons-nous, traduire le second aussi par « créer » et voir, dans qnp, un 
relatif ayant pour antécédent « cieux et terre » : «lesquels ». 

(449) « Comme un devoir, une obligation » pour le candidat à la royauté. Фшрап, à 
notre avis, ne marque pas une nécessité quelconque, mais : « une nécessité morale, une obli- 
gation, un devoir ». Nous faisons porter Б.и sur Sulky , mais on pourrait aussi bien, croyons- 
nous, le faire porter sur щшрш Ep, comme, dans l'exemple suivant, biu porte sur le verbe ` 
qui est après lui. "Er пода Ëy œ OU DM Хеуєім, Jean, 16,12. Б.и purqned [hs тр umb дБ. 
Car le sens parait bien étre : «8і pour sortir on était en plus obligé de percer le sein ». 

(450) Nous pensons rendre ainsi à peu près ce qu'il y a dans cette relative déterminée : 
np шп. bush Ыф. 

(451) On attend quelque chose comme : « et exaucer, се n'est pas œuvre d'hommes, 
mais de Dieu ». Done: шишт Ant, Би (nk ng dunnlnul; gnpó L B шитті фп, omis par saut 
de ипипте фп) а wumn дп. 

(452) « Maintenant », c’est-à-dire au point où nous en sommes de cet exposé. Ce sens 
de wp nous semble ici nécessaire à cause de Бу et pas Ер ou Б : il est devenu évident pour 
Jes lecteurs ou les auditeurs. 

(453) Nous n'osons pas traduire, ici, шір par « insensé »; « toricht » : Schmid, 
Weber. 

(454) C'est du « Soleil o que les Mages disent qu'il est « la seule qui soit vraiment souve- 
rainement pleine de charme emmi créatures ». 

(455) Mot-à-mot : « Avec sa mère il s'approcherait 2; il n'y a pas шп Sup mais phy Sun p. 

(456) Aprés longue réflexion sur cette phrase difficile (voir les traductions, différant 
toutes entre elles, de SCIMID-GALEMKHEAR, р. 68; de WEBER, р. 96; де XACATUREAN, р. 68; 
de LE VAILLANT DE FLonRivAL, p. 93; du traducteur chez LANGLOrs, П, p. 380), nous croyons 
que le mieux est de voir, dans цишірши [р bs, op þig serait substantif, et le groupe цбаціішу- 
Pulnugh Slwpu, deux accusatifs simplement juxtaposés ou, si l'on veut, apposés l’un à l'autre 
et, tous les deux, régis par |нішіни . On dira qu'il faudrait alors entre ces deux accusatifs : 
шуиріірії, mais cet wuflph n'est vraiment pas nécessaire, un but ` ou méme une virgule après 
Pis suffit. j 
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Par ailleurs, nous croyons que, 101, Sluupu а un sens péjoratif, signalé раг Ciakciak 
et senti par Le Vaillant de Florival et le traducteur chez Langlois qui, tous deux, parlent de 
« ruses ». En tout cas, Shuru n'est pas un simple synonyme de Сийнрийбші. 

De plus, nous croyons que ©ш{[Фш{@ш®ш], avec l'article renvoie à l'invention qu'il y | 
avait à imaginer, selon Arhmn, pour créer soleil et lune, invention dont il vient d'être ques- 
tion quelques lignes plus haut, d’où l'article. 

En remarquant que, dans la Bible, вш: ру traduit souvent шхрбу : Ruth, 2,7; 2 Rois, 
7,19; Ps. 72,2; Math., 26,39; Jean, 16, 16-17, la fin de la phrase pourrait, en grec, se tra- 


duire à peu prés ainsi: ... тоб шхроб лрќүратос̧, тўс хахоорүіос тоб ebpuarTos оох йу èduvnan 
8ixvogtoDat. 

(457) Sous-entendez : « est sottise et stupidité ». 

(458) Nous croyons que, ici encore, bie signifie « être »; « un être bon » plutôt que 


« quelque chose de bon ». Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) 
(234) (239) (306) (386) (430). ` 

(459) Gulinhiwhlwu , non accordé, est donc verbal, probablement médio-passif; en mot- 
à-mot barbare : «... d’où s'étant réfutés eux-mêmes ils sont reprochés... ». 

(460) П у a tout cela, croyons-nous, dans HE à sous-entendre : be (Pb) Бєрї. On 
comprend cette phrase, mais 1] est impossible de la construire. 

(461) Il est difficile de rendre, en français, le pittoresque de ce opghw | qpufhu. Puis, 
nous avons traduit w рії, comme on le traduit d'habitude, mais nous nous demandons si 

рії, aprés un adjectif, n'a pas à peu prés le sens qu'on donne en latin à quidam, quaedam 
quoddam, aprés un adjectif, et que l'on traduit par « vraiment ». Ici, « vraiment différente » 
serait, dans le contexte, plus exact peut-être que « quelque peu différente ». 

(462) Nous ne croyons pas qu'on puisse traduire [ubfdlk, раг: « da... zu Boden schlug » 
(Schmid), ni : « als... niederschlug » (Weber); par ailleurs, [ub[dljbj est un présent. Nous 
Jaisserions à [u5Joljbj son sens premier : « heurter; frapper; coups porter; familièrement : 
cogner ». 

(463) Nous croyons que, ici, рші est adverbe. 

(464) Фицпшціії: : aoriste « tranchant ». Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) 
(276) (288) (406) (413) (447). 

(465) Cet mi est emphatique comme serait, dans un contexte analogue, le latin illud. 

(466) Trad., p. 63, 39, « sans y regarder », ohh est adverbe; ici il forme expression 
nominale-verbale avec Ьу . Lhbbah# pluriel aprés wgaghh, singulier, comme, en hébreu, 
verbe au pluriel aprés ‘am. 

(467) Üpwp[h est-il bien ici employé au sens absolu? Comme ce n'est que le soleil qu'ils 
ont créé en vue de l'arbitrage, on peut, et méme on doit, penser que qupbæwlh est tombé 
devant eu prest a [r Po. диитша при Ешійнрарборш Йниршр|і saut de L; ài. 

(468) 8п;1;Б, h dnkaagntän HERE, sont parallèles et || marque l'origine; mais, dans 
шп. р pub, шп. k marque la cause. 

(469) Voir remarque de Dulaurier, citée par Ѕснмір, р. 112, n. 91. I] y aurait ici erreur: 
il s'agirait non d'Ormizd, mais de l'un de ses fils, comme le prouve ce qui suit immédiate- 
ment chez Eznik. De plus, le ms. porte le génitif flpsqgf qui est inexplicable dans le contexte 
actuel. Dans np (aber | $qnb, npah a fort bien pu disparaître par saut de np à np. Nous le réta- 
blissons. 

(470) Mot-à-mot : « par le mauvais par le fils », donc : « par le fils du mauvais »; abl. + 
abl., au lieu de gén. + abl. Voir note (393). 

(471) Nous préférons laisser à qudupbhb son sens premier ` «compter ». 

(472) Galemkhear et après lui Schmid et Weber estiment douteux ce kpkpSunokulit.. 
XACATUREAN, р. 70, le traduit par ЕрЕрбшиї ші, mais nous ne voyons pas bien ce que cela 

peut vouloir dire dans le contexte. GALEMKHEAR, p. 113, n. 95, penserait à : bplpupdunnbui, 
« à deux racines »; bpbpdaunbwl n'est pas dans Ciakciak, ni dans Calfa. Il est dans le Dic- 
tionnaire manuel, ainsi glosé : hphp oppk 859 Equi, quine. Malxaseanc ` bpbpSuunbuh, ш$. 
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bnke durur b aie f ppp iL liqui, gp : (« bpbpduunbul, дерп ot », Бър), (апе gt whi- 
шруп: фей 9 bn Dr Бишщшщ[ à l чері Чри, пр ршпцшушё Ep bpbp пиру bi bann d En 
bpb? сирт. Бш} йши}й) : il faudrait voir Zend Avesta. Nous nous demandons s'il ne 
faudrait pas, dans le composé bpbpduunbuh, voir dans Sunnbuwl le mot qu'on trouve dans 
Elisée : on kal: Zunmbuch = duunbhhly gnh: « Le corps des Immortels » dans l'armée des 
Perses. Voir Hübschmann, р. 192 et Adianan, Dictionnaire étymologique, s. я. On 
comprendrait dés lors que la résurrection d'étres « Immortels » n'en soit pas une... Ces 
trois immortels sont probablement les trois fils du fils d'Ormizd, nés par la vierge, de la 
semence du fils d'Ormizd. 

(473) Le | dans пў, р и, est l'ablatif. précédé de f, du « point de vue », 
MEILLET, p. 82, bas : « relativement à, quant à ». 

П nous paraît difficile de rendre exactement ёһршіци, parce que nous ne voyons pas 
nettement sur quoi porte cet adverbe. Les traducteurs différent. LE VAILLANT DE FLo- 
RIVAL, р. 96, et le traducteur chez LANGLOIS, p. 381, ne traduisent pas ce б|тийнриі. Schmid- 
Galemkhear, Weber, Xaóaturean font porter cet adverbe sur l'ensemble de l'affirmation. 
SCHMID-GALEMKHEAR, р. 113 : « ... weil nun einmal das Geschlecht ihrer Götter eine Art 
von Eheschliessenden und Sterblichen ist » WEBER, р. 99 : « ... da ja der Stamm ihrer 
Götter ein Geschlecht von sich Verheiratenden und Sterblichen ist ». ХАСАТОВЕАМ, plus 
large, p. 70 : « ... pul пп шій шиштпошдї т шїртүў штибір шіт ишш Бүт. Le 
шо lpauigniblpne рЫ E. » 

П est vrai que Чри, dans la Bible (Lév., 16, 34; Juges, 20, 30-31; 1 Rois, 17, 
39; 20, 25; 2 Cor., 11, 25), traduit souvent &r«x& et que 4xa£ a, en grec, le sens de : « once; 
once for.al] ». On traduirait : « ... puisque, une fois pour toutes, le lignage etc. ». Et c'est 
peut-être bien, ici, le sens de б|ршінриії. 

Mais on peut, croyons-nous, se demander si б|ишіцрші ne porte pas, 101, SUP шиїпенйни- 
enpug be Zoe hubueg wg <... une race (d'êtres) pour qui être unis par mariage et être 
sujets à la mort ne fait qu'un ». Ou bien, plus littéralement : « Puisque le lignage de 
leurs dieux est une race (d'étres) qui, d'un seul coup (en une seule fois, tout ensemble), 
sont unis par mariage et sont sujets à la mort ». 

Aprés avoir bien longtemps hésité, c'est à cette dernière interprétation que nous 
nous arrétons. Elle nous parait plus philosophique, parce qu'elle dit que mariage implique 
mortalité, et semble étre ainsi plus ad rem dans le contexte. 

(474) Ce BL nous parait valoir à peu prés Aere. 

(475) C'est au milieu d'une phrase, par une relative, qu'Eznik aborde les développe- 
ments suivants plus proprement philosophiques. 

(476) Texte, pp. 30, 12-34, 29; trad., pp. 35, 5-39, 34. 

(477) Cf. HüBscHMANN, p. 26. Hübschmann dit qu'Eznik a sans doute pensé à 
pers. x” аг (xor) « soleil ». 

(478) C'est-à-dire : « tué ». 

(479) Qu'est le ~u qui est dans bluudnunu? Ce ne peut être un pluriel. 51 Eznik avait 
voulu accorder, il aurait mis Ыршйтышр. Serait-ce pas l'article „и, et khan um une espèce 
de neutre:«... mais chose adventice que, nous, nous voyons (~u) »? On dirait presque « un 
accident », « une haeccéité ». 

(480) Nous dédoublons à cause de l'article répété deux fois. 

(481) D'après ce passage d'Eznik, Ciakciak donne à onquió le sens de « voler; voltiger ». 
Mais nous nous demandons si, ici méme, „этш ne conserve pas son sens de « briller ». 
Pour le onquygbh de р. 9, 6, Ciakeiak le glose par « apparire »; mais nous croyons que là 
aussi, znguugbk а le sens de « briller d'une certaine facon; miroiter »; voir ici note (2). 

(482) Шушы hrufuumukwbp з « tomber fuyards », « se réfugier dans la fuite ». 

(483) П semble bien que les sections : p. 66, 10-13 : ba што. ng h фарб... Super (lo 
ушт уші et p. 66, 6-9: qupábu, | туш... li т #Бшйр Ки, aient été interverties, 
ou par accident, ou arbitrairement. Car, dans le texte tel qu'il est, dans le paragraphe 
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qui suit, p. 66, 14 : ш Її sprinbun ph qljSbgni gui bl;, le verbe {Буп цш; na pas de sujet 
exprimé. Ce sujet est évidemment : Dieu. Or il se sous-entendrait beaucoup plus naturelle- 
ment dés aprés la section p. 66, 10-13, ой il est question du «bon créateur ». Nous avons 
rétabli ce que nous croyons avoir été l'ordre primitif. 

(484) Le sens de cette phrase est ambigu : Бш; est un infinitif jussif, mais à 
qui se rapporte брбвшіц? WEBER, р. 101, traduit : « Und bleiben wir beim Hinblick auf 
ihre Sehádlichkeit, so schaden sie doch einander nicht ». Soit, en français : « Et si nous 
regardons à leur nocivité, elles ne se nuisent pourtant pas les unes aux autres ». Donc 
Qugbgbwg : conditionnel; et брі se rapportant aux seules bêtes féroces; sébquhsky 
traduit comme s'il y avait sdbqui;hí:; puis il n'est pas vrai que les bêtes féroces ne se 
nuisent pas les unes aux autres! $снм1р, p. 116, traduit : « Ferner blickend auf ihre Schád- 
lichkeit móchte man nicht sich gegenseitig schaden ». Soit, en francais : « En outre, regar- 
dant à leur nocivité, puisse-t-on ne pas réciproquement se nuire ». Donc ` Suybghuy з 
temporel ou causal; sSbquliskbr з infinitif de souhait; [Бий г ambigu, pouvant se rap- 
porter aux hommes et aux bêtes, ou aux seuls hommes. Nous croyons plutôt que ќуш _ 
est « concessif »; que sSbgulsb; est un infinitif « jussif >, et que 4и se rapporte à la 
fois aux hommes et aux bétes. Eznik vient de dire que les hommes sont plus méchants 
que les bétes fauves, puisqu'ils les pourchassent et les tuent, que les serpents ont tellement 
peur de l'homme, qu'au seul son de sa voix, ils se cachent; il conclut : « Tout en tenant 
compte de leur nocivité, n'allons point la provoquer en leur nuisant à notre tour ». Ce 
qu'il dit d'une facon assez elliptique : « (bêtes et hommes) ne point s'entrenuire! » Et 
nous croyons bien que c'est ainsi qu'a compris XACATUREAN, р. 72: bnp $E duecht 
| (485) « Passer à l'acte » pour traduire ce qu'il y а de fieri dans і, рь. La mali- 
gnité réfléchie dont il s'agit ici est, d'après le contexte, la malignité des hommes envers 
les animaux. 

(486) 2pmnf = síp)p - nm - fr. 

(487) Le A de тј. porte sur npupEu. 

(488) рій = s(Dhs-pl- p-4 et le 3 porte sur np. 

(459) Le ms. porte, aprés gh, une rasure : un mot effacé. Nous croyons, en effet, 
qu originairement, le texte portait ` qb р Pngubh Є np > qb f tngah np (haplographie) 
uh EK kengt (E rétabli, mais au mauvais endroit) > ції //// || барий np, on a effacé le 
L oü 1] ne devait pas étre, mais on ne l'a pas rétabli là oü il était originairement. 

(490) Nous ne comprenons pas comment Зснмір, р. 116, et WEBER, p. 101, tradui- 
sent се dkrn fb: comme s'il y avait ФЬ. Eznik distingue notre personne et nos biens; 
donc Aknse D, « à ce qui est bien à nous », tels que : blé (souris), vêtements, étoffes (teigne), 
nourriture (vers). XACATUREAN, р. 72 : qh wbnbg SEQ dud! np hp ШЫ; be Qub np bp 
{ший}; large, mais, implicitement, fait bien la distinction entre qdbq ot Бут 2, 

(491) Зснмір, р. 116, et WEBER, р. 101, traduisent gh : « саг», et fÿgmp comme un 
simple futur. Nous croyons plutôt que ці est final et que h$gnep est régi par qh. Et c'est 
ainsi que XACATUREAN, р. 72, a compris ` npubugh, bpp..., | ghibhip. La phrase n'est pas, 
à notre avis, la simple explication de la précédente : elle précise le but que poursuit Dieu 
en nous affligeant par ces insectes et vermines. 

(492) « Réfléchissons » : nous croyons que c'est à peu près la valeur qu'a ici BL, si 
on l'explicite : il reprend l'idée exprimée dans qiie. шў. 

(493) h phpufig bo h quoumuy sont des ablatifs, et pas des locatifs. 

(494) Le sens de шпфір est douteux. 

(495) ФісБінтуї = hl bh. ng-b : mot-à-mot : « des-rien-sont ». 

(496) his Sh. = « un être »; voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) 
(168) (233) (234) (239) (306) (386) (430) (458). 


(497) De quelles bétes Eznik veut-il ici parler? Des méduses?... Pieuvres? Serpents 
d'eau? 
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(498) « Pour de bon », pour rendre la valeur du préverbe e dans qhggmp. 

(499) P. 27, 22 sv.; trad., p. 32,2 sv. 

(500) Ѕснмір, p. 117, et WEBER, р. 102, traduisent swphumy par « des Bösen », Xağa- 
TUREAN, р. 73, par зшррррі : « du mal », et nous faisons comme eux. On peut pourtant, 
étant donné ce qui suit, se demander s'il ne faudrait pas lire зшршу, au lieu de зшрвшу : 
« tirer vengeance des méchants ». 

(501) Puisqu'il y a des aoristes : фівшу, bin, il n'y а pas, à notre avis, ici, de période 
conditionnelle à l'irréel. On peut, comme font Scuwrn, р. 117, et WEBER, р. 103, traduire 
comme s'il y avait période conditionnelle à l'irréel avec verbes à imparfait. Le sens reste 
le méme, mais, dans le tour syntaxique, il y a une nuance de style que nous avons cru 
devoir essayer de rendre. XACATUREAN, p. 74, a traduit à peu prés comme nous, mais en 
rendant Mb par шіту np. 

(502) Ppunnfis au singulier, prédicatif d'un pluriel цітиш, juste avant le verbe. 
Cf. notes (310) (425). 

(503) Cf. p. 51, 3 sv.; trad., p. 52 sv. 

(504) "H ciuapuévn. 

(505) Nous croyons que, devant les génitifs Swhunnuqpug еї бпишбшіниц, c'est puio]uu 
(distributions, répartitions) qu'il faut sous-entendre, et non umqumu. 

(506) Zuuowvnots. 

(507) 'Enittuioat. 

(508) ugh : éventuel; wbg[ih : réel. 

(509) Nous croyons que c’est, ici, la valeur de рїш. bech: cf, Jean, 8,44 ` бтам Xo tò 
феббос ёх тбу iStwv Acci. On pourrait dire aussi « radicalement menteur ». 

(510) UYnshgh, (ugh, wnuphgh sont ici, il nous semble, des espéees de potentiels : 
« Pourquoi, dans cette hypothèse, doit-il, etc. » 

(511) Пргшраційреї, dans la version arménienne du Commentaire d'Hippolyte sur 
les Bénédictions d'Isaac, de Jacob et de Moïse, traduit souvent &ўбеа. Etant donné 
Jean, 8,44, où, justement, comme ici, à фєбдос, est opposée &A/0ex, il faut traduire, ici, 
upgiup раг « vrai » et non par « juste ». 

(512) Ak vaut pour les deux propositions : pour зшршіші et pour Ішря Б. 
Cf. note (282). | 

(513) Nous croyons que finjbanectuoly прщрир ne sont pas corrélatifs. Le - dans bob 
n'est correct que s'il y a au moins un but après иіл et cela montre que їп, итин 
est prédicatif et doit se joindre à щш&Бр. 

(514) Que veut dire au juste ce [unhas ? SCHMID, p. 120, traduit : « Ein gebundenes 
Verhängnis für den Tod ». Soit; mais il met, dans le mot pusuh, une « fatalité » qui n'y 
est pas. WEBER, p. 105 : « Ein feste Schicksalsbestimmung bezüglich des Todes », « une 
fixe détermination du sort quand il s'agit de la mort ». C'est mieux. Nous traduisons : 
« noué une fois pour toutes », donnant à [шщБЬшр toute la force que peut avoir l'aoriste 
arménien. On dirait, sous forme négative : « indénouable », et c'est le mot par lequel ХАСА- 
TUREAN, D. 75, uhi pnis, traduit [pun big. 

(515) Nous ne croyons pas qu'il faille, comme $снм1р‚ p. 120, traduire : « ... denn 
der Herr des Lebens und des Todes... ». шт, Бо ушу ne sont pas les déterminatifs 
de Spb; s'ils l'étaient, ce serait, croyons-nous, fu$ns qui porterait l'article : SuiÇnih. 
Or on а шт. Nous croyons que Zén, be йш sont des datifs : « pour mort et vie >. 
XACATUREAN, p. 75, traduit comme nous. 

(516) Le manuscrit porte nettement шуш шўрї. Nous ne croyons pas qu'on puisse 
l'expliquer par une faute de copiste pour umpadwáph, où lon verrait un instrumental 
en їр de quid. Pareille déclinaison nous paraît impossible. Car la seule fois où, dans la 
Concordance de la Bible, usw est à l'instrumental, c'est waad qu'on lit, 1 Cor., 15,22: 
прщБи Uqusuch. Nous croirions plutôt qu'une ligne a été sautée, où il était dit que, au 


[197] NOTES (516)-(522). 735 


commencement, les années d'Adam n'étaient pas comptées, puisqu'il était immortel. 
. n pu Eu "un. шш < mh пра h ultapoa ns Çar d vaa qr l [14 > шёрї' iul... 

« Son beau modelage ». I] s'agit, ici, non de la création en sa totalité, mais seulement 
de l'homme, que Dieu avait modelé à son image; umbg$ncus n'est pas шриршф et évoque 
plutôt le grec rA&cua. 

(517) flpqEu Bb vaut pour les deux propositions ` пшббшбруіії, bat. 

(518) Еһ шву est, croyons-nous, infinitif final. La phrase est, comme nous la sen- 
tons et la croyons être, absolument morcelée. Les idées se pressent dans la tête d'Eznik 
et elles en sortent une à une, en s'exprimant par touches successives. 

(519) Il est sûr que uuunbquunmcb a pris le sens de « constellation >, mais l’a-t-1l, ici, 
chez Eznik? Le mot arménien garde encore l'idée de construction, « maison », comme 
l'allemand «Sternbild »; et le brave Le Vaillant de Florival n'a pas tort de traduire wuink- 
qumni раг « maison sidérale ». « Maisons sidérales » ou « maisons, résidences astrales » 
donne une idée plus juste de ce ou Eznik imaginait, assez vaguement, sous le mot шшпЁ- 
quannihip que « constellations ». П paraît même douter qu'il en existe : npubu fb ...hykh. 

(520) flpuEu ВБ vaut pour les deux propositions : ... [igbl... ibo pap. 

(521) « Causants », participe adjectif employé par Pascal. 

(522) C'est ainsi, croyons-nous, qu'il faut comprendre hnçbufuhp, comme le montrent 
les exemples allégués tout de suite aprés. Il y a rapport de similitude entre lion et roi; 
entre taureau et force; entre bélier laineux et riche; entre scorpion et méchanceté nocive. 
Et il faut aussi, croyons-nous, entendre Ain Lach au sens concret et non point abstrait : 
«les hommes qui naissent » et point les « naissances ». 

Dans les développements qui suivent, nous avons peine à saisir quelle est au juste 
l'astrologie qu'Eznik se figure ètre celle des mages chaldéens. 

1. Р. 69, 24-26; trad., p. 79, 27-32. Ici, nous comprenons ce que dit Eznik, parce qu'il 
exprime là ce que l'on entend en général par ces « conjonctions » : un astre causant entre 
dans un signe du Zodiaque, lequel Zodiaque est fixe. 

2. P. 69, 33-70, 4; trad., р. 80, 6-12. Nous comprenons encore quand, là, Eznik rapporte 
que Kronos (soit Saturne, une planéte, astre causant) est entré dans un signe du Zodiaque 
(le Scorpion sans doute, d'après lo contexte). 

3. P. 69, 27-28; trad., p. 79, 33-35. Mais nous comprenons moins quand Eznik dit: 
« Tout le temps où c'est le Lion, disent-ils, qui, dans la résidence astrale viendra à se trou 
ver... » Car, d'après la phrase précédente, il faudrait dire : « Tout le temps où c'est le Lion, 
disent-ils, qui viendra à se trouver dans la résidence astrale, ой l'astre causant l'aura 
renconiré... » 

Faut-il sous-entendre cette précision? 

4. P. 71, 13-14; trad., р. 81, 29-30. De méme : « Encore un coup, еп la façon dont ils 
disent, eux, que, lorsque c'est le Lion qui vient à être dans la résidence astrale, c'est un 
roi qui doit naitre... ». Ici encore, faut-il sous-entendre, aprés « résidence astrale » : « ой 
l'astre causant l'aura rencontré »?... 

9. P. 71, 17-19; trad., p. 81, 34-37. De méme : « Et si, de vrai, le Lion était cause de 
naissance de rois, il s'ensuivrait que point n'y aurait, fils de roi, à roi devenir, mais bien 
(fls) de qui que ce fût, dont la naissance aurait coïncidé avec l'entrée du Lion en la 
résidence astrale. » 

Faut-il, encore ici, sous-entendre? C'est plus difficile, et, ici, il est dit formellement 
que celui qui entre dans la résidence astrale c'est le Lion ct non pas l'astre causant. 

6. P. 71, 26-28; trad., p. 82, 6-8. « Et point ne s'est trouvé de lion aux cieux, à être 
entré en la résidence astrale, pour, la royauté, à autre race (que celle des Sassanides), 
quelque part, avoir effectivement le pouvoir de la transférer en la terre du Levant. » 

Ici encore c'est le Lion et non l'astre causant qui serait entré dans la résidence astrale. 

Comment rendre 3, 4, 5, 6 cohérents avec 1 et 2? 

Pour 3, on pourrait le rendre cohérent avec 1 et 2, en supposant que, en 3, il est tombé, 
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par saut de 5 а bat, tout un membre de phrase : 7702 iEn. um bi Ai, wub, Im kqui- 
iniulih [55 шт! ujunndain шоп! шип rp fa rag ean q ` bat | Er іар... 

Mais, pour 4, 5, 6, impossible de faire pareille supposition : Ја teneur du texte ne s'y 
prête pas. | 

Et nous croyons que, méme pour 3, 1l faut laisser le texte comme il est, sans rétablir 
des mots qui seraient tombés, sans méme sous-entendre quoi que ce soit. 

Eznik nous parait, dans tous ces développements, avoir mêlé aux données d'une 
astrologie définie les idées assez brouillées que lui s'en faisait, idées qui ne s'accordent 
plus avec ces données. 

Car, qu'est pour lui ce qu'il désigne par uuunbquanmh? une espèce de « résidence 
astrale », dont 11 met méme en doute l'existence (voir note 519), mais pas ce que l'on 
appelle une « constellation » du Zodiaque. 

Et, de plus, les dénominations des signes du Zodiaque : Lion, Bélier, etc., ont tout 
l'air, pour Iui, de désigner des espéces d'animaux terrestres, devenus, dans l'imagination 
des astrologues chaldéens, des étres célestes qui entrent et sortent, puisqu'ils n'y sont 
pas toujours, dans ou de, ces « résidences astrales », шиш тшт: їр. 

Du coup, dans le texte tel que nous l'avons et le laissons, Eznik parait supposer que, 
dans l'astrologie des Chaldéens, Lion, Bélier, etc., sont à eux seuls des astres mobiles et 
causants. 

Tout cela fait une astrologie assez incohérente, mais nous aimons mieux supposer 
ou bank est, dans ces pages, incohérent, que de rendre le texte cohérent en y faisant 
des corrections arbitraires. I] fallait cependant souligner cette incohérence dont Schmud, 
Weber, Xacaturean пе soufflent pas mot. 

(523) П s'agit évidemment du « Taureau », bien que l'arménien ait Бу « bœuf » 
et point gm, . Mais « bœuf » pour « taureau » peut parfaitement avoir été une confusion ` 
d'Eznik lui-même, et nous laissons bah « boeuf » dans le texte. 

(524) Cf. l'expression familière : « il marque mal » pour exprimer que quelqu'un est 
mal bâti, difforme, laid. 

(525) Nous croyons que my ph renvoie non à wuenbquinnihp, mais aux animaux dont 
il vient d'étre question. Pour Eznik, comme nous l'avons dit plus haut (n. 522), « Lion », 
« Boeuf » (Taureau), « Bélier » ne sont pas simplement des dénominations de constellations, 
mais bien des sortes d'animaux célestes qui, à leur heure, entrent én telle ou telle de ces 
résidences astrales. Voir plus loin ce qu'il dit, p. 70, 5 sv.; trad., p. 80,14 sv. 

(526) Nous donnons, 101, à npuu Bb le sens qu'il a dans 1 Cor., 5,1 : пршБи [db «111 
шер арт nehb, з Gore Yuvaïxá тіма (тоб татрос Éyew : « C'est au point que quelqu'un а 
la femme de son père! » La phrase d'Eznik a une pointe d'ironie. 

(527) Kronos (Saturne) n'est pas un signe du Zodiaque, mais une planète; jununbqui- 
inni, avec l'article, renvoie, croyons-nous, à la derniere résidence astrale dont il vient · 
d'être question : celle ой se trouve, pour y être entré, le Scorpion. 

(528) Voir SGHMID, p. 121, note 135. 

(529) Hübschmann, p. 377, se demande si sous sap'a de пшншипип il n'y aurait 
pas le grec o&oa, oapäc (?). 

(530) Au lieu de шіТпиш'йн, il faut sans doute lire шиит ћи. Cf. Marits, De Deo, 
p. 183. Le contexte montre qu'il ne s'agit pas seulement des noms de ces animaux, mais 
de ces animaux eux-mémes dont, d'aprés Eznik, les Chaldéens ont fait des étres célestes. 

(531) « Éventuellement » pour rendre ce qu'il y a d'éventualité dans le conjonctif 
upp gt. 

(532) Nous croyons qu'il faut finir la première phrase aprés wbunnp. й || Бр kat 
n'est pas une complétive (interrogation indirecte) de mbugnep, mais une interrogation directe. 

(533) « Sitót » pour rendre ce qu'a d'instantané la « mise en état » exprimée par ces 
participes aoristes qui, bien qu’accordés (pourtant, dans le ms., и de шйтшуЁшүи est effacé), 
parce qu'adjectifs, gardent cette nuance d’instantanéité. 
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(534) В'пуйпу n'a pas l'article. I] faut, à notre avis, sentir en lui comme un adjectif 
gardant quelque chose d'une valeur participiale ` -neh = -6uevoc. Cf. Meillet, Les adjectifs 
arméniens en -un (В. S. L., XXII, pp. 21-22 et R. E. A., t. VIII (1928), рр. 1-6) : Les 
noms du type t'rcun. Aussi bien, cette mention « des animaux », après celle des fauves 
et des reptiles, qui sont aussi des animaux, n'aurait guére de sens, s'il s'agissait unique- 
ment des animaux au sens général. Au contraire, s'il s’agit d « animaux volants » qui, 
vu leurs ailes, peuvent échapper à l'homme plus facilement et pourtant le craignent. 

(535) Comme WEBER, р. 107, nous croyons, qu'il faut mettre un point aprés шишіцр- 
C'est seulement pour leur nier la vie intellectuelle et raisonnable que les cieux sont ici 
allégués. Car, pour Eznik, les cieux sont immobiles. Cf. p. 83,8, trad., p. 96, 7. 

(536) Les « cieux » sont ici le « firmament » dans lequel la cosmographie d'Eznik 
voit une voüte solide. 

(537) Liq hhphuëp, au singulier et pág avec Instrumental, done : « sous lui-même 
(Dieu) >, et pas «in sich », comme traduisent 5спм1їр‚ p. 122, WEBER, p. 107, XACATUREAN, 
p. 78, [рй 659. Eznik a dit, un peu plus haut, que Dieu est [ Ер: « en haut ». П se 
représente maintenant sa création comme étant au-dessous de lui. C'est déjà la cosmo- 
graphie qui apparaitra plus loin plus nettement (p. 85,18 sv.; trad., p. 98,35 sv.) : la terre, 
une espèce de galette plate, fondée sur le néant et coiffée d'une cloche, le firmament, 
c'est-à-dire,le ciel solide. Le tout comme une espèce de vase à couvercle contenant toute 
la création. D'oü l'expression fi Shb bsgw, « entre les deux », « entre terre et ciel ». 

(538) Cf. p. 82, 21 sv.; trad., p. 94, 32 sv. 

(539) Ce ne sont point des personnes; il n'y a pas, pour eux, de finalité, ayant eux- 
mémes pour objet; ils n'ont point de vie personnelle consciente, incapables qu'ils sont 
de réfléchir sur eux-mémes. Ils ne peuvent pas dire : « Je pense, donc je suis ». 

(540) d шиї; ning = ijui Langen {ший npng. Y a-t-il d'autres exemples d'attraction 
aussi raccourcissante ? C'est à se demander s'il n'y avait pas originairement : «шиї! | Їнпуш 
duech | ирпу; пуш (шиї: aurait été omis par saut de duech à iurata. 

(541) Cf. p. 93, 17-18; trad., p. 108, 32-34. 

(542) П doit manquer ici un verbe. Le texte portait probablement: ER швиші, | [ур 
in buti l | Бір, …feg bip тБишї,... aura été omis par saut de Биші à тиші. Оп pourrait, 
à la rigueur, trouver le méme sens en traduisant comme suit le texte tel qu'il est : « En réa- 
lité ains? voyons-nous que... », c'est-à-dire : « En réalité, ce que nous voyons, c'est que... ». 
De toutes façons, la phrase finit aprés ik La phrase qui suit va de прщби jusqu'à 
шрБ Ьу ; et, dans cette phrase, mpujbu, du début, et ћлфщБи sont corrélatifs. 

(543) Nous dirions : « de pére en fils », comme a traduit ce brave Le Vaillant de Flo- 
rival, mais il vaut mieux, croyons-nous, garder, bien que pour nous 1118166 : « fils, de père ». 

(544) « Force » : « Bœuf (taureau) ». 

(545) « Richesse » : « Bélier ». 

(546) Б, пёр руб, пёр interrogatif ne peut être que « où »?; mais quelle est la valeur 
exacte de руб? Eznik veut-il dire: « Dans quel livre (de l'Écriture) se trouve?... »; ou : « Et 
où ont-ils été chercher?... ». SCHMID, p. 124 : « Und wo ist das, was... ». La traduction de 
WEBER, p. 108, n'est pas plus claire : « Wo hätte dann das Bestand, dass... » et omet de 
traduire gnp шиі. Nous traduisons ` «Ой peut bien être (dans la réalité des choses)... ». 
XACATUREAN, р. 79, sans rendre la valeur du conjonctif, traduit : be пёр hp diu hpbby 
pup 

(547) Gik une seule fois exprimé en tête, vaut pour les quatre propositions. Cf. 
notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339). 

(548) Cette phrase, avec bett, est incompréhensible. La traduction mot-à-mot qu'en 
donne ScHmMID, р. 125 : « und dass, wo das Verhängnis ist und von wem das Verhängnis 
ist, gemäss diesem sie auch sterben », s'en tire en traduisant &тшйшЇр par « fatalité », 
sens, il est vrai, que Спишішір peut avoir, et en rapportant le singulier pum œS au pluriel 
©$рш#шЇр. Et la traduction de WEBER, p. 109: «und dass wo und von was die Bestimmungen 
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sind, gemäss dem (die Menschen) auch sterben a, traduit va ët comme s'il y avait np, 
alors qu' Eznik pense sürement à une mort violente causée par quelqu'un, par un homme: 
(meb, comme le prouve, du reste, ce qu'il dit peu aprés au sujet des brigands. 

Nous croyons que, au lieu de bob, il faut lire 4hgbt. La faute est facile à faire 
pour un scribe qui lit lui-méme le texte qu'i! copie; elle est encore plus facile à faire, si 
le scribe écrit sous la dictée. Car dans сршбшірі дубі, la prononciation de ү après ... ppl 
s'affaiblit beaucoup. La phrase se comprend alors aisément et le singulier pum ціні se 
rapporte, non à $pu dupl, mais au contenu de дії.  XACATUREAN, p. 79, traduit : 
Er dupakhl lin Ьп Qni Lc ui Íi path, пр Ç purs uili p Íi прпошё Б. ]! semble bien, lui 
aussi, avec mb Putt, entendre qnpil sous m SE, mais le npnowuS$ E qu'il supplée appuie 
singulièrement notre дубі. 

(549) Ici, comme une autre fois plus bas, p. 72, 13; trad., p. 82,30, deux ablatifs 
apposés, dont le second est à traduire en français par un génitif. SCHMID, р. 125 : « ... dass 
der Bestimmung durch das Verhängnis... », donne, раг ce durch, à l'ablatif seul раш, 
une valeur que nous ne lui connaissons pas en arménien classique. Cf. notes (393) (470). 

(549 bis) Le ms. а йппшінії, que Venise remplace, sans rien dire, раг Буші. Nous 
croyons quil faut chercher plutôt un verbe qui, à la fois, s’harmonise avec le contexte 
et dont le passage à Snnuruh s'explique paléographiquement. Nous pensons à швршішії : 
« ils tirent leur origine >». Cette forme, еп erkat'agir, peut passer facilement à Zus bech, 
La proximité de Skqphi S b qees bes duas Ta ша: pourrait faire songer aussi à ушш? г (Les péchés 
sont commis ». Mais ce verbe s'emploie plutôt avec un sujet de personne. 

(550) Cf. p. 30, 14; trad., p. 35, 6. 

(551) Nous croyons que tel est, ici, le sens de fipwenihu umughh : « qu'ils se justifient 
eux-mêmes » et non point : « qu'ils justifient le bandit », SCHMID, p. 125 : « sie sollen Recht 
geben » que nous comprenons : « ils doivent (lui) donner raison » ni : « qu'on lui donne 
(plein) droit », LE VAILLANT DE FLORIVAL, р. 109; et encore moins, WEBER, р. 109 : « son- 
dern sie müsten ein Gesetz geben... >, « mais bien devraient-ils une loi donner ». ХАбА- 
TUREAN, р. 80, comprend comme nous ` my фршелейр fng wm pubjml, BE, etc... 

(552) Ce conjonctif wtabn an а certainement une valeur éventuelle que « aux occur- 
rences » (г. e. « le cas échéant ») cherche à rendre. 

(553) Ni Scnmin, р. 126, ni WEBER, р. 110, пе traduisent ce EE. Nous croyons 
cependant que, isolé comme il est et en tête de la phrase, il a une valeur; et cette valeur 
parait bien étre sa valeur étymologique : sic : « voilà ce qui en est », « voilà la position 
orthodoxe ». 

(554) Uphibugh comme, plus has, ШМпефрур sont, croyons-nous, des rmpersonnels ; 
ainsi ont senti Scumin, p. 126; WEsER, р. 110. Mais avec une nuance : ёр... Бр. Баур, 
aor. « pour qu'ainsi du tout, point il ne semble »; $h Вп: је, présent, « pour qu'apparence 
point ne vienne à y avoir ». 

(555) Mot-à-mot : « ... personnelles manifestations viennent à apparaitre ». 

(556) Cf. Origéne, In Genesim, P. G., 12, 64 В; cf. Marits, De Deo, р. 56. 

(557) Norayr corrige qQunbw en Zumba . Il faut garder ширшу du texte et nous 
croyons quil faut l'entendre dans le sens originel de quiu. « Mürir » est un des sens de 
NOTE) 

(558) Dans le ms., jugar Вр: n'a pas l’article, mais il faut le mettre devant le mot 
qui le traduit en francais : « [а hardiesse provocatrice... », en vertu de l'article que porte 
le déterminant de pubngbn hh, чині. Pour le sens que nous trouvons à cette phrase, 
cf. Сеп., 6,12 : « Dieu regarda la terre, ‘et il eit qu'elle était corrompue, car toute chair 
avait corrompu sa voie sur la terre ». 

(559) C'est parce que Dieu savait que, pour Adam doué de libre arbitre, « trans- 
gresser » c'est « désobéir », qu'il lui donna « un ordre ». Le - dans цийцшііії vaut à peu 
prés : « ...]a nature de ». 


[201] NOTES (560)-(577). 739 


(560) « Ribauderies », voir plus bas unnbhl; сЁ. aussi Ciakeiak, s. 9. ші атт, Bah. 

(561) « Est detoujours », arm. Ep. Ces imparfaits en arménien, quand il s'agit de Dieu, 
doivent souvent, en francais, se traduire par des présents. Cf. notes (46) (59). 

(562) I] n'y a qu'une seule phrase depuis bi uu k Ís wuw!mLÔn jusqu'à quas Tarq presa La |1 тиш; 
et npuu/bníny Eu sont corrélatifs. 

(563) « Pour de bon », pour essayer de rendre le procès arrivant à son terme marqué 
par ces aoristes conjonctifs ЦЕуції, blbunbh. Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) 
(215) (276) (288) (406) (413) (447) (464). 

(564) L'arménien, ici, ne traduit pas le grec бу dè бёле: oxAmpuvet, [ишш est 
neutre; il s'oppose ici à ngnpib, et signifie snqnpáby, donc : «il se montre dur ». 

(565) Ce Ejdk qui ouvre la phrase nous parait n'être que le pur décalque de ёт: dans 
оох olëore ÓTL © тарістдуєтє баотобс 8OVÀOUS... 

(566) Ce génitif Çhurqulinni but, détermine l'espèce contenue dans le genre du premier 
Снициїнри heh. 

(567) L'arménien ne traduit pas oòxi xxi ê0vüv, avec le sens qu'il a dans le texte de 
s. Paul, Rom., 3,29 : « non des Gentils aussi? » 

(568) Il est difficile de traduire cette citation de saint Paul sous la forme où elle est 
ici en arménien. Le grec porte : ... 0eòç... ó ётї пбутоу xal Bé пбутоу xal èv nàow. M. le Cha- 
noine Osty traduit ainsi ce grec : « ...un Dieu... qui est au-dessus de tous, qui agit en tous, 
qui est en tous ». 

La vulgate arménienne suit et rend elle aussi exactement le grec, sauf pour èri пдутом 
où elle parait voir návz« et non т@утєс, à moins de donner à p {Бишр шаір le sens de 
«au-dessus de tout homme », donc: fr Буші шш bo phg ш Бир; bi puiSblbuhh h dba . 

Mais Eznik? Surtout en ce dernier mot wábhwupfh.? Traduit-il ѓу псу? Peut-être, 
mais ce ne peut étre en parlant de tous les hommes. Et on est amené à croire qu'il aura 
senti èv näow comme une expression adverbiale : x&ow datif non de névres mais de таута 
et ncus traduisons cet шббйнщійрь раг : « de toute manière », « manière » étant comme le 
générique de « au-dessus », « au milieu ». 

ScHMID-GALEMKHEAR, р. 129, et WEBER, р. 113, le traduisent раг: «und durch Alles », 
mais qu'est-ce que cela veut dire? « À travers, раг tout l'Univers? ». XACATUREAN, p. 83 : 
c — ab EL bp, wSblinih СБ be шт ФЬ » traduit par des singuliers; soit pour les deux 
premiers termes, mais шббіни hb 059 rend-il vraiment шёл ? 

La version syriaque n'éclaire pas l'arménien : wabkulan ne peut se traduire que : 
« et en nous tous ». 

(569) Cet unique qupábwu, a mille sens chez Eznik! Ici, nous croyons qu'il marque 
un « retour » au sujet principal traité en 3-4-5-6 : prescience et prédestination propter 
praevisa merita. 

(570) Nous croyons qu'il y a tout cela dans le participe aoriste uupuntnugbu . 

(571) Tous ees accusatifs qÜ unn Ej be 48 "|иїћБи Б. ципи, еі plus bas quidl- 
buf, Pol uncppu, comme en tête р Ыш, dépendent de bunker. 

(572) A notre avis, рий porte non sur le sujet du verbe : « en personne », mais sur 
l'action exprimée par le verbe: « expressément ». 

(573) Ici, pour nous, [ш renforce le sens de wäi, | 

(574) Nous croyons que, dans ces conjonctifs aoristes, pbipapgh, шушурру, Ynpneuhy, 
qupnoghg, il у а ces nuances de « pleinement », « absolument ». Cf. notes (1) (104) (182) 
(185) (203) (208) (215) (276) (288) (406) (413) (447) (464) (563). 

(575) Nous estimons qu'on peut, ici, traduire par « accidentel », ce Ыштан, Où il y 
a l'idée de « venir » et de « s'introduire »; blpudnun ici dit plus que « adventice >, « extrin- 
seque ». 

(576) Trad., p. 87, 19 sv. 

(577) Nous croyons que, ici, Eznik pense à З Jean, 8 : tva auvepyoi уммоуєва тў &AnBei; 
et donc que, ici, грфт рої = hex, comme ailleurs du reste; voir note (511). 
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(578) En français, ici, on est forcé de traduire иш par « celui-là », parce que Jacob 
est le plus loin dans la phrase, et fiu par « celui-ci », parce qu'Esaü est le plus proche; 
mais c’est le contraire en arménien ` uw : « celui-ci », hic; fun « celui-là >, ille. 

(579) Nous croyons bien que, ici encore, comme p. 75, 18; trad., p. 86, 19-20, il faut 
traduire 4h par « que »; ці etc. forme une sorte de complétive objective à wub. 

(580) Que veut dire au juste р Бр bpbebwuy ? П semble bien, d'abord, qu'au lieu 
de la leçon commune Soe ọóovog, 1] y ait, sous | bp bpbcbw , уо q'alvlousa, leçon qui se 
trouve peut-être dans quelque manuscrit. SCHMID, p. 131, traduit : « herausragend », 
« faisant saillie »; WEBER, pp. 114, 115 : « ... und keiner móge wie eine bittere Wurzel in 
der Hóhe erscheinen und die andern bedrücken », « ... et puisse personne, comme une 
racine amére, dans la hauteur apparaitre et opprimer les autres! », en transposant à 
labstrait, nous parait s'être fort éloigné de l'arménien, dont Schmid reste beaucoup 
plus proche; XACATUREAN, p. 84 : bpbuwh qu. Et nous croyons que Schmid, Weber, 
eussent mieux fait de traduire le gh, dans be sh (epng pupmeg, par « weil » (causal) et 
. non par « dass », XAGATUREAN, р. 84 : ВБ, complétif. 

(581) Mot-à-mot : « ont pensé pensée de méchanceté ». 

(582) On pourrait donner à ce ці la valeur d'un Aere Nous croyons pourtant que les 
phrases suivantes, qui en dépendent elles aussi, surtout celle concernant la rétribution, 
demandent qu'on lui laisse le sens final. 

(583) « Par la mémoire » цфрзшитшішер, en opposition avec « par la pensée » [прст 

(584) Que veut dire au juste Eznik dans ces quelques mots : npupEu Ариції" h up 
iuir br ? Les traductions de Зснмір. pp. 131-132 : « wie dem Pferde, durch den Huf 
sich bestimmen zu lassen » et de WEBER, p. 115 : « So lässt das Pferd sich durch den Huf 
bestimmen », sont assez vagues, toutes littérales qu'elles soient. De méme, XAGATUREAN, 
p. 85 ` ибрші| рщртш$рЁЪ. Nous croyons que le sens est bien celui que nous trouvons à 
cette courte phrase; et nous pensons au cheval, et surtout au mulet, dans l'ascension 
d'une montagne par des sentiers escarpés. Peut-étre pourrait-on dire : « de se conduire 
au sabot ». Pour le bœuf, voir Basile, Homilia I X in Hexameron, P. G., 29, col. 193, В: 
Bôec dé, xataxenAciomévor ypovioc èv бор уєцієрії), Tiv motè тоб Éxpos тросіоутос̧, т] фосіхії 
ale0fjos. thv шетабодду évôcyduevor, èx тб Boooraoiwv трос tràs ёЁб8оос ópõot, т@утєс оф’ ём 
ouvÜuart, уетабадбутєс то oy Tua. 

(585) П semble bien qu'il faille lire [іші au lieu de рбшіни| , саг, а la fin de la 
méme phrase, on a dini шуу, au génitif, comme partout ailleurs dans ce passage. 

(586) Il s’agit évidemment, ici, de la «propolis »; mais le composé arménien ulpa uu dnd, 
« cire à trous », est trop joli pour qu'on ne le rende pas en français! 

(587) Étant donné que, dans ce qui vient d'étre dit des animaux, il s'agit de prémo- 
nitions, dans се qu'Eznik dit, ici, des hommes, nous croyons qu'il s’agit aussi de prémoni- 
tions, et done que Ъош1 ш, doit être entendu d'un signe prémonitoire, d'un pronostic, c'est 
évident pour la pluie. Tous les infinitifs présents ont donc un sens de futur latent, que l'on 
doit rendre si l'on veut garder à fowhwl le sens qu'il a, ici, de « pronostic ». Nous l'avons 
fait au moyen de la forme du verbe « aller » : « on va... » .Traduire ces infinitifs présents 
littéralement (Sehmid-Galemkhear, Xaëaturean), ou par des indicatifs présents (Weber) 
n'indique pas assez ce sens de « pronostic » qu'a hui. Dans l'exemple de l'oeil, dk 
parait bien avoir pour sujet la proposition elle-même ` (npdud ohh еши. 

(588) Nous croyons que, ici, п ртр peut et méme doit se traduire par « on ». 

Au lieu de би, le manuscrit porte р Ah. Nous ne croyons pas p originel; il a dü être 
ajouté au cours de la transmission, sous l'influence des deux h qui précédent. A supposer 
qu'il fût originel, et que бри fût un locatif, ìl faudrait faire de (ншпицуї; un impersonnel, 
ce dont nous n'avons pas trouvé d'exemples dans la Concordance biblique. 

(589) Voir note (274). 

(590) « Homme » est simplement sous-entendu comme sujet de toutes les manifesta- 
tions dont il vient d'être parlé. 
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(591) « Effectivement », pour rendre la valeur de l'aoriste ишш Бе. CF. notes (1) 
(104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) (288) (406) (413) (447) (464) (563) (574). 

(592) Nous ne croyons pas que, ici, {ший ait un sens causal (« aus », SCHMID-GALEM- 
KHEAR, р. 133; WEBER, р. 117; traduit par un ablatif, XACATUREAN, p. 86), mais il indique 
que telle chose а « rapport à » telle autre. Et c'est aussi, croyons-nous, le sens de ifuu un peu 
plus haut, P. 18, 12. Nous avons traduit: duch ціпа up таш dok. іш: « (се 
papillotement) devient signe que l'on va voir quelqu'un pour la première fois ». On pourrait 
traduire : «... devient un signe ayant rapport à (ou : сп rapport avec) voir quelqu'un pour la 
première fois ». 

(593) Nous croyons bien que le « etwas Bestimmtes » de ScHM1N, р. 134, et le « von etwas 
Bestimmten » de WEBER, p. 117, ont été influencés par le « quelque chose de déterminé » 
de LE VAILLANT DE FLORIVAL, р. 119. сшишинлт і dit quelque chose de plus : « de fondé » 
(en réalité). 

(594) Nous croyons que, sous ce [r rank Йни, il y а ets тб хреіттоуа. 

(595) Eznik pense sans doute, ici, à l'interprétation messianique qu'on a donnée de ces 
visions. 

(596) On n'arrive pas à trouver quelle valeur peut avoir [b dans $h hi, que l'on voie, 
dans sj, ets, uix, ëv, ou uf. Nous croyons qu'il faut carrément lire бриші. En erkat'agir, la 
confusion est des plus faciles, en raison de la forme qu'y ont le « et le и. Soit U'hh л, ий 
VhhU"s dh fifi: et ќї renvoie à be шї Бп, mue dun р Eh. Aussi bien, SCHMID. p. 134, 
traduit-1l : « Und eine (andere) Ursache... > et XaCarUnEAN, p. 87 : Ей шу . Quant à WEBER, 
p. 117 : « (Oder) cine Art ist auch... », nous ne voyons pas que « Art » traduise йй. 

(597) Nous sentons, dans frou de ug bi ариг, un génitif possessif. 

(598) De méme ici, inp» possessif. Et nous croyons que, ici, ршрршпи, au pluriel, a le 
sens de « cris »; voir note (20). Pour le sens donné ici à wën gp, cf. 1 Rois, 21,13 (14) : 
ха MAAOLWOEV TO тросотоу абтоб ÉVOTLOV офтоб HAL тросєто тохто бу тї Тибєря Exelvn... arm. 
1 Rois, 21.13 : Er t pur ly иш urn uh ари qbpbuu bep, Б. parn burn ligu [nunc qua rS [a ly 

(599) Venise corrige en І gap ne db ul, le h цЕїнрийни [dbut du manuscrit. Nous croyons 
qu'on peut garder la leçon du manuscrit, en donnant à Бї: Bh le sons de « plein exer- 
cree de la vie». 

(600) Dans ПЕЛ (де пБ), парро peut étre un génitif aussi blen qu'un, ablatif. 
Mais dans les deux propositions suivantes umudnpuL, прищів sont manifestement des 
ablatifs et il faut done voir, dans кертп, un ablatif. Dans les trois cas, le groupe de mots est 
constitué par deux ablatifs apposés dont le premier pourrait èlre remplacé par un génitif. 
Mot à mot, on a, par exemple : « du cerveau, de devenir vide » Cf. notes (393) (470) (549). 

(601) Voir plus haut, p. 42, 6; trad., p. 48, 10. 

(602) Ѕснмір, рр. 135, 136 et WEBER, p. 119, traduisent cette phrase comme si ces 
aoristes avaient valeur d’irréels. А ce faire, le sens reste le méme, mais il y a une nuance de 
style. Voir un autre cas analogue, note (501). Ici, nous croyons que bk équivaut à peu près 
à fhhg oke. Cf. ХАСАТСВЕАХ, p. 88, qui traduit par Akkeb, «tant que ». 

(603) Venise : ВЕ TOT n (gén.) peh шр bat Бр manuserit : Nk пишлийни ( = 
mul, nom.) рий suplbuy Ep. Les deux constructions étant possibles toutes les deux, 
nous gardons celle du manuscrit, bien que celle de Venise soit plus conforme à la langue 
d'Eznik. 

(604) L'arménien [ulirrhusy rend bien tout ce qu'il у a dans é£nrñouo. 

(605) Etant donné тоб 30vac8a: du grec, il faut donner à ці le sens final. 

(606) Nous croyons que rage uf; avec l'article désigne le Pater. 

(607) La phrase suivante montre que, ici, Eznik entend sup du diable. 

(608) Nous croyons que, par ce Ё, devant шуи: |. р, Eznik veut dire que la prière 
ajoute des forces aux forces que nous avons déjà de par notre nature libre pour résister aux 
tentations du diable. 

(609) Noter dan bunt duch, doc) post posé. 


742 NOTES (610)-(631). [204] 


(610) Cf. p. 67, 5-13; trad., p. 76,12-24. Nous croirions que cette répétition vient 
de ce que, ici, Eznik utilise une source différente de celle.qu'il a utilisée plus haut, et, dans 
cette seconde source, il retrouve et traduit bonnement les mêmes arguments que faisait 
valoir la premiére. 

(611) Noter dauer Ешь, au singulier, aprés кшт senti sans doute comme un nom 
de nombre. 

(612) Le Pk au début vaut aussi pour la seconde proposition. Voir notes (29) (100) (113) 
(123) (127) (223) (230) (281) (339) (547). 

(613) Ce upupinuiinpbu f = se rattache à e urpiniitnp, upumnb, , de uipin « victoire », 
et non à upurpinmu np, щшрип[иў de ишп Є dette, devoir ». 

(614) Nous croyons bien que c'est, ici, le sens de pfunphb; phanpk$ implique l'idée de 
«tri». 

(615) Pour шррий'вші « esclave », voir note (25); c'est-à-dire «esclave ayant pour office 
de faire le mal ». 

(616) « Imposé », pour rendre ce qu'il y a de nécessitant dans $шрушіБу . Satan n'aurait 
eu qu'à rester ce qu'il était par eréation. 

(617) Le premier ці « parce que » vaut pour les trois propositions. Cf. notes (282) 
(512). 

(618) «П va semant », pour rendre ce qu'il y a de duratif dans le présent ubpdufbb n. 

(619) Cf. p. 27,24 sv.; trad., p. 32,11 sv. 

(620) GPL, exprimé une seule fois au début, porte sur les quatre propositions. 
Cf. notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612). 

(621) Cf. p. 71,1 sv.; trad., p. 81,11 sv., et, plus bas, р. 89, 15 sv.; trad., р. 103, 15 sv. 

(622) Cf. p. 70,5 sv.; trad., p. 80, 14 sv. 

(623) Voir note (616). 

(624) Sur le sens de ce mot eic onueïo, Gen., 1, 14, voir Schiaparelli, G., Director of the 
Brera Observatory in Milan, Astronomy in the Old Testament, authorized english transla- 
tion with many corrections and additions by the author. Oxford, at the Clarendon Press, 
1905, p. 40. 

(625) Nous croyons que, ici, фшішіниі a le sens de « heure », attesté du reste ailleurs. 

(626) Etant donné que le ms. porte шріші (3. p. s.), la correction de Venise uan 
pour шідиції du ms. parait nécessaire. D'ailleurs, la confusion est facile, еп erkat'/agir sur- 
tout, de 8 et de 8. A moins de supposer que, ici, шипр soit senti comme un collectif pouvant 
étre sujet d'un verbe au singulier. 

(627) On peut être, ici, tenté de penser que le sujet de E est le « soleil »; et que, plus bas, 
le sujet de wn Lh est « la lune ». Eznik voudrait dire que le soleil et la lune, tout en étant 
essentiellement des luminaires, peuvent aussi, grâce aux phénomènes qu'il explique, devenir; 
accidentellement, signes de pluie. Mais, dans les deux cas, le mot « signe » se rapporte à tout 
l'ensemble du phénomene. 

(628) « Phénomène » ` bphip. 

(629) Faut-il voir dans qgnpil un relatif singulier ayant pour antécédent brhkie, plu- 
riel de forme, mais singulier de sens? C'est ce que parait avoir fait SCHMID, p. 139, mais en 
traduisant bnhkke par un singulier : « ... der Himmel... von welchem ». Cf. XACATUREAN, 
р. 92 : прп. ёширі. Nous croyons plutôt que c'est un neutre : « au sujet de quoi », c'est-à- 
dire : « dont, au sujet de telle révolution ». 

(630) Le Øk de la première proposition vaut pour la seconde. Voir notes (29) (100) 
(113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620). 

(631) Cf. Diodore de Tarse. Essai sur la chaine de l'Octateuque, avec une édition des 
Commentaires de Diodore de Tarse qui s'y trouvent contenus. Joseph Deconinck. Paris, 
Champion, 1912. Genèse, p. 94, fragment 7. Cf. aussi Marits, De Deo, p. 56. 


' 


[205] NOTES (632)-(648). 743 


(632) Un peu plus haut : Бтр buch hosp bin bieu Quens p ; bin bii lur[ p accordé; ici : 
Їр bus b pan [ques g ` Li; bus baal ` prédicatif, non accordé, parce que suivi immédiate- 
ment de la copule. Cf. MEILLET, n? 145. Cf. notes (310) (425) (502). 

(633) PR vaut pour les deux propositions. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) 
(223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630). 

(634) Nous croyons que, ici, whqpbh vaut français re-; gr. ахї ou ато, dans длострефо. 

(635) Mot-à-mot : « autour de dix degrés du palais d'Achaz >, шишшршіфруї étant un 
génitif. 

(636) Arm. mhg rend gr. Geet des LX X, qui évoque &vx-oXf, contenu virtuellement dans 
дуатеХХозу. 

(637) Le Bb initial vaut pour la 2° proposition. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) 
(223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633). 

(638) Le texte complet porte дцішу [44и пр 1 и, lujubug] gbplihpu f Ер 
nsphsk. П у а eu, probablement, saut de -Ешу de &gbwug à -Бшу de buch bag. Voir MARIËS, 
Noms et verbes, pp. 68-70. Dans le texte tel qu'il est, Ацішу ne va pas, pour le sens, avec 
qp libe. 

(639) Voir ManiEs, Noms et verbes, р. 69. 

(640) Се трдш# BE nous fait difficulté. Зсимтр, p. 141, WEBER, р. 124, XACATUREAN, 
р. 93, s’en tirent en traduisant les deux mots (npdwud [jb par un simple « wenn », Epp, et en 
faisant trois, et méme quatre, phrases de cette longue période comparative. Nous croyons 
que l'aréte de cette période est : « De méme que, du moment oü ... il semble à ce (quelqu'un) 
que, de la montagne là-bas, sorte le soleil... de méme, à ceux-là aussi, qui ... il semble que, 
de la mer, 1] sorte... ». I] y a deux parenthèses, dont la première, énorme. Cette période 
comparative, gonflée de deux parenthéses, nous semble assez représentative du style 
d'Eznik. Elle n'est pas isolée, cf. trad., p. 28, 5 sv., par exemple. Le premier прщБи est 
corrélatif de Їнцінц Би, période comparative. Le dernier ппщ Eus, dans n pru Çu ke "Fun А... 
est isolé et purement explicatif. 

(641) ЖЕ vaut pour les deux propositions. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) 
(230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637). 

(642) П faut joindre np... np, bien que disjoints dans la phrase. 

(643) Le ms. porte qurfpun. On a les deux formes : wipo et uf pun. Le q- du ms. doit 
être corrigé en ;-. En erkat'agir, 2 et 2 sont facilement, et souvent dans les textes, confondus. 
Nous avions proposé, au lieu de phy quópun, de lire рі pun. Cf. Marits, De Deo, 
pp. 183-185. Le correction que nous proposons aujourd'hui est infiniment meilleure et 
supprime plus nettement encore Ia contradiction que mettrait l'affirmatif wbpuur (OU шїрш.) 
«illimité » dans le contexte. C'est justement quand on se tient dans un espace non-illimité, 
comme par exemple dans une grande cour entourée de hauts murs, que l'on peut voir le 
soleil se lever comme de tout prés, par exemple de derrière le mur de cette cour. 

(644) Һи; doit, croyons-nous, se joindre au з dans яийрши, comme il se joint souvent 
à un ng qui précède pour le renforcer. Un peu plus bas, nous croyons qu'il faut couper 
ul, pug et comprendre « l'œil grand ouvert ». 

(645) тарла, gén. sg. se rapportant à bphhhy, gén. pl. Y avait-il originairement (C Lut ? 
ou Бп n'est-il un plurale que de forme? On remarquera ce gén. прп: au lieu de tinph6. 
La forme лр. se trouve aussi dans la vulgate arménienne. 

(646) Le verbe « pointer » s emploi en parlant des oiseaux s'élevant dans les airs. On 
peut, il nous semble, l'employer ici, en parlant du soleil levant, pour garder ce que Sup 
suggère dans plin uiplicuisugpa. 

(647) Achilleus Statios, P. G., 19,941, D. Marits, De Deo, p. 57. 

(648) Le 4-, dans прац, үш, qium, get, marque des accusatifs régimes de 
А96. 


744 NOTES (649)-(671). [206] 


(649) Dans what т.Б , on pourrait sentir nebh; final: « pour (les y) maintenir ». 
Mais i] est plutôt simplement juxtaposé à wn Änt : « (les) prendre, (les) maintenir ». 

(650) « Peut bien » rend suffisamment, croyons-nous, le conjonetif IpupfigL. 

(651) Le participe Quijbgbw est causal. 

(652) « Sur rien », пу І ipu, Free, n'est pas absolument la même chose que b {Бри 
nsphsk. ` 

(653) On peut être tenté de supprimer ki devant ҳит шир. Ce verbe est le seul verbe 
à un mode personnel dont le sujet puisse être le relatif np... np « quicumque ». Mais on peut 
le traduire « en plus »: « ce qu'il aura admis pour le firmament, il l'admettra en plus pour la 
lerre ». 

(654) Le Bb de la premiére proposition vaut aussi pour la seconde. Voir notes (29) 
(100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641). 

(655) « Son ordre à lui » pour essayer de rendre - dans Інитрійх. 

(656) Се щинпршишішу recouvre le grec froiuasev; mais froiuacev rend un verbe 
hébreu qui signifie « a affermi ». 

(657) « Que vous alléguez-là > : 4 dans quynb, plus le A 

(658) C'est le contraire en arménien : ћпрш/иш. Mais, en francais : « ceux-ci », les plus 
prés; « celui-là », le plus loin. Cf. note (578). 

(659) « Encore », pour rendre ce beu attesté par le ms. 

(660) LE VAILLANT DE FLonIvAL, р. 130 : « Or, (ce mot) souffler est encore dans un 
milieu d'opinion : (savoir) si ... »; SCHMID, p. 143 : « Und « Hauchen » steht noch in mitten 
der Annahme : ... »; WEBER, p. 125 : « Und das « Hauchen » lässt die Meinung noch offen, 
ob... »; XACATUREAN, P. 95 : Би «їй эр [Ер и inkyk unuy уши ушп, ВЕ ‚Ө: 

(661) Avec GALEMKHEAR, р. 143, n. 175, lire phy їти[® au heu de різ bmhh. La con- 
fusion де U avec Ч, en erkat'agir est facile. 

(662) Nous risquons ce mot qui n'est dans aucun dictionnaire francais. On pourrait 
traduire : « avec les prérogatives des étres qui subsistent par eux-mémes »; mais, en armé- 
nien, l'abstrait, l'absence d'article, sont mieux rendus par : « avec des prérogatives d'auto- 
subsistance ». I] y a, sous [tiphurlpuigni (Ihi, аббьотбстатос, peut-être méme, абботостасс. Ce 
dernier mot existe en grec moderne (savant), mais avec le sens philosophique d' « objecti- 
vité ». 

(663) Cf. avec « exécuter », Racine, Phéd., IV. 4: «... m'en donne sa parole et va l'exé- 
cuter ». Le пр wnhkh traduit brutalement tà поюбута, ou, plus exactement, il faudrait tra- 
duire tà поюбута par "Р un lte, 

(664) « En esclaves » : voir notes (25) (615). 

(665) Il faut, croyons-nous, malgré mbuwbb$p qui les sépare, joindre fun à шеші. 

(666) Nous croyons que, 101, les instrumentaux Fun Bur, Sul dpph sont compléments 
de manière de пуБуБшр , comme, un peu plus haut (p. 87, 1), npm est complément de 
manière de hnst. C'est par David, par les jeunes gens, que l'Esprit appelle. 

(667) Nous croyons que bc porte sur Ynshh. Pour ce qui est dit là de Marcion, voir 
p. 110, 12 sv; trad. p. 128,8 sv. | 

(668) Cf. p. 43, 14-15; trad., p. 49, 27-28. 

(669) Eznik employant, ici, partout, des formes se rattachant à шпіБ5, qui, pour prou- 
ver sa thèse, doivent se traduire par « créer $, il faut traduire toutes ces formes en francais 
par un méme mot : « créer », bien qu'en français plusieurs alliances de mots avec ce verbe 
« eréer » n'aillent guére. 

(670) Nous croyons que, au lieu de Puff, il faut lire "ши Ba, car le sujet de uut; est 
l'Esprit Saint, comme la suite de la phrase le montre. 

(671) Lire тўшаш Въ, au heu de qdwpgmplnc 8р1, U et L confondus facilement 
en erkat'agir. 


[207] NOTES (672)-(684). 745 


(672) Eznik pense, croyons-nous, à un corps considéré couché, étendu, comme l'est la 
« galette » de la terre en sa cosmographie : 
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(673) On pourrait voir, dans qéfh ujunndps nb, , une proposition infinitive ` шпћЬу 
passif, „їр accus. sujet; imitation d'une source grecque (?). D'autres exemples de proposi- 
tions infinitives avec sujet à l’accusatif se trouvent dans Eznik. Voir notes (188) (370). 
Mais il est plus simple d'entendre wpdulif шпівр au sens де « juger bon ». 

(074) D'après wy be wu пар, un peu plus haut, nous nous demandons s'il ne faut 
pas lire un | bi иң | ng тшу (saut de up à ш), au lieu de се шуля, difficile à compren- 
dre, à moins de lut donner, à lui tout seul, le sens de « différentes ». 

(075) Mot-à-mot : « méme à cela »; mais uff nous parait, ici, être assez emphatique. 

(676) Ce bru, qu'on peut entendre « une fois de plus » ou « encore une fois », annonce 
bien la seconde passe, à la fois cosmographique et philosophique. 

(677) Nous croyons que, ici, au lieu de рш} quplupulib, il faut lire : ocu], wub, 
< шршцшцтї > pub qupbqukh, comme р. 95,16; saut de AA Ai et mettre : après 
quphkquljh; cette première phrase est une phrase nominale; (hphbunifi шер, | ауес accusatif 
temporel : « dans l'espace de », cf. MEILLET, p. 79; tour parallèle au tour |р mupeng, locatif, 
MEILLET, p. 81. A la p. 95,17-18, on a fr et locatif dans les deux expressions. 

(679) Achilleus Statios, P. G., 19,691 А, B. Cf. Marits, De Deo, р. 57. 

(679) « En avez-vous », pour rendre la nuance que met 4 dans qnihsunh. 

(680) Nous laissons en sa simplicité cette description de la sphére céleste. 

(681) Cf. Chrysippe, d'aprés Achilleus Statios, P. G., 19, 940. 

(682) Cf. p. 69, 12-15; trad., p. 79, 4-10. 

(683) Nous croyons que, dans phr пуш, fing est un ablatif : mot-à-mot : « avec eux », 
ou « de leur part »; пір bngu et Bl etc. sont l'un et l'autre complétifs de үшрїшЇр E, mais 
cette construction est trés difficile à rendre en français. 

(684) Ce ршррЬ est trés difficile à rendre ici. Il s'agit bien des « moeurs » d'une nature 
intelligente, « de la facon dont elle se conduit naturellement », ici, de « l'inquiétude religieuse 
naturelle à l'homme »; mais, sous pump, il n'y a pas « inquiétude religieuse ». « Aspirations », 
ou peut-être mieux « tendances » rend, croyons-nous, le sens de tout le contexte, mais peut- 
être peut-on trouver mieux et plus près de pump. 


746 NOTES (685)-(695). [708] 


(685) 25 vaut encore devant ubljku p. Cf. notes (282) (512) (617). 

(686) « Tombés » : wbljbujp, accordé, marque un « état acquis >. 

(687) Est-ce illusion? mais, dans пшнш Бурі, nous voyons тай, « pied >, et un, thème 
racine de wn het. On pourrait traduire : « ils se sont pris les pieds ». 

(688) Mot-à-mot : « Et point nulle part n'advint-il station droite et solide assiette ». 

(689) Cf. p. 92, 10-11; trad., p. 107, 4-7. 

(690) Cf. p. 88, 13-15; trad., p. 101, 35-38. 

(691) Dans ces pages 89, 28-91, 16; trad., pp. 103, 39-105, 39, il est difficile, pour ne pas 
dire impossible, de mettre pleinement d'accord, pour la terminologie philosophique, armé- 
nien, frangais et grec sous-jacent à l'arménien d'Eznik. 

Le paragraphe 6, conspectus général de la théodicée grecque, s'il n'est pas l'eeuvre 
d'un apologiste grec, œuvre perdue ou non encore identifiée, pourrait bien être l'œuvre 
d'Eznik lui-même qui, dans ce premier paragraphe, aurait cherché à donner un aperçu 
général, mais fort composite, de la théodicée grecque aboutissant au panthéisme. Les 
derniéres lignes de ce paragraphe rendent cette supposition plausible. 

Pour les paragraphes 7 Pythagoriciens, 8 Platoniciens, 9 Stoiciens, 10 Épicuriens, 
nous avons le grec d'Épiphane qu'Eznik traduit. Dans ces paragraphes, on peut, dans la 
traduction française, mettre simplement le mot grec quand l'arménien le traduit exacte- 
ment, ou bien, quand le mot arménien appelle un mot français différent, pour le sens, du 
mot grec, mettre entre parenthéses, à cóté du mot francais, le mot grec. 

Par exemple, au paragraphe 6, [иер (р. 89, 32 ціфши) parait bien être le voie d'Anaxa- 
gore « cause sans mélange, simple, existant par soi, qui est principe de l'ordonnance du 
monde » (É. Bréhier, Histoire de la philosophie, t. I, fasc. 1, p. 73). 

Mais, au paragraphe 9, Stoiciens, Sfunp (р. 91, 7 ўраш) traduit bien уобу d'Épiphane, 
mais уобс, chez Épiphane, désigne-t-il l'intelligence divine ou la Raison universelle, le Xóyoz? 
Nous traduisons simplement 4[unp par vote, puisque vois est le terme employé par Épiphane. 

(692) Nous croyons pouvoir traduire пар par « esprit (tenseur) >, c'est-à-dire le souffle, 
la qux, le туєбра qu'a en elle toute créature, car, un peu plus bas, p. 90, 7, Eznik emploie 
pour Dieu le méme mot nap « Esprit », c'est-à-dire le Пуєбих. 

Ici, on pense plutôt aux anciens Stoiciens. «Chez eux, tout corps, animé ou inanimé, 
est conçu à la manière d'un vivant; il a en lui un souffle (pneuma) dont la tension retient les 
parties : les divers degrés de cette tension expliquent la dureté du fer comme la solidité de 
la pierre. L'univers dans son ensemble (comme dans le Timée, si imprégné d'idées médi- 
cales) est aussi un vivant dont l'âme, souffle igné répandu à travers toutes choses, retient 
les parties » (É. Bréhier, Histoire de la philosophie, t. I, fasc. 2, p. 295). 

(693) En donnant à uuumáwn. le sens plus précis de « Principium », on aurait une 
analogie plus grande encore avec la Trinité. En effet, Uerbum et Spiritus sunt principiati ; 
Je Pére seul est Principium, Origo. 

Un peu plus bas, р. 90, 3, шши, Бп. bbu, bien que précédant шиштишди, sont à 
lui accordés en cas, ce qui n'est pas anormal, comme, plus haut, 4ofwpanh est accordé en 
cas à gfunncpu Euri qu'il précède, cf. Aydenean, Grammaire, pp. 258-259. 

Et il nous semble que рбшінцуі, ici, signifie « conceptible » plutôt que « intelligent >. 
WEBER, p. 131, traduit : « unsichtbare (d. h. durch den Geist allein zu denkende) »; mais 
SCHMID-GALEMKHEAR, p. 149 : « verständige ». | 

(694) Depuis p. 90, 16; trad., p. 104, 33 jusqu'à p. 92, 9; trad., p. 106, 38, Épiphane 
(A. D. 315-403), édit. Holl, pp. 163-166; P. G., 42, 844; Panarion, Anacephalaeosis I, 3-5, 
cf. ManrEs, De Deo, рр. 54-55; 112-113. 

(695) Étant donné le grec ` 8tópuZoy Bè ua ётё oeXfjvrc xal vo dOdvaza AËyovres, và 8ё 
Snxoxatœ vyr. Il faut, croyons-nous, traduire arménien comme nous l'avons traduit. 

« Comme des sujets à la mort ». Nous essayons, par ce pluriel, de rendre ce -и dans 
SwGlpuliugnmiu. Mais се ~u n'est-il pas le simple décalque du pluriel dans дупт& ? А moins 
que пр hhs puisse se traduire par : « et tous ceux qui sont »? 
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(696) Voir ManirEs, Noms et verbes, pp. 70-76. 

(697) Nous mettons, ici, les termes mêmes de Platon. Épiphane, que suit Eznik, a : 
Aoytxóv, боріхбу, ÉmOvunTixv. 

(698) Sur la traduction adoptée ici, cf. ManrEs, Noms et verbes, р. 76. 

(699) Nous croyons que, en traduisant тоос бедоутас таїс BouXouévau; ouveiva par 
ubg piq ши Ы, Eznik atténue le sens concret que euveivat « avoir commerce ауес... » 
a dans Epiphane. 

(700) D'après les sens de Séyua, doyuaritw a deux sens : 1. « émettre comme opinion ». 
2. « Décréter par ordonnance ». En traduisant ëôoyuérioe d'Epiphane par wuméäult, 1] 
semble bien qu'Eznik l'ait entendu en ce second sens. 

(701) L'arménien шр ушйншй his ЕҢ rend mal le grec сбра tò x&v доүратібоутес ; 
mais, grammaticalement, nous ne voyons pas moyen de traduire l'arménien autre- 
ment que nous ne l'avons fait. Sic WEBER р. 132 : « halten alles für einen Leib ». ХАСА- 
TUREAN, p. 102 : мБ pub фшрорі ububgph. Mais Scamin, р. 151 : «haben das АП als 
Leib aufgestellt, » à notre sens, traduit le grec, pas l'arménien! 

(702) « Dans leur pensée », Сшвшуії, vouttzovrec. 

(703) « Dans leur supposition », pour rendre ce qu'il y a d'hypothese dans le conjonctif 
bat: 

(704) Grec : Btorxeiv. 

(705) Venant immédiatement aprés cette déclaration d'athéisme de la part des Épicu- 
riens, nous croyons qu'il y a, ici, ironie dans се узшг:ћр. 

(706) Eznik veut dire que cet homme, tout brave qu'il füt, puisqu'il était venu au 
monde comme tous les autres, était mort lui aussi à son tour comme tous les autres. Le 
participe ЕцЕші est plus causal que temporel. 

Un peu plus loin, par be udun| nubi , Eznik, croyons-nous, veut dire que ce sont 
les images qui ont appris aux simples l'idolátrie. Ici encore, la proposition participiale 
est causale. | 

(707) Mot à mot : « Puis modalités d'idoles et de statues >. 

(708) Épiphane dit au contraire : Aiyóntioi 82 6100, xal Вабьхомог, xal Gpóvyec, xal Dotvixec 
ravrnol тїс Opnoxetas трб©то elonyntal Yeyóvaow, dYaAuavonoaG те xal ростуріоу. Ces der- 
niers mots sont évidemment sous qrp% gp 2 gnpän Бий Б: Інпрблеряр їні. Ils sont 
difficiles à traduire. Les traductions : « Das Werk der Bildhauerei und seine Geheimnisse », 
Ѕснмір, р. 152; et : « Das Werk der Bildschnitzerei und sein Geheimnis a, WEBER, р. 132, 
ne nous paraissent pas adéquates. Il nous semble qu'Eznik, à la suite d'Épiphane, veut 
marquer les différents procédés utilisés à des fins idolátriques : peinture d'abord, puis 
sculpture. Donc des techniques différentes; donc : «la technique de la statuaire et sa mys- 
tique », c'est-à-dire les mystères qu'elle prétendait représenter ou illustrer. 

(709) Bien que le grec d'Épiphane, qu'Eznik suit ici fidélement, n'ait rien qui corres- 
ponde à np bf Onjüp: de Фу và пАєїста cl; "EXXnvac uernvéxôn ... ni à Gnjhp з "Eier dè 
xéxAnvtai ré ..., NOUS regardons ces mots comme authentiques. Eznik précise, à l'usage de 
ses compatriotes, que, par Hellénes, Zkutie, il faut entendre les Grecs que, en arménien, 
on appelle ordinairement 8njfp. 

(710) GALEMEHEAR, D. 152, n. 21, corrige шашыр шишір еп mn wt b quils "р : « les 
(faux) dieux se multiphérent ». Trés ingénieux! Mais nous croyons que, ici, Eznik repense 
à l'Évhémérisme et que wuwmhp signifie « des (créatures) d'ici bas ». Pour lui, Kronos, 
Rhéa, Zeus, Apollon et autres ont été de simples mortels divinisés par processus évhémé- 
rique. 

(/11) Eznik forme son instrumental Фр: sur l'aecusatif de Zes ` Ala, accusati 
justifié dans la phrase d'Epiphane. 

(712) Sous-entendre ici haski : « ils sont appelés ». 

(713) "loves, v. pers. Jauna. 

PATR. OR. — T. XXVIII, — F, Л, 14 
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(714) Sur la grosse différence qu'il y a entre ce que dit là Eznik et ce que dit Épiphane, 
qu'il suit pourtant, voir ManrEs, De Deo, pp. 54-55; 112-113. 

(715) Scuuip, р. 152 : « ... welches zuerst in Antiochia von den Schülern benannt 
worden ist », et WEBER, p. 133 : « Mit diesem Namen ist es zuerst in Antiochien von den 
Jüngern genannt worden », traduisent comme si le h devant Вінафпр valait à la fois pour le 
locatif Вінарпр et pour uoulibpabingh senti comme un ablatif. C'est possible, mais on peut 
aussi, croyons-nous, voir, dans wowkbpinbngh, un datif et traduire comme nous faisons, 
ce qui est plus prés du texte des Actes : éyévero dè... xonuartioat тє npo roc ду "Амтіоуєїд тоос 
uan tác уристіоуоос. XACATUREAN, р. 103, parait bien avoir compris comme nous : (d H 
шіни had, при um. us Q [11 ube [пг Буші, Ubnirfinph Qui unn g kusj li Бир. 

(716) Sur l'ordre des « Réponses » différent de l'ordre de Г « Exposé », voir MARIÈS, 
De Deo, p. 28, note 1. 

(717) Nous joignons fi à шр et y voyons l'adverbe wpnh; ир est, pour nous, 
le sujet de E dans updwbf Б. Ѕснмір, p. 153, suivant LE VAILLANT DE FLORIVAL, р. 141, 
donne évidemment le sens, mais esquive la difficulté qu'il y a à garder р kioarbk, WEBER, 
p. 133, cherche à rester plus prés de l'arménien, mais sa traduction suppose que dans 
wpdubh E, wpdubh est une espèce de neutre qu'on pourrait traduire : « Dans la recherche 
des philosophes. il y a quelque chose digne de louange». Nous ne croyons pas qu'on puisse 
trouver cette valeur dans wpdwhh. Et nous lisons ` wpaf, « maintenant; à présent ». Il 
у a reprise. Aprés son excursus tiré d' Épiphane, Eznik revient à ce qu'il disait, p. 89, 26-27; 
trad., p. 103, 33-35. 

(718) « Précisément » : -6 dans dfunuh; relative déterminée et, en méme temps, par 
-5, renvoi aux philosophes. 

(719) Cf. p. 89, 26-27; trad., p. 105, 33-35. 

(720) « Leurs ». Ici encore, à notre avis, .1 renvoie aux philosophes. 

(721) Nous croyons que le sens de cette phrase difficile est celui que nous lui avons 
donné. 

La vraie glorification de Dieu est double : et les étres intelligents et les êtres non 
intelligents ont à glorifier Dieu. 

En faisant de hen wa npm 8.1, l’antécédent de при, оп voit que la glorification de 
Dieu par les créatures fait elle aussi (прп be шриршдрі! partie de la vraie glorification 
de Dieu, laquelle renferme et la glorification que lui rendent les êtres intelligents et la 
glorification que lui rendent les étres non intelligents. 

Le Øk n'est pas complétif mais n'a que la valeur de deux points. Le sujet de dba. Бр 
est hus wt ntpn Phil et ЫБЬ, a le sens d' « écarter ». Le sens de wuunhs est abstrait : 
« dignité », et non concret : « honneur rendu ». 

ScuMiD-GALEMKHEAR, р. 153, WEBER, рр. 133-134, XACATUREAN, pp. 103-104, 
dans leurs traductions, ne nous paraissent pas avoir donné à cette phrase son sens exact. 

(722) Ce qui suit montre bien, nous semble-t-il, que, 101, ша. Сшишуші а le sens de 
« sans distinction ». 

(723) Nous prenons cette phrase comme une « donnée » qu'acceptent eux aussi les 
adversaires, une espèce de « majeure ». 

(724) « D'icelle », pour rendre l'article ~f dans fkphb. 

(725) Dans ce passage, pp. 92, 30-93, 5, le mot љирёёшу revient trois fois. Les 
deux premières fois, il nous parait valoir : « à l'opposé », « contradictoirement », comme 
d'ailleurs, entre autres sens, le glose Ciakeiak. 

Il s'agit, en effet, dans chacun de ces deux cas, de deux thèses contradictoires. 19 « divi- ` 
pité des esprits angéliques et des ámes,done impeccabilité/ « culpabilité, châtiments ». 
29 « essence divine morcelée mais restant en tous ses morceaux divine, impeccable, bien- 
heureuse (blasphématoire!)/ une moitié restant divine, impeccable, bienheureuse, tortu- 
rant l'autre moitié devenue pécheresse et malheureuse (blasphématoire!). » 
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La troisième fois, qupá&hu wubb, dans le contexte, signifie « ils répliqueni », comme 
ici encore Ciakciak glose ce tour. 

(726) Nous Crovons quc c’est là le sens de œufs E dc Lou fer. ради d. Le mot йе ерх est 
abstrait comme dni. 

(727) Pour nous, пшрш, est l'ablatif de шпор, avec g-- 

(728) « Intentum » : nous croyons que c'est ce mot, emprunté à la terminologie scolas- 
tique, qui rend le mieux bake: « ce que nous cherchons à prouver, à obtenir de l'adver- 
saire », 

(729) Il est tellement évident que, 1с1 et un peu plus bas, p. 93, 13 sv.. il s'agit des 
trois vies ` intellectuelle, sensitive, végétative, les trois chez les hommes, les deux dernières 
chez les animaux, la derniere seulement chez les plantes, que l'on serait tenté de lire, ici, 
inbilpulpobiu, « les végétaux », au lieu de ae прий, et, un peu plus bas, р. 93, 15-16, inil bech 
d végétative », au licu de plakech, 

Mais, immédiatement aprés, р. 93, 18. le méme mot phali est employé pour les 
astres et, déjà auparavant, p. 92, 27, pour les animaux et, p. 93,12, pour la vie végétative 
des hommes. Et le paragraphe traitant des astres commence par le mot finibujEu « pareille- 
ment », mot qui établit une comparaison entre le mouvement des astres el le mouvement 
des plantes, duquel il vient immédiatement d'être question. 

П faut done garder partout la leçon рішђшћ. On peut se demander si f рінийшійий, 
p. 93,10, ne rend pas, chez Eznik, ёч «oig quroïs (фотбу est proprement opposé à Cou 
par Platon : Phaedo 70 D, Rép. 532. B, Legg. 889 С) ou plutôt èv sote ouotxotz оп puztoic, 
qui auraient figuré dans une source grecque, perdue ou non retrouvée, qui serait sous 
l'arménien. 

Partout où ріг ри, se présente dans ces pages, il serait à rendre en grec par quars. A 
-óv Ой Quotxoc, -N, -óv. Et l'on peut, croyons-nous, recourir au mot français « physique » 
dans tous les cas. 

(730) GALEMKHEAR, suivi par 5снм1р‚ р. 154, n. 38, efface, ici, & du texte de Venise: 
et l'examen du manuserit leur donne raison. 

(731) Noter Sheng, їрп. Il s'agit, évidemment, de ce qu'on appelle les quatre 
éléments. Ailleurs, par exemple, р. 10, 33, Eznik les désigne par гїнє @ «1р. 

(732) Grammaticalement, il semble bien que, devant le génitif шБрбшію, il faille sous- 
entendre ngh; et le terme lui-même est justifié, si l'on admet qu'Eznik, en réfutant le 
panthéisme des premiers Stoiciens, le réfute en se servant de temps à autre de leur propre 
terminologie. Or les premiers Stoiciens admettaient que tout ètre, mème inerte, avait 
son zveüux, principe de son Bios. Cf. note (692). 

Le mot fummug est difficile à rendre en francais, mais il faut, croyons-nous, le garder. 
Dans [ншцшу, 11 y а évidemment le radical [sug de þunguð; mais comment expliquer 
-mg ? |тоо serait-il le thème de l'aoriste |ншушуі ? À Ја 3° p. sg., on ale thème nu sans la 
désinence qui est tombée. Il s'agit évidemment, ici, de la puissance végétative des plantes, 
mais elle est désignée par Eznik par un mot qui dit « mouvement spontané »; « automa- 
tisme » pour le substantif fnuqmg et « automatique » pour l'adjectif Juwmuguljuh, employé 
pour les mouvements des astres, nous paraissent être les meilleurs équivalents. 

(733) « Chute », « cireuition », pour garder la valeur de ces infinitifs présents sans 
sujet. 

(734) Ph vaut aussi pour la deuxième complétive. Cf. notes (29) (100) (113) (123? 
(127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654). 

(735) Noter l'ablatif kret ; voir les notes (393) (470) (549) (600). 

(736) Cf. p. 88, 23-26; trad., p. 102, 17-18. 

(737) Cf. p. 88; Lrad., p. 102: mais surtout рр. $3, 8-9; trad., p. 96, 79; 83, 26-84, 2: 
trad.. p. 97, 1-7. 

(738) Schmid et Weber font de Hb etc. la complétive de шишуши, mais leur traduction 
ne rend raison пі des conjonctifs, ni surtout de la différence entre op gbakt, conj. présent. 
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үшүп Кш et Sul hugbh, conj. aoristes. SCHMID, pp. 155-156 : « wie schon vorher gesagt 
worden ist, dass sie sich wie ein Kreisel drehen und jene bald sichtbar machen und bald 
verbergen ». WEBER, p. 136 : « wie schon oben gesagt wurde, dass sie wie im Kreise sich 
drehen und jene bald sichtbar machen, bald verbergen ». Traduction pas plus satisfaisante 
dans XaCaTUREAN, р. 106. Pour nous, nous croyons qu'il faut mettre un point après 
шишуни et faire de toute la phrase qui suit une période conditionnelle ironique. C'est 
pour dégager cette ironie que nous ajoutons en téte : « Bien sür! » C'est ]e seul moyen que 
NOUS voyions de tenir compte des formes 2p?hubh, quipintibug bli, Sul bug Ll. 

(739) De méme que, dans le manuscrit, on a qupbedmunuh, avec l’article, mettre 
l’article après ушр Би, donc ушр bech, 

(740) Nous ne savons pas comment traduire cet uli. Schmid-Galemkhear le rendent 
раг « aber », Weber, par « nun », Xaéaturean, par obt, On peut se demander si се ші ne 
s’opposerait pas à ~u dans [ишьшри, p. 94,27 : «les ténèbres où nous sommes ici-bas sur terre » 
et à ~u dans kphph.u qui vient d'être prononcé par les adversaires; шіт signifierait : 
« là-haut » comme quand il s'oppose à wun. Eznik, en effet, distingue ici les ténèbres qui 
se forment ici-bas sur la terre et les ténèbres qui se forment là-haut dans les cieux. 

(741) Révérence gardée, nous croyons bien que, ici, Schmid et Weber font un contre- 
sens. SCHMID, р. 156: «...dass sie soviel Grösse dem Himmel zugeben als der Erde »; WEBER, 
pp. 136-137 : « dass dem Himmel dieselbe Grósse zuerkennen wie der Erde ». C'est tout le 
contraire que disent les adversaires : la sphère céleste, dans leur cosmographie, est beau- 
coup plus grande que la terre qui est au milieu de cette sphère, comme un grain de millet 
au centre d'une vessie. Il suffit de faire un schéma : 
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Dans la cosmographie d'Eznik, le diamétre de la galette qu'est la terre est égal au 
diamètre de la cloche des cieux qui la recouvre; рш, dans шуй... pui, est, si l'on veut, 
comparatif; mais le tour s'apparente aux tours que MEILLET cite à la fin du n° 174. ХАСА- 
TUREAN, D. 106, a bien compris ce passage : br {пер inb lp Kudu prar oua dy kf boli Eli guun wkp 
85. 01 [тшт] Барр. 

(742) Nous ne voyons signalée, ni dans Calfa, ni dans Ciakciak, ni dans Malxaseanc, 
cette forme moyenne-passive : mnp. 

(743) Nous croyons que pudwfuksf est dit de ри et non de fneuhh, car, un peu plus 
bas, en parlant de la croissance de la lune, Eznik se sert du verbe wäb} ; puis Ciakciak 
signale bien l'emploi de џш&шј’Бу avec inte, mais non avec pmeufih. 

(744) Sous-entendre ББ. 

(745) Sous-entendre ЕШЬ 

(746) La première phrase de ce paragraphe est difficile à comprendre. Les traductions 
qu'en donnent Schmid-Galemkhear, Weber, Хабабигеап, tout en s'apparentant, diffé- 
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rent. Nous les citons d'abord et essavons de les rendre, comme nous les comprenons, en 
français. 

ScuMID-GALEMKHEAR, p. 156 : « Hinwiederum wenn der Mond kein eigenes Licht 
hat, so zeigt sich zuerst ihre Rede falsch, womit sie sagen, dass, wenn er sich in allem ver- 
mehrt. die Materie wächst, weiche in ihm ist, und dass sie beim Vollwerden voll wird 
und dass sie beim Abnehmen abnimmt, wie die Erfahrung der Dinge an dem Marke aller 
Fleischlichen es zeigt, und an den Baümen und in den Pflanzen die Feuchtigkeit (der Saft) ». 

« En revanche (ou : de nouveau), si la lune n'a pas de lumière propre, d'abord. leur 
parole se montre fausse, quand ils disent que, lorsqu'elle (la lune) augmente en tout (sous 
tout rapport?), la matière qui est en elle croit ct que, durani la croissance (de la luno), 
elle (ste, donc la matière qui est dans la lune) devient pleine et que, durant la diminution 
(de la lune), (la matière qui est en elle) diminue, comme l'expérience des cheses le montre 
dans les moelles de tous les étres de chair et (comme) l'état d'humidité [ia sève] (le montre) 
dans les arbres et dans les plantes ». 

WEBER. p. 137 : Wenn dann ferner der Mond auch nicht sein eigenes Licht hätte, 
so ist doch ibre Rede zunächst darin falsch, dass sie sagen. er wachse in allea seinen Bezic- 
kungen und nehme zu an der Materie, die in ihm ist, und sie werde voll boi seinem Voll- 
orden und nehme ab bei seinem Abnehmen. Die Erfahrung zeige ааѕѕ so am Mark von 
сиет. was aus Fleisch besteht, und an den Baümen und Pfílanzen der Saft ». 

« 51, de plus, la lune aussi n'a pas sa lumière propre, ainsi donc leur parole est d'abord 
;ausse en ce qu'ils disent qu'elle (la lune) croît sous tous ses rapports (2) et qu'elle ajoute 
à ia matière qui est сп elle (in ihm, done : la lune) et qu'elle (sie: donc la matière qui est dans 
la lune) devient pleine, quand elle (la lune) devient pleine, et diminue. quand elle diminue. 
(En ce qu'ils disent) que l'expérience montre qu'il en est ainsi pour la moelle de tout ce 
qui est composé de chair et que la sève (montre qu'il en est ainsi) pour les arbres et les 
plantes ». 

XAGATUREAN, рр. 106-107 : « "hupná&biu , hpp l pubs, EE [|1 [1р ши арі ичи 
jh, шип qGppurs lp pul bp5ty [uoupp, НЕ np Er Б lek 569 guli dn pruna m f` $n& gu 
ser Mr d "идр, (bannt ртр lin [igne Lu upiliub min OI шийні. зби [цн bug тра gnig 
zl; prin шшр йш Їн. тарі SE, Le [ийни п [iTi Sun bpm fi Б. штаби Ле da D 

« De plus, quand iis disent que la lune n'a pas elle-même de lumière propre. leur 
2arole devient réfutée par cela que, quelle que soit une chose en elle-même, par augmenta- 
don, la matière аш y est s'accroit et, par emplissement, s'emplit et, par sa diminution, 
diminue; c'est ainsi que l'expérience des réalités le démontre dans la moelle de tous les 
êtres corporels et l'état d'humidité (de la sève), dans les arbres et dans les plantes ». 

Nous ne croyons pas que ces traductions rendent exactement l'arménien. Elles sont 
d'abord embarrassées, obscures; puis, l'on ne voit pas la portée qu'a la phrase ainsi traduite 
dans l'argunientation d'Eznik. Car, de ce que la matière qui est dans la lune croit. arrive 
à sa plénitude, déeroit, de ce qu'il y ait dans la lune une espèce de vie végétative, (ne 
s'ensuit pas pour autant qu'elle ait sa lumière propre, sui generis, « spécifique ». саг 10] 
"zait bien être ici le sens de шпші&рћћ. 

Si Гоп fait attention à ce qu'Eznik, tout de suite après, dit du phénomène des marées, 
- i voit que le rythme des marées durant le mois lunaire est en concordance, pum, avec les 
2паѕеѕ de la lune. Ce qui est d'ailleurs parfaitement vrai, саг, à la pleine lune, l'attraction 
ae la lune sur les eaux de la mer s'additionne à l'attraction du soleil plus pleinement qu'à 
sa période de croissance et de décroissance. Eznik, évidemment, n'attribue pas le phéno- 
mène à l'attraction de la lune, mais bien à l'influence de sa lumière plus ou moins grande. 

De méme donc que, au cours du mois lunaire, le rythme des marées est en correspon- 
dance avec les phases de la lunc, de méme, au cours du mois lunaire. le rythme de la vie 
végétative, dans les animaux et dans les plantes, est en correspondance avec les phases 
de la lune : montant avec la lumière croissante de la lune, battant son plein avec la pleine 
iumière de Ia lune, descendant avec la lumiere décroissante de la lune. Cela, les Sages des 
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Grecs le croyaient eux aussi et beaucoup de paysans cultivateurs ou éleveurs le croient 
encore un peu de nos jours. 

Dès lors, il faut traduire comme nous l'avons fait, la première partie de ce paragraphe, 
en mettant le but non pas aprés рбфр, mais bien après qwáw[ubjh, qui est dit de la lumière 
de la lune et non de la lune elle-même (cf. note 743), et en rapportant fr їі, поп pas à 
la lune, mais bien à рбрр dans џи рь. Cet [Spp vaut ici une espèce de latin quiduis 
substantif. Quiduis ne s'employant substantivement qu'au nom. et à l’acc., on dirait, ici, 
en latin : in omni quouis ente; et c'est à se demander si, ici, le loc. Aäke n est pas le locatif 
de ps substantif signifiant « être ». 

Donc, deux arguments pour prouver que la lune a une lumière bien à elle, spécifique : 

1. D'abord, fufu : influence de cette lumière sur tous les êtres, par exemple, sur la vie 
végétative des animaux et, des plantes et sur les marées; ce que reconnaissent les adver- 
saires; 2. Et puis, Б. : la simple vue de cette lumière brillant d'un plus vif éclat alors que 
le soleil est couché! Donc (d'après la Cosmographie d'Eznik), quand il n'est pas là pour 
lui envoyer sa lumière à lui! 


(747) Sous-entendre RE 

(/48) Nous comprenons comme suit ce que veut dire Eznik : dans la période de 
croissance qui va du premier quartier à la pleine lune, la partie lumineuse de la lune pro- 
jette parfois autour de son globe tout entier un rayonnement, comme une lueur, qui se 
met en cercle autour d'elle tout entière, partie éclairée et partie encore obscure. Eznik, 
pour qui le globe de la lune est comme enfermé dans une gousse (penser aux « téguments »!), 
explique cette lueur par des rayons qui s'apprétent à paraitre, en ayant l'air de sortir 
par des fissures qui existeraient en ces « téguments ». 

On est amené à supposer qu'un substantif est tombé devant sncp$, soit on < ghebon > 
ër Saut de on à ọn. Car ce ne peut être la lune qui s'arrondit elle-même autour de 
son vaisseau, mais les fiongp qui sortent par les fissures des téguments. 

Nous traduisons laor. conj. bpbcbug[h par «s'ápprétent à paraitre », parce que nous 
croyons que cet aoriste a ici le sens de certains perfectifs russes, que l'on emploie pour 
indiquer que l'action va commencer, par exemple dans la description d'une procession 
qui s'ébranle, poidét : « elle va se mettre à marcher ». 

Les trois traducteurs (Schmid-Galemkhear, Weber, Хабабигеап) traduisent Gun 
comme si c'était un locatif, mais ce ne peut être qu'un gén. dat. abl. Nous y voyons un 
infinitif au datt, marquant la fin, le but : pour devenir pleine ». 

(749) йш renvoie à preufbb et non à wpbquluhh, auquel le renvoient fautivement 
et ScHMID-GALEMKHEAR, р. 157 : ihr, die Sonne; et WEBER, рр. 137-138. La suite immé- 
diate montre que їл renvoie à la lune. 

(750) Nous eroyons que, contrairement à Galemkhear, qui lit uua ү, on peut 
garder щшшшш&Ып{Ь, mais un peu plus bas, le ms. n'a pas шшмшсБутці,, MAIS ujunnuiGbqu. 

(751) Ici qh signifie « car », et Б.Б. Бр. est un imparfait irréel. SCHMID-GALEMKHEAR 
p. 157, et WEBER, p. 138, rendant ab par « dass »; XACATUREAN, р. 107, par npujEungf, 
«айп que », comme s'il y avait Бр рур. 

(752) On pourrait traduire : « et pour les rendre lumineux et pour les enténébrer », 
en voyant, dans chacun des deux infinitifs, un datif final et non un génitif. 

(753) Cf. p. 12,16 sv.; trad., p. 14, 39 sv. 

(754) La croyance à laquelle Eznik fait ici allusion est bien connue. 

M. Georges Dumézil, à notre demande, a eu la bonté de faire pour nous une petite 
recherche à ce sujet. Se référant au livre de W. Roscuer, Über Selene und Verwandtes, 
Leipzig, 1891 [Bibl. Nat. J. 25770 ter], il nous signale, p. 88, n. 346, les principaux textes 
sur les sorcières thessaliennes et leurs xabatpéceis (= éxAeibeic) oeiävge, Après un texte du 
Scholiaste sur Apoll. Rh. IV, 59, suit une abondante bibliographie : grecque, latine; repré- 
sentations figurées. Dans l'appendice du méme ouvrage : Anhang (de N. G. Politis), pp. 173- 
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189 : Der Mond in Sage und Glauben der heutigen Hellenen, p. 178 : en Thessalie, en 
Phocide, en Locride, existe la croyance que les sorcières font descendre la lune sous l'appa- 
rence d'une vache; elles se servent du lait pour fabriquer des philtres d'amour : v. FAURIEL, 
Chants populaires de la Grèce, t. E, p. Lxx11; WacasMmuTu, Das alte Griechenland im neuen, 
p. 34... Politis renvoie aux pages 31, 38 sv.; 146 sv., du travail de Roscher, oü sont signa- 
lées, dans la Gréce ancienne, des représentations de la lune comme vache. 

Eznik suppose connues et la croyance et la raison pour laquelle on faisait, disait-on, 
descendre la lune, savoir, pour la traire et faire des philtres avec son lait. Mais il ne men- 
tionne cette raison qu'à la fin du paragraphe. Inutile de vouloir la trouver mentionnée au 
début comme nous essayions de le faire en 1924, (cf. Mariës, De Deo, р. 186, n? 13), par 
une correction que nous jugeons aujourd'hui inutile. 

(755) Le participe mkukuyj nous parait avoir ici une valeur causale. 

(756) Dans l’ordre du français, nous construisons ` parbau Done An) atb buet 
шрраїнициції: It unt, mot-à-mot : « par ordre de Dieu, au sujet du devenir sanguinolente de 
sa lumiére ». 

Nous lisons, en effet, ggneunjh, au lieu de gneubnyh. Ce [ncubnj, entre deux (ncubp, sans 
compter les trés nombreux [nes]; dans le contexte environnant, éveillait les soupçons de 
MEILLET, n? 48. Nous croyons que, ici du moins, au lieu de тыйт, on peut et méme on doit 
lire :mrum li. Ce n'est pas la matière constitutive de la lune qui devient sanguinolente, mais 
précisément sa « lumière ». 

(757) Nous voyons, dans glibpupupwluf, un accusatif de relation et, dansfidubhb, neuf, 
une courte proposition infinitive où le datif vk est sujet de Aëechkt . De méme, quelques 
mots aprés, mpmed nous paraît être un relatif neutre au datif, sujet de і . En latin : 
« quod. (valant : et hoc) euenire impossibile est ». 

(758) Nous ne croyons pas que шә{[шшр&иЬ ait, ici, le sens de « mondes », mais de : 
« pays; contrées ». 

Peut-étre y a-t-il quelque intérêt à essayer de retraduire en grec tout ce paragraphe : 

Kai duryavov ёст, тім ocAñvnv eis thv уми xatabalveiv, бетер убттєс idovrec noté, — бій тўс 
ÉvroAñc тоб Oeod тєрї тоб TÒ фбс «отс aiuarodes YevéoDat — тім сєддуту мат thv eixaotav, доцшомі о 
ті Gt0toteflot, Хром Anpoborv Хбуоутєс Act түу geän xabatpnoouatv. Ô Tuyxävetv йбоматбу toT. THV 
тбу хору TOv TOXÀGIV цен сома odoav èv ціхой ахоў avevoy cieetoDat xal thv Xuaotov обсам дубХуєабой. 

(759) Ѕснмір, р. 158, et WEBER, p. 138, en ajoutant « nur » dans leur traduction, : 
infléchissent un peu le sens. L'arménien se traduirait assez bien, croyons-nous, en grec : 
фостіїрс: үйр тособтом TÒ elvat бпарує - dc та Beoddatx Bhia Aéyer — бсоу йу yiyvovra eic 

onueta..., Ou, en latin : Luminaribus enim ea ratione =ò esse est — sicut а Deo data biblia 
dicunt — ut fiant signa.. 

(760) Ө8шшппт.$п{ аруа, [uir qtu invariable, donc verbal, mais | passif. 

(761) Cf. p. 11,5 sv.; trad., p. 13, 17 sv. 

(762) Nous croyons que, ici, plin signifie h 559, sens qu'il а, сі. Ciakeiak, s. v. 

(763) Voir schéma, note (741). 

(764) Mot-à-mot : « sucent la vie de l'air », c'est-à-dire : « sucent la vie que donne l'air 
qui s'y trouve ». | 

(765) впицшіції n'a pas de sujet exprimé dans la phrase, mais on comprend que ce sujet 
est « le feu et l'air >. 

(766) « À y revenir ». Eznik, croyons-nous, revient au mélange de l'air avec l'eau, dont 
il a parlé quelques lignes plus haut (les congres). 

(767) Un flacon de verre en forme de lentille : lat. lenticula. 

(768) Cet шет] Panpwbguhg ширеш n'est pas clair. SCHMID, p. 159, traduit : « ... die 
Klarheit des Wassers durch die Luft durchschreitend »; il parait rendre Bunjrurguifig bap 
par le seul mot : « durchschreitend »; ce qui suppose ГА adverbial, ce qui est pos- 
sible; mais que veut dire chez lui : e durch die Luft »? WEBER, p. 139 : « und durcheilt die 
Klarheit des Wassers mit der durchdringlichen Luft »; Punfuuíiguwiy adjectif, mais pris au 
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sens de « pénétrahle » qu'il n'a pas. Puis, que veut dire : « mit der durchdringlichen Luft »? 
La traduction de XAÇATUREAN, p. 109, si nous la comprenons exactement : тпр 
Tome lj RE: oqp Aunhuhgkbjm], « en pénétrant l'air d'entre la limpidité de l’eau », est plus 
proche du sens que nous trouverions à ce passage. 

Nous croyons, en effet, sauf meilleur avis, qu' Eznik veut dire que le rayon lumineux 
du soleil actionne, en passant à travers, le mélange d'eau et d'air qu'il y a dans le flacon et, 
de cette eau et de cet air, engendre du feu. Car il a dit, un peu plus haut, qu'il y avait de l'air 
dans l'eau (cf. les congres). C'est le phénoméne connu du feu allumé en faisant converger 
les rayons du soleil sur un point au moyen d'un flacon lenticulaire convexe rempli d'eau. 
Mais Eznik explique ce phénoméne tout autrement! 

(769) C'est le phénoméne de la phosphorescence de la mer. 

(770) Ici encore різ а une valeur existentielle : « être b. Cf. notes (60) (64) (66) (80) 
(86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234) (239) (306) (386) (430) (458) (496). 

(771) Sw, au présent, mode réel; діви, imparfait, mode irréel. La fin de la phrase 
pourrait se traduire en grec : xaAóc àv xal дбієтаїмос dtétatev. 

(772) GALEMKHEAR, р. 160, n. 52, corrige bw du texte en ba. L'erreur est évidemment 
facile. Mais comme, plus haut, p. 97, 29, Eznik a employé mw, nous croyons que Гоп 
peut garder bw, en donnant à aw Је sens d' « accorder, concéder ». 

(773) Nous croyons bien que, ici, прщЬи [db a le sens de Shhs ор, occ, cf. Ciakciak, s. v. 

(774) Nous croyons que, ici, hnfuhghk, рар, sont des potentiels : pure supposition, 

(775) Pythagore aurait fait là exactement ce que Dieu a fait dans l'Ancien Testament, 
done quelque chose de bon. Venise, en ajoutant fuinfdiupwqnih, а induit en erreur Schmid- 
Galemkhear et Weber. Et, en 1951, Xataturean conserve ce Yuunfduiiugnh qui n’est pas 
dans le manuscrit. 

(776) Ici encore, il nous parait à peu prés sûr que npujEu Bb a le sens de Spig qk. 

(777) Ciakciak, s. v. pubs, explique bien la chose : avant de l'égorger, ils assomment 
ou étouffent la victime. 

(778) lei, прие [86 nous parait introduire une comparative subjective ` óoavet. 

(779) Quelle est au juste la valeur de се a dans Спирт? Est-elle bien celle que nous.lui 
donnons? | 

(780) Nous comprenons, sauf erreur, tous ces imparfaits comme des irréels. 

(781) Les « sectes » que vise ici Eznik sont vraisemblablement les Valentiniens qu'il a 
pris à partie plus haut à propos du probléme du mal et de la liberté, cf. trad., pp. 17-26. 

(782) « Comme suit »; le RE commande les quatre propositions qui suivent. Cf. 
notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) 
(641) (654) (734). 

(783) En employant nipmp, de np (êtres animés), Eznik parait ne penser ісі qu'aux 
êtres animés, mais tout « individu », en toute « nature », a, dans le platonisme, son єїдос. 

(784) Cf. p. 16,9 sv.; trad., p. 19, 33 sv. 

(785) Cf. trad., p. 11, 22 sv; 127,22 sv. 

(786) SCHMID, p. 162 : « wie ein alles Vermógender »; WEBER, p. 142 : « wie ein АП- 
mächtiger ». XACATUREAN, p. 111 : hppbc [urpng wël pulih. A cause dela valeur généra- 
lisante de b. dans npuEu Би, le sens nous parait être : « Quelque tout puissant (qu'ils le 
fassent) ». 

(787) Dans [db bebaut bake, оп pourrait traduire fh par «si» : « s'il est vrai qu'il a 
eu besoin », mais il parait bien qu'il est, ici, plutôt complétif. 

(788) Cf. trad., p. 11, 20-21; p. 18, 28-29. 

(789) Pour ce paragraphe 328, cf. Marts, Noms et verbes, pp. 70-76. Les deux 
relatifs : np « ce qui ... jette ...», прт/ « ce par ой... » ont, pour antécédent, non pas ce qui 
précéde immédiatement chacun d'eux, mais toute la théorie; c'est une conclusion : Dieu 
n'est alors qu'un démiurge. 

(790) Cf. trad., p. 105, 8. 


C 
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(791) Nous entendons gon being au sens passif, cf. MEILLET, n. 105 e. 1. 

(792) Ici, Bb nous parait poser un fait, dont on nie la possibilité. 

(793) П y а sürement opposition entre n; рур et shih, à peu prés comme en grec 
entre où yevnoera (OU дм ці) yévnrat) et où vCyvezau, mais pas l'opposition que marque SCHMID, 
pp. 162-163 : « Wenn aber dieses nicht geschieht, wie es auch nicht geschehen wird ... » 
WEBER, p. 142, ne la marque pas : « Aber wenn das nicht geschieht, und es geschieht aus 
wirklich nicht ... ». XAGATUREAN, p. 112: рий ba шур piu; Бо path spjpup, « mais si cela 
point n'arrive, et déjà point n'arrivait », ne rend pas toutes.les nuances de l'arménien 
d'Eznik. Eznik, croyons-nous, veut dire que, si la causalité efficiente de Dieu devait, dans 
l'avenir, ibis), comme le monde, périr, elle serait déjà, dans le présent, jhbh, en train de 
dépérir. Or on constate le contraire. 

(794) Nous mettons les mots grecs employés par Epiphane. 

(795) Sous ce tat fd burbg шиї, il doit y avoir хреттбуоу vexa. 

(796) Cf. trad., p. 105, 1-2. 

(797) Les adjectifs verbaux en bk équivalent parfois aux adjectifs verbaux latins en 
-ndus : инр = scienda. 

(798) Mot à mot : « А la Racine, à la Souche elle-même », c’est-à-dire « au Principe lui- 
méme », «а la Cause première elle-même ». « Urheber » : Schmid-Galemkhear; шиштишф$: 
Xa6aturean; et non pas «la Nature » : Weber, Le Vaillant de Florival. 

(799) Ici encore, nous croyons que npabu ph = ёрі; qb. Сі. note (773). 

(800) Ici, bnp rappelle pni. 

(801) Cf. trad., p. 105, 20-30. 

(802) „1 різ = тб x&v; cf. Marits, Noms et verbes, p. 60. 

(803) Nous avons dü un peu expliciter, mais nous croyons que c'est là le sens de ce 
paragraphe extraordinairement contracté. Il n'est dés lors pas étonnant que Venise et le 
grand Dictionnaire aient cherché à corriger cet umquiimuud[un g[unbb du texte. Cf. ManrEs, 
Noms et verbes, рр. 60-61; et pour [if = тос, pp. 57-58. 

(804) « Plus admirable », « plus robuste », nous traduisons par un seul et méme tour 
les deux tours arméniens ` шаш: bt пшрош нау, ошат baran, estimant que ces deux com- 
paratifs arméniens s'équivalent ` utuusfiunifdfiiís. 

(805) Le Ak dans htupí, renvoie aux philosophes plus illustres que les Stoiciens. 

(806) Nous croyons que [iul ici est substantif. Cf. Ciakeiak. 

(807) lh ріни Й шу» ef. сотостатео», Philo I. 688. 

(808) Le sens de ce paragraphe est clair : c'est de la chute des atomes dans le vide 
qu'il s'agit. Mais 19 Ce n'est pas @ттшйш qui est l'équivalent de &rouoc, mais bien ші, 
qu'on a un peu plus loin. Dans Zeg. шл , Пу а, croyons-nous, tout ce que nous y mettons, 
savoir : « poussière » : nq ; et Su : «idée de bluter ». Eznik se représente la chute des 
atomes dans le vide comme une pluie de fines poussières de farine tombant d'un bluteau. 
20 5) le sens est clair, il est difficile de construire la phrase. — А. Nous croyons que, ici 
encore, comme plusieurs fois déjà dans Eznik, [voir notes (773) (799)], прціви fdk a le sens 
de shis ці. — B. Le mouvement de pensée déclanché par ce npujbu Bb est coupé, suspendu, 
par une grosse parenthése, mais, à notre sens, ce mouvement reprend aprés cette paren- 
thèse, avec b. BE ng шшппьш$... C'est la seule façon que nous voyions de trouver une valeur 
à ce pE. L'ossature de Ја phrase est : e phur [рішішу bul Qui S ur fi la ... OT — 
npuLu [db ... (parenthèse) — be Øb ns... (Б ou plutôt Ер qui n'est pas exprimé mais qui 
est sous- entendu). Toute la ponctuation de Venise est à modifier. — C. Pour qunauppiihi, il 
recouvre probablement un «ті лрбтероу » (l'adverbe avec l'article, cf. Lidd. a. Scott), 
qu'Eznik trouvait sans doute dans l'auteur grec à qui il aurait emprunté cette description. 
Sur l'existence possible d'une petite lacune en ce paragraphe, cf. Marits, De Deo, p. 156. 

(809) Etant donné le -h (déterminant) de фцвипфацрі, nous ne croyons pas qu'on 
puisse faire porter рі; (indéterminant) sur dfybundnuph; il doit porter, bien que la précé- 
dant, sur l'expression nominale-verbale іріїєшу Pbpkh et valoir à peu prés осом. 
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(810) Le texte est, ici, corrompu, Le ms. porte : npng euh pau uit ph hobr дшш... De 
quels mots ces quatre lettres, wc pf. sont-elles le reste? Les éditeurs de Venise, suivis par 
XAGATUREAN, р. 114, ont rendu la phrase intelligible en écrivant ` npng шїршЁ << ушшип 
quibui mi В|. => Б, < S [atis bn > Tatsach Cette correction est certainement intelligente : 
put appelle un adjectif et cet adjectif qualifiait un substantif sujet de Fab ` ш{їршЇ 4 
adjectif appelait aussi un б|ійзво. On peut rétablir avec assez de probabilité ce брі; , en 
supposant qu'il а pu disparaitre par saut de b: à ba. Mais quels étaient le substantif et 
l'adjectif? Il devait y avoir, entre le substantif et ndpn hh, qui termine la phrase, un certain 
rapport. Or pépnthy діб: « saisir avec la main; empoigner » ou « saisir avec l'intelligence ». 
Étant donné que, ironiquement, Eznik parle, ici, des « troupeaux » de dieux, nous croirions 
plutôt que pópnhhb, a le sens de « saisir avec la main; empoigner; appréhender au corps », 
sens qu'il a du reste dans le participe põpnbkjbugi de la dernière phrase. Mais, chez les 
Epicuriens, qu'est-ce qui a pu aller jusqu'à « de si innombrables troupeaux de dieux ne pas 
en empoigner un seul? » Venise suppose que ç'a été un « tortueux entêtement ». S'il y a 
vraiment ironie dans ces « troupeaux » de dieux, nous croirions plutôt que c'est « faiblesse » 
ou « maladresse ». Mais, avec les quatre lettres, wiph, qui restent de la lacune, il est impos- 
sible de faire une conjecture qui soit tant soit peu plausible. D'oü les points de suspension. 

(811) C'est à dessein, par jeu de mots peut-être, ou Eznik emploie ici le verbe pépnbb} , 
qui dit « saisie préhensive », soit раг Ја main, soit par l'intelligence. Dans les « troupeaux » 
des dieux des philosophes, c'est un dieu corporel que les Epicuriens auraient pu « au corps 
appréhender » et, en retour, c'est, pour ainsi dire, « au corps » qu' «ils ont été appréhendés » 
par la tyrannie de leur insubordination. 

(812) Ici, comme plusieurs fois ailleurs chez Eznik, le participe aoriste рп kam but 
équivaut à l'aoriste indicatif pe hu guer. 

(813) Ce « Sans-Dieu », croyons-nous, est, dans la pensée d'Eznik, Epicure lui-même. 

(814) Le Bb vaut pour la deuxième proposition. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) 
(223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654) (734) (782). 

(815) L'arménien a l'imparfait Ep, mais cet Ep, rendu en francais avec « depuis», vaut 
« existe ». Cf. notes (46) (59) (561). On pourrait garder l'imparfait : « dés le commencement 
du monde existait », mais « dés » rend moins bien que « depuis » le h arménien 

(816) Nous avons peine à croire qu'il y ait à juxtaposer bhb et цшшш&Ешу. Quand d y a 
juxtaposition de deux verbes, ils se suivent immédiatement. Nous croirions plutót qu'un 
ou deux mots sont tombés aprés bhf, soit р "fub. П y aurait eu saut defi AN: Els рриіші. 

(817) Cet instrumental wunen And embarrasse. Le « durch », par lequel Ѕсимр, 
p. 165, et WEBER, p. 145, le traduisent, n'est pas clair, pas plus que le Deco Ant штит 
de XACATUREAN, p. 114. « Par l'entremise de Dieu » est la seule facon que nous voyions de 
faire cadrer les passages de la Bible allégués avec cet instrumental. 

(818) « Comme venant de Dieu en personne ». Nous croyons que cela rend mieux [рр 
(br bung Deen Ant que le : « wie von Angesichte Gottes » de ScHmiD, p. 165, et que le : 
«wie vor dem Angesichte Gottes » de WEBER, р. 145. XACaTUREAN, р. 114, est plus exact : 
[рр Bous Ant inqibb, « comme de Ја part de Dieu ». Le sens est : « comme faisant parler 
Dieu en personne » : просопото:бу... 66 бло просото) тоб Dech) 

(819) Pour Ф®уйш ршщ шуш, voir Malxaseanc s. v. 

(820) «П donna son enseignement » : lp/dkuy est, croyons-pous, intrarsitif. 

(821) Mot-à-mot : « une fois qu'il eut assumé sur lui-méme la personne de toute nature 
humaine ». 

(822) La fin de cette phrase n'est pas claire. Le ms. porte nettement blh puo]uwp. 
SCHMID, р. 166, conserve үшә{ишр& et traduit : «... um zu zeigen, dass er [Paulus] im reifen 
Alter in die Welt zum vollendeten Wissen kam... »; WEBER, р. 146, lit шо[шир:& (déjà dans 
Venise, tirage 1863) et en fait le sujet de Ыі : « Er wollte damit zeigen, dass die Welt im 
reifen Alter zum vollendeten Wissen gelangte... ». La traduction de XAGATUREAN, р. 115, 
si nous la comprenons bien, quoique faisant de Paul le sujet de БЦ, ne nous parait pas plus 
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exacte : gnig іпшупі Quid ui, ВЕ шипа шшш $ [1919], шоир abo ábnp рүш: 
йшшшрЁш|_ илт. и, ab щи 1119 [11115] ha SEY mung E quib], gh [kil : « Pour mon- 
trer que c'est au milieu de l'áge adulte, dans le monde, qu'il a gagné la parfaite connaissance, 
car c'est dans ce monde qu'il faut arriver à la connaissance ». Il n'y a pas quoluwpá]: mais 
(шорішро et пршБи n’a pas, ici, un sens causal « car » ou « parce que ». Nous croyons que 
Schmid a raison, in die Welt... kam, valant : auf die Welt ... kam, et qu'il faut laisser à 
quu үшдр[шир& son sens de « venir au monde, naitre » et que le sens est : « Pour montrer que 
ce n'est qu'à l'âge adulte qu'il (Paul) est né à la science parfaite ». Et nous croyons qu'Eznik 
a employé quy цишр[ишр& et non hubky pour faire une espèce de Jeu de mots. A partir de 
« pour montrer ... », Eznik parle, non plus de Paul comme personnifiant la nature humaine, 
mais de la propre personne de Paul. 

(823) A notre avis, Һи doit se joindre à lung Ep, « de sureroît >, c'est-à-dire : en 
plus de la puissance qu'il a eue de créer le monde plus tard que les tout premiers siècles. 

(824) Il s'agit ici, pour nous, des siècles, de la durée temporelle et non, à proprement 
parler, éternelle. 

(825) Est-ce une illusion? Nous ne sentons pas ці consécutif, mais complétif; les 
conjonctifs présents шан, kat gardent leur valeur d'éventuels, valeur que le seul 
« aller » rend, croyons-nous, suffisamment pour l'un et l'autre. 

(826) « Justement » pour rendre l'article dans duh, шітшцшій). 

(827) Lkunph = tà уєупта avec toute la force de ce yevnri en grec, і. e. : « contingents ». 

(828) « Par la présomption où du coup les voilà », nous croyons qu’il y a tout cela dans 
le seul Цшрдвші . Et, de plus, ce }#шр$Бшу est causal. Evidemment, Inupáb; du ms. est une 
faute de copiste. 

(829) Même en supposant que l'homme eüt été créé avant les créatures, 11 aurait été, 
par avance, eréé « prince des créatures (à venir) » par Dieu. 

(830) Sous се Ipupshu шп Änt, il y a probablement gr. óroAxu6&vew. Nous croyons que 
hät, doit être joint à E. 

(831) Le ms. a nettement [unphgl; et point [unpShgE. Nous croyons qu'il faut garder 
[unphgt et voir, dans wn&b, , un infinitif final « pour (le) faire ». 

(832) дщ renvole à l'idée qu'il Va dans тр шрш[. 

(833) Le texte, ici, est sûrement fautif. GALEMKHEAR, p. 167, n. 74 et 75, Пі pdhohp et 
шишт gui, Nous croyons qu'en lisant рд au lieu de pdho4, la correction est meilleure, 
et la confusion de рф}: avec рФфргі, des plus faciles pour un copiste qui, sans doute, ne com- 
prenait pas ce qu'il copiait. L'ossature de la période est : bb році... прщБи beu шаша] ...; 
toutes les relatives à partir de np ulypwh sont une parenthèse interrompant un instant le 
cours de la période conditionnelle. 

(834) 8npsE n'est pas seulement le sujet logique du passif ршәјоћшр bb, h dans (npsE 
indique aussi que Dieu est la source de ces inventions; et, dans рані , il y a l'idée de 
« donner largement ». 

(835) Nous croyons que c'est ici que commence la Conclusion. La transition est imper- 
ceptible. Eznik passe de la volonté de Dieu à ses autres attributs. Le ton n'est plus celui de 
la dissertation précédente sur la venue du Christ; 1l s'élève et s'harmonise avec le ton du 
morceau de Méthode qu'il introduit. 

(836) Il s'agit, évidemment, de la science que Dieu a des « possibles », mais Eznik ne le 
dit point en termes techniques. Si le mot « possible » n’est pas dans l'arménien, en revanche, 
le mot fb; « supponit >, ici et dans la phrase qui suit, pour öv ou бтадруом « être réel ». 
Cf. notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234) (239) (306) (386) 
(430) (458) (496) (770). 

(837) Dans ce passage, wnhb, signifie plus que « faire »: «créer », ce que montre le mot 
employé а la fin de cette phrase, oun baän a, Et nous croyons que, ici, phg ne renforce pas 
simplement пз, de facon qu'on ait : « Et il ne crée rien méli-mélo >, mais qu'il a une valeur 
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existentielle « étre ». Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) 
(234) (239) (306) (386) (430) (458) (496) (770) (836). 

(838) Le ms. porte deux fois jm. dbpE. Nous croyons que le second est fautif et que 
Venise a, avec raison, rétabli jpdbpL. Eznik veut dire que Dieu n'a besoin ni de « quelqu'un », 
ni de « quelque chose »; ni de l'aide de quelqu'un, ni d'une matière préalable. Il le dit d'ail- 
leurs expressément un peu aprés. 

(839) Nous croyons, en effet, que, ici, quibhuh recouvre : tà пута « l'univers ». 

(840) Cf. trad., p. 11, 18. 

(841) Cf. trad., p. 11, 18-19. 

(842) Eznik parait bien, ici, esquisser le mystère de la Sainte Trinité. 

(843) Cf. trad., p. 11, 21. 

(844) Nous croyons qu'il faut, ici, sous-entendre ББ ns, 

(845) Les Valentiniens, croyons-nous, trad., pp. 17-34. 

(846) Nous pensons que ces infinitifs шиштшдшупьушіБ| , okt sont des infinitifs 
finaux. Nous avons traduit le texte tel qu'il est, mais on peut se demander si ce ци пащі 
ne serait pas à lire aéhak wb, ce qui donnerait : «... ont emprunté des arguments pour, cette 
fameuse hylè, démontrer qu'elle est dieu (ou : la diviniser), poser en thèse un dieu qui est le 
contraire de Dieu! » Le sens est à peu près le méme. Mais faut-il corriger? Reste que cet 
аба avec g- : aékabuth est bizarre. « Qui est le contraire де... >, tel est, ici, croyons-nous, 
le sens de $шўшп іу : il s’agit de « contrariété » philosophique. 

(847) СІ. p. 65,8, mais noter, ici, la transcription différente Pupwudwt au lieu de Upqifi. 

(848) СІ. trad., p. 12, 39-40. 

(849) Ce Шт est embarrassant. ScuMip, р. 168, ne le traduit pas : Und er was 
niemals, da er nicht Schópfer war, indem er in sich zu allem ausreichende Kraft hatte ». 
WEBER, р. 148, parait construire, non pas ау pont aheh, mais Pub Ыт : 
«... weil er in sich das Vermögen trug, das für alle zum Sein ausreichend war». X ACATUREAN, 
p. 117, lui non plus ne nous parait pas rendre ce qu'il y a dans се fhhbym. Nous croyons 
qu'en suivant l'ordre du français, il faut ainsi construire cette phrase : wine qh mhkp 
dg aghutenoane fdh hh ibn, (шршр{) puru h wdbhbynih (штшрш$лу), c’est-à-dire : 

. pour cela qu'il avait en lui-même la faculté de pouvoir devenir (créateur) suffisant de 
(ou pour) toutes (créatures) ». « Devenir », pour Dieu parait impropre, mais il y a « devenir » 
dans Бп. Et l'on veit bien ce que veut dire Eznik : Dieu a, de toute éternité, la faculté 
de pouvoir, dans le temps, passer à l'acte de créer. Dans notre traduction : « au moment 
voulu » rend, croyons-nous, ce qu'il y a de fieri, au moins de raison, dans ут. Cf. plus 
loin, trad., p. 122, 8-10. 

(850) Dans broden hec, il ya hb, (pl. Ыр) et лал. 

(851) Nous croyons que puiphlpupnefdbetit, est un nominatif sujet de gregubEp, moyen- 
passif. П ne s'agit pas de la bienfaisance de Dieu mais de la bienfaisance comme telle. S'il 
s'agissait de Dieu montrant sa bienfaisance, on aurait, croyons-nous, ggupnbpupncBlhetrh et 
душі Ep serait alors actif. 

(852) Nous croyons que qual est passif et se traduirait раг tò moteïobat. Cf, VAILLANT, 
p. [105], 7-8 : об үйр tò elvat uôvov taptoxev абтоїс, ЖАХИ xal TOV xpetTrévov drokavev. 

(853) L'arménien porte : hı qfun Ep bul, np ny ВЕ phuc bat wuunneuS. Si Гоп traduit 
comme ScHMID-GALEMKHEAR, p. 169 : « so wüsste auch niemand, ob überhaupt ein Gott 
ist », que nous comprenons. : « ainsi aussi personne ne saurait si, somme toute, un Dieu 
existe » ou, comme WEBER, p. 149 : « dann wüsste auch niemand, dass überhaupt Gott ist », 
que nous comprenons : « alors aussi personne ne saurait que, somme toute, (ou : aprés tout) 
Dieu existe » ou, comme XAGATUREAN, р. 118 : «пу np щн ob [JE ци Don ach », où 
phuc n'est pas traduit, done : « personne ne saurait qu'il y а un Dieu », le sens de « per- 
sonne », « niemand » : «пу np » n'est pas clair, car il peut s'agir d' «une personne » déjà exis- 
tante par ailleurs sans qu'on sache comment laquelle personne ре pourrait arriver à la 
connaissance de Dieu. 
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Or le grec de Méthode qu'Eznik suit ici porte, VAILLANT, p. [105], 10-11 : тоос dè tovtorg, 
єї ИЛ) xéouou vévecty Èmolnoev Ó Ocóc, äu хруўу бт ёстім бєбс Жумоєтос їм, обх бутоу TÖV YLIVOOXELV 
Suvauévey » : « En outre, si Dieu n'avait pas donné naissance au monde, sa qualité de Dieu 
restait complétement ignorée, puisqu'il n'y aurait eu personne pour en avoir connaissance ». 

Telle est la traduction de M. Vaillant. Le R. P. Condamin, (ms. écrit en 1922), tra- 
duisait : « De plus, si Dieu n'avait pas fait le monde, il ne serait pas connu comme Dieu, 
puisqu'il n'y aurait point d'être qui puisse le connaitre », (avec Bonwetsch le P. C. lit 
ytwooxety œÜTOV ). 

Ces deux traductions omettent de rendre ce qu'il y a dans тў» друтм et le mot à mot де 
ce grec nous parait être : «tout d'abord, pour ce en quoi il est Dieu, ìl était inconnu ». 

Et nous nous demandons si, par ce mot phun, Eznik n'aurait pas cherché à traduire, à 
sa facon, ce qu'il sentait dans дру. Nous verrions done dans рїш‹, non pas la particule 
adverbiale, mais le substantif rech, qui peut avoir la signification de : « Cause première » 
(Ciakciak), à l'instrumental prédicatif; dans рий que suit immédiatement пр, non pas 
l'adverbe, mais le substantif kuk avec la signification de « nature, substance » qu'il peut avoir 
(Ciakeiak), et nous traduirions mot-à-mot : « et aurait su nature (ou : substance) animée 
que ce soit, pas, que, en qualité de cause première (Eznik aurait cherché à rendre par рїш. 
le gr. zz» ёрҳўу qu'il aurait compris comme un accusatif de relation : « quant au commence- 
ment, principiellement »?) doit exister Dieu »; soit à peu prés : « du coup aucune nature 
(ou substance) animée que ce soit n'aurait su que, en qualité de cause premiére, doit 
exister Dieu », ou, peut-étre : « du coup aucune nature (ou substance) animée que ce soit 
n'aurait su qu'il faut que, en qualité de cause premiére, il y ait un Dieu (?) ». 

Le bc devant ців veut exprimer l'immédiatéité de la conséquence : « du coup! ». 

Peut-être nous accusera-t-on de vouloir prêter à l'arménien d'Eznik un sens trop 
philosophique. Nous croyons cependant que, sans donner d'entorse au vocabulaire ni à la 
grammaire, ce sens peut sortir de son arménien, si on le rapproche du grec de Méthode. 

(854) Ms. quicduipbiug ; nous lisons purdupbu, ; cf. MARIES, De Deo, p. 174. 

(855) Au lieu de шршршфи, lire шшр шрштиди: MARIES, De Deo, p. 174. 

(856) Au lieu de шуои, lire ціни. Sur ce passage, depuis : En conséquence ... jusqu'à 

.. bienfaisance, voir Manis, De Deo, рр. 174-175. 

(857) « Idéellement planifiées », тб Aoyteuà дматотодуєуос, Méthode, dans VAILLANT, 
p. [107] 1. 3. 

(858) « Sa volonté et sa pensée. » L'article sur le premier mot vaut pour le second du 
groupe. 

(859) Le рі; est douteux. Voir ManiEs, Noms et verbes, p. 45. Nous le regardons, ici, 
comme authentique. 

(860) Mot-à-mot : « les âges du Tout ». Pour бшиші valant probablement « aetas >, 
cf. Marits, Noms et verbes, pp. 46-47. Nous croyons que, ici, with == tà tavia = 
d l'univers, le monde ». Pour NOUS, шрп ишш Ein est prédiqué de quic пт [8.1 еї gan Pn илїї 
est sujet de okt . 

(861) Pour phis valant ici « être », voir ManiEs, Noms et verbes, р. 62. Cf. notes (60) 
(64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234) (239) (306) (386) (430) (458) (496) 
(770) (836) (837). 

(862) Voir ManrEs, Noms et verbes, pp. 45-46. Si nous comprenons, Dieu aurait, pour 
ainsi dire, brassé l'essence de la matiére, ens a se, en y mettant de l'ordre. 

(863) Le ms. porte npp updubuenp hyb ujpundfig ШЫ. Nous lisons : ns np шрфийши пр 
[55 щий iab, . Cf. MARIES, Noms et verbes, D. 111. 

(864) Cf. ManiEs, Noms et verbes, p. 114, note 1. 

(865) Cf. MARIÉ, Noms et verbes, pp. 112-113, note 1. Ou peut-étre simplement « le 
créateur et les créatures », en pensant que le A de шій veut aussi pour wprurpuidus. 

(866) Cf. Revue des Etudes Arméniennes, t. IX, fasc. 1, pp. 99-112, L. Marits, Note 
sur l'emploi de „1, avec Dammtach chez Eznik. 
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(867) Dans Smwphpks, il y а, à la fois, l’idée de « porter » dans « son esprit » et d'« oser a 
Dans cette conclusion, ce verbe dun Бу revient deux fois, ici et un peu plus haut, et rappelle 
le áunb, qui figure dés la première phrase du traité : (прш... Aus hat np. 

(868) Cf. Marits, Noms et verbes, р. 134, note 4. 

(869) Mot-à-mot : « Il est trouvé avoir connu Dieu plus ». On pourrait, plus largement 
que nous ne le faisons, traduire : « parce qu'il s'est fait de Dieu une idée plus adéquate ». 

(870) Sur Ipupfuf = dàvayxaïa, nécessité logique, cf. Marits, Noms et verbes, pp. 8-15. 
Dans ces pages, au sujet de шшш, nous parlons de « concomitance ». Il nous parait aujour- 
d'hui plus exact de penser que шшш marque, ici, la conséquence ` « conséquemment; раг 
voie de conséquence », plus brièvement et plus simplement, « par suite », c’est-à-dire : « par 
une conséquence naturelle ». On pourrait traduire toute la phrase avec de simples futurs. Le 
futur antérieur nous parait mieux marquer que la démonstration suit de la réfutation. Nous 
traduisons, ici, „4468 par « démonétiser ». On pourrait encore dire : « vilipender », « réduire à 
rien »,« pulvériser », « volatiliser ». L'opposition цідьб/бЬ9шрій est peut-être mieux rendue 
par « démonétiser /priser ». 

(871) « Impensable ». « Inénarrable » rendrait peut-être de plus prés uhiwun. Cet ubáun. 
correspond а l’äponrov de Platon (Sophiste 238c). Mais, dans Platon, il y a quatre prédicats 
du non-étre : Ф ёстіу &dtavôntév тє xol бррттом xal йобеухтом xal KXoyov. Пій шт ne rend que 
&ррлтоу; mais Eznik a en tête les quatre prédicats et c'est « impensable », adtavóntov, qui rend 
le mieux, croyons-nous, sa pensée. Voir ManiES, Noms et verbes, р. 23. 

(872) Voir note (866). 

(873) Eznik sait que Marcion, avant de sortir de l'Eglise, était dans l'Eglise, qu'il 
était alors dans le bon chemin. Ce n'est qu'une fois sorti du bon chemin qu'il a excogité ses 
théories. | 

(874) Сър : « gegenüber » Schmid, et pas encore « gegen » Weber, ni Питт Anti: 454 
« contre Dieu» Xacaturean. Il ne s'agit encore que de la position qu'occupe cette person- 
nalité étrangere.dans le systéme de Marcion. 

(875) Cette seconde partie de la phrase est comme un complément précisant la facon 
dont se fit la création. Le Dieu créa 19 en commun avec la matière et 29 comme si la 
matière, l’Hylè, était etc. 

(876) Le ms. a : |нпрбіншр ; nous lisons ипроБшу . Pour &bpdEp, est-il « actif»? (Schmid, 
Weber). Nous croyons plutót qu'il est moyen. 

(877) Cette phrase a tout l'air d'un proverbe; s'appliquant évidemment au cas d'Adam 
influencé par les menaces du Dieu de la Loi. 

(878) On peut se demander si h bnuw ne signifie pas : « pour eux, en leur faveur » 
(accus.); nous croyons cependant qu'il doit se traduire par : « chez eux, parmi eux » (loca- 
tif). 

(879) On traduit ordinairement : Gwbby р [ишу par : « mettre en croix »; mais, dans 
qub, , il у a quelque chose de plus que « mettre ». 

(880) « Puisqu'il était sorti du jugement ». Il nous semble qu'il y a tout cela dans qh 
bebe, mot-à-mot : « parce qu'il était devenu ». 

(881) « Du coup », « en conséquence », si l'on veut, mais conséquence subite : « du 
coup!» : uuu est, corrélatif de hppbe et tout се qui précède шиш depuis «et point ne savait-il... 
jusqu'à ... de la mort d'icelui (Jésus) », est une parenthése. 

(882) C'est-à-dire : « Au lieu de cette juste vengeance que tu exercerais sur moi en me 
mettant à mort ». Le Dieu de la Loi implore là, croyons-nous, une « commutation de peine ». 
Da шр fphdn.ysont trois mots inséparables; ubp, bien qu'au singulier, est le démonstratif 
de dphdney, bien qu'au pluriel; accord en cas, pas en nombre, classique avec le démonstratif. 
Bot but est un participe employé absolument, comme en français : « Accordé! », « Entendu! » 
Les traductions de SCHMID, p. 178 : « Gebe ich dir zur Genugthuung... », de WEBER, p. 155: 
« Will ich dir diese Sühne zum Ersatz geben », de XACATUREAN, р. 125 : [rppbe ртт un 
ipE d], ne nous satisfont pas. | | 
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(883) Ici, шщш marque, croyons-nous, la conséquence : « conséquemment à l'accord 
proposé par le Dieu de la Loi et agréé par Jésus ». 

Les traducteurs différent dans la façon de rendre : lh цілу gqhbwu Бйр. SCHMID- 
GALEMKHEAR, p. 178: « dass wir um den Preis erkauft seien » et il ajoute en note : « Des 
Todes Christi » WEBER, р. 155 : « dass wir um einen Preis losgekauft sind a ХАСАТОВЕАМ, 
p. 125: PL Jáuppm] bip aka ah « que par paiement (?) (en payant?), nous avons été ache- 
tés ». Nous croyons que la meilleure interprétation de ce tour est celle que donne Ciakciak, 
5.9. gh : « оор gib; : «esser comprato a caro prezzo ». | 

(884) П y a, dans [#шрйшшшриЪ, à la fois l'idée de « vil » et d'« accessoire » WEBER, 
p. 155, suivant LE VAILLANT DE FLORIVAL, p. 169, « futilités », a : « geringfügigen Dingen »; 
SCILMID, р. 178 : « Nebensachen »; XACATUREAN, р. 125: lglggncusibpp, « ajoutis ». 

(885) Ce upumwuhnsbh figure dans le ms. Nous le laissons, bien que, dans le manuscrit, 
il soit à une place curieuse : à la suite де -Ьї, (de прі), qui a été mis au milieu de la page, 
par souci d'esthétique. Si apunmuufuwhh était authentique, il aurait vraisemblablement été 
mis au début de la ligne suivante. De plus, ce mot est écrit avec une encre pálissante. 


(886) Le mot wéi klen H fait difficulté. | 

Ciakciak ` Bn ang , ngb : qm|nq.- шй nunfu : puis quelques lignes d'Eznik tirées de ce 
passage; puis : « Sócio; compagno; avversario ». 

Malxaseanc, s.v. précédé d'un astérisque indiquant un mot ou une signification rare : 
Dn aen , ципрдшіфу; 42170 (urbuimn. b. = signification incertaine). 

Juste avant ce mot, Malxaseane donne ` unqhy (ршщ) sp (= verbe neutre), kgnpby , 
ріЦЕрићшу , Quicurnuipdb, . 

Somme toute, Malxaseanc suit Ciakciak. 

SCHM1D-GALEMKHEAR, p. 179 : « Wenn ihm wahr ist der Gott der Gesetze, von wel- 
chen er alle Geschópfe (abstammend) aufstellt, dann sollte der Fremde, welchen er ihm als 
Räuber einführt, nicht nach semen Geschópfen Verlangen haben, ob sie nun in den Qualen 
waren oder in der Ruhe ». Avec, en note, sur Räuber : « V[enise]. щпдоп ein zweifelhaftes 
Wort, vielleicht bedeutet es Räuber. Vgl. [Venise] p. 264, Zeile 5 bis 8 ». 

WEBER, p. 156 : « Wenn der Gott der Gesetze ihm als Wahrheit gilt, von dem er alle 
Geschópfe herleitet, dann sollte der andere (Gott), den er als Räuber jenem gegenüber 
einführt, nicht nach den Geschópfen ienes verlangen, gleichviel, ob sie in Qualen sich befan- 
den oder in der Ruhe ». 

XACATUREAN, D. 125 : « орь ҺЕ (шари) шшр dp Sus phun E opbliph шилт un 
u [rush суші шр uibnp шршрш&1ртћ, Bt bech inuli9uiiph [quers] бића [нпр Ate inbnew% пищіі 
шїпћр >: C'est-à-dire, si nous comprenons bien: «Si, pour lui (Marcion) vrai [dieu] est le Dieu de 
la Loi, par qui il suppose avoir été créées toutes les créatures, il s'ensuit. que l'Etranger 
qu'il (Marcion) introduit comme ennemi [du Dieu de la Loi] ne convoiterait pas les créa- 
tures de celui-ci, si, effectivement, en tourment ou en repos elles venaient à se trouver ». 

A notre avis, le conditionnel : omwpp... мри ;gurilpup, « L'Etranger... пе convoiterait 
pas », ne rend pas шииниціії... «Ep. шшр... уш1шЇ1шү a L'Etranger ne devait pas... convoi- 
ter » : c'était une faute pour lui de se mêler des créatures d'un autre. 

Mais qu'est ou que peut être ce wn deg ? Y a-t-il eu faute de copiste et peut-on conjec- 
turer wn gumat g , au lieu de шашат ? En bolorgir, le įm ressemblant fort à ш, П y aurait eu 
haplographie en ce sens que w aurait seul été écrit. Et, en effet, il existe un verbe angub 
écrit plus ordinairement wnenb, , que Ciakciak glose, entre autres sens, par « burlarsi de 
qualcheduno », « se moquer de quelqu'un ». 

On traduirait : « L'Etranger, que (Marcion) introduit comme se moquant d'icelui (du 
Dieu de la loi), ne devait pas convoiter les créatures d'icelui ». Ce qui, dans le contexte géné- 
ral, irait assez bien. Nous croyons donc, conjecturalement, pouvoir, dans le texte, à wn gun 
substituer mn duu g . 
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(887) Dans l'arménien, Ep « existait ». Voir notes (46) (59) (561) (815). 

(888) Peut-être, ici, phg pourrait-il se joindre pour le sens à ns. On aurait : «... ne possé- 
dait aucune sagesse de ce genre ». ` 

(889) Һр. est pour kat fr, mais, ici, il n'est pas suivi de BE -+ conjonctif. Nous croyons 
que ре пош, « par quoi apprendre » est sujet de kat 

(890) Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234) (239) 
(306) (386) (430) (458) (496) (770) (836) (837) (861). | 

(891) « Par antonomase », nous croyons que telle est, ici, la valeur de - dans pupbpwupf. 

(892) « Une pluralité de dieux ». Nous croyons que le seul шиштпишди а ce sens; mot à 
mot : « prêchent des dieux », pluriel emphatique. 

(893) Nous croyons que np est neutre et ne se rapporte pas à weunupfih. 

(894) Nous croyons que ЗЇни Йди ... ширї, équivaut, 101, à yeveaAoyodotv. 

(895) Nous croyons que ce пр vaut, à peu près, le aliquis de la logique mineure : atqui 
Marcion est aliquis homo... 

(896) Nous nous demandons si, ici, npubu ВБ... руб n'équivaut pas à óonepavet avec 
un optatif. | 

(897) Sur Jupp = тотихӣ et sur tout ce passage, voir MAn1Es, Noms et verbes, рр. 105- 
108. 

(898) Ешіші est plus que « être », allemand « sein ». 

(899) Quel est le sens exact de wnbby upinwnnes? Ciakciak cite cette phrase d'Eznik 
et glose opman mz wnbb; par qpljbj : « Privare, spropriare, svestire; sprovvedere, sfornire, 
tóglier via ». Et ce sens « déposséder, dépouiller » va fort bien avec p et l'ablatif : (fi pngh upu- 
pii$ng. Schmid et Weber ne suivent pas Ciakciak. S'appuyant sans doute sur шј 
« plein de tristesse » qui, dans la phrase qui suit celle-ci, parait faire pendant à upunun mis, 
ils traduisent : SCHMID, р. 181 : « ... ihn seufzend nach seinen Geschópfen zu machen a: 
WEBER, р. 158 : « ... und ihn mit Betrübnis von seiten seiner Geschöpfe erfüllt ». XACATU- 
REAN, p. 127 : ulipinp lipi pr sy ` тшу] be шр шр}, « en lui causant brisement de cœur 
au sujet (ou : par) ses créatures (?) ». Nous suivons Ciakciak. Mais qu'y a-t-il, au juste, 
dans vun nts ? ира, évidemment; mais шп. nis ? 

(900) Dans бьша, il y а plus, dans 1e contexte, que « une autre fois »; il y a l'idée 
de revenir sur le premier partage. 

(901) Ici, étant donné mug, futur, qui précède, шршицпьр est, croyons-nous, lui aussi 
futur et non impératif ou cohortatif. 

(902) Schmid-Galemkhear et Weber traduisent ainsi la première partie de cette phrase : 
SCHMID-GALEMKHEAR, p. 182 : « Oder wie war die Materie im Geiste geblendet, wiederum, 
nachdem sie einmal von ihm getrennt wurde, Gemeinschaft zu machen... »; WEBER, p. 158: 
« Oder wie konnte die Materie so betórt werden, dass sie, einmal von ihm getrennt, wieder 
mit ihm eine Gemeinschaft schloss... ». 

Tous deux paraissent : 

1° avoir compris ридшіБутії, comme un infinitif exprimant la séparation de la Matière 
d'avec le Dieu de Ја Loi: р swb, «von ihm ». 

2° avoir senti dans qupbwy Ep ou un plus-que-parfait passif, mot à mot : « avait elle 
été frappée », ou l'imparfait du verbe « étre » avec un participe attribut : « était-elle frappée ». 
се qui nous paraît difficile ауес $}. Еш, qui a tout l'air d'un génitif sujet d'un $wpbwy Ep 
actif. 

XACATUREAN, p. 128, traduit : [pues] NN LEE ts F bsu Eu бпр lan gbp Ep ШШ үшршрЁ- 
prc. Spass brét ридот шр zb... que nous comprenons : « Ou comment la Matière 
avait-elle fait passer par son esprit de se mettre à nouveau en relation avec celui qui une 
fois s'était séparé d'elle? » 

Dans cette traduction, pwdiwhbingh est compris comme étant le participe au datif et 
пін T pud ubl пі k 119.1 compris étant le régime de бшпп [ Je mn lb et Surp besg _ En 
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comme un plus-que-parfait actif, pbg Spur Сицтірші р étant compris : вирпії: шіцб| , 
Sinph 559 mbquinp/k, . Nous croyons que c'est la traduction qui respecte le mieux le sens 
et la grammaire. 

Nous avons traduit php [ити Qupbu Ep: « s'était-elle fourré dans l'esprit », pour 
essayer de rendre ce qu'il y а de pittoresque dans l'emploi de quplpufbd, pour marquer 
l'obstination, l'entétement de la Matiére; obstination « aveugle » sans doute : « geblen- 
det », « sotte, folle », « betórt », mais « obstination » avant tout. Le sens général parait bien 
être : « Comment la Matière s'était-elle obstinée à... ». 

(903) Cf. trad., p. 124, 15-17. 

(904) Voir Marits, De Deo, pp. 187-188. 

(904 bis) Les trois traducteurs, Schmid-Galemkhear, Weber et Xaéaturean, partent 
de la leçon брі np nnc de Venise. Mais le ms. porte nettement ` біт, үт... D'autre 
part, le ms. a gk et non afr. Notre traduction suit la leçon du ms. 

(905) C'est parce que le Dieu de la Loi a voulu accaparer pour lui seul le nom de dieu 
que l'Hylé a eu l'idée de faire d'autres dieux, au milieu desquels se perdrait ce nom de dieu 
que le Dieu de la Loi voulait se réserver pour lui seul, refusant par là à l'Hylè toute parti- 
cipation à la divinité. 

(906) Le ms. porte nettement wmkuwhLíí que GALEMKHEAR, р. 183, n. 33, corrige en 
inbuubtn. Nous croyons qu'on peut garder Биші, au présent, dans une protase temporelle 
déterminée, en donnant à wpwp, aoriste dans l'apodose, le sens « tranchant » : «il les fait du 
coup sujets à la mort ». Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) (288) (406) (413) 
(447) (464) (563) (574) (591). On peut penser que l'article, dans тиші, donne à fipphc 
le sens de {шшш Пре 

(907) Sorte de lemme qu'Eznik reprend de l'Exposé général. 

(908) « Vraiment afflictifs ». Nous croyons que tel est, ici, le sens de ful: des supplices 
infligés au vrai coupable. 

(909) Les termes employés : u pinmpny, «еп dehors de, à l'extérieur де» et h ери ширші" 
рр, « dans les, à l’intérieur des Ecritures ils cherchent un refuge », montrent qu'ici Eznik 
voit les Saintes Écritures comme une espèce de temple ou de forteresse. 

(910) Sämayim. 

(911) Cet berk qui porte sur toute la proposition est assez difficile à rendre en français. 
Nous croyons cependant que notre traduction rend la pensée d'Eznik. Cet hppb: parait bien 
avoir une nuance causale. Et nous nous demandons si, ici, sous l'arménien, nous n'avons pas 
le grec d'une source non identifiée : óc лєрї бубс обрауоб бидосаутес, le & marquant linten- 
tion subjective des traducteurs. 

Et, dans la phrase suivante, même difficulté à rendre un méme fppke. Ici encore, sous 
l'arménien, on peut soupçonner le grec : óg лері бус orotyelou бубс obpavod BnAobons Épu-mveboseoc 
«утбу. Et Eznik, comme souvent ailleurs, aurait traduit ce participe présent par un indicatif 
présent. 

(912) « Constitué par un seul ciel >, c'est évidemment le sens de ce génitif фу Брі. 

(913) « Dont il s'agit pour nous », ~u dans Брійри. 

(914) « ... est amphibologique ». En effet, la tournure ёос тріто» obpavoo peut setraduire 
aussi bien : « jusqu'à un troisième ciel » que « jusqu'à une troisième (partie) de ciel ». Didyme 
l'Aveugle (t 398), entre autres, Р. G., 39, 1725 CD, signale cette amphibologie. 

(915) Dans Manizs, De Deo, рр. 188-189, au lieu de шпиі 4 |іїй, nous avions proposé de 
lire шпшћу (i$ шивуп et de traduire : « sans dire dans lequel ». Tout bien examiné, il nous 
apparaît finalement qu'on peut garder шпі |і, du texte, en y voyant la traduction d'un 
ttov grec. Soit donc : шпшідріїй: ши bunt : тоб єйтєїү Їбібу т. : « pour exprimer un cas d'espèce, 
un cas spécial >, Ou то їбіом : « ce que le cas а de spécial, de particulier », ou, si l'on coupe 
urnaulidfb. A, tò ov абтоб : « ce qu'il y а, en son cas, de particulier, de spécial ». Et, en effet, 
dans ce qui suit, obpavóc rapproché де « paradis », glosé par « hauteur », Eznik semble bien 
laisser entendre que, pour lui, dans le Єсос трітоо odpavoï de saint Paul, il ne s'agit pas du ciel 
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proprement dit. C'est се qui rendait plausible la conjecture unu (i$ шивіл « sans dire 
dans quel (ciel) » ou, plus plausible encore, la conjecture umnauhig Ab, «sans ch >, ingé- 
nieusement imaginée par M. Mercier, c'est-à-dire: Paul, si on traduit en arménien, ne dit 
pas : |16. gbppnpg bph- фії, avec la terminaison de l’accusatif déterminé par l'article = 
сс тої трїтоу обрамоб, Mals debe ghppnpg bplhh = Еос reirov обрамоб, mais qui n'est plus 
amphibologique en arménien et ne peut signifier littéralement que : « jusqu'à un troisième 
de ciel » c'est-à-dire : « jusqu'à une troisiéme (partie) d'un ciel indéterminé », sens, dit 
Eznik, suggéré par cette tournure. Dès lors, ce ciel indéterminé, qui peut être le ciel unique 
en une troisième partie, peut aussi être simplement ou le « paradis » ou « la couche supérieure 
de l'air ». Toutefois, étant donné que, sans corriger le texte, on peut trouver un sens plau- 
sible, en conservant à шпші арії, son sens propre : 18:05, nous ne proposons plus aucune cor- 
rection. 

Les traducteurs qui nous ont précédé : SCnMID-GALEMKHEAR, p. 185; WEBER, p. 161; 
XACATUREAN, р. 130, n'ont pas, à notre avis, traduit exactement ce passage. 

(916) Nous croyons que le mieux est de traduire mw, comme un passif qu'il peut être: 
« une indication est donnée ». À unu, actif, on ne peut donner pour sujet Paul, étant donné 
que « Paul » est dans la complétive: «... que Paul a été ravi », ni facilement lui donner pour 
sujet toute l'expression £o; трітоо oùpavoÿ. 

(917) C'est-à-dire, si nous comprenons, que Paul voudrait dire tout simplement qu'il a 
été élevé trés haut, jusqu'à cette couche supérieure de l'air, la première dans l’ordre où les 
énumère Eznik, puisqu'il part d'en haut. 

(918) « Tout autrement ». Nous croyons que tel est, ici, le sens de wt . 

(919) Nous croyons que gun renvoie à 1 Cor., 2,9, qu'Eznik vient de citer. Ce n'est 
qu'avec le {ший шут qu'il revient à 2 Cor., 12,4. 

« Me sois rendu digne ». Il y a, dans tour (au lieu du classique bat, curieux!), plus que 
« j'ai été »; il y a l'idée d'avoir passé d'un état à un autre. 

(920) Nous essayons de garder le tour imbriqué de l'arménien avec ces deux interro- 
gatifs. Deux questions sont ainsi imbriquées : De qui le Bon était-il Dieu? et : Des créatures 
de quel Dieu s'occupait-il ? 

(921) Nous n'arrivons pas à construire grammaticalement, dans la phrase, cet шупу; 
nous lisons wypmfp, (avec d'autres ». 

(922) Les deux mots arméniens bjwbky att rendent, croyons-nous, un seul &va- 


Gatvetv. 
(923) On ne voit pas bien ce que peut être le bruit que fait un Dieu en remontant au 


ciel. 

(924) Cette idée, qu'en montant au ciel des âmes pouvaient produire comme un frifihs, 
implique, chez Eznik ou chez l'auteur de la source dont peut-être il s'inspire, l'idée d'une 
certaine matérialité des âmes. 

(925) Le ke est-il à joindre à n; qui, ici, suit fiis? ou à dr kee pif? Nous croyons qu'il 
est à joindre à {үр Вр. 

(926) La phrase arménienne est difficile à construire et à traduire. SCHMID-GALEM- 
KIIEAR, р. 187, traduisent : o Aber warum auch erlóste er die Geschöpfe eines Anderen ?... », 
soit : « Mais pourquoi aussi sauvait-il les créatures d'un autre?... »; WEBER, p. 163 : « Doch 
warum befreite er die Geschöpfe eines Andern?... », soit : « Pourtant pourquoi libérait-il les 
créatures d'un autre?... », XACATUREAN, p. 132: puy hnc bar) ful JL ncpfob dp шршр- 
ш$й Бр... Nous avouons ne pas voir ce que Schmid-Galemkhear et Weber font de fu. Зі 
nous comprenons exactement la traduction de Xacaturean, elle voudrait dire en français : 
« Mais pourquoi aller jusqu'à (Pnb becht sauver les créatures d'un autre? ... » Et nous recon- 
naissons ne pas voir comment, grammaticalement, ces trois traductions peuvent sortir du 
texte arménien. 

Pour nous, рий porte bien sur php, mais il s'oppose à ЏЬршшрибшг р. Le sens général 
de la phrase est évidemment : « Mais, méme à supposer qu'il eüt sauvé réellement, pourquo! 
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sauvait-il les créatures d'un autre?...». Et c'est bien le sens qu'a le texte arménien, mais il 
exprime la pensée avec le raccourci d'une phrase de conversation. On peut, en faisant une 
coupe dès après иці et après bul et en donnant à l'imparfait plt p la valeur d'une supposi- 
tion irréelle, le traduire mot à mot : « Mais — 1l aurait méme réellement sauvé (entendez : 
dato non concesso) — pourquoi les créatures d'un autre?... »; Ou, pour mieux marquer, en 
francais, l'irréalité de cette concession : « Mais — aurait-il méme réellement sauvé — pour- 
quoi les créatures d'un autre?... ». Le шу porte directement sur рів et, en détachant 
l'incise « aurait-il méme réellement sauvé » par deux coupes et en la soulignant par une 
inflexion de voix, on peut trés bien, en débitant correctement la phrase, le faire sentir. Et 
le puyy, en tête du paragraphe suivant, doit se comprendre : « Seulement (c'est-à-dire: si 
c'est bien réellement qu'il a sauvé), nous leur ferons encore une question ». 

I] y a, dans la réfutation, trois temps : 

19 Leur Jésus n'a sauvé qu'en apparence, donc, point du tout. 

29 Même s'il a sauvé réellement (иі), 11 n'avait pas le droit de le faire. 

30 Seulement, s'il a sauvé réellement (hul), il a dû pour cela avoir un corps. On voit 
l'importance de bech dans la réfutation. 

(927) hip génitif, sujet logique de шршрБшр 

(928) Le kfk de la première proposition vaut aussi pour la seconde. Cf. notes (29) (100) 
(113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654) (734) 
(782) (814). 

(929) Ou : « renversa son trône ». 

(930) Il y a opposition entre шй, (Jésus) et bw (le Dieu de la Loi). 

(931) Ms. дире; рге чашу. Voir MARIES, De Deo, рр. 189-190, no 16. 

(932) 5снмтр, p. 188, WEBER, p. 164, X4CATUREAN, р. 133, donnent bien le sens de ce 
passage. Mais ils ne rendent pas ce que Ie style d'Eznik a de coupé, de juxtaposé : une sup- 
position : bet, conj.; puis, un fait que l'on constate ` ns шайт, indic.; puis, une interroga- 
tion éventuelle : зіву, conj. prés. | 

(933) « De ce Juste », le A dans queplhuh a ici toute cette valeur. | 

(934) Le but après huk, dans l'édition de Venise, p. 268,3, ісі, p. 117, 1, est à conserver. 

(935) Cf. p. 60, 1; note (432). 

(936) Mot-à-mot : « óta de leur place... ces observances »; celles que le texte cité vient 
de rappeler : la circoncision, par saint Paul; le sabbat, par l'exemple qu'il donna lui-même en 
ne le gardant pas selon la casuistique juive. 

(937) Ce sont les « aduenae » de la Bible. Nous croyons que h ЧРрщі, ici, а plutôt le sens 
de « contre » que celui de « concernant ». On pourrait peut-étre dire : « visant les immigrés et 
les pèlerins. » 

(938) C'est-à-dire, ici « 'assommer », plutôt que « lui trancher la tête ». Noter comme, 
ici, Eznik joue sur le verbe qubd. 

(939) Dans chacun de ces trois petits paragraphes, Venise met l'interrogation sur руб : 
kaf пр et ne fait qu'une seule phrase de chacun de ces paragraphes. Malgré Le np qui suit 
immédiatement chacun de ces trois bot np, nous croyons que, comme dans le cas du méde- 
cin, trad., p. 135, 11 sv., ce руб np est affirmatif, marque une supposition. Et, en arménien, 
chaeun de ces trois paragraphes se divise en deux phrases. Dans le premier paragraphe, 
wblbu est un participe intransitif nominatif singulier apposé, avec un sens conditionnel, 
au sujet de ghhhah. Dans le second, quubw pourrait être un participe passif accusatif sin- 
gulier apposé, avec un sens conditionnel, à qub; mais nous croyons plutôt que c'est un par- 
ticipe actif nominatif, sans nombre marqué parce que verbal, apposé, avec un sens condi- 
tionnel, au sujet indéterminé de «шій; comme, dans le troisième paragraphe, Aen Бау | 
est un participe actif nominatif, sans nombre marqué parce que verbal, apposé, avec un sens 
conditionnel, au sujet indéterminé de uuunwly[ig bh. Mais il y a une telle vivacité dans chacun 
de ces trois participes ` abba, Suubu , Swbnegbuj , que, pour rendre, en francais, cette 
vivacité, 1] faut laisser le caractère d'appositions qu'ils ont dans l'arménien et rendre chacun 
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des tours où ils entrent раг une petite phrase. D'oü, dans chacun de ces trois petits para- 
graphes, en francais, trois phrases, alors que, dans l'arménien, il n'y en a que deux. 

(940) Ce тшт ph; est difficile à rendre en français. Le substantif Јоши est au singu- 
lier, parce que pugnas ph; est senti comme un nom de nombre. 

(941) « Délits », parce qu'il s'agit d'infractions à la Loi. 

(942) « Aussi grandissimes choses »: abolir la Loi et les Prophètes, et annoncer sa 
propre royauté dans l'Évangile. 

(943) Nous croyons que, dans le contexte, mbp а le sens de « Maitre », plutót que de 
« Seigneur ». | 

(944) Nous croyons que, ici, шіні a le sens де: « tout, toutes choses », plutôt que 
celui de : « Univers ». 

(945) Le seul BE dv début vaut pour les quatre propositions. Voir notes (29) (100) 
(113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654) (734) 
(782) (814) (928). 

(946) 9f est interrogatif (sic Venise et XACATUREAN, р. 134) plutôt qu'explicatif, dass 
(ScHMID, р. 190), да (WEBER, p. 165). 

(947) L'imparfait Ep, ici, doit se traduire par un présent. Voir notes (46) (59) (561) (815) 
(887). 

(948) Nous entendons wd buf au neutre. Eznik parait penser aux idoles. 

(949) « Radicalement »: [ pbb n'est pas phim ШБ; |» pth étymologiquement : «а par- 
tir du füt, de la souche ». 

(950) Le Pk de devant nbp vaut encore devant Бе Mei. Voir notes (29) (100) (113) (123) 
(127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654) (734) (782) (814) 
(928) (945). 

(951) Dans 1 Сог., 15,24-25, saint Paul parle nettement du Christ lui-même et point 
d'un autre. 

(952) Nous paraphrasons, mais, ici, dans рир, il y a les deux idées d'óter de sa 
place et de pervertir. Les Marcionites détachent ce texte du contexte et l'appliquent, non 
pas au Christ, mais au Seigneur du monde, au Juste. 

(953) « Du tout » pour essayer de rendre .ї dans s Eph. 

(954) « Par parole (créatrice) »: nous croyons que c'est, ici, le sens de pui] indéterminé : 
« dixit et facta sunt. » 

(955) СІ. р. 105, 29 {pug bib); р. 114, 23. Cf. MEILLET, по 168. 

(956) Comme le Dieu де la Loi le dit lui-même, р. 107,17, trad., р. 124, 36-37 : bu 
bi шишпошУ Бі shp шу np, et non pas « wie er (Marcion) doch selbst sagt ». 

(957) П n'est pas, croyons-nous, impossible de lire аршу Eh(b et E sont assez indis- 
tinets dans le ms.) et de faire de ћьрш, non pas le déterminatif de fupqupbuk, mais le sujet 
de gpbuy Eh. П en est disjoint, pour appuyer sur rz en fin de phrase; mais - de Eh 
le joint à bspw? On ponctuerait ainsi: kfpb ı bech qb qpbu "EK р їшрцшр и] ари. Le 
-b aprés Б est correct, car gpbw Lh ne fait qu'un mot; le .£ de бшрірирбиї invite à 
mettre un but aprés ce mot. Pour les deux textes cités, ce serait le Dieu de la Loi qui 
serait dit les avoir écrits. 

(958) Le sens est : « À supposer qu'il démolit ce monde-ci, il démolirait, mais en crée- 
rait un autre ». Les deux imparfaits pulp, шайб sont des irréels présents. Les tradue- 
tions de Weber, de Schmid, de Xaëaturean, nous paraissent ne pas avoir rendu cette 
nuance. WEBER, р. 167, traduit: « So geht aus der Prophetie hervor, dass er diese zerstören, 
aber eine neue schaffen wird, wie auch ihr selbst bezeugt habt ». П rend ces imparfaits 
arméniens par des futurs. Ѕснмір, p. 191 : « Daraus ist es klar nach der Prophezeiung, 
dass er diese (Welt) niederriess, aber eine neue schuf, wie auch ihr selbst bezeugt habt ». 
Il rend ces imparfaits arméniens par un prétérit allemand, dont on ne sait s'il vaut un 
passé défini ou un imparfait, mais qui n'est pas, que nous sachions, un irréel. XACATUREAN, 
p. 136 : бшш) E, m p bilis, Çudi duf d up qup Ei abus, BE шир ш рш hepp kipumbaätn, 
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« Il est donc clair, conformément à la prophétie, qu'en détruisant celui-là il créait le nou- 
veau », Pas d'irréel. Le pauvre LE VAILLANT DE FLORIVAL, cette fois, p. 184, dit mieux : 
« D'où il est évident, selon la prophétie. qu'il briserait ce (monde), mais en ferait un nou- 
veau... ». 

(959) Les Marcionites ont eux-mêmes fourni ce témoignage en alléguant (à contre- 
sens du reste) un texte de saint Paul, où il est question de démolir le monde, texte qu'ils 
doivent, dans l'application qu'ils en font au Dieu de la Loi, interpréter à l'aide de deux 
autres textes tirés justement des Écritures dc leur Dieu de la Loi. 

(960) 1 Cor.. 15, 24-25. 

(961) Le texte tel qu'il est : Би БЕ цар ny abwhabp Ten mpbtnt, gh... peut se traduire : 
« Et est-ce que vous point ne pouvez l'apprendre de l'Apótre, que... ». Mais cela suppose 
que les Marcionites ne le savent pas de science personnelle. Et nous nous demandons si 
cette supposition, presque nécessaire, n'était pas exprimée dans le texte originel, qui 
aurait porté : be EE qrup < ns пр >, ny фитрувр үчнсшрБүн gh... Le saut du même 
au méme а pu se faire de nç à n; ou encore de [иһ dans gbuto à ціп dans ghwmfgbp. 

(962) SCHMID-GALEMKHEAR, p. 192, N. 44: « V[enise] ki, Vielleicht frepruprutisfre р » 
traduit : « und jeder empfängt das Seine ». WEBER, p. 168, de même : « und dass cin jeder 
das Seine empfängt ». XAGATUREAN, р. 137, lui aussi, mais applique la maxime générale 
aux seules plantes : | pts be pr br тиші "n шшш ; « chacune produit son espéce ». 
Nous croyons се be [ph [рї річний authentique, mais il est bien difficile à comprendre 
exactement et à traduire. Il se décalquerait en latin : et (quod) suum (пош.) suum (acc.) 
accipit. La traduction francaise que nous en donnons nous parait acceptable et peut s'en- 
tendre : « et que le soi produit le soi » ou : « et que c'est de soi que l'on reçoit ce qui est 
de soi ». Ce qui est vrai de la vigne, du figuier. C'est d'elle-même que la vigne se reçoit 
dans le raisin; c’est de lui-même que le figuier se reçoit dans la figue. 

(963) Le Bb vaut encore devant шиї. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) 
(230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654) (734) (782) (814) (928) 
(945) (950). 

(964) « Serait-ce par hasard? », ironique, attendant une réponse négative ` « Bien 
sür que non!» dh db = lat. num. 

(965) « De deux morts ». Si nous comprenons — car ce paragraphe n'est pas la lim- 
pidité méme — Eznik suppose que la pensée de Marcion est que Jésus serait mort d'une 
double mort : d'une première mort, corporelle, sur la croix (bien ou apparente seulement); 
et d'une deuxième mort, spirituelle (apparente elle aussi ou inefficace), quand, une fois 
sortie de son corps, son âme, prise pour une âme ordinaire par le Dieu de la Loi, aurait 
été quasi jugée par lui et jetée à la géhenne. 

(966) Nous croyons que, ici, quíidh [вр n'est pas seulement le simple réfléchi « lui- 
méme », mais qu'Eznik songe ici aux textes où Notre Seigneur lui-même dit qu'il «а posé 
son àme », c’est-à-dire « a donné sa vie », par exemple : « Maiorem hac dilectionem nemo 
habet quam ut animam suam ponat quis pro amicis suis », Jean, 15,13. 

(967) « Est donnée ». Nous croyons bien que, ici, uuu est passif, 5спм1р‚ р. 193, tra- 
duit lui aussi : « wird... gegeben ». 

(968) Le n; devant цбин vaut Sudut qu'il rappelle. Ainsi entendent ` Scuuin, 
p. 193; WEBER, p. 169. Nous traduisons Zu раг o mére-oiseau >, parce que, dans le texte 
allégué, il ne s'agit pas expressément d'une poule. 

(969) Dans son livre : « Les origines de la version arménienne et le diatessaron », 
pp. 73-74, le P. Lyonnet a montré que le qf est la trace d'une revision laissée inachevée. 
Nous traduisons comme si ce qh n'y était pas. C'est du tour de Luc en 18,18 ou en 10,25 
que se rapproche le plus le tour d'Eznik, сс 4h une fois ôté. Nous le traduisons littérale- 
ment. On pourrait peut-être le traduire : « En quoi faisant ». 

(970) « Tout au rebours », z&xv, avec le sens de « contradiction », qu'il a souvent; 
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tel me parait être, ici, le sens de qupdbuy et се qupdbuy vaut pour les paragraphes 2, 
3, 4. 

(971) П nous semble que, dans bpybnegneu, U y a, à la fois, idée de « devoir » et d’ « éven- 
tualité ». 

(972) I] nous semble que wowubbpinbwqu est « moyen >. 

(973) Scamip, р. 195 : « um wie viel mehr, wer falsch auf den furchtbaren Namen 
schwört! »; WEBER, p. 170 : « wie viel mehr, wer auf den furchtbaren Namen falsch schwört » 
volent, dans np, la personne qui fait le serment. De même, XAGATUREAN, p. 139 : Бер Б. 
Nous croyons plutôt que np est neutre et se rapporte au contenu du serment. Les mots 
par lesquels on affirme le faux par serment sont plus encore du mauvais que les mots 
superflus ajoutés à « oui » et à « non »; bpafim.gn., pour nous, est passif. Tout au plus, si 
l'on maintient que brain ant est actif («оп vient à affirmer par serment »), peut-on dire 
que np = gab, ce qui n'a rien d'exceptionnel. 

(974) Lacune. Voir Marits, De Deo, pp. 150-156, surtout pour l’ordre des développe- 
ments. 

1. Aujourd'hui, sur le microfilm du manuscrit, M. Mercier fait les observations 
suivantes : | 


Le manuscrit porte К zgushheuhutadl gnpn um ab 
f. шишвіїтри... 


П n'y а donc pas RE devant шщш comme nous le supposions, р. 152. Puis, il semble 
qu'on ait d'abord écrit зуші шши, puis qu'on ait corrigé... підпр. Donc gnp est bon, 
mais comment expliquer neuncghh? Puisque ces deux ordres viennent du Christ, le Christ 
n'est pas le sujet de ce verbe. Serait-ce la Loi, uepltb? Alors, on pourrait supposer: « Par 
le : ne pas se mettre en colère et etc..., ce que la Loi a enseigné (qup nium gpl), le Christ 
l'a perfectionné... ». 

2. Sur quel sujet portait la lacune? 

D'aprés ce qui précéde, peut-étre montrait-elle que les deux défenses du Christ ont 
aussi valeur de perfection. Puis, venait la question de la nourriture : viande et poisson. 

3. Quelle était l'étendue de la lacune? Elle pouvait être longue étant donné la lon- 
gueur de la réponse : pp. 121, 30-124, 30 et 124, 31-125, 14 et 125, 15-20. 

4. Peut-on, approximativement, déterminer l'étendue de cette lacune? 

En supposant que la portion, pp. 124, 31-125, 14, représentait dans un manuscrit 
de petite taille, antérieur au nótre, le contenu de 1 folio recto et verso, on peut imaginer 
comme suit un quaternion de ce manuscrit. | 

(1) 2 3 4 5 6 7 8 


| | ———— | 
= = Z | 


Le folio (1) qui contenait ce qui manque actuellement était tombé, mais le folio 8, pp. 124, 31- 
125,14, était resté à sa place et, dans le manuscrit unique actuel, cette portion est restée 
à la méme place oü elle était dans le manuscrit antérieur, mais avec une foliotation diffé- 
rente; dans le manuscrit unique, en effet, la lacune se trouve aux deux tiers à peu prés 
du verso du folio 306. 

Ce qui rend vraisemblable cette supposition, c'est que la portion du texte, pp. 121,30- 
124, 30, en prenant pour unité de folio recto et verso la portion de texte, pp. 124, 31- 
125, 14, peut parfaitement tenir dans les 6 folios 2 à 7. 

La lacune pourrait donc être de 1 folio ro ét v? seulement, et une portion de texte de 
cette étendue nous parait suffisante pour contenir un développement montrant que les 
deux défenses du Christ ont aussi valeur de perfection et amorçant la discussion sur la 
viande et le poisson. 

Mais qui a fait la transposition qui figure dans les textes imprimés? Nous ne la croyons 
pas accidentelle mais arbitraire et-fautive. Les premiers qui, pour l'éditer, auront fait 
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une copie de notre manuscrit unique actuel, auront, aprés упр nun ahk, senti la lacune 
et auront eru la combler en transposant à cet endroit la portion que, dans Venise, on 
lit, ici, pp. 124, 31-125, 14. mais qui doit se lire à la place où elle est dans le manuscrit 
entre Sblfibugk et wpy de Venise, pp. 124, 30 et 125, 15. 

(975) « Quand elle aura lieu » : nous croyons que c’est, ici, le sens de ші autant qu'on 
puisse voir dans une phrase détachée de son contexte. 

(976) Le ms. а quj. Avec GarEMKIIEAR, p. 196, n. 48, nous lisons besti, 

(977) « De plus ». Nous croyons que tel est, ici, le sens du premier Би. 

(978) « Consomma sa Passion ». Nous croyons qu'il faut traduire ainsi ушршр уш, 
étant donné le sens qu'a, en arménien, quand il s'agit de Notre-Seigneur, gupsupuffip : 
la Passion. Et il faut lire прп, au lieu de npng : Ce n'est qu'avec le cas de la seule génisse 
que concorde le cas du Christ, mourant hors de la ville. Cf. Marrs, De Deo, pp. 190-191. 

(979) « Ait déclaré pur ». Nous croyons que, ici, tel est le sens de wppbwg, plutôt que 
« alt sanctifié ». 

(980) « Déclaré... nourriture permise ». Nous croyons que tel est, ici, le sens de Бш h 
ibpwljm p : є... Ра permis en nourriture э. 

(981) « J'ai permis ». П faut ainsi traduire bon, Car Abo est le sujet de ташу : 
чор Abg complétive de kinna. 

(982) Un peu plus haut, dans la citation de l'Ancien Testament, #Ба bech parait 
traduire Gvromuatov LXX, lat. morticinum, de Lév., 5,2. 

Ici, Ба. Бүттү ne traduit nullement єїдслоботом du grec. De fait, la leçon fr $ т.д 
üe р dbnbunem,, en grec, тмхтоб xal уєироб Ou mwxzüv xal vexpév, coïncide avec la 
leçon de Tertullien qui, Apolog. 9, parlant des chrétiens, dit : « ... qui suffocatis quoque et 
morticinis abstinemus ». Sur les différentes lecons avec lesquelles plusieurs anciens docu- 
ments parlent de ce Décret — version éthiopienne et sahidique des Actes, Homélies Clé- 
mentines, etc. — voir Resch, Das Apostel-decret... Texte und Untersuchungen, XXVIII. 
N. F. XIII.3 (1904), spécialement pp. 15-16. (Communication du R. P. Stanislas Lyonnet). 

(983) Peut-être, à un moment donné dans l'histoire antérieure de la langue, la con- 
jonction composée Aer n; {dk se décomposait-elle : [рр : ns bBb : « Comment? ». « Pas 
ainsi, non que », mais, quoi qu'il en soit, elle ne signifie plus, dans nos textes, que : « Non 
coint comme si... ». 

(984) Le sens parait être : « Ceux qui, chez l'homme, quand il y pense, n'éveillent 
point son appétence »; ou encore : « Ceux pour qui l'homme a une horreur instinctivo ». 

(985) « Leur » : kën renvoie à шр, collectif singulier. 

(986) « Choses que ». Ce np inclut « nourritures » et « mariage » comme fait 4 dans 
le texte grec. Il faut done traduire ce np par un pluriel. 

(987) « Sont sanctifiées ». De même, il faut traduire uppf par un pluriel. Le sujet de 
игр cst peut-être, ici, un neutre sous-entendu : « Cela >, « tout cela ». On pourrait familière- 
ment traduire : « parce que c'est sanctifié », mais nous croirions plutót que, pour le sin- 
gulier, il y a influence du singulier grec й &yiéteru et qu'il faut, étant donné le contexte, 
‘raduire par le pluriel. Dans tout ce contexte, nous croyons que upgpb, , les trois fois, 
-mplique l'idée de « saint ». 

(988) Nous croyons que kat et spppgh sont des potentiels : àv sih, дм бү ошто ou 
суас. 

(989) « Mais en ce sens que », ББ, de us b[db, joue encore virtuellement devant "inp. 

(990) « (La viande) qui ». Ici encore, en arménien, un np neutre : « ce que », qu'il 
faut, vu le contexte, préciser. 

(991) Voir article Idolothytes де H. Leclercq, dans le Dictionnaire de théologie catho- 
lique, où sont parfaitement expliqués ces textes, et comme quoi il était licite, pour tous 
les chrétiens, non pas au cours du sacrifice (c'eüt été y communier), mais dans certains 
cas, de manger de la viande provenant des idolothytes. 
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(992) Nous croyons bien que mpm] se rapporte à Shu; 1] équivaut à « si par elle » : 
« Si, par elle, mon frère vient à être scandalisé » plutôt que : « par quoi vienne mon frère 
à être scandalisé ». Et nous croyons que quaBwuljghgp est un éventuel, plutôt qu'un potentiel. 

(993) Ici encore, nous croyons que lug, comme ha щшри, est plutôt éventuel 
que potentiel. 

(994) « Commettent des excès ». Nous croyons que le sens de abakwcbrk est à préciser 
d'après le sens de van auch ` цвдрішіни| , « dépasser la limite, faire des excès », parait 
faire parallèle avec wbywbky , (dans qpubhgmgubl), « passer outre, transgresser » || 

(995) « Résolution ». Eznik pense sans doute à : « Point ne mangerai-je de viande 
au grand jamais! ». | 

(996) Le texte grec de Rom., 14,2: óc pèv moredet payeiv névra, ó 2 dobevüv Adyava Zeie. 
est ordinairement traduit en frangais : « Tel eroit pouvoir manger de tout tandis que le 
faible ne mange que des légumes ». La façon de traduire ainsi тистєбє oxyeiv est appuyée 
par la construction classique nioteveiv тойу, par ex. Démosth. 866.1, «to dare to do a thing ». 
(Lidd. a. Sc. 8° éd.). 

La vulgate arménienne décalque cette construction grecque ` Ni Zu vumm nb 
quid blush, bi np ші Б puibpuip hbnkat, ой quic unnum пипБр semble bien avoir le sens 
de « croit pouvoir manger » comme Suitcunmu й infin. est à traduire dans d'autres textes, 
par ex. Job, 15,22 : uh nioreuéro ‘änootpapvou nò схбтоос, Sh бип шиши}, gunn ut f 
hscupk г « Qu' il n'aille pas croire pouvoir revenir des ténèbres ». | 

Mais nous nous demandons si Eznik a compris ainsi le texte de Rom., 14,2. D'abord, 
sa traduction porte : E np Qui unu nnb qui S biru Í із. Eznik a-t-il pas senti фауєїу 
comme un infinitif final-consécutif, si bien que sa phrase serait à traduire : « Tel y a qui 
a une foi à manger (ou : pour manger) de tout absolument », c'est-à-dire : « Tel y a qui 
a la foi assez forte pour manger de tout absolument ». Et, effectivement, dans les développe- 
ments qui suivent chez Eznik, c'est toujours du degré de foi qu'il s'agit. Comme aussi 
bien chez saint Paul, op dáo0evüv répète pour ainsi dire tòv 9$ dofevodvta ті) пісте; au 
point qu'on pourrait aussi se demander si, dans le grec de saint Paul, фауєїм n'est point 
à entendre d'un infinitif final-consécutif : « Tel a une foi à manger de tout ». Quoi qu'il 
en soit de saint Paul, nous eroyons, étant donné les développements qui suivent cette 
citation chez Eznik, qu'on peut la traduire comme nous faisons. 

(997) « Et point n'achoppe...». Nous croyons qu'il faut ainsi comprendre $h our: 
Вшіцьр : « Ne va point commettre ce que tu crois être un péché ». 

(998) « À ton sens », nous croyons que telle est la valeur de 4 dans nsn. 

(999) Nous croyons qu'il faut ainsi expliciter l'arménien. 

(1000) « Dans quel but? » Nous croyons qu'il faut comprendre, ici, џйр uwlju au sens 
interrogatif (voir d'ailleurs Ciakciak); рі, un peu plus bas, reprend Cmm pi) 
ce (Pp uuu. 

(1001) « Et que » : bb de ББ np vaut pour les deux propositions aprés Ia première. 
Cf. notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) 
(637) (641) (654) (734) (782) (814) (928) (945) (950) (963). 

(1002) On peut se demander s'il ne faut pas lire puunneônç (au lieu de quunneôny) 
ven but comme, quelques lignes plus bas, ven but forme Ant, ou, peut-être, цушиштидіц. 
(1003) « Comme si... il était », npujEu ВБ... руб = бетер et... ein; bat = optatif. 

(1004) « Que dis-je? eux aussi... ». Nous nous demandons s'il ne faut pas accentuer 
їш et entendre : « Que dis-je? Eux aussi les vierges... ». Et nous croyons que, ici, lrreuulip 
« vierges » comprend « hommes et femmes restant vierges ». 

(1005) « Messaliens », $8yhbwyp, nom par lequel on désignait les Pauliciens (Ciakciak). 
Plus précisément les Messaliens; emprunt au syriaque. Hübschmann, p. 311. 

(1006) « Comptée ». Pour wbqup, voir Hübschmann, p. 97, по 23 et p. 510. 

(1007) Nous ne croyons pas qu'on doive, ici, traduire шашрЬ® [и par « vertu», 
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« vertu morale », « all Tugend a L’immatérialité, l'absence de sexes, chez les Anges, n'est 
pas une « vertu » mais une « perfection ». 

(1008) « De leurs propres personnes ont fait des eunuques ». Nous ne croyons pas 
que, ici, qubdhbu р. рБшіу soit le simple équivalent du seul réfléchi &xvvooc; wfdfihp, ici, 
parait signifier, à tout le moins, « personnes », peut-étre méme est-il, ici, employé dans 
l'acception, qu'il a aussi, de « corps ». 

(1009) « Aux vierges » : hommes et femmes. Nous dirions : « lance un appel à la vir- 
ginité ». 

(1010) Nous croyons qu'Eznik veut dire que, méme si, aprés être tombés une première 
fois, ils tombent une deuxième fois, on les admet encore à Ia pénitence. 

(1011) « Tient pour dieu ». Nous croyons que c'est là le sens de шп шиштшфи mp, 
tour plus concret : inter deos habet, mais de signification aussi abstraite que « tient pour 
dieu ». 

(1012) « ... au temps jadis... au temps où nous sommes ». Pour essayer de rendre 
l'opposition marquée par Jh et „u. 

(1013) Quand Eznik demande que « les choses, de quelque facon qu 'elles soient, 
en la méme facon on les reconnaisse », nous croyons qu'il entend par là qu'on doit recon- 
naitre qu'il y a dans l'Évangile « commandements » et « conseils ». 

(1014) « Et que... ». Le Bb de la proposition qui précède vaut aussi pour la suivante. 
Cf. notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) 
(637) (641) (654) (734) (782) (814) (928) (945) (950) (963) (1001). Dans ia phrase suivante, 
npn; est un génitif possessif comme plus haut pups nih. 

(1015) « Qu'il brûle ». L'arménien, vraisemblablement, suit les LXX, mais nous 
croyons qu'il rend хооўђсєто: par un jussif : шірруб- 

(1016) « Autre chose ». Nous croyons que telle est, ici, la valeur de шу. 

(1017) « Digne ». Le mot wpdwbh manque dans le ms., mais il est nécessaire au sens 
et Venise l'a, avec raison, rétabli. Dans la scriptio continua sumbhghuspdulbhuippuini lub, 
un saut de р à р était facile. 

(1018) Ici, l'expression р рип: Юрі, étant donné la citation, peut désigner la 
Seconde aux Corinthiens. 

(1019) Le texte grec de 2 Cor., 5,10 porte : va хорісуто: ёхастос tà Bé тоб cœuaros TPÒS 
à ënpakev, elte àyadòv cive фаблому. Ce que le chanoine Osty traduit exactement : « ... pour 
que chacun recoive le salaire Гпрос &] de се qu'il aura fait, pendant qu'il était dans son 
corps, soit en bien, soit en mal ». | 

XACATUREAN, p. 145, note, remarque que l'arménien d'Eznik ne rend pas le sens 
du grec. nib. phurgpphb Ріребшіть Юре: Б. « hie np цпрдша, Е Sur p fim) », Er usu OU 
lanus imappbp шша : (Bpqd.): Et, dans sa traduction, il écrit : « npupEugh |. ршрші ар 
np bhanchh [г бшрійни| hi; np gnpSbg шп.шў' pupp [pus] émp ». 

SCHMID-GALEMKHEAR, р. 201, et WEBER, p. 177 (mais en omettant be dans qp bc) 
traduisent à peu prés de la méme facon. 

Tous les trois : 1° considèrent obt Бі... comme une relative complétive objective 
de рішучі et 29 font de ршрі, sup les régimes de qnp$bug. Or la phrase suivante montre 
que рир. et ушр sont régimes de рр. 

Оп peut se demander si le texte grec que suppose la citation d'Eznik, citation traduite 
peut-être directement du Contra Marcionem, grec ou syriaque, dont vraisemblablement 
il s'inspire ici, ne portait pas : (vx xouionrau ёхастос бій, тоб соџротос, прос Â Érpabev, elre &ya- 
Өбу cire xaxóv (хохбу est attesté par W). Texte où l'incise прос & ë#mpatev рагай bien avoir été 
rendue par зії; be gnpábug. On est dès lors amené à voir, dans gfib, Ё. qnpSbug Ion ug, 
un accusatif de relation qui équivaudrait à peu prés à pum qnpôu hip OÙ прш : xarà tà- 
Epya афтоб. On tradüirait : « ... pour qu'un chacun reçoive en étant avec son propre 
corps — relativement à ce ou (un chacun) a lui aussi fait auparavant — soit du bon 
(i. e. récompense), soit du mauvais (т. e. châtiment) >. 
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(1020) « Formelle est la parole de l'Apótre ». Tel est, vraiment, le sens de шишу 
шпшріші , OÙ шиши «aoriste tranchant » précède le sujet. Cf. notes (1) (104) (182) (185) 
(203) (208) (215) (276) (288) (406) (413) (447) (464) (563) (574) (591) (906). 

(1021) Pour nous, ces imparfaits „Бр, ушрБр sont des irréels du passé. 

(1022) « Souche » : sens étymologique de pmh, « tronc ». On pourrait peut-être, ici, 
le traduire par « archétype » ou « prototype ». 

(1023) «Du sujet». Nous nous demandons si,'"sous iknh, il n'y а pas тбтос ou тотихбу? 

(1024) « En vue de ». Il semble que ce soit, ici, le sens qu'a voulu donner Eznik à 

uut. 

(1025) Tous les développements qu'on lit : 1 Cor., 15,5-28. 

(1026) « A l'oreille », mot-à-mot : « À partir de l'oreille », c'est-à-dire : « en partant 
de l'oreille : үш ЪЬ >, donc « tout prés », donc, en francais : « à l'oreille ». 

(1027) e Le cas échéant ». Le conjonctif цпрдрубі pourrait peut-être aussi se traduire : 
« Que prétendent faire? » ou : « Que peuvent bien faire? » Nous croyons cependant que 
qnpópgbb est plutôt éventuel : « Que font-ils quand ils le font ». 

(1028) « Au bénéfice »; фшиї rend gr. тер, qui peut signifier ou «а la place de » ou 
« for the sake of », « dans l'intérét de, au bénéfice de ». Nous choisissons ce dernier sens. 
Sur ce baptême reçu par un vivant en vue d'être utile à un mort, voir Prat, Théologie 
de saint Paul, t. I, 5 éd., pp. 189-190. 

(1029) Cf. Prat, ibid., p. 190 : « Quelques hérétiques, les cérinthiens, les montanistes, 
Jes marcionites, tombèrent plus tard dans cette erreur et en vinrent méme à baptiser 
les cadavres, non sans soulever la réprobation générale de l'Église ». 

(1030) Eznik vise ici, croyons-nous, 1 Cor., 15, 29 sv. 

(1031) Le ms. porte Bb ns np dans les deux citations, comme la vulgate arménienne 
qui а: bb n; пр... Venise a, les deux fois, Mb пр ns. Nous croyons qu'il faut garder 
Ja leçon du manuscrit et traduire RE n; par : «а moins que... пе». 

(1032) Nous avouons ne pas voir ce que veut dire, ici, Eznik. Scump, р. 202, traduit : 
« Obschon er mit vielfacher Anmut bekleidet wird », « bien que de multiple gentillesse 
elle soit revêtue > (2); WEBER, р. 178 : « obwohl er mit vielfachem Nutzen sich umkleidet », 
« bien que de multiple utilité elle se revéte » (?). Nous croyons, sans en être sür, qu'il s'agit 
des diverses espéces, toutes belles, qui peuvent, par culture, sortir d'une seule et méme 
graine. 

(1033) Nous considérons ces deux phrases comme deux incises, deux parenthèses, 
à la suite l'une de l'autre, interrompant le mouvement déclanché avec npujEu et ne repre- 
nant qu'avec раш 0 шорріншці, qui est corrélatif de npupEn. 

(1034) Le Bb de la proposition précédente joue encore dans celle qui la suit. Cf. notes 
(29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) 
(654) (734) (782) (814) (928) (945) (950) (963) (1001) (1014). 

(1035) « Il n'est ». Le ms. а „Бү. Sur ces imparfaits, voir notes (46) (59) (561) (815) 
(887) (947). Peut-étre, ici, l'imparfait veut-il signifier : « point il n'était dans la pensée de 
Paul ». 

(1036) « Ceux-là qui sont sous l'influence de la chair ». Le grec a, au v. 5, хаті, odpxa, 
xatà туєбра, eb, au v. 9, фу сорхі, ёу туєбцаті; arm. dupiübn], Gnqem] ne correspondent 
pas exactement à xarà oápxa, xatà пусбра, comme y correspondent pum фшрійниі, pum 
дтп; de la Vulgate arménienne. Comment rendre exactement, en leur laissant la nuance 
qu'ils ont en arménien, ces instrumentaux? Nous ne croyons pas que : « selon la chair », 
« selon l'esprit » en soit une traduction adéquate. Nous proposons : « Ceux-là qui sont sous 
l'influence de la chair », « qui sont mus, au sens moral, par la chair ». Et nous ne croyons 
pas qu'on puisse traduire arm. kí par « vivent » comme on traduit le grec ої бутєс par 
« ceux qui vivent ». 

(1037) Venise, ici, p. 128, 9, porte: ЕВЕ ns quinqui] et tous les traducteurs ont traduit 
ce passage en tenant compte de cette négation, de ce n;. Mais le manuscrit, 3137 1. 8, n'a 
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pas п; et porte : LBE шт! be wpbidp. Faut-il penser à une omission accidentelle? Au 
premier abord, il semblerait que oui, puisqu'il s'agit d'expliquer ce texte : « ... chair 
et sang ре peuvent hériter du royaume de Dieu (1 Cor., 15,50) ». Toutefois, quand Eznik 
a expliqué comment la chair n'hérite pas du royaume de Dieu, 1] a entendu « chair » au 
sens moral et, par ailleurs, il maintient que la « chair », au sens physique, ressuscite. On 
ht en effet un peu plus bas, trad., p. 149, 27-28 : « Par quoi est démontré que les corps 
refaits à neuf par la résurrection, devenus libres de [toutes passions, ressuscitent », « et 
point n'y a de corps qui vienne en poussière à demeurer. Mais les âmes, une fois revêtu 
chacune leur corps respectif, en un clin d'œil, viennent à comparaitre devant le redoutable 
tribunal ». Donc le sang aussi, principe de vie ne l'oublions pas! doit participer à la résur- 
rection. Que serait, pour Eznik, un corps, une chair, sans sang? Aussi croyons-nous que le 
manuscrit a bien transmis le texte originel. Le mot clé du passage est : шүр Йпрпцішур. 
« C'est bien de chair et de sang gonflés que ressuscitent les corps, mais refaits à neuf, 
rénovés». Le sang participe, par la résurrection, à 'incorruptibilité qui caractérise le nouvel 
état, l'état de gloire. M. Mercier et moi croyons devoir garder le texte du manuscrit. 

Dans шпиштшувш ` quid baut Ширше; nous croyons que [гир{р signifie « passions », 
zäit, plutôt que « besoins », « Bedürfnissen », ScnMIp-GALEMKHEAR, p. 203; et que wqunnu- 
gbw , seul participe des autres participes qui soit sans p, est verbal moyen : ëxc66epor 
уємдуємої лаутоу пабі»; peut-être фтабеїс уєубуємог. 

(1038) « Et mortels ici-bas ». Le и, dans бшбішішупьри, réfère peut-être à 3p, un peu 
plus haut, dans Бе бЁр прп рр. 


(1039) Depuis шр finta uiu jusqu'à Ç pud ui E dipenni [d ий unu, pratiquement traduit 
d'Épiphane, P. G., 42, 861. B. (Cf. aussi 41, 696). 

(1040) Dans ніЫ шщшд[ишрт. [het раці фийшішірі on ne voit pas bien ce 
que quid шши Ц veut dire. SCHMID, р. 204, traduit : « um Busse zu verlangen in jener 
Zeit »; mais «in jener Zeit » n'est pas plus clair que џшуї5 даши. De méme, le uh 
фшбшінш і de XAGATUREAN, p. 147. WEBER, lui, p. 179, ne traduit pas ces mots! il a 
simplement «ит Busse zu erbitten » Le grec a, avec un double accusatif : xai aivfjac 
шєтбуоау TOUS vor ёхеїуо магоб. On peut se demander si quelques mots n'ont pas, en 
arménien, été omis par saut du méme au même, soit : [ulimphk] ширшоришрт heb < үшүй 
np wln bhl > quite] dusduufru hihi, 

(1041) Nous ne croyons pas que, dans шир дчінр buj бр. ... Spurl, 
шуш. soient ici corrélatifs. S'ils étaient corrélatiis, il y aurait, croyons-nous, 
ація дийн... dick s.. ершійщі. Pour NOUS, шй дш шр 56 rapporte à tout ce 
qui précède. Ce sont tous les griefs énumérés plus haut concernant Ecriture, résurrection, 
baptême, qui mesurent le degré d'audace auquel Marcion est arrivé quand, pour comble 
d'audace, il ordonne à des femmes d'étre les ministres du baptéme. 

(1042) Faudrait-il lire fus be usw... ? 

(1043) Nous croyons que, dans Ьо, les deux fois, il y a idée de « devenir », d'où 
« se rendre, se faire ». 

(1044) « En vérité ». Nous croyons que tel est, ici, le sens de рш}. 

(1045) « D'un corps ». Lire вшрійни, au lieu de бшуійпу du ms: cf. Marits, De Deo, 
p. 191, n° 20. 

(1046) « Les deux ». Chez saint Paul, les deux sont les Gentils et les Juifs; chez Eznik, 
les deux Testaments. 
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AVANT-PROPOS 


Yahya d'Antioche (al-Antaki), historien arabe chrétien du xï" Brew. 
continuateur de l'histoire d'Eutychius (Saïd ibn al-Bithriq), a été peu 
connu en Europe jusqu'au xvin* siècle, et méme pendant la première 
moitié du dix-neuvième. Son œuvre principale fut portée à la connaissance 
des savants par le Baron von Rosen en 1883, par son livre sur l'empereur 
Basile Bulgaroktonos'. Tous les détails sur les manuscrits connus à cette 
époque, sur la vie de l'auteur et son histoire, y ont été réunis avec le plus 
grand soin; et jusqu'à présent ce livre reste comme une mine quasi iné- 
puisable pour tous les renseignements qui ont trait à cette question. Il est 
regrettable que la science européenne n'ait pas utilisé l'ouvrage de von. Rosen 
dans une plus large mesure; G. Schlumberger? est le seul qui l'ait fait 
connaftre en partie au public. 

En Russie, il faut le dire, Yahya a davantage attiré la curiosité : des tra- 
ductions de morceaux assez considérables ont été insérées par N. Mednikov 
dans son ouvrage capital sur la Palestiue? et par À. À. Vasiliev dans le second 
volume de son livre sur les relations des Byzantins avec les Arabes *. Mais l'édi- 
tion avec traduction compléte qu'avait révée von Rosen n'a pas été achevée 
par lui. Ce n'est qu'en 1909 que nous avons eu le texte complet gráce aux 
efforts infatigables du R. P. Louis Cheikho et de.ses savants collaborateurs *. 

Si maintenant, alors que quinze ans à peine sont écoulés, nous entrepre- 
nons une édition paralléle, c'est tout d'abord à cause du manque d'une traduc- 
tion du texte complet en langue européenne. En outre, les circonstances nous 
ont permis d'utiliser des manuscrits ou des matériaux restés inconnus ou 
inaccessibles aux collaborateurs du Corpus Scriptorum Orientalium; nous 


1. Baron von Rosen, Импораторь Василій Болцаробойа. St-Pétersbourg, 
` 1883. ' 

2. G. Scazumeunces, Un empereur byzantin au X° siècle. Nicéphore Phocas. Paris, 
.896, réimprimé dans ` L'épopée byzantine à la fin du Er siècle, t. II, Paris, 1900. | 

3. N. Мвомікоу. Палестина оть завоеваніл ea арабами до крестовыхь 
іоходовь по арабскимь источникамь, t. ПІ, S.-Pétersbourg, 1897-1902. 

4, А. А. VasiLIEv, Византія и арабы, Н, S.-Pétersbourg,.1902. ` 

5. Annales Yahia Ibn Saïd Antiochienis, Beryti-Parisiis, 1909, dans Corpus 
Sriptorum Orientalium, Scriptores arabici, Series пі, tome VII. 
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espérons que plusieurs endroits du texte ainsi que certains noms propres 
se trouveront éclaircis par notre édition. 

Les manuscrits qui ont servi de base principale à l'établissement de notre 
texte sont au nombre de trois, savoir : 

P — manuscrit de la Bibliothèque publique à Leningrad, Je г! 7 "НОР 
de tous les manuscrits connus, probablement du +" =t: и fat apporté du 


Sinaï et, comme Га montré le Baron v- "°° d représente la rédaction longue 
de l'ouvrage. Les v»7- os ue ce manuscrit recueillies avec soin par L. Chei- 


kho? »^ -~se cependant pas complètes. 

B — manuscrit de la Bibliothéque nationale de Paris qui a servi de base à 
l'édition L. Cheikho. Il est décrit d'une façon complète par Baron von Dosen 
(pp. 096-0103), d'après lequel il représente la rédaction courte de l'ouvrage : 
il fut écrit probablement au xvn° siècle. 

S — manuscrit, qui a appartenu au lecteur de langue arabe à l'Université 
de Leningrad, Fadhlallah Sarrouf de Damas. Ce manuscrit est actuellement 
au Musée Asiatique de l'Académie des Sciences de Russie’. Il est resté 
inconnu jusqu'à présent : il n'a été utilisé ni par von Rosen, ni par 
L. Cheikho. Il est de date récente, copié en 1852 d'aprés un original qui se 
trouvait, semble-t-il, à Damas. Son intérêt consiste principalement en ce qu'il 
représente la rédaction mixte : sa partie fondamentale correspond à la rédac- 
tion courte (— B) complétée ensuite d'aprés la plus ancienue rédaction 


qui est aussi la plus longue (— P). 
Grâce à l'édition de L. Cheikho nous pouvons utiliser les variantes de 


deux autres manuscrits : 

. € — manuscrit appartenant à M. Habib Zayyat à Alexandrie qui est décrit 
en détail per lui-même dans le Journal Asiatique. ll a été copié а Іа fin du 
xvit’ siècle à Tripoli en Syrie; d’après quelques particularités on peut le regar- 
der comme la rédaction complète de la chronique. Von Dosen en avait déjà 
soupçonné l'existence. Son texte est souvent assez différent de celui de la 
rédaction longue (= P) et aussi de la rédaction courte (== B). 

L — manuscrit conservé à Beyrouth de provenance moderne, copié vers 
1850 probablement d'aprés un original trouvé à Damas (Cheikho, p. 2 et 331). 
Son texte correspond en grande partie et presque littéralement à notre manus- 
crit S. П se trouve maintenant à la Bibliothèque de l’université Saint-Joseph“. 

D'un grand secours pour nous ont été les papiers laissés par le Baron von 


1. Op. cit. pp. 091-096. 
2. Op. cit. p. 298-331. — 3. Bulletin de l'Académie, 1918, p. 1346-1347, N. 155. 


4. Série 10, vol. HI, 1904, pp. 350-350. 
5. Op. cit. p. 0103. — 6. Voir L. Снвікно, Catalogue raisonné des manuscrit 


historiques de la Bibliothéque Orientale de l'Université Saint-Joseph, Beyrouth, 1913 
р. 214, N. 2. a 
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Rosen, actuellement au Musée Asiatique‘. Ce sont les copies faites par lui 
d'aprés les manuscrits de Paris (— B) et Leningrad (— P), la traduction 
russe de la chronique, faite cn 1879, et quelques remarques qui ont été 
publiées cà et là’. | | 

En établissant le texte nous avons eu en vue non seulement les historiens 
et les philologues, mais aussi les linguistes. Les études de la dialectologie 
arabo et de l'histoire de cette langue nous ont montré dans les derniers temps 
combien de détails intéressants sont conservés par les auteurs arabes-chré- 
tiens. C'est à cause de cela que nous n'avons pas osé remplacer les formes 
vulgaires ou dialectales du manuscrit par les formes classiques, comme l'a 
fait souvent L. Cheikho. En nous basant principalement sur P, nous avons 
conservé ses formes dialectales, méme dans plusieurs cas oü les manuscrits 
modernes de la chronique copiés par des puristes ont été corrigés suivant les 
formes classiques. | 

A la fin de l'ouvrage on trouvera une étude détaillée sur les manuscrits 
de la chronique et sa valeur historique ainsi qu'un glossaire de mots et de 
formes rares. 


1. Voir Bulletin de l'Académie des Sciences de Russie, 1918, pp. 1323-1350. 
2. Bulletin, p. 1347, N. 156; p. 1331, N. 25 et p. 1332, N. 26. 


LISTE DES ABRÉVIATIONS 


B. — Paris, Bibliothèque nationale, Fonds arabe n° 291 ff. 82"-137". 

C. — Manuscrit d'Alexandrie, 

Ch. — L. Снвікно, Annales Yahia Ibn Saïd Antiochensis, Corpus scriptorum christiano- 
rum orientalium, curantibus Снлвот, Сии etc. Scriptores arabici. Textus. Series | 
tertia. Tomus VU. Beryti-Parisiis, 1909. 

L. — Manuscrit de Beyrouth. | 

Мермікоу. — Mednikoe, La Palestine depuis la conquête par les Árabes jusqu'aux 
Croisades (en russe). Additions, II (1), Saint-Pétersbourg, 1897. 

P. — Manuscrit de la Bibliothéque publique à Leningrad. . 

В. — Rosen. L'empereur Basile Bulgaroktonos (le Tueur des Bulgares). Extraits de la 
Chronique de Yahya d'Antioche (en russe). Saint-Pétersbourg, 1883. 

S. — Manuscrit du Musée Asiatique à Leningrad. 

Vasy, — Vasiliev, Byzance et les Arabes. Les relations politiques entre Byzance et 
les Árabes à l'époque de la dynastie macédonienne (en russe). Saint-Pétersbourg, 
1902. j 
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" Au nom de Dieu clément, miséricordieux' : 


Livre que composa Yahya, fils de Sa'id, d'Antioche, comme suite de l'his- 
toire de Sa'id, fils de Bithriq. (Introduction) 

Mon but dans ce livre est de donner tous les récits des temps passés, venus 
à ma connaissance et, à mon avis, authentiques, et aussi les événements qui ont 
eu lieu depuis l'époque à laquelle s'arréte l'histoire de Sa'id, fils de Bithriq, 
patriarche d'Alexandrie, jusqu'à notre temps. J'ai l'intention de m'acquitter 
de mon obligation à l'égard de celui qui m'a prié de faire (ce livre) et de 
l'écrire, qui m'a poussé à le mettre en ordre et à le composer. Que Dieu le 


garde et le préserve de ce qu'il redoute”, 
Or, Sa'id, fils de Bithriq, s'arrête dans son histoire à la cinquième année 


* Ch p. 9t 


du califat d'ar-Radhi, c'est-à-dire à l'année 326 de l'hégire*. (Sa'id, fils de ` 


Bithriq) lui-même mourut en l'an 328". J'indiquerai le jour et le mois de l'an- 


1. LS ajoutent : Nous commençons ce livre ауес l'aide de Dieu et de sa bonne assis- 
tance. Le commenéement de l'histoire de Yahya a été traduit en russe par Rosen, 013- 
017. — 2. C'est-à-dire : du chátiment au jour du jugement dernier. — 3. L'année 326 de 
l'hégire — 8 nov. 937-28 oct. 938. Le califat d'ar-Radhi 322-329 de l'hégire — 934-940. 
— ^. L'année 328 de l'hégire — 18 oct. 939-5 oct. 940. | 
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EFIE Agathon ». 


r 


née où il mourut, à l'endroit le concernant dans mon livre; je classerai (les 
matériaux) de la méme manière qu'il les a classés, et j'irai par la méme voie 
oü il est allé. Je mentionnerai tous les califes et les rois; dont j'ai appris 
les noms, et la durée du régne de chacun d'eux; j'y ajouterai tout ce qui 
m'est parvenu de leurs actes, de leur vie ct des événements qui ont eu lieu à 
leur époque. Avec cela j'éviterai la longueur dans l'exposition (des détails) 
et la concision (excessive) dans le récit abrégé, et je suivrai un juste milieu 
entre les deux. Car les esprits recherchent plus souvent et aspirent davantage 
à la connaissance des événements proches de l'actualité, 

J'y mentionnerai également les noms des patriarches d'Alexandrie, de 
Jérusalem, d'Antioche et de Constantinople, la durée de l'occupation par eux 
de leurs sièges, de même que l'a fait dans son histoire (Sa'id, fils de Bithriq). 

` * Ch p.92. (Mon livre) sera un volume séparé, * à joindre à son livre. 

Quant aux patriarches de Rome, leurs noms ne me sont pas parvenus avec 
certitude. En effet, le patriarche Sa'id, fils de Bithriq, les a nommés, l'un 


\ 
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1. BCh add. |5. — 2. BCh ^j. — 3. Ch Eb. — 4. BCh om. — 5. BCh om. — 

6. BCh (5. — 7. LS | «1.5. — 8. LS om. — 9. Ch es — 10. RP Qt LS ul. 

| — 12. BLS ©. — 12. S Ae, — 13. Ch ô. — 14. V. supra. — 15. BCh 3s 3J! 

LS 9571, — 16. BSCh glat, — 17. P al. — 18. BSCh om. — 19. BSCh | Ami 
R Las, — 20. BSCh кез X. — 24. BS 5532, — 22. V. supra. 


aprés l'autre, depuis Pierre, chef des Apótres, jusqu'au patriarche Agapius ', 
à l'époque duquel eut lieu le sixiéme concile des deux cent quatre-vingt-neuf 
à Constantinople, sous le règne de Constantin, fils de Constance, empereur 
des Grecs?, du temps du califat de Yézid-ibn-Mo'awia-ibu-Abou-Sofyan?. Mais 
il ne dit pas qui lui succéda, et c'est ce qu'il signale dans la seconde partie 
de son livre, op il dit : « Les noms des patriarches de Rome depuis la mort 
du patriarche Agapius ne nous sont pas parvenus, ni les renseignements à 
leur égard depuis ce temps-là jusqu'au moment où j'ai composé ce livre‘. » 
On n'omit pas d'inscrire cet Agapius dans les diptyques depuis la convocation 
du sixième concile jusqu'à l'époque postérieure à la mort du patriarche Said, 
fils de Bithriq, pendant un long temps dont la durée n'est pas précise. Aprés 
lui (Agathon) on mentionne un autre patriarche nommé Benoît’; еї оп пе 
cesse pas d'inscrire son nom dans les diptyques jusqu'aprés la 390* année 
de l'hégire*. Aprés Benoit il y а en un certain nombre de patriarches; mais 


1. Il faut lire « Agathon ». Le pape Agathon siégea en 678-681. Le nom est correct 
dans l'Histoire Universelle d'Agapius de Menbidj, éd. Vasiliev, ЇЇ (2), 493 (233) (Patro- 
logia Orientalis, МП); éd. Cheikho, 353. — 2. Le sixième concile cecuménique, 7 nov. 
680-16 sept. 681, sous l'empereur Constantin IV (668-685). — 3. Yézid Ï régna en 60-64 
de l'hégire = 680-683. — 4. V. Eutychii patr. alexandrini Annales. Éd. Pocockius. . 
Oxoniae, 1658, lI, 400-401; éd. Cheikho, Carra de Vaux, Zayyat. Beryti-Darisiis, 
1909, 49. — 5. Le pape Benoit en 684-685. — 6. L'année 390 de l'hégire — 13 déc. 999- 
30 nov. 1000. 


“RAB. 


* R p. 912, 
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ni le nom, ni le souvenir d'aucun d'eux n'ont été rappelés dans le pays 
d'Égypte et de Syrie à cause du manque de leurs nouvelles et de l'éloigne- 
ment de leur pays; c'est pourquoi on s'est contenté de nommer Benoit décédé. 

A notre époque оп y' fit patriarche le nommé Jean?; on se mit à rappeler 
son nom et l'on retrancha le nom de Benoit décédé. Voilà ce qui empéche 
d'inscrire leurs noms et се qui m'excuse de les avoir passés sous silence. 

J'ai écrit ce livre pour celui qui m'avait chargé de le composer; mais plus 
tard il m'est venu entre les mains des chroniqnes que je n'avais pas connues 
au moment oü је commencais mon travail. Je l'ai donc refait tout entier; 
jen ai changé la composition et je l'ai écrit pour la deuxiéme fois. Ensuite, 
après m'être transporté dans la ville d'Antioche, en l'an 405 de l'hégire?, je 
Гаі examiné une fois encore; il s'est trouvé entre mes mains d'autres chro- 
niques. J'en ai extrait ce que (je croyais nécessaire) d'y adjoindre et d'y 
ajouter; j'en ai changé une partie et je me suis fixé sur ce texte. Je voulais 
signaler tout cela, afin que, s'il se trouvait d'autres manuscrits de ce livre, 
contenant des différences, la cause de ceci fût connne. J'avais également 
l'intention de corriger la chronique du patriarche Sa'id, fils de Bithriq, et d'y 


1. А Rome. — 2. C'est le pape Jean XVIII, cn 1003-1009. V. Hosen, 030. — 3. 2 juillet 
1014-20 juin 1015. | 
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ajouter les informations qu'il avait passées sous silence et auxquelles il 
n'avait pas fait attention; puis d'en changer (les informations) qui lui étaient 
parvenues altérées, et dont il ne s'était pas informé. avec certitude, en sorte. 
qu'il avait rapporté cela contre la vérité. Mais j'ai vu que ce serait long et 
me forcerait " à faire le livre plus étendu, et que son contenu en serait * Ch р. 9s. 
changé. Alors, j'ai abandonné cette (intention). 

Avant de composer cet ouvrage, j'ai examiné. un certain nombre 
de manuscrits du livre de Sa'id, fils de Bithriq, et trouvé que certains 
contenaient l'histoire jusqu'au début du califat d'al-Qahir, c'est-à-dire 
jusqu'à l'année ой Sa`d, fils. de Bithriq, avait été fait patriarche d'Alexan- 
drie'; au contraire, à d'autres. manuscrits avaient été jointes pour une 
raison quelconque des additions par le continuateur du livre, qui ne se 
trouvaient pas dans le manuscrit authentique. J'ai vu le manuscrit authen- 
tique et, outre celui-ci, d'autres manuscrits, où (l'histoire) arrive au califat 
d'ar-Radhi, c'est-à-dire à l'année 326 de l'hégire?. C'est surtout d’après ce 
manuscrit que j'ai composé ce livre, parce que ce manuscrit est le plus 
complet d'exposition et le plus proche de l'époque (de l'auteur). Je crois que 


1. Al-Qahir, 320-322 de l'hégire = 932-934. Sa'id = Eutychius siégea en 933-940. 
— 2. Ar-Radhi, 322-329 de l'hégire => 934-940. L'année 326 — 8 nov. 937-28 oct. 938. 
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la cause de l'état incomplet à la fin de certains de ces manuserits et de leur 
récit abrégé par rapport à ce qui se trouve dans le manuscrit authentique, 
se résume en ce qu'on avait copié le livre du vivant de l'auteur à des temps 
différents; les copies de ce livre devenant connues des gens, chaque copie 
contenait en son entier l'histoire jusqu'au moment ой (la copie) avait été 
écrite. Je rapporterai ici le dernier chapitre d'après la copie qui est la plus 
complète et la plus parfaite, et la ferai suivre de ce que j'ai composé, en 
implorant le secours de Dieu ct en le priant d'aecorder l'assistance à mon 
dessein et à mon intention. Qu'Il (me) conduise pour cela dans la voie droite 
par sa grâce ct sa longanimité'. 

Le patriarche Sa'id, fils de Bithriq, a dit : En l'an 326? une trêve fut 
conclue entre les Grecs et les Musulmans; et il y eut entre eux échange d'un 
grand nombre (de captifs)?. 

La méme année, Théophylacte, patriarche de Constantinople, envoya pour 
son compte un messager, avec des lettres pour anba Eutychius, patriarche 


1. lei finit la traduction de Rosen. — 2. 8 nov. 937-28 oct. 938. — 3. V. Eutychii 
Annales, éd. Pocockius, M, 529-530; éd. Cheikho etc., 87 ult. Traduction russe chez 
Mednikov, 1, 293. 


үс m Me 3 M A К йз sii S ds DNA 
"СА ei Wil 239 Ce Сід! 3$ 06 Las JL L S yy lab 
Dalol Soens 3 4-3 daks pe єз Ame у= L >l lias 


dss D zl ha a AI än HAAN El 835 cs Tao) 51, A 

He p l Eels 92V! ele Gil Gi deh Ks Tat A vele d 
OK gà Ч d 25 aus ПА, Mas 43 oy ls 0 kä Jan 25,58 
Aa: гө Де IS РА el ` E ӘК Ya LEVI e * 2 A AR 2538 


1. P creta — 2. BLS (5.6 Ch (sac, — 3. B bikes С 
3,245.41 LS мана Ch lobes уд. — 4. P eet — 5. C lie sit Le NI. 
— 6. S pl. — 7. Р Sas, — 8. B (515 et infra. — 9. B 4^3. = 10. ВІСЬ UJ! 
A al, — 11. ВОСЬ Ae 


d'Alexandrie, pour anba Théodose, patriarche d'Antioche, et pour anba Chris- 
todoule, patriarche de Jérusalem, en leur demandant de rappeler son nom dans 
leurs prières et leurs messes. Ils acquiescérent à sa demande. Cet (usage) 
avait été suspendu à partir du califat des Omayyades'. 

C'est le dernier (événement) que le patriarche Sa'id, fils de Bithriq, a 
signalé et qui se trouve dans le manuscrit authentique. 


FIN DU CALIFAT D'AR-RADHI-ABOU-L ABBAS-MOHAMMED-IBN-AL-MOQTADIR. 
# 


Ar-hadhi conféra à Mohammed-ibu-Ra'iq le pouvoir d'émir des émirs 
(émir-al-oumara), lui confia l'administration de son état et ordonna de 
faire la prière pour lui dans toutes les mosquées de son empire. Ibn-Ra'iq, 
après s'être emparé des affaires, prit comme secrétaire Ahmed-ibn-'Ali-al- 
Koufi. Celui-ci gouverna ce que les vizirs avaient gouverné, et depuis ce 
temps-là le pouvoir des vizirs fut réduit à rien; le vizir n'administra plus, et 
il ne lui resta que le nom de vizir. De la méme facon ont fait tous ceux qui 


1. Eutychius, éd. Pocockius, II, 529-530; éd. Cheikho, etc., 87 ult., 88-3. Traduction 
russe chez Mednikov, 1, 294; Vasiliev, Byzance et les Arabes, H (2), 22 
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furent chargés des fonctions d'émir sous le califat des Abbassides depuis lbn- 


Ra'iq jusqu'à nos jours. Les revenus des provinces étaient envoyés dans 
le trésor des émirs, qui en disposaient en dépensant autant qu'il leur plaisait, 
et en donnant pour les dépenses du Sultan.ce qu'ils voulaient. Les trésors 
publics furent supprimés. 

Mohammed-ibn-Ra'iq confia l'administration d'Ahwaz à un esclave turc 
nommé Badjkem. La position de celui-ci devint trés prépondérante, ses 
richesses s’accrurent, ses troupes devinrent nombreuses, de sorte qu'il marcha 
contre Bagdad pour combattre Ibn-Ra'iq. Ils se rencontrèrent dans un endroit 


. qui s'appelle Diyala', au mois de zou-l-qa'da de l'an 326°. Ibn-Ra'iq ayant 


* Ch p. 94. 


été mis en déroute, Badjkem entra à Bagdad. Ar-Radhi le traita bien, lui fit 
don d'une robe d'honneur et l'établit en qualité d'émir des émirs. Puis 
Badjkem prit comme secrétaire Mohammed-ibn-Yahya-ibn-Chirzad, pour 
qu'il eùt * la direction des affaires. Celui-ci prit la place de vizir, sans en avoir 
le titre. 

Au mois de djoumada І?" de l'an 327? mourut à Ramlah al-Fadhl-ibn- 
Dja 'far-ibn-al-Fourat-ibn-Hinzabah, vizir d'ar-hadhi. Alors ar-Radhi nomma 
vizir Ahmed-ibn-Mohammed-al- Baridi, le dimanche, sixième jour du mois de 


1, V. Jacut, éd. Wüstenfeld, ЇЇ, 638. — 2. 30 août-28 sept. 938. — 3. 24 févr.- 
25 mars 939. 
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redjeb de cettc méme année’. Mais се ne fut que le titre de vizir qui lui 
échut, tandis que la direction des affaires se trouvait entre les mains de 
Badjkem et de son secrétaire Chirzad. 

Au Caire (Misr) tomba malade Sa'id-ibn-Bithriq, qui est Eutychius, 
patriarche d'Alexandrie. Ayant étudié la médecine, il sentit que sa maladie 
était mortelle. Alors il partit pour Alexandrie, oü se trouvait son siège. Après 
y avoir été malade pendant quelques jours, il mourut le lundi, dernierjour du 
mois de redjeb de l'année 328 °, aprés avoir siégé pendant sept ans et six mois. 

А son époque il y eut un grand schisme et des controverses continuelles 
entre lui et ses fidéles parce qu'un grand nombre de médecins de Fostat du 
Caire et leurs chefs étaient contre son patriarcat. Alors, à Tinnis, 
siégea l'évêque nommé Mikhail, counu sous le surnom d'Ibn-an-Nakhili, 
qui lui était également opposé. Celui-ci excita un certain nombre de chré- 
tiens-melkites et tâcha d'éloigner et d'écarter de (Sa'id-ibn-Bithriq) tous 
les melkites du Caire. Puis, par son ordre, on cessa de rappeler son nom dans 
plusieurs églises et diocéses, par exemple à Tinnis et à al-Farama. 


1. 29 avr. 939. — 2,11 mai 940. 
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Ici siégeait un évêque nommé Ibn-Baliha, homme méchant, de conduite 
peu louable et méme indigne, qui aïdait Mikhail-ibn-an-Nakhili, évêque 
de Tinnis, dans son opposition au patriarche Eutychius. Le patriarche 
s'efforça de se réconcilier avec eux et de les faire renoncer à leur opposition 
et à leur inimitié contre lui; mais il n'y parvint pas. Ce méme évéque 
d'al-Farama avait reçu de sa part un cadeau'. L'évéque de Tinnis aurait 
voulu déposer le patriarche; mais au mois de çafar de l'an 322? Mikhail-ibn- 
an-Nakhili, évêque de Tinnis, mourut; (son corps) fut transporté à Tinnis ct 
y fut enterré dans l'église d'Abou-Djalabah?. Le patriarche obtint ainsi gain 
de cause et s'empara de Tinnis. 

Ensuite les habitants du Caire, de méme que ceux de Tinnis, divisés en 
deux fractions, formérent deux partis : un parti de prétres et de laïques se 
rangea du cóté du patriarche et l'autre parti du cóté opposé; chaque parti 
se mit à faire la prière dans une église séparée. A la place d Ibu-an- 
Nakhili, le patriarche sacra comme évêque des habitants de Tinnis Théophile, 
surnommé Ibn-ach-Chaqi, auquel se joignirent les geus de sa maison, ses 


1. Le sens de ce passage n'est pas clair. — 2. 21 janv.-18 février 934. — 3. Plus 
bas « d’Abou-Djabalah ». 
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frères et un grand nombre de concitoyens. Il tàcha de réconcilier ceux qui 
s'étaient séparés, commença à visiter à pled leurs maisons, s'inclina devant 
eux et les traita avec bienveillance. Mais cela fut inutile : chacun des 
deux partis * tint à maintenir son point de vue, si bien que le père ne parla 
plus avec son fils, ni la femme avec son mari. Puis tls se mirent à se lancer 
des anathèmes, l'un contre l'autre; ils commencèrent à transporter les saintes 
espèces d'une église à une autre et à les briser sur les autels'. Ensuite 
chaque parti s'adressa au pouvoir supréme pour le prier de lui donner appui 
contre l'autre. Un certain nombre de chrétiens de Tinnis, qui s'étaient séparés 
du (patriarche), allèrent au Caire auprès d'al-Ikhchid-Mohammed- ibn-Thou- 
ghoudj pour le dénoncer et Гассизег. ` 

Al-Ikhchid, homme trés injuste, était souvent porté à écouter les dénon- 
ciations et à les agréer; et il faisait (souvent) périr et massacrer celui 
qui était dénoncé, sans s'assurer de la véracité des dénonciations : il 
envoyait avec ces dénonciateurs un de ses chefs nommé Ibn-al-Housein et 
surnommé commandant 'Ali-ibn-al-Ahwal, aprés lui avoir adjoint un certain 
nombre de fantassins. Celui-ci s'installa dans l'église d'Abou-Djabalah 7, qui 
était l'églisé cathédrale des chrétiens, où habitait l'évéque; ìl la fit sceller, y 


1. Le sens de cette phrase n'est pas clair, — 2. Plus haut « d'Abou-Djalabah ». 
PATR. OR. = T. XVIII. = F. 5, 41 
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défendit le service divin, s'empara de Théophile, évéque de Tinnis, et du 
patriarche Eutychius, qui se trouvaient tous les deux à Tinnis, et mit des 
gardes auprés d'eux. Ensuite il fit venir un grand nombre de chefs musulmans 
et chrétiens, fit ouvrir les trésors de l'église; il en óta tous les ustensiles, 
toutes les nièces d'orfèvrerie et de cuivre ainsi que les voiles jusqu'au der- 
nier objet. Tous ces objets étant fort nombreux, on pesa sur la balance l'or et 
l'argent, à cause de son abondance; l'étonnement des assistants, qui apparte- 
naient aux différentes religions, fut grand à cause de la quantité énorme de 
ce qu'ils voyaient de leurs propres yeux. 

Le chef (Ibn-al-Ahwal), envoyé du Caire, fit emballer dans les paniers tout 
ce qui avait été pris, et écrivit à al-Ikhchid, en lui faisant savoir ce qui avait | 
été trouvé et en lui demandant la permission de transporter le tout au Caire. 
Al-Ikhchid permit de tout emporter et d'examiner à fond et de rechercher 
ce qui pouvait étre caché. Puis (Ibn-al-Ahwal) fit venir le patriarche, ainsi 
que l'évêque, et leur demanda de livrer les. ustensiles qui restaient à l'église. 
Ils lui apprirent qu'ils ne savaient pas qu'il restât quelque chose à l'église. 
Mais il ne se contenta pas de cela et fit frapper l'évéque Théophile de dix-huit 
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coups de fouet. Le patriarche fut mené pour étre également frappé. Mais 
le peuple qui était là versa des larmes et fit beaucoup de tumulte; et (le 
patriarche) fut exempt des coups. Tous les ustensiles de l'église, sans- excep- 
tion, furent transportés au Caire; et l'évéque et le patriarche partirent pour 
le Caire. | 

L'évêque s'adressa à quelques-uns des fonctionnaires chrétiens, les priant 
de remplir le róle de médiateurs dans leur affaire avec al-Ikhchid. Ceux-ci 
s’en occupèrent et arrangèrent l'affaire de l'évêque et du patriarche à la 
condition que ces derniers payeraient à al-Ikhchid cinq mille dinars et que 
lui rendrait ce qui avait été saisi. Retourné (à Tinnis), l'évêque Théophile se 
mit à vendre des immeubles et des legs pieux qui appartenaient à l'église, 
et il vendit pour cinq mille dinars ce qui en valait plusieurs mille de plus. 
Alors tous portérent une grande envie au patriarche et à l'évéque, tous les 
regards s'attachérent sur eux; ils furent forcés de se défendre contre l'hos- 
tilité de tout le monde et cherchérent à l'apaiser. (Enfin) des legs pieux et 
des ustensiles, il ne resta que ce qui n'avait aucune valeur. 
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* Ch p. 96. Ensuite, ` l'église de Tinnis, connue sous le nom d'Abou-Mina, ayant 
besoin de réparation, menaga ruine. L'évéque anba Théophile, aprés l'avoir 
fait démolir, en fit dresser les colonnes et les piliers, en augmenta les 
dimensions et bâtit l'édifice entier. Pour cette construction il vendit une 
grande quantité d'ustensiles et de legs pieux de l'église. 

Cela parvint jusqu'à al-Ikhehid, qui apprit que (Théophile) avait vendu, 
par exemple, pour cinquante dinars ce qui en valait cent. Alors il envoya 
à Tinnis un de ses propres fonctionnaires, nommé  Ibn-al-Fahmi, et lui 
ordonna de vendre ce qui restait des ustensiles d'église, et de surveiller 
les acheteurs de legs pieux pour prendre la moitié du prix; de sorte qu'à 
celui qui avait acheté quelque chose pour cent dinars, il prendrait cinquante 

dinars pour le sultan. (De cette manière) il perçut sur le peuple beaucoup 
d'argent et en fit une grande somme. 

Un grand nombre de gens s'enfuirent de leurs demeures par crainte 
des confiscations et des impóts. Lorsque les chrétiens eurent vu l'état grave 
des choses et la perte imminente des legs pieux de Tinnis, ils commencérent 
à se faire des reproches mutuels; puis ils tombérent d'accord et firent de 
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nouveau une église unique, bien que la disposition des esprits de la plu- 
part des habitants de Tinnis n'eüt pas cessé d'étre hostile à l'évéque Théo- 
phile, fils d'Ach-Chagqi. 

A Ascalon les musulmans assaillirent une grande église, qui s'y trouvait, 
connue sous le nom d'église de Maryam-al-Khadhra (Marie la Verte); ils 
la démolirent, pillérent tout ce qui s'y trouvait, et puis l'incendiérent. Les 
Juifs aidérent lcs musulmans à la démolir. Les Juifs avaient allumé le feu 
aux boiseries et l'avaient porté au moyen de poulies en haut de la toiture, 
qui brüla; le plomb fondit et les colonnes tombérent. L'évéque d'Ascalon 
alla à Bagdad pour tâcher de restaurer l'église; mais ses efforts ne réussi- 
rent pas. L'église démolie resta en cet état. Les musulmans d'Ascalon 
s'entendirent pour ne pas la laisser restaurer. (L'évéque) resta à Ramlah 
jusqu'à sa mort. 

Quant à Mohammed-ibn-Raiq, lorsque, mis en déroute, il eut quitté 
l'Iraq, il alla à Homs (Emése), dont il s'empara. Puis s'étant dirigé vers 
Damas et Ramlah, il s'en rendit maitre et poussa jusqu'à ‘Arich d'Égypte. Al- 
Ikhchid-Mohammed-ibn-l'houghoudj sortit du Caire contre lui et lui livra 
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bataille le mercredi 15 du mois de ramadhan de l'an 328". Al-Ikhchid ayant 
été battu, les compagnons d'Ibn-Raïq commencèrent à abandonner (la 
guerre) et jouirent du repos. Mais aprés sa déroute al-Ikhchid rassembla ses 
compagnons et ses esclaves et se dirigea contre Ibn-Raiq (et ses compagnons) 
qui se trouvaient à ‘Arich. Les ayant attaqués à l'improviste, il les mit en 
fuite. Ibn-Raiq, avec 70 hommes, s'échappa et s'enfuit à Damas. Alors al- 
Ikhchid se prépára pour aller à Damas à sa rencontre; et (en méme temps) 
il envoya son frère Abou-Naçr-al-Hasan-ibn-Thoughoudj avec un certain nom- 
bre d'esclaves, de commandants et de compagnons à al-Ladjdjounou?, afin 
qu'ils fussent son avant-garde. La nouvelle еп étant parvenue jusqu'à Ibn- 
Raïq, il marcha contre ceux-ci pendant la nuit avec un certain nombre 
d'esclaves en allant à marches forcées. Le mardi matin 11* jour du mois de 
zoul-qa'dah de cette méme année’, Abou-Naçr campa à al-Ladjdjounou, et 
les autres ne savaient rien. Ibn-Raiq les attaqua à l'improviste, et entre . 
eux il y eut un vif combat. Les soldats d'Abou-Nagr-ibn-Thoughoudj furent 
mis en déroute; ses chefs principaux furent faits prisonniers et Abou-Nacr 
fut tué dans le combat. Mohammed-ibn-Raiq le prit, le fit laver, enve- 
lopper dans un linceul, embaumer et expédier dans ип cercueil prés de son 
frère al-Ikhchid. Et il expédia avec (le corps d'Abou-Naer) son fils Abou-l- 
Fath-Mouzahim, ot par l'intermédiaire de celui-ci il lui envoya une lettre, oà il 
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lui offrait ses condoléances à cause (de la mort) de son frére, faisait des 
excuses de ce qui s'était passé, et disait qu'il n'avait pas voulu le tuer et 
qu'il lui envoyait son fils Abou-l-Fath, pour qu'il le reent comme rançon, 
si cela lui plaisait. Al-Ikh-chid accueillit cet acte avec bienveillance, conféra 
un vêtement (d'honneur) à Abou-1 Fath-Mouzahim-ibn- Mohammed-ibn-Raïq, le 
rendit à son père sain et sanf et le fit médiateur de la paix. 

Puis le jeudi 20° jour de zou-l-qa‘dah de l'an 328' Ahmed- ibn- Mohammed 
al-Baridi fut dépouillé de la dignité de vizir et le méme jour Souleiman-ibn- 
al-Hasan-ibn-Makhlad en fut investi. Mais celui-ci ne porta que le nom de 
vizir, et ce fut Ibn-Chirzad qui prit la direction des affaires. Ensuite Badjkem 
arrêta Ibn-Chirzad et prit comme secrétaire Ahmed-ibn-'Ali-al-Koufi qui resta 
à la tête de l'administration de l'état jusqu'à ce que Badjkem eüt été tué. 

Pendant la nuit veille du samedi 16° jour du mois de rabi‘ 1° de l'an 329? 
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Ar-Radhi, malade d'hydropisie et d'asthme, mourut à l’âge de trente-deux 
ans; il fut enterré à Rougafah, aprés avoir régné six ans, dix mois et dix jours. 


CALIFAT D AL-MOUTTAQI-LILLAIH, 


Des lettres parvinrent à Badjkem, qui se trouvait alors à Wasit, oü l'on 
lui faisait savoir la mort d'ar-Radhi en lui demandant l'autorisation de 
décider qui devrait être reconnu calife. Badjkem envoya alors son secré- 
taire Ahmed-ibn-'Ali-al-Koufi pour voir quel serait le choix de la commu- 
nauté musulmane et qui serait nommé calife. Arrivé à Bagdad, celui-ci 
rassembla les vizirs, les cadis et les chefs de l'administration de l'état pour les 
consulter sur celui qui devait étre investi du pouvoir. Le choix de la commu- 
nauté musulmane se porta sur le frère d'ar-Radhi Abou-Ishaq-Ibrahim-ibn 
al-Mouqtadir. On lui préta serment le mercredi 20* jour du mois de rabi' 
I" de l'an 329'. Il reçut le surnom d'al-Mouttaqi-Lillah et établit comme 
vizir Abou-l-Qasim-Souleiman-ibn-al-Hasan-ibn-Makhlad. 
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Pendant quelques mois de l'année 329', il y eut au Caire une grande 
augmentation de prix. Le blé et d'autres sortes de grains furent rares et 
manquérent absolument. Par suite de la famine il arriva de grands maux et 
une grande peste frappa les gens. La cherté (des vivres) ne cessa point, avant 
la nouvelle récolte. La méme chose survint également à Bagdad. Les gens y 
mangèrent du son et de l'herbe sèche, et la mortalité s'accrüt. Plusieurs 
Гогепі enterrés sans prière et sans avoir été lavés. À Bagdad le prix des 
immeubles et des étoffes baissa, de sorte que l'on achetait ce qui avait coüté 
un dinar, pour un dirhem. 

Badjkem le Turc fut tué à Wasit le mercredi 23* jour de redjeb?. Voici 
la.cause de sa mort : Un jour qu'il était allé à la chasse, il rencontra une 
foule de Kurdes. Ils le tuérent sans savoir que ce füt Badjkem. * Son secré- 
taire AÁhmed-ibn-'Ali-al-Koufi se cacha. Alors al-Mouttaqi, après avoir 
enlevé le vizirat à Souleiman-ibn-al-Hasan, prit pour son vizir Ahmed-ibn- 
Maimoun le dimanche 3* jour de cha'ban del'an 329°. Ahmed-ibn-Moham- 
med-al-Baridi alla de Wasit à Bagdad, pour demander que la dignité de *Ch300,50. 
vizir lui fût conférée. Al-Mouttaqi entra avec lui en correspondance pour 
qu'il rentrát à Wasit; mais (al-Baridi) se refusa à retourner et exigea que 
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l'on le laissât entrer à Bagdad et qu'on lui conférát la dignité de vizir, Comme 
il avait de nombreuses troupes et beaucoup de serviteurs, le vizir Ahmed- 
ibn-Maimoun savait que, s'il n'accédait pas à ce que (al-Baridi) demandait, 
il se trouverait dans une situation dont les résultats seraient désagréables 
et qu'il ne serait pas à l'abri du malheur. I! donna donc sa démission et 
se démit du titre de vizir le samedi sixième jour du mois de rama- 
dhan'; (la dignité de vizir) fut transmise ensuite à al-Baridi. Celui-ci 
eut un certain nombre de serviteurs turcs et déilémites. Les Déilémites 
mirent alors à leur téte Kourtékin ' le Déilémite, et les Turcs mirent égale- 
ment à leur téte Tekinek. Puis les Déilémites se dirigérent vers le palais 
du gouvernement et les Turcs se séparèrent d'(al-Baridi); réunis à Tekinek, ils 
s'entr'aidérent tous et, ayant l'appui du peuple, ils se dirigérent, tous 
ensemble, vers al-Baridi, qui s'enfuit à Wasit avant midi, le lundi de la fin 
du mois de ramadhan de l'an 3292. 

Alors al-Mouttaqi fit don d'un vêtement d'honneur à Kourtékin le Déilémite 
le jeudi troisième jour du mois de chawwal* et le fit émir des émirs. En 
même temps al-Mouttaqi préposa 'Abd-ar-Rahman-ibn- за à l'administration 
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des affaires, sans l'avoir nommé vizir. Puis il conféra la dignité de vizir à 
Abou-Ishaq-Mo'hammed -ibn-Ahmed-al-Qarariti le samedi douzième jour 
du mois de chawwal de la méme année'. ll s'empara de l'émir Kour- 
tékin dans la nuit du dimanche vingt-cinquiéme jour du mois de zoul- 
да "Чаї? et conféra la dignité de vizir à Abou-Dja 'far-Mohammed-ibn-Qasim- 
al-Karkhi. Puis, aprés la mort de Badjkem, al-Mouttaqi écrivit à Ibn-Raiq, 
en l'invitant à venir de Syrie à Bagdad. Parti (de Syrie), il arriva à Mossoul, 
ой entre lui et al-Hasan-ibn-'Abdallah-ibn-Hamdan eut lieu [une correspon- 
dance, d'après laquelle il fut constaté qu'Abou-Mohammed] portait pour 
Ibn-Raiq 100.000 dinars. De là (Ibn-Raiq) se dirigea vers Bagdad. Lors- 
qu'il s'en approcha, Kourtékin se rendit à 'Oukbara avec ses troupes à 
sa rencontre. Pendant quelques jours ils combattirent sans relâche. Puis 
Ibn-Raiq, entré à Bagdad le jeudi vingt-uniéme jour de zoulhidjah de 
l'an 329?, se dirigea vers le palais du khalife. Kourtékin arriva avec ses 
troupes d''Oukbara. Lorsque Kourtékin arriva au palais du gouvernement, 
il en fut repoussé, et les compagnons d'Ibn-Raïq lancèrent des flèches 
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contre ceux de Kourtékin, qui se cacha, et ses compagnons se dispersérent. 
Al-Mouttaqi fit don d'un vétement d'honneur à Ibn-Haiq et lui conféra la 
dignité d'émir des émirs, de sorte qu'il revint à ce qu'il avait eu au temps 
d'ar-Radhi. Ensuite sortit de sa retraite son secrétaire Ahmed-ibn-al-Koufi, 
qui également rentra à son service. Ainsi (Ibn-Raiq) dirigea les affaires sans 
étre nommé vizir. 

Quant' au siége d'Alexandrie, il resta aprés Anba Eutychius sans 
patriarche pendant un ап." Puis le choix de la communauté des chrétiens 
melkites d'Égypte tomba sur un moine des habitants d'al-Massisah, nommé 
Ishaq, qui habitait le désert de Tour-Sina. C'était un homme ascète, lettré, 
mortifié : ayant appris sa nomination, il s'enfuit à ach-Cherat, et s'y installa 
sur une montagne, dont le nom est montagne de Job (Tour-Eyyoub). Par 
ordre du sultan on envoya quelqu'un pour le faire venir de l'endroit oü il 
se trouvait, et l'amener à Jérusalem ; et on le retint là. Puis les évêques qui 
se trouvaient dans les distriets d'Alexandrie partirent pour Jérusalem, ce 
qu'ils n'avaient pas fait auparavant. Christodoule, fils de Mihran, patriarche 
de Jérusalem, avec les évêques réunis près de l'autel (du Temple) de la Résur- 
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rection, fui donna la nomination au mois de zoulhidjah de l'an 329'. Ensuite 
(Ishaq) partit pour son district (son éparchie), où, aprés avoir siégé treize 
ans, * il mourut?. | * Ch p. 302. 
En cette année?, les Russes firent une incursion contre Constantinople et 
poussérent jusqu'à la porte d'Aqroubouli' dans la mer des Khazars; les Grecs 
les eombattirent et, aprés les avoir repoussés, remportérent la victoire. 
Les Turcs se révoltérent à Bagdad contre Ibn-Raiq et, étant partis pour 
Wasit, se rangérent du côté d'Ahmed-ibn-al-Baridi. Ibn-Raiq, forcé de traiter 
ce dernier avec bienveillance, lui écrivit au sujet de la dignité de vizir le 
jeudi quinzième jour du mois de rabi' second de Гап 330°, et lui envoya des 
vétements de sultan. Alors al-Baridi se leva pour aller à Bagdad. Mais 
comme il était opposé à al-Mouttaqi et à Ibn-Raiq, ils lui retirérent le nom 
de vizir et le rendirent à Ahmed-ibn-Mohammed-al-Qarariti. Alors al-Baridi 
alla à Bagdad, où eurent lieu des batailles entre lui et Ibn-Raiq. Puis al- 
Mouttaqi sortit vers la rivière de Diyala, et al-Baridi entra à Bagdad et s'em- 
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para du palais du gouvernement. Sur ces entrefaites al-Mouttaqi et [bn-Raïq 
allèrent à Mossoul pour invoquer l'assistance d'Ali et d'al-Hasan, deux fils 
` de Hamdan. Ibn-Raiq se dirigea vers al-Hasan-ibn-Hamdan pour le saluer. 
Mais par ordre dal Hasan, al-Hosein-ibn-Abi-1- Ala-ibn-Hamdan, l'ayant 
frappé avec son épée, le tua. Puis al-Mouttaqi conféra à al-Hasan-ibn-Hamdan 
le surnom de Naçir-ad-Daulah (le défenseur de l'empire) et le fit émir 
des émirs. En méme temps il avait pris comme secrétaire Mohammed- 
ibn-'Ali-al-Koufi, qui se mit à la téte de l'administration des affaires à la 
place du vizir, sans avoir le nom de vizir. Ensuite al-Mouttaqi et Naçir-ad- 
Daulah-ibn-Hamdan se mirent en route pour Bagdad. L'ayant appris, al- 
Baridi quitta Bagdad, et la ville resta pendant trois jours sans sultan. 
Les prisons ayant été ouvertes, les gens furent dépouillés pendant le jour le 
long des routes. Puis al-Mouttaqi et Nacir-ad-Daulah entrèrent à Bagdad. 
Al-Baridi, ayant rassemblé des troupes, y retourna. Alors ‘Ali-ibn-Hamdan 
alla à sa rencontre au mois de zoulqa'dah de l'an 330', le mit en fuite et, 
ayant capturé plusieurs de ses serviteurs, se dirigea vers Wasit. Aprés cela 
al-Baridi alla à Bassora. Alors al-Mouttaqi donna à 'Ali-ibn-Hamdan le 
surnom de Séif-ad-Daulah (sabre de l'empire) et lui fit don d'un vêtement 
d'honneur. Nagir-ad-Daulah saisit le vizir Mohammed-ibn-Ahmed-al-Qarariti 
et confisqua ses biens. Al-Mouttaqi conféra la dignité de vizir à Ahmed-ibn- 
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'Abdallah-al-Isfahani le mardi dix-huitième jour de redjeb de l'an 331", le 
nom de vizir lui avait été conféré, mais l'administration des affaires apparte- 
nait à Ahmed-ibn-‘Ali-al-Koufi. 

Puis les Turcs se révoltèrent à Wasit contre Séif-ad-Daulah, qui en sortit, 
et proclamèrent comme leur chef un de leurs serviteurs qui s'appelait Tou- 
zoun. Naçir-ad-Daulah, ayant peur de lui, quitta Bagdad, et son secrétaire 
Ahmed-ibn-‘Ali-al-Koufñ se cacha. Ce fut Mohammed-ibn-Ahmed-al-Qarariti 
qui administra les affaires, sans avoir le nom de vizir. Ensuite al-Mouttaqi prit 
Abou-l-Hasan-'Ali-iba-Mohammed-ibn-Moqlah pour son vizir le mardi 
huitième jour du mois de ramadhan de l'an 331?. Touzoun arriva de Wasit 
à Bagdad. Al-Mouttaqi lui ayant fait don d'un vétement d'honneur le fit émir 
des émirs et chargea de nouveau son secrétaire Mohammed-ibn-al-Qasim-al- 
Karkhi de s'occuper des affaires” comme l'avait fait Ahmed-ibn-'Ali-al-Koufi; «сь p.303 
et il s'en occupa, sans avoir le nom de vizir. Ensuite Abou-l-Hasan- 'Ali-ibn- 
Mohammed-ibn-Moglah (lui) remit les affaires et le chargea de nouveau de 
l'administration et de tous les travaux. Touzoun revenu à Wasit, son secré- 
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taire Mohammed-ibn-al-Qasim-al-Karkhi le suivit; mais quelque temps 
aprés, il fut renvoyé; et Touzoun prit comme secrétaire Mohammed-ibn-Yahya- 
ibn-Chirzad, qui s'occupa de toutes les affaires, de méme que s'en était occupé 
al-Karkhi. 

* En l'an 331' des troupes grecques arrivèrent à Diarbékir et firent prison- 
niers un grand nombre d'habitants; puis ils s'emparérent d'Arzen et, 
ayant dévasté la plus grande partie de la région, ils s'approchérent de Nisibe 
(Nicibin) et réclamérent aux habitants d'Édesse de leur remettre la sainte image, 
l'icone-mandil? qui se trouvait dans l'église d'Édesse et avec lequel Notre- 
Seigneur Jésns-Christ avait essuyé son visage; à cause de cela l'image de 
son visage s'y était empreinte. Les Grecs leur promirent que, s'ils leur 
délivraient le mandil, ils mettraient en liberté un certain nombre, indiqué par 
eux, de captifs musulmans qui se trouvaient entre leurs mains. On entra 
en correspondance sur ce sujet avec al-Mouttaqi. Le vizir Abou-l-Hasan- 
ibn-Moglah fit un rapport à al-Mouttaqi sur ce sujet et lui demanda de 
lui indiquer comment il devait agir dans cette affaire. (Al-Mouttaqi) lui 


1. 15 scpt. 942-3 sept. 943. Ici commence la traduction russe de Hosen, 394-396, et 
de Vasiliev, IÏ (2), 61-62. — 2. C'est le mot grec наубімом ou рлубідом, 
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ordonna de faire venir les qadis et les juristes, de leur demander une 
décision à ce sujet et d'agir, comme ils diraient. Le vizir Abou-l-IIasan-ibn- 
Moglah les fit venir ainsi que 'Ali-ibn-'Isa et les nobles de l'empire; il leur 
apprit ce qui lui était parvenu à cet égard, et leur demanda leur opinion sur 
cette affaire. Il y eut alors sur ce sujet de longs discours, oà quelques-uns 
des assistants expliquaient la portée de ce mandil, à savoir que depuis long. 
temps il se trouvait dans cette église et qu'aucun des empereurs grecs ne 
l'avait réclamé, que la délivrance (de cette image) marquerait l'abaissement 
de l'islam et que les musulmans avaient plus de droit au mandil de Jésus, — 
paix sur Lui, — oü se trouvait son image. Alors 'Ali-ibn-'Isa dit que la 
délivrance des musulmans de captivité et leur sortie de la demeure de l'im- 
piété et du malheur et de l'oppression qu'ils y essuyaient, étaient plus néces- 
saires et plus urgents. Tous les assistants accédérent à ses paroles, et lui 
et d'autres qadis musulmans conseillérent d'accepter d'eux les captifs et de 
leur remettre le mandil, ` parce que le gouvernement n'avait pas de force 
contre eux et qu'il n'avait pas de moyens pour tirer les captifs de leurs 
mains. Alors (le vizir) dressa le protocole et v fit signer tous les assis- 
tants; il rapporta (l'affaire) à al-Mouttaqi, qui ordonna d'écrire en réponse, 


que l'on fit conformément à ce (protocole). Ainsi l'affaire entre les habitants 
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d'Édesse et les Grecs fut réglée à la condition que ceux-ci leur délivrassent 
deux cents musulmans que (les Grecs) avaient capturés; et les habitants 
d'Édesse posérent la condition qu'ils ne feraient pas à l'avenir d'incursions 
sur leur ville. Ensuite ils conclurent la paix éternelle. Les Grecs, entrés en 
possession du mandil, le portèrent à Constantinople, ой il arriva le jeudi 
quinzième jour du mois d'août (ab)'. Alors Stéphane, son frère lo patriarche 
Théophylacte et Constantin, enfants de l'empereur romain, sortirent vers la 
porte d'or pour aller au-devant (du mandil). Tous les dignitaires de l'empire, 
ayant de nombreux cierges, marchaient en avant (du mandil). Puis on l'ap- 
porta dans la grande église de Sainte-Sophie et de là au palais. Ceci eut 
lieu la vingt-quatrième année du règne de Romain le vieux avec Constantin, 
fils de Léon*. | 

Cette paix? entre les Grecs et les habitants d'Édesse se maintint jusqu'à 
ce que Séif-ad-Daulah l'eut violée en l'an 338". 1l avait entraîné les habitants 
d'Édesse à faire avec lui une ineursion, l'année de l'attaque de Massisah, et 
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plusieurs d'entre eux y périrent. La méme année les Grecs retournèrent 
à Diarbékir et s'emparérent de la ville de Dara le jeudi dixième jour du mois 
de ramadhan de l'an 331'. Puis étant revenus une seconde fois, ils entré- 
rent à Ras'ain le mardi douzième jour du mois de rabi' premier de l'an 332? 
et y restérent pendant deux jours; ayant fait prisonniers parmi ses habitants 
prés de mille hommes, ils partirent’. 

Théodose, patriarche d'Antioche, mourut aprés avoir gouverné pendant 
sept ans. Théokhariste lui succéda comme patriarche d'Antioche; et aprés 
avoir siégé pendant quatre ans, il mourut*. 

Al-Mouttaqi, ayant concu des soupcons sur Touzoun, sortit de Bagdad, 
ordonna aux fonctionnaires et aux chefs militaires d'en sortir avec lui et alla 
à Mossoul auprés des Hamdanides. Cette nouvelle étant parvenue jusqu'à 
Touzoun, il détacha Mousa-ibn- Soleiman avec mille hommes à Bagdad. 
Arrivé à la porte d'al- Chemmasiyyah, il s'y arréta. Aprés étre resté à Wasit 
quelques jours, Touzoun partit pour Bagdad et s'en empara. Alors Séif-ad- 
Daulah se disposa à le combattre. Ils se rencontrérent en aval de Tekrit, 
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où ils se battirent pendant quelques jours. Puis Séif-ad-Daulalr prit la fuite le 
jeudi vingt-septiéme jour du mois de rabi‘ second‘, et Touzoun s'empara de 
Tekrit. Séif-ad-Daulah revint sur lui, * et entre eux eut lieu une seconde 
bataille. Séif-ad-Daulah se mit de nouveau à fuir vers Mossoul. Ensuite 
al-Mouttaqi, Naçir-ad-Daulah et son frère Séif-ad-Daulah avec leur suite 
partirent de Mossoul pour Nisibe le dimanche vingt-septième jour de 
спа"Фап?, d’où ils allèrent à Raqqah le mardi onzième jour du mois de rama- 
dhan de l'an 332%. Touzoun s'étant emparé de Mossoul, al-Mouttaqi envoya 
de Raqqah auprès de Touzoun pour lui demander la paix. Celui-ci y accéda : 
Touzoun fit venir les qadis, les notaires, les membres de la famille d'Abbas 
ct d'Abou-'Thalib et les chefs des fonctionnaires et prêta serment devant eux 
à al-Mouttaqi. Il écrivit sur ce point un acte oü se trouvaient les signatures 
des assistants qui témoignaient que Touzoun avait fait la paix. 

Ikhehid, lorsque la nouvelle du départ d'al-Mouttaqi pour Raqqah 
parvint jusqu'à lui, avait déjà quitté l'Egypte pour se diriger vers lui; et 
il le trouva à Raqqah. Al-Mouttaqi le traita avec la plus grande distinction, 
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tandis qu Ikhchid se tenait devant lui comme un serviteur, ayant ses armes 
dans la ceinture. Lorsque al-Mouttaqi montait à cheval, Ikhchid allait à pied 
devant lui. (Le calife) lui ordonna de monter à cheval, mais il ne le fit 
pas et resta en cet état dans la foule, jusqu'à ce qu'al-Mouttaqi (lui-même) 
fût descendu de son cheval. Il le rétablit comme gouverneur de l'Égypte 
et de ses provinces, de la Syrie et de ses districts, des villes frontiéres (thou- 
gour) et de leurs provinces environnantes, des villes saintes avec leurs 
provinces contigués. Ensuite il lui donna tout cela et aprés sa mort à 
ses enfants pour trente ans. Alors Ikhchid lui offrit beaucoup d'argent et 
plusieurs cadeaux et le pria de partir avec lui pour l'Égypte; mais al-Mout- 
taqi s'y refusa. 

Lorsque al-Mouttaqi se fut convaincu de la sincérité de Touzoun, il descon- 
dit l'Euphrate depuis Raqqah, n'ayant avec lui que trois serviteurs, dans la 
direction de Bagdad, le mercredi vingt-sixiéme jour d'al-mouharram de l'an 
333'. Arrivé à Hit, il s'y arrêta et envoya des gens auprès de Touzoun, afin 
qu'ils renouvelassent envers lui les serments, les promesses et les garanties; 
en méme temps il leur ordonna de lui faire savoir qu'il lui (à Touzoun) avait 
donfé le surnom d'al-Mouzaffar (victorieux). Puis revenus auprès d'al- 
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Mouttaqi, ils l'informérent qu'ils avaient réglé l'affaire avec Touzoun. Alors 
al-Mouttaqi les fit retourner et avec ceux-ci d'autres gens, afin qu'ils se munis- 
sent d’autres garanties de la part de Touzoun. Ils allèrent auprès de lui et 


firent tout le possible au point de vue des précautions et de Іа prudence. 


Le jeudi dix-huitième jour de safar de l'an 333' Touzoun sortit de l'en- 
droit, qui s'appelait Sindiyyah?, à la rencontre d'al-Mouttaqi. Au matin 
du samedi? il ne resta entre Touzoun et al-Mouttaqi qu'un parasange (far- 
sakh). Des trésors d'al-Mouttaqi arrivérent et tous les hommes de différentes 


classes vinrent (également). Pendant qu'ils se trouvaient en cet état, ils 


aperçurent un grand nuage de poussière, qui se dirigeait vers al-Mouttaqi 
et qui s'étant rapproché se trouva devant eux. Et aussitôt Touzoun s'étant 
avancé vers al-Mouttaqi et étant descendu de cheval devant lui baisa la 
terre; aprés avoir baisé sa main et son pied, 1 monta à cheval, et ils se 
mirent en route ensemble. Mais immédiatement Touzoun préposa à al-Mout- 
taqi, au vizir et aux domestiques d'al-Mouttaqi un certain nombre de Déile- 
mites et de serviteurs, afin qu'ils fissent halte avec eux et le harem d'al-Mout- 
taqi dans la tente de Touzoun. Quant au reste des hommes, Touzoun leur 
avait ordonné de s'éloigner, et ils s'en allérent à Sindiyyah, tandis que les 


1. 10 oct. 944. — 2. V. Jacut, TH, 168. — 3. 12 oct. 944. 
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troupes (de Touzoun) s'arrêtèrent devant cux. Le monde (entier) fut troublé 

par suite du pillage : (tous) les effets et (tout) le bien des hommes furent sac- 

cagés. Touzoun, s'étant emparé d'al-Mouttaqi, lui óta le califat en ce méme 

jour, le samedi vingtiéme jour de safar de l'an 333', son califat ayant duré 

trois ans et onze mois. Puis on lui creva les yeux le dimanche aprés sa dépo- 

sition?, à l’âge ` de trente-six ans, et il fut mis en prison; et des gardiens *Chp.101. 
furent préposés pour le veiller. Aprés la déposition il vécut vingt-quatre 

aris et sept mois ct mourut dans sa demeure le mardi quinzième jour du mois 

de cha'ban de l'an 357°. Al-Qahir-Billah avait été le premier саше auquel on 

eùt crevé les yeux pendant l'islamisme; le second fut al-Mouttaqi. 


LE CALIFAT D'AL-MOUSTAKEI-BILLAH. 


S'étant emparé d'al-Mouttaqi, Touzoun fit venir Abou-1-Qasim- 'Abdallah- 
ibn-al-Mouktafi-Billah et lui prêta serment comme aux califes à Sindiyyah ; il 
recut le surnom d'al-Moustakfi-Billah. Cet événement eut lieu le jour méme 
ой al-Mouttaqi avait été déposé. Deux jours aprés que le serment lui ent été 


1. 12 oct. 944. — 2. 13 oct. 944, — 3. 15 juillet 968. 
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prêté, il entra à Bagdad le lundi vingt-deuxième jour de safar de l'an 383! 
ct nomma vizir Mohammed-ibn-'Ali de Sourra-man-ra, le mercredi vingt- 
quatriéme jour de safar de cette année?. Mais il n'eut que le nom de vizir; 
се fut Chirzad, secrétaire de Touzoun, qui gouverna les affaires de l'empire ; 
il s'en empara le mercredi septième jour de rabi' second de la méme année? 
ct fit confisquer les biens du vizir. 

Quant à Вотаїп" le vieux, empereur des Grecs, il vieillit et s'affaiblit. 
Alors son fils Stephane se décida à le chasser hors du palais et à lui 
enlever le tróne, Son frére Constantin se mit d'accord avec lui à ce sujet. 
Puis ils informérent Constantin, fils de Léon, leur gendre, de ce qu'ils avaient 
tramé contre lui. Lorsque fut arrivé le lundi seizième jour de kanoun premier 
de l'an 1256°, qui correspond au vingt-cinquième jour du mois de rabi 
second de l'an 333^, ses fils, Stephane et son frère Constantin, ainsi que leurs 
proches l'assaillirent, le firent sortir du palais d'une facon honteuse et dans 
un état déplorable et l'envoyérent dans un bateau à l'ile nommée al-Brouti, 


1. 14 oct. 0^4. — 2. 16 oct. 944. — 3. 27 nov. 945. — 4. Ici commence la traduction 
russe de Rosen, 084-087, ct de Vasiliev, ТІ (2), 63-64. — 5. 16 déc. 944. — 6. 15-16 déc. 
945. 
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c'est-à-dire la Première, ой ils le firent moine, la durée du règne de Romain 
ayant été de vingt-six ans. Aussitôt aprés cela Constantin, fils de Léon, fit 
Bardas Phocas magistros et le nomma domesticos, c'est-à-dire chef de toutes 
les troupes. 

Puis Stephane et Constantin, deux fils de Romain, prirent la résolution 
d'assaillir Constantin, leur gendre, et de gouverner l'empire à eux seuls, sans 
lui. Constantin, ayant apercu ce qui se passait dans leurs esprits, les invita à 
sa table, aprés avoir préparé un certain nombre de ses hommes, auxquels il 
avait ordonné de les saisir. Il les exila dans une des iles voisines, les ordonna 
 diacres et préposa des gardiens pour les surveiller. Leur arrestation eut 
lieu le lundi vingt-septiéme jour de kanoun second (décembre) de cette méme 
année, qui correspond au neuvième jour de djoumada (second) de l'an 333", 
la durée * de leur régne aprés qu'ils avaient exilé leur pére ayant été de qua- 
rante et un jours. Puis Constantin régna seul et proclama son fils Romain 
(empereur) le dimanche vingt-troisième du mois de chabath de la méme 
année, qui correspond au septiéme jour de redjeb*. Stephane et son frére 


1. 27 janvier 945. — 2. 23 février 945. 


* R p. 083. 


* B f. 86". 
* Ch p. 102. 


* Ch p. 102, 


S p. 24. 
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demandérent à l'empereur Constantin, quelque temps aprés leur exil, (la per- 
mission) de voir leur père. Ayant été amenés à l'ile Proti (a/-Brouti) et l'ayant 
vu moine, ils pleurérent à chaudes larmes, avec une telle violence qu'il est 
impossible de le décrire. Ensuite chacun des deux fut exilé dans une ile 
séparée et l'on préposa des gardiens pour les surveiller. Leur frére Christo- 
phore, qui était mort auparavant, eut un fils nommé Michel (Mikhail), qui fut 
ordonné diacre, aprés qu'il eut été déchaussé des souliers rouges. 

Pendant le séjour de Romain dans l'ile, son fils le patriarche Théophylacte 
et Théophane, le patrice et le parakimoméne, aprés étre tombés d'accord 
pour le faire revenir au palais, l'informérent sur ce qu'ils s'étaient décidés à 
faire à son égard, et le firent accéder à leur demande; ils attendaient alors 
le moment où ils auraient la possibilité de faire ce qu'ils avaient projeté. 
Mais le bruit sc répandit de ce qu'ils avaient tramé à son égard, et parvint 
jusqu'à Constantin, fils de Léon.. Alors il exila Théophane le patrice et le 
parakimoméne et fit battre d'autres personnes qui en avaient eu connais- 
sance, leur fit raser les cheveux et les fit promener ignominieusement par 
la ville; puis il les exila. 
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Au mois de Kanoun premier de l'an 1259" certaines gens eurent aussi 
l'intention de faire sortir Stephane, fils de Romain, de l'ile oü il avait été 
exilé, et de l'amener au palais. Cela étant parvenu jusqu'à Constantin, fils de 
Léon, il s'empara d'eux, fit couper aux uns le nez, aux autres les oreilles 
et fit cruellement battre d'autres personnes; puis on les promena ignomi- 
nieusement dans la ville sur des ânes. 

Quant à.Constantin, fils de Romain, il eut l'intention de se révolter dans 
l'ile, oà il avait été exilé, et demanda à ses gardiens de l'aider en ce qu'il 
avait tramé. Mais ils se ruérent sur lui et le tuérent. Ainsi Romain mourut 
dans l'ile d’al-Brouti le jeudi dixième jour de temmouz de lan 1259, qui 
correspond au quatrième jour de mouharrem de l'an 337 7. Ensuite son corps 
fut transporté à Constantinople et déposé dans son couvent?. 

Touzoun le Turc mourut dans son palais à Bagdad au mois de mouharrem 


1. Décembre 947. — 2. А ce qu'il parait, ces dates ne correspondent pas : 10 tem- 
mouz 1259 — 10 juillet 948; 4 mouharrem 337 = 14 juillet 948. — 3. Ici finit la tra- 
duction de Rosen et Vasiliev. 
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de l'an 334'. Les Déilémites et les Turcs donnèrent lc gouvernement à son 
secrétaire Ibn-Chirzad. Puis al-Moustakfi regut aprés la mort de Touzoun 
le surnom d'al-Moustakfi-billah, et le fit frapper sur sa monnaie. 

* Alors Ahmed-ibn-Bouyéh, le déilémite, le manchot, aprés s'étre emparé 
d'Ahwaz, marcha vers Bagdad et y entra le jeudi dix-septième jour de 
djoumada premier de l'an 3347. Ibn-Chirzad se cacha, et al-Moustakfi donna 
un vétement d'honneur à Ahmed-ibn-Bouyéh, le nomma émir des émirs et lui 
donna le surnom de Mouizz-ad-Daulah. lbn-Chirzad sortit de sa retraite, 
et Mouizz-ad-Daulah le fit son secrétaire. Le jeudi vingt-deuxiéme jour de 
djoumada second de la méme année? Mouizz-ad-Daulah alla au palais du 
gouvernement selon son habitude. Lorsque al-Moustakfi se fut assis sur son 
iróne, des gens entrérent, qui se placérent devant lui d'aprés leurs rangs. 
Puis entra Mouizz-ad-Daulah, qui, aprés avoir baisé la terre et la main 
d'al-Moustakfi selon la coutume reque, s'arréta : il s'était entendu avec 
quelques-uns d'entre les Déilémites pour assaillir al-Moustakfi. Aprés que 
les gens se furent placés dans la salle et que chacun d'entre eux se fut assis 


1. 13 aoüt-11 sept. 945. — 2. 25, 1° déc. 945. — 3. 29 janv. 946; plutôt le soir du 
28 janv. 946. V. plus bas. , | 
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selon son rang, deux Déilémites s'avancérent, avec lesquels Mouizz-ad- 
Daulah s'était entendu; ils tendirent les mains vers al-Moustakfi et haus- 
sérent leurs voix en persan. Lui, croyant qu'ils voulaient baiser sa main, 
la leur tendit; alors ils le tirérent, le jetérent par terre, lui mirent le turban 
sur le cou et l'entrainérent. Sur ces entrefaites Mouïzz-ad-Daulah se leva et 
les gens furent troublés. Les trompettes sonnérent, des cris s'élevérent et 
le désordre éclata au palais du gouvernement. Alors Mouizz-ad-Daulah 
s'en alla dans son palais. On avait mené al-Moustakfi du palais du gouver- 
nement au palais de Mouizz-ad-Daulah, op il fut mis aux fers. Le palais du 
gouvernement fut pillé, de sorte qu'il n'y resta rien. Cela eut lieu le jeudi 
vingt-deuxiéme jour de djoumada second de l'an 334'. Ensuite Mouizz-ad- 
Daulah s'empara du calife et, aprés l'avoir chassé du califat, lui fit crever 
les yeux, son califat ayant duré une année, quatre mois et deux jours; à 
ce moment il était âgé de quarante-trois ans, il mourut quatre ans et dix 
mois aprés sa déposition. Sa mort eut lieu en prison au palais du gouverne- 
ment le vendredr seizième jour de rabi' second de l'an 338°. 


1. 29 janv. 946, plutót le soir du 28 janv. 946. V. plus bas. — 2. 13 oct. 949. 
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CALIFAT D'AL-MOUTHI -LiLLAH. 


Après avoir saisi al-Moustakfi, Mouïzz-ad-Daulah fit venir Abou-l-Qasim- 
al-Fadhl-ibn-al-Mouktadir-billah au palais du gouvernement le vendredi 
vingt-deuxième jour de djoumada second de l'an 334'. On l'acclama calife, 
on lui prêta serment et on le surnomma al-Mouthi'-lillah. Il fit venir al- 
Moustakfi, qui s'arrêta devant lui, “le salua comme calife et témoigna qu'il 
avait abdiqué. Puis il lui fit crever les yeux et le mit aux fers au palais du 
gouvernement. lbn-Chirzad se trouva à la tête de l'administration des affaires 
à la place du vizir, sans avoir ce titre. Ensuite Mohammed-ibn-Ahmed-ac- 
Caymari dirigea les affaires sans être nommé vizir. 

En cette méme année? il se produisit à Bagdad une augmentation de prix 
extraordinaire, de sorte que les gens, ayant été complétement privés de pain, 
mangeaient des noyaux de datte et des cadavres, qui flottaient sur l'eau du 
Tigre, et lorsqu'un cheval rendait les excréments, une foule de gens se réunis- 
sait autour des excréments, les fouillait et ramassait des grains d'orge qu'ils 
y trouvaient, pour les manger; ils prenaient des graines de coton (?)*, en 
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mélangeaient avec de l'eau qu'ils mettaient sur une poéle de fer; puis ils allu- 
maient du feu au-dessous jusqu'à ce que le coton se füt desséché* et ils en 
mangeaient jusqu'à ce que les entrailles des gens eussent été ruinées; 
leurs corps se tuméfiérent. Plusieurs d'entre eux moururent et ceux qui ` 
survécurent, avaient l'air de morts. Les hommes, les femmes et les enfants, 
faisant un dernier effort, suivaient le long des rues et criaient : « La faim! la 
faim! » puis ils tombaient morts. Le nombre des morts s'accrüt, on n'avait 
pas le temps de les enterrer, et c'étaient les chiens qui mangeaient leur 
chair. Alors les faibles allérent à Bassorah en nombre colossal pour manger 
des dattes. Mais la plupart d'entre eux périrent en route; ceux qui y arri- 
vaient, tombaient morts aprés quelque temps. On saisit une femme hachimite, 
qui, aprés avoir volé un jeune garçon, l'avait rôti, encore vivant, dans un 
poêlc et en avait mangé une partie. (А cause de cela) on lui соцра la tête et 
on jeta son corps dans le Tigre. On trouva une autre femme et son frére qui 
avaient (également) saisi un jeune garcon et, aprés l'avoir coupé en deux, en 
avaient pris une moitié pour un ragoüt; quant à l'autre, ils l'avaient mise dans 
l'eau salée. Tous les deux furent également mis à mort. Puis on trouva une 
troisiéme femme qui avait volé un jeune garcon et en avait mangé une partie; 
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et elle fut (également) tuée. Enfin la calamité cessa : la nouvelle récolte 
arrivéc, les prix baissérent et ne cessérent de baisser pour retourner au 
niveau normal; mais un grand nombre de gens avaient péri. 

L'émir des croyants al-Qaim-bi-Amrillahi-Abou-l-Qasim-Mohammed-ibn- 
al-Mahdi, souverain d'al-Maghrib, mourut le dimanche treizième jour de chaw- 
wal de l'an 334', âgé de cinquante-cinq ans, ayant été calife pendant douze 
ans et sept mois moins deux jours. On cacha sa mort jusqu'au début de 
l'année 3367. 

. Abou-Yazid-Makhlad-ibn-Kaydad-al-Berberi-az-Zanati s'était soulevé et 
révolté contre lui en l'année 332? ; et entre lui et les troupes d'al-Qaim curent 
lieu des combats, ой un grand nombre d'hommes furent tués. Puis aprés 
s'être emparé de l'Afrique, d'al-Qairouwan et de la grande partie d'al- 
Maghrib, il se dirigea vers al-Mahdiyyah et y assiégea al-Qaim; et il ne 
cessa de l'assiéger jusqu'à sa mort. Al-Qaim avait nommé comme son 
héritier son fils Abou-l-Thahir-Isma il, qui aprés son père s'assit sur le trône 
du khalife et se fit surnommer al-Mancour. Il était éloquent, spirituel, prompt 
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en réponses, profond et perspicace. Parti contre Abou-Yazid le premier d'al- 
mouharrem de l'an 336", il l'attaqua et le combattit; puis il le mit en fuite, 
dispersa ses troupes et, aprés l'avoir vaincu, le fit prisonnier le vingt-cin- 
quiéme jour d'al-mouharrem de l'an 336* et le mit à mort. On dit que le 
nombre de ceux — autant que l'on peut compter — qui avaient été tués des 
deux côtés dans la guerre * contre Abou-Yazid, fut de 400.000. Ensuite al- * cn p.105. 
Mançour pardonna à ceux qui lui avaient fait la guerre et avaient contribué à 
l'émeute, et mit en liberté tous ceux qui avaient été emprisonnés à perpétuité; 
il s'installa dans la ville d'al-Mangoura et, aprés l'avoir peuplée, la choisit 
pour le lieu de son séjour en 881°. 
` = Puis il attaqua le pays de Grecs et remporta des grandes victoires dans 
la terre de la Calabrie ". 

L'auteur? et le rédacteur de ce livre dit : Comme nous avons raconté la 
mort d'al-Qaim-bi-Amrillahi et la durée de son califat, il faut que nous 
racontions également la tort de son père Abou - Mohammed Oubeidallah et 
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l'époque de son califat. Mais avant cela nous ferons l'histoire de sa nais- 
sance et de son origine; mous exposerons comment se fit son apparition 
et comment se répandait la propagande en sa faveur; puis nous rappellerons 
en termes généraux son histoire, parce qu'il fut le premier des califes 'alides 
et des imams fathimides '. 

La généalogie d''Oubeidallah remonte jusqu'à Mohammed-ibn-Isma 'il-ibn- 
Dja far (hn Mohammed ibn- 'Ali-ibn-al- Housein-ibn -'Ali-3bn- Abou -Thalib. 
D'origine orientale, il naquit à Salamiyah, — d'autres disent à Bagdad, — en 
260 ?, fut élevé et grandit à Salamiyah. Lorsqu'il eut grandi, son père, c'est- 
à-dire Abou-1-Mahdi, envoya en l'an 268? au Yémen un missionnaire pour la 
cause de son fils al-Mahdi, qui était alors un garçon âgé de huit ans. Le nom 
du missionnaire était Abou-l-Qasim-al-Hasan-ibn-al-Faradj-ibn-Haouchab-ibn- 
Dadan-al-Koufi *. Avec celui-ci il envoya, comme compagnon, Abou-l-Hasan- 
ibn-al-Fadhl. Ils allérent, tous les deux, dans une ville du Yémen, nommée 
La'ah*, op ils restérent en préchant en cachette pendant deux ans, puis 
ouvertement leur propagande se manifesta au Yémen en Гап 270°. Abou-l- 
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Mahdi envoya encore Abou- Abdallah-al-Housein-ibn-A hmed-ibn-Zakariya et 
lui ordonna d'aller auprès d'Abou-l-Qasim-ibn-Hauchab; et il le rejoignit. 

En l'an 278" Abou- Abdallah quitta le Yémen pour faire le pèlerinage de 
la Mecque. Abou-' Abdallah, ayant rencontré à Mina plusieurs gens dela tribu 
(berbére) de Ketamah, entra avec eux en rapports intimes et vint les voir 
souvent. lls virent en lui la science et la connaissance de la tradition, ce qui 
était en grand honneur auprés d'eux. Son influence augmenta auprés d'eux, 
parce que jusqu'alors les Kétamites avaient beaucoup de respect pour ceux 
qui s'occupent de science, et les estimaient beaucoup. 

Le pèlerinage fini, ils allèrent en Égypte. Abou- Abdallah alla avec eux. 
Pendant leurs entretiens il apprit quelques renseignements sur leur pays et 
leurs tribus, qui lui inspirérent de la confiance en eux et l'espoir d'atteindre 
grâce à eux ce quil espérait. Puis il partit avec eux pour le Maghrib et, 
arrivé au pays des Kétamites le jeudi quinzième jour du mois de rabi‘ second 
de l'an 2807, il s'installa dans leurs tribus. Sa renommée s'étant répandue 
parmi eux, il devint célébre par ses connaissances et sa vie ascétique; et 
ceux qui vinrent à lui furent nombreux. Alors il proclama dans le pays des 
Kétamites la doctrine d'al-Mahdi et s'empara de l'esprit d'un grand nombre 
d'entre eux. Mais beaucoup de chefs de leurs tribus le désapprouvérent et 
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cherchèrent à le saisir et à l'expulser de leur pays. Il poussa les partisans 
de sa doctrine à faire la guerre contre eux et à les écarter. Ils lui obéirent, 
prirent le dessus sur leurs ennemis, * еп tuérent beaucoup et s'emparérent 
de leurs biens. Le nombre de ceux qui lui avaient fait acte de soumis- 
sion de gré ou non, devint trés grand; la foule (de ses partisans) s'accrüt 
et sa cause devint la plus forte. 

Alors 'Abdallah-ibn-Ibrahim-ibn-Ahmed-ibn-al-Aghlab, maitre de l'Afrique, 
envoya des troupes sous le commandement de son fils Mohammed pour lui 
faire la guerre à la fin de l'an 287 '. Toutes les tribus qui n'avaient pas d'ac- 
cord avec Abou-'Abdallah, se joignirent à Mohammed et remportérent une 
grande victoire sur Abou-'Abdallah. Enfin celui-ci vainquit ces troupes et 
s'empara d'un riche butin — c'est ce qui le renforça, lui et ses partisans; 
et Mohammed-ibn- 'Abdallah-ibn-al-Aghlab retourna en déroute en Afrique. 
Son pére l'envoya de nouveau avec des troupes plus fortes que les premiéres. 
Abou-'Abdallah et'ses partisans se rencontrérent avec lui, et entre les 
deux troupes eut lieu une bataille acharnée ; et une fois encore les troupes 
de Mohammed-ibn- Abdallah-ibn-al-Aghlab furent mises en fuite; Abou- 
‘Abdallah et ses partisans lui enlevérent un grand butin. Puis chacune de 
ces deux armées s'éloigna de son côté, 
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Sur ces entrefaites les serviteurs d''Abdallah-ibn-Ibrahim-ibn-Ahmed- 
ibn-al-Aghlab se lancérent sur celui-ci, le tuérent et déclarérent émir son 
fils Ziyadet-Allah, frére de Mohammed. Alors Ziyadet-Allah convoqua les 
troupes qui se trouvaient avec (son frére Mohammed) vis-à-vis d'Abou- 
‘Abdallah, de peur que (son frère) ne luttât contre lui. Puis (Ziyadet-Allah) 
alla auprès de lui (Mohammed); et à son arrivée près de lui (Mohammed) 
fut tué. Également Ziyadet-Allah fit tuer le reste de ses fréres et de ses 
oncles. Puis ses affaires s'étant embrouillées, il se transporta à Raqqadah 
et, en ayant fait bâtir les murailles, s'y fixa. П s'adonna au vin, à l'audition des 
chants et à la vie de débauche; il se souciait peu de la cause d'Abou- 'Abdal- 
lah, qui en attendant se mettait tous les jours à augmenter davantage ses forces 
et son autorité et à propager son influence dans les régions et les provinces. 
Lorsque la manifestation de la doctrine d'al-Mahdi se fut répandue, on com- 
menca plus impérieusement à le réclamer. Alors il alla de Salamiyah à Damas, 
à hamlah et en Egypte en l'an 289 '. Puis (al-Mahdi) quitta l'Égypte pour aller 
au Maghrib, ayant avec lui comme compagnon son fils Mohammed, âgé alors 
de dix ans; avec lui partit également Abou-l-‘Abbas-Ahmed, frère d'Abou- 
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'Abdallah le missionnaire, tous les deux étant en costumes de marchands. 
Les brigands attaquérent la caravane ой ils se trouvaient, dans un endroit 
connu sous le nom d'ath-Thahounah. Ensuite ils arrivérent dans la ville de 
Tripoli d'al-Maghrib. Al-Mahdi envoya en avant Abou-l-'Abbas à Kairouwan 
avec le reste de leur marchandise et lui ordonna d'aller au pays des Kéta- 
mites. Mais arrivé à Kairouwan, Abou-l-‘Abbas trouva que les lettres de 
l'Égypte étaient déjà arrivées, oü l'on avertissait de prendre garde à 
l'influence d'al-Mahdi dans ce pays et son signalement (fut donné), et il fut 
ordonné de le rechercher. Ziyadet-Allah-ibn- Abdallah-ibn-Ibrahim-ibn-al- 
Aghlab s'occupa de se mettre à sa recherche. Un de ses compagnons lui apprit 
ce qui était arrivé : qu'(al-Mahdi) s'était attardé à Tripoli et до’ Abou-l-‘Abbas 
appartenait à ses partisans. S'étant emparé d'Abou-l- Abbas, (Ziyadet-Allah) 
le mit à la torture pour arracher un aveu, mais n'apprit rien. Aprés l'avoir 
mis en prison à Raqqadah, il écrivit à Tripoli pour rechercher al-Mahdi. Mais 
la lettre y arriva aprés que celui-ci en était parti. 

Al-Madhi, qui se dirigeait vers Abou- 'Abdallah, apprit en route qu'Abou- 
l-'Abbas avait été mis en prison et qu'il avait été ordonné de le rechercher. 
Il se détourna de son chemin afin que le soupçon tombé sur Abou-l-‘Abbas 
ne se confirmat pas et qu'il n'en périt pas. Il alla à Sidjilmasah où il resta 
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` déguisé, faisant du commerce pour la forme. Mais le bruit de son séjour «cn p.101. 
là-bas parvint jusqu'à Ziyadet-Allah. Celui-ci entra en correspondance à son 
sujet avec le gouverneur (de la ville) al-Yacha -ibn-Midrar et lui apprit que 
l'homme, de la doctrine duquel Abou-'Abdallah se réclamait, était le même - 
(qui se trouvait à Sidjilmasah). Alors al-Yacha', s'étant emparé d'(al-Mahdi) 
et de son fils Mohammed, les mit en prison. 

Lorsque Ziyadet-Allah-ibn-al-Aghlab eut vu la forte position d'Abou- 
‘Abdallah, il envoya une grande armée pour lui faire la guerre. Les deux 
armées, s'étant rencontrées, se battirent en bataille acharnée, et l'armée de 
Ziyadet-Allah fut mise en déroute; et un trés grand nombre de ses soldats 
furent tués. Abou-'Abdallah s'empara de l'argent, des armes et d'autres 
choses, qu'il trouva. Puis il conquit les pays qui lui avaient été auparavant 
inaccessibles. 

Ziyadet-Allah-ibn-al-Aghlab envoya contre lui encore une armée beaucoup 
plus nombreuse que la premiére; mais l'affaire se passa de la méme maniére 
que la première fois. Ziyadet-Allah équipa une troisième armée, où il ras- 
sembla tous ses hommes, donna de riches présents aux tribus, attira les 
gens, se les attacha et dépensa pour.eux beaucoup d'argent. Ainsi il avait 
rassemblé une grande armée, qu'il envoya contre Abou-‘Abdallah au début 
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de l'an 295'. Mais (l'armée) s'abstint de la bataille pendant six mois. Abou- 
Abdallah se mit en marche jusqu'à ce qu'il se Їйї approché de Raqqadah, ой 
l'armée d'Ibn-al-Aghlab le rencontra au mois de djoumada second de cette 
méme аппёе?. Dans les deux armées il fut tué un grand nombre de soldats. 
L'armée d'Ibn-al-Aghlab se mit en déroute, et Abou-Abdallah s'empara de 
nouveau de tout (ce qui se trouvait dans son armée). | 

La nouvelle de la déroute étant parvenue jusqu'à Ziyadet-Allah-ibn-al- 
Aghlab, qui se trouvait à Raqqadah, il eut peur pour sa vie et, aprés avoir 
pris ses enfants, son harem, l'argent et les meubles, autant qu'il pouvait en 
emporter, il partit la nuit avec ses serviteurs les plus proches et ses amis, et 
s'enfuit vers l'Égypte. Après sa fuite le peuple pilla ses palais à Raqqadah et 
les maisons de ses amis, qui s'en étaient allés avec lui, et démolit tout ce qui s'y 
trouvait. Ensuite Abou- 'Abdallah entra à Raqqadah le samedi dixième jour 
de redjeb de l'an 296? et donna l'aman à tout le monde. Il entra en corres- 
` pondance avec les habitants des pays et des régions qui obéissaient à Ziyadet- 
Allah-ibn- Abdallah-ibn-Ibrahim-ibn-al-Aghlab, pour se les attacher. Le j jour 
méme de son entrée (à Raqqadah) il ajouta dans l'appel à la prière (l'azan) les 
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paroles : « Venez à la meilleure des ceuvres », défendit les boissons enivrantes 
et ramassa les biens de Ziyadet-Allah et ses esclaves. Puis il fit battre 
monnaie, mais n'y fit graver aucun nom. S'en tenant à la bonté qui le 
caractérisait, il ne changea personne de ses partisans. 

Son frère Abou-l- "Abbas s'étant évadé de la prison de Ziyadet-Allah à Raq- 
qadah, une embuscade fut organisée contre lui, et il eut peur pour sa vie, et 
que s'il se dirigeait vers la région de son frére, on ne s'emparát de lui. Alors 
il se déroba à Sidjilmasah, d'où al-Yacha -ibn-Midrar s'était enfui au matin. 
Puis il fit sortir de prison al-Mahdi et son fils Mohammed et proclama 
l'affaire d'al-Mahdi le méme jour, c'est-à-dire le dimanche septième jour 
de zoulhidjah de l'an 296"; itle salua imam et calife et fit savoir aux gens 
que c'étaitleur maitre qu'il les avait invités à proclamer. 

Ensuite al-Mahdi ordonna de se mettre à la poursuite d'al-Yacha -ibn- 
Midrar. Des troupes se dispersérent à sa recherche. Lui et ses partisans ayant 
été ramenés, on donna à al-Yacha des coups de fouet; on le fit promener 
“devant les troupes et par la ville de Sidjilmasah; puis lui et tous ses partisans «cnp. 10s. 
furent tués et leurs biens confisqués. (Al-Mahdi) resta à Sidjilmasah pendant 
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quarante jours; étant allé à Ifrigiyah, il arriva à Raqqadah le jeudi dix- 
neuvième jour de rabi' second de l'an 297". 

Al-Mahdi manifestait de l'humilité et de la modestie, donnait constam- 
ment des audiences aux gens, s'entretenait avec eux, leur témoignait de 
l'affection, faisait des promesses qui les comblaient de joie, nommait plusieurs 
nobles de Kétamah gouverneurs des régions de l'Afrique (Ifriqiyah), leur 
accordait ses faveurs et sa bienveillance et ordonnait que leurs habits et 
leurs montures fussent parés et embellis. Puis il s'empara de l'argent 
qu'Abou-'Abdallah avait ramassé, réclama les biens de Ziyadet-Allah-ibn- 
al-Aghlab et de ses partisans et fit rechercher ce qui avait été pillé à 
Raqqadah; (en somme) il extorqua beaucoup d'argent des mains des gens 
П fit du bien à plusieurs Kétamites; il dressa les listes des affranchis et des 
esclaves grecs et négres et en forma une armée; il recherchait les abus et 
s’occupait personnellement de toutes les affaires (d'état); il s'en attira la 
bienveillance du peuple, qui s'écarta d'Abou-' Abdallah, parce que celui-ci 
avait complétement négligé toutes les affaires. Son frére Abou-l-'Abbas lui 
reprocha la transmission de toutes les affaires à al-Madhi et lui dit : « Tu 
avais aspiré à une grande affaire; et lorsque tu as atteint ton but, tu as 
fait venir celui qui t'y remplacerait, te retirerait ta place, te rejetterait et 
te maltraiterait. Mais il faudrait qu'il t'invitàt à avoir entre tes mains l'admi- 
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nistration et l'inspection des affaires, qu'il s'occup At, lui-même, de ses 
affaires personnelles et qu'il ne te causât pas une humiliation, une honte, 
semblables à cet état des choses. » 

Alors Abou-'Abdallah prit la résolution de réparer ce qu'il avait laissé 
échapper, et dit à al-Madhi à titre de bon conseil : « Mon maítre! j'ai connu le 
caractére des Kétamites, dirigé leurs pas vers une certaine tendance et intro- 
duit un certain ordre. Grâce à cela j'ai atteint d'eux ce que j'avais désiré, et 
je suis arrivé à leur égard à ce que j'avais voulu. Quant à la bienveillance 
que tu leur accordes maintenant, — à savoir tu les nommes gouverneurs des 
régions et des provinces et leur ordonnes de se parer et de s'embellir, — cela 
les dépravera à tel point qu'ils sortiront des bornes de l'obéissance. Si tu me 
laissais m'occuper d'eux et les traiter de la même manière que je les avais 
appelés (au travail), ce serait plus digne de tes informations à leur égard, ce 
serait plus digne de ta connaissance d'eux et cela serait plus utile aux besoins, 
autant pour eux-mémes que pour les autres. Alors tu pourrais rester dans 
ton palais; aucun d'eux et nul autre ne viendrait te voir, sinon aux termes 
fixés. Certes cela te fera respecter, affermira ton pouvoir et te rapprochera 
de la fin.compléte et parfaite de ce que tu espères. » 
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Al-Mahdi tomba dans le doute à cause de ces paroles, le traita avec 
soupçon et s'écarta de lui davantage. Alors Abou-l-‘Abbas corrompit plusieurs 
missionnaires et chefs de Kétamah et inspira dans leurs àmes le doute à 
l'égard d'al-Mahdi. Puis le chef des missionnaires l'accusa ouvertement d'hy- 
poerisie et dit à al-Mahdi : « Nous t'avons déjà mis en doute. Si tu es al- 
Mahdi, comme tu le prétends, opére un miracle, afin que nous te recon- 
naissions pour un vrai (Mahdi). » (Al-Mahdi) se mit en colére à cause de ses 
paroles et le fit tuer. Alors le soupçon d'Abou-'Abdallah fut confirmé сі 
l'éloignement (d'Al-Mahdi) devint plus fort dans l'âme (d'Abou- Abdallah), 
dans l'àme de son frère Abou-l-‘Abbas et dans les âmes de plusieurs des 
notables * Kétamites. Ils résolurent de recourir à la ruse contre al-Mahdi, 
et la plupart des Kétamites se mirent d'accord avec eux. Mais al-Mahdi les 
traita si habilement qu'il fit partir la plupart d'entre eux pour d'autres 
districts et d'autres régions et ainsi fit échouer leur complot. Il ordonna 
ensuite à quelques-uns de ses. compagnons de confiance de tuer Abou- 
Abdallah et Abou-l-‘Abbas. Un jour que ceux-ci sortirent, voulant, selon 
leur habitude, faire une promenade, ils furent tués, tous les deux, le lundi 
quinzième jour d'al-djoumada second de l'an 298'. Tous ceux qui leur 
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avaient promis leur concours dans les pays op il les avait envoyés, furent. 
tués à Raqqadah d'une façon ou d'une autre. 

Alors les Aghlabites et leurs femmes qui s'étaient attardés à Ifriqiyah et 
n'étaient pas allés avec Ziyadet-Allah, eurent peur qu'al-Mahdi ne les 
trompát, comme il avait trompé Abou-Abdallah et son frère, et ils ccaignirent 
. pour leur vie. 

Un jour que tous se trouvaient dans le palais ancien, il survint entre un 
certain homme du peuple et l'un des Kétamites [une querelle. (Les Aghla- 
bites) se révoltérent contre eux (les Kétamites)], les forcèrent de sortir du 
palais ancien, en fermérent les portes, en massacrérent un grand nombre et 
se mirent ouvertement en état de révolte. Une foule des Kétamites cerna alors 
le palais ancien. Les Aghlabites les combattirent et en massacrérent un 
grand nombre. Puis al-Mahdi envoya (des troupes) et dispersa les Kétamites, 
ayant l'air de les désapprouver; et (les Kétamites) partirent. Quelque temps 
aprés, al-Mahdi, aprés s'étre emparé de plusieurs notables des Aghlabites, 
les fit attacher et les massacra. Plus tard encore il s'empara d'autres Aghla- 
bites et, aprés en avoir tué quelques-uns, mit le reste en prison; et ils ne 
recouvrérent pas la liberté jusqu'au temps d'al-Mangour qui les relácha. 

Il survint également à Raqqadah une rixe entre quelques Kétamites сі 
quelques habitants de Kairouwan. Ceux-ci se jetérent sur les Kétamites qui 
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S'y trouvaient, et massacrérent pendant une heure environ 700 hommes. Ce 
fut la lie du peuple qui fit cela; et on ne pouvait les trouver ni les connaitre, 
lorsqu'on les poursuivait. Pendant un certain temps al-Mahdi ne put les 
atteindre, mais ensuite il confisqua les biens de quelques-uns et tua les 
autres. Alors ‘Abdallah-al-Mawathani, du pays des Kétamah, avec le reste 
des Kétamites, qui s'étaient révoltés contre lui, se souleva (également). Ils 
prétendaient qu'(al-Mawathani) était al-Mahdi, lui attribuaient le don de 
prophétie et racontaient qu'il avait eu des révélations et que les livres 
sacrés lui étaient confiés par Dieu le Très-Haut. Il attira dans son parti les 
missionnaires d'Abou- Abdallah et dit : « Abou-‘Abdallah est vivant; il n'est 
pas mort; il a déclaré permis l'adultére et tout ce qui était défendu. » Alors la 
populace du pays de Kétamah se joignit à lui, et il marcha avec eux vers 
Maylah et s'en empara. 

Al-Mahdi envoya son fils al-Qaim- biamrillah le premier du mois de 
ramadhan de l'an 299'; celui-ci les combattit et, aprés les avoir dispersés, 
s'empara d'al-Mawathani qu'il amena comme prisonnier auprés de son pére 
au mois de rabi‘ premier de l'an 300°. (Al-Mahdi) le fit tuer; et il fit tuer 
(également) tous les prisonniers, de ses parents, qui avaient été capturés 
avec lui, ainsi que les notables. 
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Les habitants de Tripoli (Tarablous) Occidental (d'al-Maghrib) se soule- 
vèrent ensuite contre lui. (Al-Mahdi) envoya également contre eux al-Qaim 
qui prit la ville d'assaut, au mois de redjeb de l'an 300", fit massacrer les 
chefs, qui s'y étaient entendus pour faire une révolte, confisqua leurs biens 
et pardonna au peuple de la ville. 

Alors al-Mahdi envoya un de ses chefs, nommé Houbasah, qui avait de 
nombreuses troupes; celui-ci s'empara de Barqah, et les troupes d'al-Mouq- 
tadir prirent la fuite devant lui. Puis Houbasah marcha " vers Alexandrie, et «cn p.110, 
s'en empara ainsi que d'al-Fayoum. Al-Mahdi envoya son fils al-Qaim, 
qui avait d'autres troupes, dans le Maghrib pour préter secours à Houbasah; 
ceux-ci se mirent en route, atteignirent al-Djizah et retournèrent au Maghrib 
en l'an 3022. Al-Qaïm retourna ensuite en Égypte pour la seconde fois, le 
premier du mois de dzoulqa'dah de l'an 806°, Il s'empara de nouveau 
d'Alexandrie et de la plupart des régions d'a'-Ca'id, où il séjourna jusqu'à la 
fin de Гал 307"; ensuite il revint au Maghrib. 

D'une facon générale le récit des aventures qui avaient eu lieu dans les 
régions d'Égypte pendant ses premiére et seconde campagnes a été raconté 
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plus haut, à savoir dans l'histoire du califat d'al-Mouqtadir. A cause de cela 
je n'ai pas besoin de le répéter. 

(Al-Mahdi) avait fait bâtir dans le Maghrib la ville d'al-Mahdiyyah et la 
nomma al-Mahdiyyah d'aprés son nom; il s'y transporta au mois de chewwal 
de l'an308'. Ensuite un grand nombre de Maghrébins, par exempleles habitants 
de Barqah, se soulevèrent contre lui. Il envoya contre eux un de ses généraux 
nommé Ghana (Fana?); il s'empara de la ville et on lui amena la plupart de 
ses habitants qui s'étaient entendus pour se révolter; (al-Mahdi) les fit tuer. 

Puis? le peuple de la Sicile se souleva aussi contre (al-Mahdi), et ils mirent 
à leur téte Ahmed-ibn-Mourhaf?. (Al-Mahdi) envoya contre eux de nouveau 
Ghana (Fana?)'. Celui-ci, ayant combattu ses troupes, le fit prisonnier et 
l'amena auprés d'al-Mahdi, qui le fit tuer. Puis se soulevérent contre lui les 
habitants de Tahourt?. (Al-Mahdi) envoya aussi contre eux Ghana (Fana?) 
qui s'empara de la ville et tua les principaux personnages qui s'étaient 
révoltés contre lui. 

Al-Mahdi mourut la nuit du mardi quinziéme jour de rabi' premier de 


1. 13 févr.-13 mars 921. — 2. Ici commence la traduction italienne par А тагт, I, 325. 
— 3. Amari corrige cette lecture еп Qourhoub au lieu de Mouhif. — ^. Chez Amari 
B. g. na. Il croit possible de voir ici le nom mutilé d'Abou-Djoufar, qui se souleva contre 
Ibn-Qourhoub. — 5. Ici finit la traduction d'Ámari. 
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l'an 322", âgé de soixante-deux ans, aprés avoir régné vingt-cinq ans, trois 
mois et six jours. Sa mort fut cachée jusqu'au mardi 25 de djoumadah 
premier de la méme année *. | 

Après lui monta sur le trône du califat son fils et héritier Abou-l-Qasim- 
Mohammed-al-Quim-biamrillah. Il porta le deuil à cause de lui pendant toute 
sa vie, ne monta pas à cheval, et ne sortit pas des portes de son palais. 

Puis, un des fonctionnaires d''Iraq nommé Ibn-Thalous se révolta contre 
lui; il atteignit Warich et marcha dans la province de Tripoli. Les Berbéres 
prétendaient qu'il était Ibn-al-Mahdi, et un grand nombre d'entre eux le 
suivirent. Il marcha avec eux vers la ville de Tripoli pour s'en emparer; 
puis il combattit ses habitants, qui le mirent en fuite et massacrérent un grand 
nombre de ses partisans. Les Berbéres, ayant vu que sa situation n'était pas 
assurée, le tuérent et apportérent sa téte à al-Qaim. 

Mouizz-ad-Daoulah demanda à Nacir-ad-Daoulah qu'il lui payât, pour des 
régions qui lui appartenaient, autant d'argent qu'il avait payé aux émirs de  - 
Bagdad, qui en étaient maítres avant lui. Mais Nacir-ad-Daoulah refusa 
de lui verser en argent quoi que ce soit. Alors Mouizz-ad-Daoulah résolut 
de marcher contre Mossoul pour le combattre, Nacir-ad-Daoulah marcha (éga- 


1. 5 mars 934. — 2. 13 mai 934, 
PATR. OR. — T. XVIII. — F. 5, 50 
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lement) vers Bagdad. Les Turcs se rangérent de son côté. Puis la guerre 
éclata entre lui et Mouizz-ad-Daoulah, et Nacir-ad-Daoulah se mit en fuite 
à 'Okbara. (Nacir-ad-Daoulah) entra en correspondance avec Mouizz-ad- 
Daoulah, en lui demandant la paix, sans s'être entendu sur cette question avec 
les Tures. Mouizz-ad-Daoulah agréa ses offres, et la paix eut lieu au mois 

*Chp.1it. d'al-mouharrem de l'an 335‘. * Lorsque les Turcs eurent appris que la paix 
avait été établie entre eux et que Nacir-ad-Daoulah leur avait caché cela et 
en avait fait mystére, ils se décidérent à attaquer Nacir-ad-Daoulah. Alors 
celui-ci s'enfuit à Mossoul. Les Turcs se réunirent et, aprés avoir investi 
Tékin-ach-Chirzadi du pouvoir d'émir, allèrent à Mossoul à la recherche de 
Nacir-ad-Daoulah. Celui-ci s'enfuit à az-Zab, et écrivit à Mouizz-ad-Daoulah en 
lui promettant la soumission et le payement de l'argent et en lui demandant 
de le secourir. Mouizz-ad-Daoulah lui envoya des troupes. Tékin-ach-Chirzadi 
et Nacir-ad-Daoulah se rencontrèrent (dans une bataille) : Tékin prit la fnite; 
plusieurs notables de ses partisans furent capturés et un grand nombre "de 
ses soldats furent massacrés. Puis les Benou-Noumeir, aprés l'avoir atteint, le 
firent prisonnier et l'amenérent auprès de Nacir-ad-Daoulah, qui lui fit crever 
les yeux. 


-4. 2 aodt-31 aoüt 946. 
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Al-Ikhchid-Mohammed-ibn-Thoughdj, maítre de l'Egypte, mourut à 
Damas le mardi vingt et unième jour de zou-l-hidjah de l'an 334'. Seif-ad- 
Daoulah marcha contre Damas et s'en empara au mois de çafar de l'an 335°. 
Puis il marcha vers Ramlah et y entra. Les serviteurs d'al-Ikhchid le combat- 
tirent sur le Jourdain et le mirent en fuite à Alep. 

Il se trouva sur une des provinces de Ca'id, de la Haute-Égypte, un gou- 


* S p. 43. 


verneur, qui s'appelait Galboun. Il se révolta aprés la mort d'al-Ikhchid. Les ` 


troupes d'Égypte marchèrent contre lui ; mais il les défit, et sa position devint 
plus forte. Puis il retourna vers Fosthath du cóté de l'orient le mardi vingt et 
uniéme jour de zou-l-hidjah de l'an 335 *. Une grande bataille eut lieu entre 
lui et les Ikhehidites prés de Thoura*. Un grand nombre d'Ikhehidites y fut 
massacré, et le reste fut mis en fuite dans un endroit nommé Mouna-Dja far. 
Galboun entra à Fosthath au matin du mercredi vingt-deuxiéme jour du 
méme mois”, descendit au palais d'émir et y resta prés de quatre heures. 
|| arriva quen ce méme jour vint un des serviteurs des lkhchidites, qui 
s'appelait Mourtah-as-Saray, ayant un certain nombre de serviteurs d'Ikhchi- 


1. 24 juillet 946 (vendredi). — 2. 17-29 sept. 946. — 3. 13 juillet 947. — 4, У. Jacut, 
III, 520 (un hameau prés de Fosthath). — 5. 14 juillet 947. 


В f. 90", 


P f. 15. 
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dites. П rencontra les soldats qui s'étaient enfuis de l'Égypte, et les fit 
revenir. lls se réunirent tous et marchérent de nouveau contre Galboun. 
Celui-ci étant sorti dans le jardin d'émir, op se trouve maintenant le Caire, 
avec une suite peu nombreuse, les Ikhchidites l'assaillirent; il fut mis еп 
déroute et prit la fuite. Ses compagnons, entrés à Micr, se dispersérent dans 
la ville pour le pillage, mais la populace en massacra après sa fuite ‘un très 
grand nombre. Puis les troupes se mirent en marche à sa poursuite. lls se ren- 
contrérent et se battirent. Galboun ayant été au nombre des tués, un grand 
nombre de ses partisans furent faits prisonniers. Sa téte fut envoyée à Fos- 
thath de Mier et portée par la ville avec les prisonniers au mois de zou-l- 
hidjah de la méme année '. | 

Venant de Damas, Kafour-al-Ikhchidi l'eunuque entra en Égypte et fit 
émir Abou-l-Qasim-Ounoudjour, fils de son maitre; et Kafour prit la direction 
des affaires. 

Dans la nuit? du vendredi septième jour de cafar dc l'an 336? parut dans 
le ciel une cométe longue de deux coudées environ et elle disparut dix jours 
aprés son apparition. 


1. 23 juin-22 juillet 947. — 2. Ici commence la traduction russe par Vasiliee, П (2j, 
65-66. — 3. 28 aoùt 947, 
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Aprés la mort d'as-Caimari, secrétaire de Mouizz-ad-Daoulah, celui-ci le 
remplaça par al-Hasan-ibn-Mohammed-al- Mouhallabi qu'il chargea de l'admi- 
nistration des provinces et des finances, et qui fit fonction de vizir sans en 
avoir le titre, j 

En 336' Seïf-ad-Daoulah, ayant fait halte près de la forteresse * de Bar- 
zouyah, l'assiégea. De ce temps-là Abou-Taghlib le kurde s'y trouva. Léon, 
fils de Bardas Phocas le domesticos, campé devant al-Hadath, l'assiégea. Alors 
une troupe de gens d'al-Hadath arriva près de Seïf-ad-Daoulah pour lui 
demander secours. Celui-ci jura qu'il ne quitterait pas la forteresse d'al-Bar- 
zouyah, jusqu'à ce qu'il s’en füt emparé. Léon fit capituler la forteresse d'al- 
Падаёћ et en démolit les murailles. 

En 337? Seif-ad-Daoulah s'empara de la forteresse de Darzouyah et marcha 
. vers Meyafariqin, aprés avoir nommé comme son remplaçant à Alep Moham- 
med-ibn-Nacir-ad-Daoulah. Léon assiégea Bouqa, et Mohammed-ibn-Nacir- 
ad-Daoulah sortit d'Alep à sa rencontre. Léon, ayant combattu Mohammed 
et une foule de ses compagnons, tua quatre cents hommes environ et en 
captura un grand nombre. Ceci eut lieu en l'an 888°. 


1. 23 juillet 947-10 juillet 948. = 2. 11 juillet 948-30 juin 949. — 3. 1° juillet 949- 
19 juin 950. 


* S p. 44. 


* Ch p.112. 


* Chp.112. 


* Pf. 15". 


* S p. 45. 
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Au mois de rabi* I* de cette année' les Grecs prirent la ville de Qaliqala, 
la soumirent, en démolirent les murailles, donnérent quartier à ses habitants 
et partirent. 

Seif-ad-Daoulah se prépara pour faire une incursion dans le pays des 
Grecs; il s'équipa avec soin, rassembla des troupes nombreuses; puis il entra 
dans le pays des Grecs le dimanche quinzième jour du mois de rabi‘ 1" de 
l'an 3392, pénétra trés loin et arriva à deux journées de marche au delà de 
Kharchanah. Il s'empara de quelques forteresses des Grecs et en fit prison- 
niers un grand nombre. Lorsqu'il voulut sortir (du pays des Grecs), 
ceux-ci lui barrérent les voies de montagne et (parmi celles-ci) le défilé par 
où il voulait sortir, qui fut connu sous le nom de « lieu du carnage des 
hommes » et qui s'appelait aussi Darb-al-Kenkeroun, dans la région d'al- 
Hadath. (Les Grecs) le mirent en déroute, et tous les musulmans qui 
étaient avec lui périrent, prisonniers ou massacrés. Les Grecs délivrérent 
les prisonniers dont les musulmans s'étaient emparés, prirent leurs bagages, 
leurs chevaux, leurs biens et firent un riche butin. Seif-ad-Daoulah se 
sauva au plus vite avec une petite troupe. Cela se passa au mois de djoumada 


1. 29 août-27 sept. 940. — 2. 1*' sept. 950. 
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second de l'an 339'. Les habitants de la région frontière (musulmane) 
appelèrent cette campagne « la campagne du malheur »?. 

En cette méme année? le roi des Nubiens alla dans les oasis" des régions 
d'Égypte; il tua, fit des prisonniers, brüla et causa un dommage énorme, 

Au mois de zou-l-hidjah de la méme année?, la pierre noire qui se 
trouvait dans un angle du temple de la Mecque fut ramenée à la Mecque. Ce 
fut Souleiman-ibn-al-Hasan-al-Djannabbi, qui l'avait prise à son entrée à la 
Mecque et Іа lui avait ravie. * Ce fait eut lieu au mois de zou-l-hidjah de *Chp.113. 
l'an 3177. (La pierre) fut ramenée à sa place, brisée en deux. 

Christodoule-ibn-Bahram', patriarche de Jérusalem, mourut, après avoir 
siégé pendant quatorze ans*, et Agathon lui succéda. Cè fait eut lieu la 
cinquième année du califat d'al-Mouthi'*. Après avoir siégé à son tour 
pendant quatorze ans, (Agathon) mourut'°. En la septième année de son 


3. 15 nov.-13 déc. 950. — 2. Ici finit la traduction de Vasiliee. — 3. 339 = 20 juin 
950-8 juin 951. — й. wola 151. V. Jacut, I, 398,; Ш, 157,,; ціль En Égypte à l'époque 
byzantine il y eut une ville "Oacw й игү. V. par exemple M. Ge/zer, Studien zur 
byzantinischen Verwaltung Aegyptens. Leipzig, 1909, 3; 13. П y eut aussi "Oac«. — 

. 14 mai-8 juin 951. — 6. 5 janv.-2 févr. 930. = 7. Ici commence la traduction russe 
par Mednikos, 1, 335; chez lui « Ibn-Mihram ». — 8. Le nom et les années du patriarcat 
de Christodoule varient. Au lieu de Christodoule on lit Christophore ou Christodore. 
— 9. En 951. — 10. Agathon de Jérusalem siégea en 969-983. 


* B f. 91. 


* S p. 46 


* P. f. 16. 
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califat Agapius fut patriarche d'Antioche et, ayant siégé pendant sept ans, 
il mourut'. 

La nuit du dimanche au lundi dixième jour du mois de rabi‘ П de 
l'an 340? il y eut en Égypte (Micr) et dans ses provinces un grand tremble- 
ment de terre. Un grand nombre de maisons s'écroulérent, beaucoup de gens 
moururent; dans certains endroits des sources jaillirent et le phare d'Alexan- 
drie se lézarda. | | 

Le vendredi du dernier jour de chawwal de l'an 341 mourut al-Mançour- 
billah?, émir des croyants, тайге d'al-Maghrib, âgé de trente-neuf ans, après 
avoir été calife pendant sept ans et seize jours. Sa mort fut cachée pendant 
un mois et sept jours. Son fils Abou-Temim-Ma‘add lui succéda comme calife 
et fut surnommé al-Mouizz-li-din-allahi. Il envoya Djaouhar, son chef d'armée, 
contre Afkan. En l'an 347" celui-ci s'en empara et tua son émir Qa la-ibn- 
Ahmed-ibn-al-Fath, qui s'était appelé émir des croyants, surnommé ach- 
Chakir-lillah, et avait fait frapper ces titres sur ses monnaies. Ensuite 


1. En 953. Agapius d'Antioche siégea en 953-959. lci finit la traduction de Mednikoy. 
-— 2. 15 sept. 951. = 3. 19 mars 953. C'est le troisième calife fatimite. Le vendredi 
correspond au 18 mars 953. — 4. 25 mars 958-13 mars 959. 
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(Djaouhar) marcha contre Fez (Fas), s'en empara et captura son émir Ahmed- 
ibn-Bekr. Plusieurs expéditions maritimes furent envoyées et retournérent 
toutes avec du butin. | 

En l'an 342 !, Seif-ad-Daoulah, s'étant mis en marche, assaillit Zibathrah 
et "Агда. Constantin, fils de Bardas Phocas, se rencontra avec lui près du 
défilé de Merwan *, et un grand nombre furent tués des deux côtés. Puis Seif- 
ad-Daoulah traversa l'Euphrate, marcha vers Bathn-Hanzith et entra à Samo- 
sate. Là il apprit que le domesticos Bardas Phocas était déjà sorti dans le dis- 
trict de Syrie. Alors Seif-ad-Daoulah l'atteignit au delà de Mar'ach, mit en 
déroute son armée et captura son fils Constantin. Dans la bataille fut tué 
le patrice Léon, fils de Maléïnos (?). Constantin, fils du domesticos, avait été 
amené à Alep, op il mourut de maladie. Seif-ad-Daoulah ordonna aux chré- 
tiens de s'occuper de lui: ils Гепувіоррегепі dans un linceul précieux et le 
mirent an cercueil dans une des églises. Puis (Seif-ad-Daoulah) écrivit à 
son pére pour le consoler. 


1. 18 mai 953-6 mai 954, lei commence la traduction russe par Vasiliev, lI (2), 
66-67. — 2. Peut-être « Maouzar ». V. Vasiliev, II (1), 292 et note 4. 


* Ср. 114. 


* S p. 50. 


* Ch p. 114. 
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En l'an 343 ' Seif-ad-Daoulah vint prés de la forteresse d'al-Hadath pour 
la faire bátir. Le domesticos Bardas Phocas se dirigea contre lui. Les deux 
partis se battirent le premier jour jusqu'au soir, et les musulmans vainqui- 
rent les Grecs, capturérent 'v-r-h-r-m? et plusieurs chefs grecs et en massa- 
crérent un grand nombre. Nicéphore, fils de Bardas Phocas, se cacha dans 
un canal d'al-Hadath pendant le reste de la journée; la nuit venue, il en sortit 
el rejoignit son pére. Seif-ad-Daoulah resta prés d'Al-Hadath jusqu'à ce qu'il 
eût bâti cette ville. Puis le domesticos Bardas Phocas retourna, en l'an 324 °, 
s'arrêta près d'al-Hadath, l'assiógea et la battit en brèche. Seif-ad- Daoulah 
marcha pour le combattre. * Mais à son approche le domesticos s'en alla. 

En l'an 345" Seif-ad-Daoulah assaillit Bathn-Hanzith, s'arrêta sur les 
bords du fleuve d'Arsanas et passa en bateaux sur l'autre rive. Joan, fils de 
Tzimiscés, se trouvant à Tell-Bithriq, Seif-ad-Daoulah le surprit, et le fils 
de Tzimiscés prit la fuite. Seif-ad-Daoulah s'empara de Tell-Bithriq. Puis 


1. 7 mai 954-26 avril 955. — 2. Je ne peux pas déchiffrer ce nom. V. plus bas. — 
3. 27 avril 955-14 avril 956. — 4. 15 avril 956-3 avril 957. 


[75] DE YAHYA-IBN-SA'ID D'ANTIOCHE. 773 
З „ЫЛ oos d Ja sÍ Al 2 УБ Aal, 1519 ule 
m" JE 7 sz; * Jis JU tul, „АЙ Hot as 9 322021 9l, * Sl * P f. 167. 
JUI PLE ds Cum A8 РА Cus G6, de Aal Cus ls 
Plage (pam Je daa DL oum e Mal oq qe су 10 . 5l * B f. э. 
29У By дый Del 16435 Iz JE pl зала A Mes DN 
o d us Aud Ub А>, 


ò J> e M Yl | es. I9 ell Lacs v. C puu pl Aa Al Fas 22 ls ` 
222 Wes T un^ GE 215 NI (A pn 
WË EST Li, ә, e É> Ca d du co 232. Jl sia ^ ds 
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Seif-ad-Daoulah, en revenant, changea de route vers le défilé qui s'appe- 
lait Darb-al-Khayathin (défilé des tailleurs); mais il trouva que le domesticos 
et le fils de Tzimiscès avaient déjà occupé le défilé et l'avaient garni de 
soldats. La bataille entre eux s'étant engagée, Seif-ad-Daoulah les vainquit. 
Seif-ad-Daoulah avait laissé à Delouk Abou-l-'Achair-ibn-al-Hasan-ibn-al- 
Housein-ibn-Hamdan et l'avait chargé d'établir un camp prés de la forteresse 
d'Ar.m.da et de la bâtir. Alors le patrice Léon, fils du domesticos, se 
mit en marche, et Abou-l-‘Achaïr le rencontra. Léon, l'ayant fait prisonnier, 
l'amena à Constantinople, oà il mourut en captivité '. 

Mouizz-ad-Daoulah choisit pour vizir auprès d'al-Mouthi' al-Hasan-ibn- 
Mohammed-al-Mohallabi le mercredi septième jour du mois de djoumada 
second de l'an 345 2. 

En la méme année? le roi des Nubiens partit de nouveau en campagne : 
arrivé à Aswan, il la dévasta et fit massacrer ou captura un certain nombre 


1, [ci finit la traduction de Vasiliee. — 2. 16 sept. 956. — 3. 345 = 15 avr. 956-3 avril ' 
957. | 
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d'habitants. Contre lui, de l'Égypte, se mirent en marche, par terre et par 
mer, des troupes qui massacrérent et firent prisonniers un grand nombre 
de Nubiens; le reste prit la fuite. Puis une de leurs forteresses, qui s'appe- 
lait Ibrim, fut emportée. 

En 345' Seif-ad-Daoulah fit une incursion; il envoya un détachement 
de ses troupes vers Samandou*. Après y avoir trouvé le stratége, fils de 
al-b-l-nth-s?, ils le firent captif. (Seif-ad-Daoulah) tua, brüla, fit des prison- 
niers et s'en retourna. Puis Seïf-al-Daoulah marcha vers Hiçn-Ziyad et y mit 
le siége. Ayant appris que le domesticos se dirigeait vers la Syrie, (Seif-ad- 
Daoulah) se háta à sa rencontre et le repoussa. Le domesticos, aprés avoir 
assiégé la forteresse d'al-Hadath, s'en empara en paix au mois de rabi‘ I* 
de l'an 346"; 1 fit grâce à ses habitants, qui s'en allèrent а Alep. Puis 
il dévasta la forteresse d'al-Hadath. Jean fils de Tzimiszés marcha dans le 
district d'Amide, d'Arzen et de Mayafariqin et assiégea une forteresse qui 


1. 15 avril 956-3 avril 957. Ici commence la traduction russe de Vasiliev, П (2), 67-68. 
— 2. V. Jacut, ПІ, 144. — 3. D'autres variantes : al-b-l-q-ths, al-b-l-t-ths, al-ç-l-q-ths, 
al-ba-gh-n-ths. V. Vasiliev, П (1), 297. Peut-être faut-il lire, il: Л, ou gun et voir 
dans ce « stratège, fils d'Arabanitis » le otpatnyòç ó ‘Аррхбоу(тус du x° siècle que nous 
trouvons dans De administrando imperio Constantini Porphyrogeniti, p. 20^ et qui 
vivait à l'époque de cet empereur. — 4. 2 juin-1° juillet 957. 
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s'appelait al-Yamani, dans le district d'Amide, en l'an 347'. Seif-ad- 
Daoulah envoya contre lui un de ses serviteurs, Nadja-al-Kaski, ayant dix mille 
hommes. Le fils de Tzimiszès les combattit, et Nadja prit la fuite. Les 
Grecs massacrèrent parmi ses troupes prés de cinq mille hommes, en firent 
prisonniers prés de trois mille et s'emparérent de tous les bagages de Nadja. 

Ensuite le parakimomène Basile et Jean fils de Tzimiscés marchèrent aussi 
et, aprés avoir mis le siège devant Samosate, ils s'en emparérent en quelques 
jours; puis, partis pour * Ra‘ban, ils l'assiégérent. Seif-ad-.Daoulah se mit 
en marche et en vint aux mains avec eux; et les Grecs remportérent une 
grande victoire sur lui; Seif-ad-Daoulah s'enfuit, et le fils de Tzimiscès, le 
poursuivant, attaqua ses troupes, massacra et captura un trés grand nombre 
de ses proches, de ses compagnons et de ses nobles serviteurs (ghoulaman). 
Ces faits eurent lieu au mois de cha'ban de l'an 347 *. Mille sept cents cava- 
liers ayant été amenés comme prisonniers à Constantinople, furent promenés, 
à cheval et en armes, par les rues *. 


1. 25 mars 958-13 mars 959. — 2, 18 oct, -15 nov. 958. — 3. Ici finit la traduction 
de Vasiliev, 


* Ch p. 115. 


* P f. 17. 


* Ch p. 115. 
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Nacir-ad-Daoulah tardait à verser l'argent qu'il s'était engagé à payer à 
Mouizz-ad-Daoulah pour les provinces qu'il gouvernait. Aprés la défaite de 
Seif-ad-Daoulah prés de Ra'ban, Mouizz-ad-Daoulah s'enhardit contre Nacir- 
ad-Daoulah, parce qu'il avait appris le malheur qui avait frappé Seif-ad- 
Daoulah, et que celui-ci avait été (trop) préoccupé de ses affaires pour prêter 

- secours (à Nacir-ad-Daoulah). Alors le quinzième jour de djoumada Ir de 
l'an 347', Mouizz-ad-Daoulah marcha vers Mossoul pour faire la guerre à 
(Nacir-ad-Daoulah). Nácir-ad-Daoulah, ayant appris qu'il s'était mis en 
marche, partit de Mossoul pour Nisibe. Puis Mouizz-ad-Daoulah, aprés étre 
entré à Mossoul, la quitta pour aller à Nisibe. Arrivé à Barqa'id, il apprit 
que les fils de Nacir-ad-Daoulah, Abou-l-Mouradja et Hibat-Allah, se trou- 
vaient avec leurs troupes à Sindjar. Mouizz-ad-Daoulah envoya contre eux 
un détachement, qui les surprit; et (les deux fréres) avec ceux qui les sui- 
vaient, s'en allérent, aprés avoir abandonné leurs tentes et bagages, car ils 
ne pouvaient rien emporter à cause du manque de temps. Les troupes de 
Mouizz-ad-Daoulah se mirent à envahir et à piller et se fixérent dans les 
tentes d'Abou-l-Mouradja, de son frère et de leurs troupes. Lorsqu'ils se 
furent établis ainsi, Abou-l-Mouradja, son frère et leurs troupes, étant de 


1. 4 août 958, 
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retour, les surprirent, en firent un grand nombre prisonniers et en massa- 
crérent quelques-uns. 

Ainsi Mouizz-ad-Daoulah marcha vers Nisibe. Nacir-ad-Daoulah entra à 
Mayafariqin, puis de là à Alep, pour rechercher la protection de son frére 
Seif-ad- Daoulah. Celui-ci le regut avec grand honneur, le servant person- 
nellement, tint à le déchausser de sa propre main, le fit asseoir sur son 
tróne et s'assit lui-méme devant lui. Puis Seif-ad-Daoulah se fit médiateur 
entre Nacir-ad-Daoulah et Mouizz-ad-Daoulah. Nacir-ad-Daoulah lui restitua 
les prisonniers que ses fils avaient capturés, aprés leur avoir remis en don 
des vétements d'honneur et les avoir traités avec distinction. Puis Mouizz- 
ad-Daoulah s'éloigna de Mossoul vers Bagdad et Nacir-ad-Daoulah retourna 
à Mossoul. 

Les Grecs' attaquérent Qourous et emmenérent en captivité un grand 
nombre d'habitants. Seif-ad-Daoulah les assaillit pendant la nujt et délivra 
les prisonniers. 

En cette année mourut Constantin, fils de Léon, empereur des Grecs, au 
mois de tichrin IT? de l'an 1271, * qui est le mois de cha'ban de l'an 348?. Son *chp.116 


1. Ici commence la traduction russe par Vasiliee, П (2), 68. — 2. Novembre 959 = 
7 oct.-4 nov, 959. 
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règne dura quarante-huit ans depuis la mort de son oncle Alexandre et jus- 
qu'à ce que Romain le Vieux et ses deux fils se fussent associés avec lui dans 
le gouvernement et qu'il füt devenu ensuite empereur tout seul en pleine tran- 
quillité jusqu'à sa mort. Dans cet espace de temps il régna avec sa mère Zoé 
sept ans, avec son beau-pére Romain vingt-six ans et tout seul quinze ans. 
Puis lui succéda son fils Romain. Cela eut lieu en la quinzième année du 
califat d'al-Mouthi' '. | 

(Romain) nomma Léon, fils de Bardas Phocas, domesticos de l'Orient et 
son frère Nicéphore domesticos de l'Occident. Puis Léon marcha vers Tarse, 
en faisant des captifs et même en massacrant ; il s'empara d'al-Harouniyyah 
au début du mois de cliawwal de l'an 348". | 

En l'an quatorze du califat d'al-Mouthi', Christophore fut patriarche 
d'Antioche et, après avoir siégé pendant dix ans, il fut tué’. 


1. Ce n'est pas exact. Constantin Vll mourut en 959; mais la quinzième année d'al. 
Mouthi* correspond à l'année 961. Ici finit la traduction de Vasiliev. — 2. 5 déc. 959- 
2 janvier 960. — 3. Ce fragment sur Christophore est traduit en russe par Medniko», 1, 
335. La quatorzième année d'al-Mouthi' correspond à l'année 960. Christophore siégea en 
960-969. 
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Le domesticos Léon étant arrivé dans la province de Diarbékir en l'an 348", 
Seif-ad-Daoulah y alla d'Alep. Alors le domesticos partit pour la Syrie, où il 
massacra un trés grand nombre d'habitants, démolit beaucoup de forteresses 
et captura Mohammed-ibn-Nacir-ad-Daoulah. 

Lorsque cette nouvelle? fut parvenue jusqu'en Égypte le dimanche troi- 
sième jour d'al-mouharrem de l'an 349°, parmi la foule et le bas peuple 
du Caire éclata une grande émeute. Les chrétiens fermérent à la hâte en 
ce jour les portes des églises. Au matin du lundi le bas peuple se dirigea 
vers l'église de Saint-Michel (Mikhail) à Qacr-ach-Chama', qui appartenait aux 
melkites ; ils en enfoncérent les portes, violérent l'église et, aprés y avoir pillé 
ce qu'ils avaient pu, rebroussérent chemin vers l'église d'Abou-Qir à Qagr- 
ach-Chama', qui appartenait aux jacobites, oü ils firent la méme chose. Le 
vendredi, aprés la priére de midi, huitiéme jour d'al-mouharrem de la méme 
année”, dans l'ancienne mosquée, s'élevérent des cris et une agitation; un 
_ trés grand nombre de gens furent pillés et privés des vétements. Le bas 
peuple retourna vers l'église de Saint-Michel ой ils enfoncérent de nouveau 


1. 14 mars 959-2 mars 960. — 2. [сї commence la traduction russe de Mednikoe, 1, 
335-336. — 3. 4 mars 960. — 4. 10 mars 960. 
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les portes ; puis l'église fut pillée et saccagée. Le même sort arriva à l'église 
des jacobites sous le vocable de la Sainte Vierge à Ras-al-Khalidj, qui fut 
connue comme .b.ris. (.b. r.tis?), où (le bas peuple) fit la méme chose". 

Les musulmans s'empressérent de se préparer à la guerre contre le pays 
des Grecs. Kafour-al-Ikhchidi alla à l'arsenal, où il resta pour lancer à la mer 
un grand navire de guerre qui s'y trouvait. Un autre navire se trouvant à 
l'ancre prés du bord du fleuve, le public s'y entassa, s'assit sur un seul bord 
de ce navire, s'y pressa, les uns sur les autres, * pour voir le lancement du 
navire à la mer. Mais. ce navire sur lequel ils s'étaient amassés se renversa, 
tomba sur eux et les tua tous. Un certain nombre de navires remplis de public, 
qui se tenaient côte à côte (du navire renversé) dans la mer, coulèrent à fond, 
et tous ceux qui 8 у trouvaient périrent. I] mourut environ cinq cents hommes. 
Cela eut lieu le samedi neuviéme jour de cafar de l'an 349?. Au Caire il ne 
resta aucune rue qui n'eüt pas sa triste réunion. 

Le patriarche d'Alexandrie Job décéda au Caire le jeudi douziéme jour de 


1. lci finit la traduction de Меапіков. — 2. 10 avril 960 (c'est le mardi). 
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redjeb de l'an 349" et fut enseveli dans l'église de Théodore au Caire, après 
avoir siégé pendant huit ans. Après sa mort le siège resta sans patriarche 
péndant quatre ans. | 

Le samedi neuvième jour de zou-l-qa'dah de la méme année? mourut 
Abou-l-Qasim-Ounoudjour-ibn-al-Ikhchid, maître de l'Égypte. Son frère 
Abou-l-Hasan-‘Ali-ibn-al-Ikhchid lui succéda comme émir; mais il ne porta 
que le nom de l'émir : ce fut l'eunuque Kafour, serviteur de son père, qui 
gouverna les affaires. | 

En cette même année? Seïf-ad-Daoulah fit une incursion (contre les Grecs) 
avec environ trente mille (hommes); d fit beaucoup de prisonniers et s'empara 
d'un riche butin. À son retour il apprit que le domesticos Léon, fils de Bardas 
Phocas, arrivé avant lui dans le passage de montagne qui s'appelait Darb- 
Magharah-al-Kouhl, en avait occupé le défilé; (Léon) engagea la bataille avec 
(Seif-ad-Daoulah) et attaqua ses troupes; les Grecs reprirent tout leur butin, 
tous les prisonniers et s'emparérent de tous ses bagages et de tous ses 
trésors. Seif-ad-Daoulah échappa avec un petit nombre de ses hommes; mais 
le reste de ses troupes fut fait prisonnier et massacré. Cette déroute eut lieu 
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le jeudi quinzième jour du mois de ramadhan de l'an 349". Seif-ad-Daoulah, 
mis en déroute aprés le succès, arriva à Hawanit, où il passa la nuit. De là il 
alla à Mageicah et ensuite à Alep. 

Nicéphore, domesticos de l'Occident, partit en expédition avec la flotte 
contre l'ile de Crète. Arrivé le quinzième jour de djoumada I* de l'an 349", 
il la bloqua pendant huit mois; puis il s'en empara le jeudi quinzième jour 
d'al-mouharrem de l'an 350?, fit démolir toutes les mosquées qui s'y trou- 
vaient, et emmena en captivité un grand nombre de ses habitants. 

Cette nouvelle* étant parvenue jusqu'au Caire le vendredi huitiéme jour 
(de cafar) de la méme année, qui était le jour de féte de Lazar, deux jours 
avant (le dimanche) des Rameaux?, des gens du bas peuple et du vulgaire 
parmi les habitants du Caire se rassemblèrent immédiatement et se dirigè- 
rent de nouveau vers l'église melkite de Saint-Michel à Qacr-ach-Chama', 
ou ils causérent de grands dommages et pillérent tout ce qui s'y trouvait. 
Puis ils pillérent encore deux églises nestoriennes, l'église de Saint-Théodore 


1. 8 nov. 960. — 2. 13 juillet 960, — 3. 6 mars 961. — 4. Ici commence la traduction 
russe par Mednikov, 1, 336. — 5. 29 mars 961. La fête des Rameaux, 31 mars 961; les 
Pâques, 7 avril 961. 
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et l'église de la Sainte-Vierge Marie, connue comme l'église patriarcale, 
' qu'ils saccagèrent également. En ce temps-là elle appartenait aux jacobites et * Ch p.118. 
maintenant (elle appartient) aux Grecs‘. C'était Arsénius, patriarche d'Alexan- 
drie, qui l'avait enlevée aux jacobites à l'époque d’al-‘Aziz-billah, lorsqu'il 
était évéque du Caire. Comme en ce jour les troubles avaient augmenté, l'un 
des chefs de l'armée ikhchidite alla à cheval avec un détachement des 
serviteurs (ghoulaman), dispersa la foule et apaisa les troubles. Quant à l'église 
de Saint-Michel, elle resta fermée et détruite pendant longtemps. Les prières 
des chrétiens melkites eurent lieu à l'église d'Isidore, qui se trouvait prés 
de la mosquée d'al-Qoubbah à Qagr-ach-Chama'. L'église de Saint-Michel 
resta fermée et ses portes cachées sous terre jusqu'à се ou Elie eût été élu 
patriarche d'Alexandrie. ll ne cessa de prier et de faire des efforts jusqu'à 
ce qu'il l'eàt fait ouvrir. Nonobstant que les musulmans eussent empêché 
de l'ouvrir, il fit enlever les décombres et restaurer ce qu'il put; alors les 
melkites recommencérent à faire leurs priéres dans cette église. 

L'empereur Romain, ayant rappelé Nicéphore, domesticos de l'Occident, 
après la conquête de la Crète, le nomma domesticos de l'Orient et l'y envoya. 


1. Ici finit la traduction de Mednikov. 
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(Nicéphore) s'approcha d'Anazarbe et en fit le siège. Contre lui marcha une 
troupe d'armée de Tarse avec le gouverneur de la ville Rachiq-an-Nasimi. 


. (Nicéphore) les ayant rencontrés, les troupes de Tarse prirent la fuite; cinq 


mille hommes environ furent massacrés et quatre mille environ faits pri- 
sonniers. Puis (le domesticos) retourna contre Anazarbe et la força de capi- 
tuler au mois de zou-l-qa'dah de l'an 350'. Ses murailles furent démolies 
et les habitants quittérent la ville pour se transporter à Tarse. Seif-ad- 
Daoulah, retourné, fit rebàtir les murailles de la ville et y fit rentrer les 
habitants. 

Au mois de rabi' premier de l'an 351* (le domesticos) s'empara des 
forteresses Delouk, Ra'ban et Ma‘rach. Les Grecs avaient également fait 
une incursion contre Menbidj, où ils trouvèrent Abou-Firas-al-Harith-ibn- 
Sa id-iba-Hamdan, qui en était gouverneur. Après l'avoir fait captif, ils 
l'amenérent à Constantinople. 

Puis le domesticos Nicéphore arriva à la ville d'Alep, et son arrivée était 
tellement inattendue que Seif-ad-Daoulah l'ignora jusqu'à ce qu'il s'en fût 
approché. Ayant appris qu'il était proche, il envoya Nadja, son serviteur, 


1. 12 déc. 961-10 janv. 962. .— 2. 9 avr.-8 mai 962. 
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avec la plupart de ses troupes à sa rencontre; Seïf-ad-Daoulah resta à Alep 
avec le reste de ses soldats. Jean, fils de Tzimiscés, rencontra Nadja prés 
а Алах et, aprés l'avoir attaqué, le frappa avec l'épée. Nadja s'enfuit et 
retourna dans le camp de Seif-ad-Daoulah pour couper (le chemin à) 
Nicéphore et l'aborder par derrière; Seif-ad-Daoulah avec le reste de ses 
troupes et les habitants d'Alep auraient dü rester dans la ville; à l'approche 
de l'armée de Nicéphore, ils l'auraient surpris de deux côtés et mis en 
déroute. | 

Nicéphore marcha vers Alep. * Lorsque Nadja eut vu ses troupes, il s'en 
éloigna, saisi de frayeur. Seif-ad-Daoulah, qui se trouvait hors d'une porte 
d'Alep, qui s'appelait la porte des Juifs, appela au combat les habitants de 
la ville, et environ cent mille hommes sortirent auprés de lui. Mais les 
troupes des Grecs arrivées, Jean, fils de Tzimiscès, aprés avoir attaqué 
Seif-ad-Daoulah, le combattit pendant quelque temps, et Seif-ad-Daoulah, 
ayant pris la fuite, se dirigea vers Balis. Le fils de Tzimiscés, en le pour- 
suivant, le serra de prés jusqu'au village, qui s'appelait Sab'in. Puis il atta- 


qua les troupes de Seif-ad-Daoulah; son porte-drapeau et plusieurs nobles. 


de son entourage furent massacrés et le commun des hommes se mirent 
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à fuir. Les Grecs en tuérent des milliers. (Les fuyards) se pressaient en foule 
prés de la porte des Juifs pour entrer dans la ville, et dans la foule il en périt 
beaucoup. 

Nicéphore s'approcha de la ville d'Alep le samedi dix-huitième jour de 
200-]-да ‘аһ de l'an 351 '. 

Seif-ad-Daoulah avait fait bâtir une maison hors d'Alep dans un endroit 
qui s'appelait al-Halbah; il fit des efforts pour embellir la construction. 
Nicéphore, aprés l'avoir fait démolir, s'empara de ce qui s'y trouvait. 
Comme il le leur avait demandé, le lundi? les anciens de la ville se rendirent 
auprès de lui. Entre Nicéphore et eux il y eut des pourparlers avec la condition 
qu'il leur ferait quartier, qu'ils lui payeraient une certaine somme d'ar- 
gent et qu'ils le laisseraient entrer dans la ville, que lui ferait entrer ses 
troupes d'une porte pour les faire sortir par l'autre et ensuite s'éloignerait. 
(Sur ces entrefaites) Nicéphore leur dit : « Je crois que vous posterez vos 
soldats dans les rues et me frapperez. Vous me demandez grâce; mais 
quand mes troupes seront entrées dans la ville, vous vous jetterez sur elles et 
les détruirez. » L'un d'entre eux jura qu'il ne restait plus dans la ville 


1. 18 déc. 962 (jeudi). — 2. 22 déc. 962. 
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personne qui portât les armes. (Nicéphore) leur dit : « Éloignez-vous aujour- 
d'hui et venez prés de moi demain pour établir définitivement (les résultats) 
de nos pourparlers. Alors je vous donnerai quartier. » Ils rentrérent donc dans 
la ville. Mais lorsque le soir de cette méme journée les Grecs eurent vu qu'il 
n'y avait que peu de garde sur les remparts, ils y montérent, s'en emparé- 
rent au point du jour du cóté de la place, y entrérent, s'avancérent vers la 
forteresse et l’attaquèrent. Il s'y trouva une troupe de Déilemites, qui 
repoussèrent les Grecs. 

Nicéphore resta à Alep aprés la conquête de la ville pendant huit jours, 
et ses détachements parcouraient les environs de la ville, en faisant des 
prisonniers et en ramassant du butin. H partit le mercredi dernier jour de 
zou-l-qa 'dah?, après s'être muni, lui et ses troupes, d'une quantité incalculable 
d'argent, de différentes sortes d'effets, d'armes et de bagages; puis il rentra 
à Constantinople. 

L'empereur Romain? mourut la nuit du lundi seizième jour d'adhar de 
l'an 1274, * qui correspond au sixième jour de çafar de Гап 352", aprés avoir «cn p.i 


1. 23 déc. 962. — 2. 30 déc. 962. -- 3. Ici commence la traduction russe par Rosen, 
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régné trois ans et quatre mois. Ses deux fils Basile et Constantin lui succé- 
dèrent; ils étaient mineurs, Basile âgé de sept ans et Constantin de cinq ans. 
Alors leur mére Théophano et le parakimoméne Basile se chargérent de la 
direction des affaires de l'état'. La reine, mére des deux enfants, jugea néces- 
saire que Nicéphore dirigeát les affaires de l'empire à cause de sa justice, de 


son habileté à administrer et de ses victoires successives. Puis elle se 


présenta avec ses deux fils à l'église, ou elle les confia à (Nicéphore) devant 
Polyeucte, patriarche de Constantinople, et devant tous les assistants; elle 
enjoignit à (Nicéphore) qu'il gouvernât ses deux fils et leur empire et qu'il 
honorât en eux Dieu le Trés-Haut. Ensuite le domesticos Nicéphore décida 
que le parakimoméne restât, comme auparavant, dans le palais pour le garder 
et pour garder l'impératrice et les deux empereurs ses fils jusqu'à ce qu'ils 
fussent parvenus à l'àge d'homme, et que son pére Bardas Phocas et son 
frère Léon gardassent la ville; il confirma tous les chefs des chancelleries et 
les serviteurs dans les charges qu'ils avaient occupées du temps de l'empe- 


1. Ici finit la traduction de Rosen. 
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reur Romain, et (il décida), qu'il s'occuperait lui-méme des guerres. Ce qu'il 
avait ainsi décrété, plut à tout le monde. Puis il marcha dans la plaine de 
Césarée pour rassembler les troupes, les munir d'approvisionnements et pour 
y établir sa résidence fixe afin d'étre prés des régions musulmanes qu'il 
voulait attaquer. Ayant compris que, s'il s'était emparé du trône, il parvien- 
drait au respect mélé de crainte et mériterait les éloges à cause de son gouver- 
nement, il chaussa les souliers rouges; puis aprés avoir été proclamé empe- 
reur à Césarée le huitiéme jour du mois d'ailoul de cette méme année', il entra 
à Constantinople le seizième jour du mois d'àb (de la méme année)’. 
Immédiatement aprés (Nicéphore) informa en secret le patriarche Polyeucte 
qu'il épouserait l'impératrice, mère des deux enfants, et s'associerait aveo 
eux au gouvernement de l'empire; et si elle lui donnait un fils, l'empire 
échoirait à celui-ci aprés leur mort. Tout le monde ayant approuvé cela, le 
patriarche lui mit la couronne et lui donna le bénédiction dans Sainte-Sophie. 
Puis il épousa Théophano, femme de lempereur Romain, s'empara de ses 
deux fils Basile et Constantin et fut proclamé avec eux empereur. П nomma 


1. Ce n'est pas au mois d'ailoul (eloul) — septembre de l'ère de Dioclétien, mais 
tout simplement au mois de juillet, que Nicéphore fut proclamé empereur à Césarée. — 
2. 16 août 963. 


* S p. 62 


* Ch p.121. 


* P f. 94. 


* S p. 63. 


"СЪ p. 121. 
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son pére césar et lui ordonna de séjourner à Constantinople pour y main- 
tenir l'ordre et d'avoir des égards pour (sa) femme et ses deux fils; et il fit 
son frére Léon couropalate. L'administration de l'empire par Théophano et le 
parakimoméne dura depuis la mort de l'empereur Romain Jusqu'à l'avènement 
au trône de Nicéphore pendant cinq mois. Nicéphore monta sur le trône la 
dix-neuvième année * du califat d'al-Mouthi '; c'est-à-dire au mois de redjeb 
de l'an 352'. Ensuite (Nicéphore) nomma Jean, fils de Tzimiscés, domesticos. 

(À cette époque) dans le désert? d'ach-Charat se révolta un rebelle de la 
tribu de Soléim, qui s'appelait Mohammed-ibn-Ahmed-as-Soulami : autour 
de lui se réunirent un grand nombre d’Arabes et d'autres gens avides de 
gain. Son parti devint fort et le nombre de ses (partisans) s’accrût. Cette nou- 
velle parvint à Kafour al-Ikhchidi, maître de l'Égypte, auquel de ce temps-là 
appartenait la Syrie; celui-ci y porta son attention. Il envoya des troupes en 
renfort pour la Syrie de peur qu'il n'y arrivât quelque désastre, et ordonna à 
ses soldats de ne pas engager le combat avec lui, ni la guerre, à moins que (le 


1. 26 juillet-24 août 963. — 2. Ici commence la traduction russe par Mednikov, І, 336- 
337. 
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rebelle) n'engageàt le premier (le combat) avec eux. Les deux partis res- 
térent dans cette situation pendant longtemps. Mais une nuit contre (le 
rebelle) avait été envoyé un Arabe qui s'appelait Cimal-al-Khafadji, de la 
tribu d''Oqail, qui le captura et l'amena au Caire, ой on le montra en 
spectacle à dos d'éléphant, le samedi du cinquième jour de zou-l-qa‘dah de 
l'an 351'. Pendant quelque temps on le tint en prison; puis il fut gracié et 
remis en liberté?. 

La nuit de la quatorziéme journée du mois de rabi' premier de l'an 352? 
il y eut en Égypte un tremblement de terre et une grande tempéte. Le len- 
demain le soleil fut rouge du matin au soir, et le peuple implorait Dieu le 
Trés-Haut avec humilité et ferveur. 

Le samedi vingt-sixiéme jour de cha'ban de l'an 352 mourut* le vizir 
al-Hasan-ibn-Mohammed-al-Mouhallabi. Mouizz-ad-Daoulah mit à la téte 
du gouvernement al-‘Abbas-ibn-al-Houséin-ach-Chirazi et Mohammed-ibn- 
а]- Abbas-Fasanhas? sans donner à aucun d'eux la dignité de vizir. 


1. 5 déc. 962 .— 2. Ici finit la traduction de Mednikoe. — 3. 12 avril 963. — 4. 19 sept. 
963. — 5. Voir la note au texte. 
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Seif-ad-Daoulah, saisi de langueur, tomba trés dangereusement malade; 
on désespéra de le guérir, et il fut prés de sa fin. Alors Nadja prit une partie 
de ses troupes, se dirigea vers Harran, où il fit payer aux habitants une con- 
tribution; puis il marcha vers Mayafariqin, où se trouvait la femme de Seif- 
ad-Daoulah, Oumm-Abou-l-Ma 'ali. Mais elle пе l'y laissa pas entrer et fit fermer 
les portes à son approche. Alors il se révolta ouvertement contre son souverain 
et cessa de lui obéir. Parti pour Khélath, il s'en empara et, aprés avoir 
défait Abou-1- Ward, gouverneur de la ville, qui était d'origine arabe et avait 
en son pouvoir quelques villes de l'Arménie, il le tua et s'empara de ses 
forteresses et de ses villes. Ensuite il marcha vers Manazkerd et s'en empara. 
Retourné à Mayafariqin, il y assiégea la femme de son souverain; il la 
combattit et l'injuria d'une façon affreuse. Seif-ad-Daoulah écrivit aux 
chefs qui étaient avec (Nadja), en leur ordonnant de le tuer; et les habi- 
tants de Manazkerd se révoltérent contre lui. (Nadja) marcha vers Akhlath ; 
mais contre lui se révolta son esclave qui s'y trouvait et qui пе lui permit 
pas de s'emparer des richesses qui y étaient réunies et qu'il avait reçues en 
proie. Les troupes lui demandérent leur solde, mais il n'avait rien à leur 
donner. Alors elles se révoltérent contre lui et le quittérent. 

La dix-neuvième année du califat d'al-Mouthi'', Jean (Youhanna), fils de 


1, En 965. Ici commence la traduction russe par Mednikov, T, 337. 
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Djami', fut nommé patriarehe de Jérusalem; aprés avoir siégé pendant deux 
ans et demi, il fut tué et (son corps) brülé. La dix-neuviéme année du 
califat d'al-Mouthi' un moine, qui s'appelait Élie et qui était supérieur do 
l'ermitage connu sous le nom d'ermitage de Kharithbn, fut fait patriarche 
d'Alexandrie au mois de djoumada second de lan 353'; il mourut aprés 
avoir siégé pendant trente-sept ans?. 

En cette année, c'est-à-dire au début de zou-l-hidjah de l'an 352°, l'em- 
pereur Nicéphore se mit en marche et s'arrêta prés d'Adana. Une troupe 
de combattants de Tarse, trés nombreuse, sortit à sa rencontre; * mais il les 
mit en déroute et tua plus de quatre mille (hommes). Le reste s'enfuit vers 
une colline prés d'Adana et en atteignit le sommet. Les Grecs, aprés les 
avoir entourés, les combattirent de tous les cótés de la colline et les massa- 
crérent tous. Après cela les habitants d'Adana s'enfuirent à Массіс̧аһ. 

Ensuite le domesticos Jean, fils de Tzimiscés, s'approcha de Maççiçah et, 
aprés l'avoir assiégée pendant quelques jours, battit en bréche plusieurs 
endroits de la muraille; mais il ne put s'emparer de la ville, parce qu'il manquait 


1. 16 mai-14 juin 964. — 2. Ici finit la traduction de Mednikoe. — 3. 21 déc, 963-18 
janvier 964. 
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de provisions. ll s'en alla aprés avoir brûlé et dévasté les alentours. ll 
dévasta al-M.loun et ses alentours, incendia la ville, fit prisonniers et tua 
dans la ville méme et les pays environnants un grand nombre d'habitants. 

A cette époque arriva à Alep un homme du Khorasan, avec des troupes, 
pour faire la guerre aux Grecs. Celui-ci et Seif-ad-Daoulah convinrent d'aller 
à la rencontre de l'armée grecque, qui campait prés de Maççiçah. Seif-ad- 
Daoulah, qui était malade, se mit en route, porté en litière. П trouva que les 
Grecs s'étaient déjà retirés de devant Maggicah. Les troupes du Khora- 
sanien se dispersèrent à cause de l'augmentation du prix des vivres dans les 
villes frontiéres (ath-thogour) et à Alep; la plupart d'entre eux retournérent à 
Bagdad et ensuite revinrent au Khorasan. Un grand nombre' d'habitants 
quittèrent les villes frontières (ath-thougour) pour se porter à Damas, à Ramlah 
et dans d'autres villes afin d'échapper à l'augmentation des prix et par peur 
des Grecs. 

Après la conquête de la Crète, les Grecs s'emparérent de l'ile de Chypre. 
Les habitants de cette ile avaient apporté paisiblement leurs marchandises 
aux Grecs et aux musulmans. Mais à cette époque un détachement nombreux, 
monté sur trente-deux navires de guerre et venant de l'Égypte, fit une 


1. Ici commence la traduction par Mednikoe, 1, 338. — 2. Ici finit la traduction de 
Mednikov. | 
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incursion dans l'ile. Les Grecs, après les avoir vaincus, en massacrèrent et en 
firent prisonniers un grand nombre et s'emparérent d'un de leurs navires avec 
tout son équipage. Le reste s'enfuit en déroute. 

L'ambassadeur de l'empereur grec Nicéphore arriva auprés de Seif-ad- 
Daoulah. Celui-ci se prépara à le recevoir; il-s’assit sur le trône et mit (sur 
la téte) une couronne ornée de pierreries. Seif-ad-Daoulah marcha vers 
Mayafariqin et envoya chez Nadja pour lui ordonner d'arriver auprés do lui, 
aprés lui avoir garanti la sécurité pour sa vie et ses biens. Nadja vint auprés 
de lui, et (Seif-ad-Daoulah) le gracia. Puis (Nadja) resta chez lui et assista à 
ses festins. S'étant enivré, il injuria les serviteurs, leur tint un langage 
grossier, et ceux-ci s'indignérent contre lui. Mais la femme de Seif-ad- 
Daoulah s'indigna contre lui encore plus violemment, parce qu'il l'avait 
poursuivie et injuriée. Seif-ad-Daoulah cria contre Nadja et ordonna de 
le faire sortir. Les serviteurs se ruérent sur lui avec l'épée et le tuérent. 

L'empereur Nicéphore, retourné dans le pays limitrophe (ath-Thagr) au 
mois de zou-l-qa'dah de l'an 353', campa prés d'Adana, dont les habitants 
s'étaient enfuis à Maccicah. Puis il assiégea Maccicah plus de cinquante jours, 


1. 9 nov.-8 déc. 964. 
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ct ses détachements allèrent jusqu’à Antioche. * Mais le pays ne put l'approvi- 
sionner à cause des prix extraordinaires. Alors il s'en alla à Césarée. L'aug- 
mentation des prix et l'épidémie à Maççiçah et à Tarse s'aggravérent de 
sorte que les choses en arrivérent au point que les hommes mangeassent des 
charognes. Nicéphore retourné à Magcigah, après l'avoir assiégée, s'en 
empara dc force le jeudi onziéme jour de rejeb de l'an 354'. Les habitants de 
Magcigah s'enfuirent à Kafarbayya. Puis lès Grecs prirent Maççiçah, et Іа 
bataille eut lieu sur le pont qui était entre Maççiçah et Kafarbayya, Les 
musulmans furent mis en déroute, et les Grecs s'emparérent également de 
Kafarbayya. Ils menérent tous les habitants de Maççiçah dans le pays 
grec et passérent avec eux devant Tarse, de sorte que les habitants de 
cette ville purent les voir. Puis l'empereur quitta Maççiçah pour aller à Tarse, 
qu'il assiégea. C'était Rachiq-an-Nasimi qui s'y trouvait. Les habitants de 
Tarse demandèrent grâce, et il les gracia. Ils lui livrèrent la ville le 
mercredi quinzième jour de cha‘ban de cette méme année?. Il les traita bien, 
en les invitant à sa table, en leur faisant dons d'habits et en les comblant de 
présents. Puis ils quittèrent la ville, et il ordonna que chacun emportat de 


1. 13 juillet 965, — 2. 16 aoüt 965. 


[99] DE YAHYA-IBN-SA'ID D'ANTIOCHE. 797 


u dus d у des ÍS es A ly ke Les sl ech vele ps wh 
З wä ziel Ge Sek re: Léa bals prnl k äi ver: Jä 
ball eum ll ll A з» dues Sëll Ta DE A „е bains sëch 
дано Kobe zl Aë "Ch Cal zeck AR 45 o Ul аа) AA AR: 
Wal ВЛ polis e Lac bai? Ze Ze: JS A Wl Bel UM es 
rbd 104,208 AE we „д> A8 Poe BL. H Ben As all Lie 5%, 
Haal Lin Oé єз qe 49051 Jal 13 3939 c "ei AE Sul ils 


De ola Ga zeck ` r AN рй Get A eco Ligat ï E t 


deal cuu Ob able ` sel „эл Jan елу coll Gin Zä) Jal 
181515 ell vil An Selen kal 17 эээ 323 J cuols ÁM J зуы Y 


1. PB alb! Ch (bi. — 2. S ш. —3. BLS блот Ch ees. — 4. BLSCh 
d — 5. C add. aga ve, — 6. Ch Uem, LS ram fs = 7. LS NI ass. 
— 8. C add. lal уә 20. — 9. P ärt, — 10. PB Js CCh 835253 LS ue, — 
11. Ch LX. —- 12. LSCh , P om. — 13. P 2395. — 14. BLSCh om. trois mots. — 
15. LS add. l^. — 16. LSCh PE — 17. P pj B нуз LSCh js C Ap cf. Miska- 
waih, 11, 214. — 18. PLS om. Lal 


son bien et de ses effets autant qu'il pouvait en porter. Aprés avoir fait ce qu'il 
leur avait ordonné, ils ‘s’en allèrent; et il envoya avec eux un grand nombre 
de ses soldats, afin qu'ils les protégeassent en route et les défendissent jus- 
qu'à ce qu'ils fussent arrivés à Antioche; il laissa (également) aller quelques- 
uns d'entre eux par mer là oü ils voulaient. Puis l'empereur nomma à Maç- 
çiçah un gouvérneur et un autre à Tarse; il lui ordonna de la rchâtir сі de la 
fortifier; l'empereur y amassa des approvisionnements de tous les cótés. (La 
ville) en devint habitable; les prix baissérent et les habitants y revinrent. 

A son départ' pour Mayafariqin Seif-ad-Daoulah avait laissé à Alen son. 
serviteur Qarghouyah chambellan et à Antioche un serviteur nommé Fath. 
Les habitants d'Antioche se révoltérent contre Fath, serviteur de Seif-ad- 
Daoulah, le chassérent et livrérent la ville à Rachiq-an-Nasimi, qui était 
arrivé de Tarse. Un des habitants d'Antioche, qui s'appelait al-Hasan-al- 
Ahwazi, s'attacha à Rachiq : il se chargea de l'administration de ses affaires 
et lui fit espérer que Seif-ad-Daoulah ne reviendrait plus en Syrie. Alors le 
Déilémite D.z.b.r. (Disber?) et plusieurs Déilémites, qui étaient avec Qar- 


1. Ici commence la traduction russe par Mednikov, T, 338-343. 
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ghouyah, demandèrent protection à Rachiq. Rachiq et Ibn-al-Ahwazi allèrent 
à Alep. Plusieurs engagements avaient lieu entre Rachiq et Qarghouyah, et 
Rachiq entra dans la ville d'Alep et assiégea la citadelle pendant trois mois 
et dix jours. Rachiq ayant été tué, ses soldats s'enfuirent à Antioche et firent 
* Ch p.124 le Déilémite D.z.b.r. (Dizber?) leur émir, et Ibn-al-Ahwazi ` gérait ses affaires. 
Alors Qarghouyah marcha contre Antioche. Un engagement entre eux deux 
eut lieu, et Qarghouyah, mis en déroute, retourna à Alep. D.z.b.r. (Dizber?) 
suivit ses traces vers Alep. Les troupes Фе Qarghouyah le rencontrèrent et 
après l'avoir combattu le repoussèrent; il rentra à Antioche. 

A cette époque de discordes et de révolte, le patriarche d'Antioche Chris- 
tophore jugea à propos de quitter Antioche, afin que dans la suite le soupçon 
de Seif-ad-Daoulah ou de ses partisans ne tombàt point sur lui. Il alla 
au couvent de Siméon d'Alep et y resta. Ibn-al-Ahwazi chercha à le mal- 
traiter, mais (le patriarche) n'en fut.point ému et resta dans le couvent de 
Siméon jusqu'au retour de Seif-ad-Daoulah. 

*AlLibn-al-Ikhehid étant mort au Caire le dimanche onzième jour de 
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mouharrem de l'an 355', Kafour fut seul maitre; en défendant qu'on l'appe- 
lât émir, il exigea qu'à son égard on lui donnât le titre de maitre (oustaz). 
Puis il nomma al-Hasan-ibn- Obéidallah-ibn-Thoghoudj son lieutenant sur 
la Syrie. 

И y eut à Jérusalem un gouverneur qui s'appelait Mohammed-ibn- 
Isma 'il-ac-Canadji qui nuisait beaucoup à Jean (Youhanna), fils de Djami', 
patriarche de cette ville, en lui réclamant plus de cadeaux que cela n'était 
recu par l'usage, et le patriarche lui avait donnétout ce qu'il lui avait demandé. 
Mais lorsque ses vexations à son égard eurent dépassé les bornes, il alla en 
Égypte trouver Kafour, demanda l'appui des fonctionnaires chrétiens et se 
plaignit de ce qu'il éprouvait de la part d'ac-Canadji et des autres. Alors 
Kafour écrivit à al-lIasan-ibn- Obéidallah-ibn-'Thoghoudj, son lieutenant 
en Syrie : il ordonnait à ag-Canadji de cesser ses vexations envers le 
patriarche, de s'abstenir d'exiger de lui ce qu'il n'était pas tenu de donner, 
et de lui faire savoir que (le patriarche) avait un appui sür. Les lettres 
de Kafour sur ce sujet continuèrent à arriver auprès d'Ibn- Obéidallah, 
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ct Ibn-'Obéidallah faisait savoir à aç-Canadji ce qu'elles contenaient. Mais 
il n'abandonna point sa maniére d'agir. 

La fête de la Pentecôte approcha, et aç-Canadji envoya (auprès du 
patriarche) lui réclamer plus qu'il ne lui avait donné selon la coutume pour 
cette fête, et il insistait. Alors le patriarche descendit à Ramlah et fit savoir 
à Ibn-'Obéidallah l'affaire, ajoutant que la lettre (de Kafour) n'avait point 
amélioré sa situation. (Ibn-'Obéidallah) avait envoyé avec lui un de ses 
chefs, qui s'appelait Tékin, aprés lui avoir ordonné de protéger les chrétiens 
et leurs enfants et de ne pas laisser ag-Canadji ni quelqu'un autre * les 
outrager, ni les opprimer. Les mesures de défense que le patriarche avait 
entreprises contre ac-Canadji l'exaspérérent; il lui envoya l'ordre de fournir 
ce qu'il lui avait réclamé. Le patriarche chercha protection contre lui auprés 
du chef Tékin et ne lui donna pas ce qu'il lui avait réclamé. Ac-Canadji ne 
put le supporter, et aprés avoir rassemblé ses proches parents, ses adeptes et 
d'autres gens d'origine inconnue, il expédia un envoyé auprés du patriarche 
pour lui ordonner de se présenter chez lui. La nouvelle de cet attroupement 
étant parvenue jusqu'au (patriarche), il eut peur pour sa vie, tarda à partir 
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et dit à l'envoyé : « Est-ce qu'il ne lui avait pas été ordonné plusieurs fois de 
cesser les vexations et les demandes de ce que je ne lui dois pas? Abou- 
Mohammed-ibn-'Obéïdallah avait envoyé avec moi celui qui me soutiendrait, 
me défendrait et protégerait contre lui. En ce moment je ne peux aller auprès 
de lui. » (Le patriarche) avait traité avec bonté l'envoyé jusqu'à ce qu'il füt 
parti et eût transmis à ag- Canadji sa réponse. Le patriarche ordonna de fermer 
les portes de l'église de la Résurrection et s'y retrancha. Aussitôt aprés cela 
ac-Canadji partit avec sa troupe, s'empara du chef Tékin, qu'Ibu- Obéidallah 
avait envoyé pour protéger le patriarche, et le retint prés de lui. Puis il envoya 
également chez le patriarche, en réclamant qu'il se présentât auprès de lui, et 
en lui promettant la sécurité. Mais le patriarche, saisi de frayeur, n'eut pas 


confiance en lui et ne donna aucune réponse à l'envoyé. Alors (la foule) se 


ramassa prés des portes (de l'église), mit le feu aux portes de (l'église) de 
Saint-Constantin et pénétra de là jusqu'à (l'église) de la Résurrection; l'ayant 
trouvée fermée, ils en brülèrent également les portes. La coupole (de l'église) 
de la Résurrection s'écroula; ils entrérent dans l'église et pillérent tout ce 
qu'ils pouvaient. Puis la foule se dirigea vers l'église de Sion et, aprés l'avoir 
brülée, la saccagea le méme jour, c'est-à-dire le lundi cinq de djoumada 


“В f. 95", 


"б p. 71. 


* P f. 23. 


* Ch p. 126. 


* Ch p. 126. 


802 HISTOIRE 100 


М sus ^ a m A ol m сум > 13 Gm dul) 
ПА) суат S 105,5 >l NËT JL UP 
gem Pe MU. cum una CAS dal ce Al das Me шоу 
sch Solé bole A gts Soil ën RUE 4.25 Lit 466 ys. Ul 
dies S IB Lk uS aen Dsl 1 del Sil PU Ul c 16 3, 
A Jo J lâ ` 58 Al A3 5 Uy pres суб Í 70 3 Em с? ІЗ ale TT) TIE 
et Ji Sa 7115 26, déi de М; Ме QUÀ си SA FN pe 2 Les 


1. CCh ps. — 2. CCh add. 336. — 3. B om. dep. ey. — 4. BLSCh om. 
— 5. CCh | JU. — 6. BLSCh 1,291, — 7. B . A — 8. P la S lal. — 9. BLSCh 
LD! LS, — 10. BLSCh 153,1, C add. WL. — 11. BLSCh om. trois mots. — 12. BCh 
om. trois mots. — 13. BLSCh SNI — 14. BCh 25а) у LS Ds obus à. — 
15. Р оз. — 16. C add. ә). — 17. Blat, — 18. B JS, 3532, CCh 5222, 
Je, 2525 eal». — 19. S om. — 20. B L3 S S, Ch dä — 21. C add. 33. — 
22. B от. — 23. PBLSCh el — 24. S а. 


second de l'an 355 (de l'hégire), qui est le vingt-huitième jour d'ayar de 
l'an 1277', le lundi qui précède la fête de la Pentecôte. Les Juifs détrui- 
saient et dévastaient plus que les musulmans. Lorsque le lendemain, mardi, 
ils eurent trouvé le patriarche caché dans une citerne à huile dans l'église 
de la Résurrection, ils le tuèrent, le traînèrent dans la cour de Saint-Cons- 


tantin et le brülérent, aprés l'avoir attaché à un pilier. 


A lui succéda un autre patriarche des habitants de Césarée, qui s'ap- 
pelait Habib, dont le surnom était Abou-Sahl, et qui fut nommé Christodoule. 
Il restaura les portes de l'église de la Résurrection, répara l'autel et commenga 
à rebâtir (l'église) ; mais il mourut prématurément. 

Pendant que siégeait le patriarche anba Thomas, un fonctionnaire chré- 
tien, jacobite, qui s'appelait "Ali-ibn-Souwar, surnommé Ibn-al-Hammar, 
restaura ce qui avait été détruit, et remit à neuf la plus grande partie de ce 
qui avait été endommagé; il bâtit la coupole de la Résurrection. * Cet homme 
était arrivé avec Alf-Tékin le Turc de l'Iraq à la conquête de la Syrie. Riche 
et ayant une grande influence, il fut tué pendant sa fuite lors de la déroute 


1. 28-29 mai 966. Le 28 ayar 1277 => le 28 mai 966. — 2. 29-30 mai 966. 
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d'Alf-Tékin. Cela eut lieu avant que la construction (de l'église) de la Résur- 
rection ne füt achevée. A l'époque du patriarcat de Joseph et d'Oreste, un 
syncelle qui s'appelait Cadaqah-ibn-Bichr fut mis à l'église de la Résur- 
rection. Il y érigea la basilique, acheva et termina ce qui restait, excepté la 
coupole (?) de Saint-Constantin qui, étant trés grande, resta inachevée. 
Lorsque Arsénius, patriarche d'Alexandrie, gouvernait le siège de Jéru- 
salem aprés le départ de son frére Oreste pour Constantinople, la coupole (?) 
de Saint-Constantin fut achevée et restaurée comme elle avait été autrefois. 
De ce temps-là l'église tout entière fut achevée, peu de temps avant sa der- 
niére destruction, qui eut lieu au mois de cafar de l'an 400 de l'hégire'. 
Seif-ad- Daoulah demanda à l'empereur Nicéphore d'échanger les prison- 
niers musulmans contre les prisonniers grecs qui se trouvaient chez lui, et 
(Nicéphore) acquiesça à sa demande. Alors Seif:ad-Daoulah alla de Mayafariqin 
à Samosate, et l'échange eut lieu sur les bords du fleuve de l'Euphrate le jeudi 
premier rejeb de l'an 355?. (Seït-ad-Daoulah) échangea М ohammed-ibn- 


1. 2^ sept.-22 oct. 1009. Ici finit la traduction de Mednikoe. — 2. 23 juin 966 (le 
samedi). | 
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Nacir-ad-Daoulah, Abou-Firas et quelques autres des Beni-Hamdan, al-qadhi 
Abou-1-Haitham-ibn-Abou-l-Houcéin, Zouhair, Qathas et ses autres servi- 
teurs, que les Grecs avaient emmenés en captivité dans son pays. Abou-l- 
‘Achaïr était déjà mort à Constantinople en prison. (Seif-ad-Daoulah) rendit 
aux Grecs À... r h.r.m *), le fils de ВІ п th s? et tous les prisonniers Grecs 
qui se trouvaient chez lui. Lorsqu'il ne fut resté à Seif-ad-Daoulah aucun grec 
pour l'échanger, il racheta aux Grecs le reste de prisonniers musulmans, dont 


' le nombre fut de 3.000 hommes, pour 240.000 dinars grecs, mais cela le ruina 


à peu prés. Un certain nombre de musulmans qu'il avait rachetés se dirigé- 
rent prés de Dizber et restérent avec lui. 

Parti aprés le rachat, Seif-ad-Daoulah était entré à Alep, où il passa une 
nuit. Puis il en sortit, atteint d'une langueur qui l'avait saisi; on le porta en 
litière. Le chambellan (al-hadjib) Qarghouyah le suivait. Il combattit Dizber 
et Ibn-al-Ahwazi prés du village, sur le chemin de Balis, qui s'appelait 


1. Je ne peux pas déchiffrer ce nom. V. plus haut. — 2. De ce nom v. plus haut. 
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Sab'in. Les troupes de Dizber ayant été mises en fuite, lui-même et Ibn-al- 
Ahwazi furent conduits comme prisonniers devant Seif-ad-Daoulah. Il les 
amena à Alep et les fit tuer; il fit tuer (également) un grand nombre de leurs 
partisans. Il nomma gouverneur d'Antioche son serviteur Taqi-ad-Din. 

Les Grecs, étant partis * pour Amid, tuèrent et capturèrent un grand :Chp.197. 
nombre d'ennemis; puis ils se dirigérent vers Dara et s'approchérent de 
Nisibe, dont les habitants s'enfuirent par peur devant eux. L'empereur Nicé- 
phore se dirigea vers la Syrie, et Seif-ad-Daoulah marcha vers Chéizar. Nicé- 
phore ' assiégea Menbidj le samedi dix-huitiéme jour de chawwal de l'an 355 ? 
et réclama aux habitants de cette ville la brique (al-qirmidah); et ceux-ci la lui 
apportérent. Il la leur prit, leur témoigna de la bienveillance et ne leur fit 
aucun mal?. Puis il partit pour Wadi-Bouthnan, oü il s'empara d'un grand 
nombre de prisonniers. Un détachement arriva à Balis et s'empara dans cette 
ville de plus de trois cents hommes. Puis l'empereur marcha vers Qinesrin et 


1. lci commence la traduction russe par Hosen, 08, note. — 2. 7 oct. 966. — 3. Ici 
finit la traduction de Rosen, Il s'agit d'une relique vénérée de Menbidj, d'une brique, 
sur laquelle furent reproduits d'une facon miraculeuse les traits du Christ, Cf. l'histoire 
fameuse de l'Image d'Édesse. Cet épisode avec la pierre de Menbidj n'a pas été bien 
compris par Leonhardt (Kaiser Nicephorus II. Phocas und die Hamdaniden. Halle, 1887, 
47) et Schlumberger (Un empereur byzantin au dixième siècle, 524). Sur la question com- 
pliquée de la Sainte Image d'Édesse et des tuiles et des pierres avec l'impression du visage 
du Christ v. E. Dobschütz. Christusbilder, Leipzig, 1899, 138-139, 168-169, 172-174. 
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aprés avoir assiégé Tizin s'en empara et en emmena en captivité les habi- 
tants. S'étant emparé de la forteresse d'Artah, il passa à Antioche et s'en 
- approcha le soir du mardi cinquième jour de zou-l-qa dah '. Il envoya une 
ambassade aux habitants de la ville, pour se la faire livrer, (en promettant) 
qu'il donnerait quartier à eux, à leurs familles et à leurs fortunes et qu'il 
les laisserait aller en toute sécurité, là oü ils voudraient, — mais ils ne 
devraient pas le forcer de faire la guerre contre eux. Cependant les habi- 
tants n'acceptérent point sa proposition, et il les combattit pendant sept 
jours; comme les vivres lui firent défaut, il partit le huitiéme jour aprés le 
commencement du siége de la ville et retourna dans le pays des Grecs. 

Le patriarche d'Antioche? Christophore alla auprés de Seif-ad-Daoulah à 
Alep. Il le reçut aimablement et le remercia de ce qu'il s'était éloigné de ceux 
qui s'étaient révoltés contre lui; il le traita avec distinction et lui accorda des 
faveurs particnlières. 

Seif-ad-Daoulah se vengea des notables d' Antioche, parce qu'ils en avaient 
chassé son serviteur Fath et livré la ville à Rachiq-an-Nasimi; il les fit arré- 
ter et leur imposa une contribution. Alors le patriarche intercéda auprès 
de lui pour quelques-uns d'entre eux et servit d'intermédiaire entre eux et 
lui, dans cette affaire et (Seif-al-Daoulah) accéda à sa demande à leur égard. 


1. 23 oct. 966. — 2. Ici commence la traduction russe par WMednikos, І, 343-346. 
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Mais dans leur esprit ils congurent contre lui une envie et une haine secréte 
à cause de son influence sur Seif-ad-Daoulah, ce dont ils s'étaient apercus. 

Le vendredi vingt-quatri&me jour de çafar de l'an 356 ' mourut Seif-ad- 
Daculah-ibn- 'Abdallah-ibn-Hamdan, âgé de cinquante-quatre années solaires. 
Puis son serviteur Taqi, qui se trouvait à Antioche, alla à Alep et prit le 
cercueil de Seif-ad-Daoulah à Mayafariqin pour l'y enterrer, parce que ses 
femmes et ses enfants y habitaient. Après le départ de Taqi d'Antioche les 
habitants de la ville tombèrent d'accord pour ne laisser entrer dans la ville 
aucun des Hamdanides et confiérent la direction de leurs affaires à Alouch 
le Kurde. 

(A cette époque) arriva à Alep un homme du peuple du Khorasan, qui 
s'appelait Mohammed -ibn-'Isa, avec plus de cinq mille (hommes) qui allaient 
faire la guerre aux Grecs. Ils s'étaient dirigés vers Antioche, * dont les habi- «cy, 15s 
tants les reçurent avec une grande joie et prirent courage à leur contact. 
Alors trois notables et principaux personnages d'Antioche, pour qui le 
patriarche avait servi d'intermédiaire et avait intercédé (auprés de Seif-ad- 
Daoulah), à savoir Ibn-Manik, Ibn-Mohammed et Ibn-Di'amah, s'entendirent 


1. 8 févr. 967, 


* B f. 96". 


* S p. 76. 
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pour assaillir le patriarche Christophore et déterminer le bas peuple à l'atta- 
quer. Mais un ami du patriarche, notable musulman, qui s'appelait Ibn-Abou- 
'Omar, ayant appris ce qu'ils avaient comploté, découvrit au patriarche co 
qu'ils voulaient; il lui donna des détails et lui conseilla de se tenir sur ses 
gardes et de sortir par la porte de la ville vers la fin du jour; ainsi avant le 
matin il serait déjà dans les environs d'Alep et serait délivré de ce qu'il pou- 
vait appréhender de la part de ses ennemis. Le patriarche le remercia du bon 
conseil qu'il lui avait donné et lui fit savoir qu'il penserait à son cas et ferait 
ce qui était juste. Le patriarche se décida à aller auprès d'Ibn-Manik en toutc 
assurance parce qu'une amitié solide existait entre eux. Il lui écrivit, en lui 
demandant la permission de se présenter auprés de lui et de le voir. Ibn- 


` Manik lui envoya la réponse, où il s'excusa devant lui sous prétexte d'être 


occupé en ce moment-là; mais lorsqu'il serait libre de ses occupations, il 
enverrait vers lui pour le lui faire savoir. Le premier tiers de la nuit passé, 
l'envoyé d'Ibn-Manik vint auprés du patriarche, en l'invitant à venir dans sa 
maison. En pleine confiance, (le patriarche) alla chez lui. Ibn-Manik le 
reçut aimablement, et lui dit : « Pourquoi, patriarche, quoique tu sois on 
des habitants de cette ville et de nos concitoyens, as-tu de mauvais desseins 
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contre nous et agis-tu contre nous? » Le patriarche lui dit : « Comment cela, 
mon maitre? » (Ibn-Manik) lui répondit : « Mais tu corresponds avec les 
Grecs, tu les excites et les enhardis contre nous. » Le patriarche lui jura qu'il 
n'avait jamais correspondu avec les Grecs, ni ceux-ci avec lui; et il lui 
demanda des preuves de ce dont il le soupconnait. Alors Ibn-Manik se leva 
comme s'il cherchait une lettre, appela un groupe de Khorasaniens qu'il avait 
préparés pour assaillir le patriarche, et les excita contre lui; ils se jetérent 
sur lui avec de longs poignards qu'ils avaient avec eux. L'un d'entre eux le 
fit lever, et l'autre le frappa avec un poignard et le lui plongea dans le 
ventre. (Le patriarche) tomba par terre, ot aprés sa chute on lui coupa la téte 
et on la jeta dans le four d'un bain qui était prés de la maison d’Ibn-Manik ; 
puis on s'empara de son corps, on l'emporta immédiatement par la porte de 
la ville et on le jeta dans le fleuve. Cela eut lieu cette méme nuit, dont le 
matin tombait le mercredi vingt-deuxiéme jour d'ayar de l'an 1278, qui cor- 
respond au dixième jour de djoumada П° de l'an 356". 

Avant le point du jour, Ibn-Manik envoya des gens dans l'église de 


1. Le 22 ayar 1278 = le 22 mai 967. Le 10 de djoumada sccond 356 = le 23 mai 967, 


* P f. 247, 


* S p. 77. 


* Chp.129. 
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Cassiane; ils s'emparèrent de ce qu'ils avaient trouvé dans la demeure du 
patriarche et du trésor del'église;ils tourmentérent tellement]e trésorier, qu'il 
leur délivra les vases qui y avaient été cachés. Ils prirent de l'argent, 
des étoffes et d'autres choses " et ne laissérent rien sinon du cuivre et des 
manuscrits, qui étaient peu nombreux. Ils prirent également le siége de saint 
Pierre qui était de palmier plaqué d'argent, et que l'on conserva dans la 
maison d'un de leurs notables, qui s'appelait Ibn- ‘Отаг. (Ce siège) se trouva 
dans sa maison jusqu'à ce que les Grecs se fussent emparés de la ville. 
Huit jours aprés le meurtre du patriarche son corps fut retrouvé dans une ile 
de ce fleuve. Alors un certain nombre de chrétiens sortiront et, aprés avoir 
pris en secret (son corps), l'enterrérent dans le couvent d'Arsénius en 
dehors de la ville. Aprés le meurtre de Christophore le siège d'Antioche 
resta vacant pendant deux ans et neuf mois '. 

Abou-l-Ma ali-ibn-Seif-ad-Daoulah arriva de Mayafariqin à Alep, s'en 
empara et confia la direction des affaires au chambellan Qarghouyah, servi- 
teur de son pére. 

L'émir des émirs (émir-al-oumara) Mouizz-ad-Daoulah-Ahmed-ibn- 


1. Ici finit la traduction de Mednikov. 
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Bouyah-ad-Déilemi mourut à Bagdad le lundi seiziéme jour du mois de rabi' 
second de l'an 356 '. П eut pour successeur comme émir son fils 'Izz-ad- 
Daoulah-Abou-Mangour-ibn-Bakhtiyar, et al-'Abbas-ibn-al-Hasan-ach-Chi- 
razi fut nommé vizir le mercredi premier de rabi‘ 11°?. 

Kafour al-Ikhchidi l'eunuque, maitre de l'Égypte, mourut le mardi ving- 
tième jour de djoumada premier de cette méme année". En Égypte lui suc- 
céda comme émir Abou-l-Fawaris-Ahmed-ibn- Ali-al-Ikhchid, qui était un 
enfant âgé de onze ans, à condition que le fils de l'oncle de son père al-Hasan- 
ibn-'Abdallah-ibn-Thoughoudj, qui se trouvait alors en Syrie, le remplaçat, 
que Chamoul fût à la tête des troupes et que le vizir Abou-l-Fadhl-Dja far- 
ibn-al-Fadhl-ibn-al-Fourat-ibn-Hinzaba, vizir de Kafour, administrât les 
finances. Mais Abou-l-Fadhl le vizir gouverna le pays tout seul; il arrêta un 
grand nombre (de gens) ct leur fit payer des sommes énormes. Son adminis- 
tration désorganisa (le pays), et les troupes lui demandérent leur solde. Alors 
il se cacha une ou deux fois. Sa maison et celles de plusieurs de ses partisans 
furent pillées. 


1.31 mars 967. — 2. 16 mars 967 le samedi. Ce n'est pas correct. V. la note pré- 
cédënte. —- 3. 3 mai 967 (vendredi). 
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Les lkhchidites, mécontents que Chamoul les gouvernât, commencèrent, ` 
chacun de son coté, à s'appeler émir, et la jalousie de l'un à l'égard de 
l'autre s’accrût. Plusieurs d'entre eux et d'entre les notables du pays écrivi- 
rent à al-Mouizz-lidin, maitre du Maghrib, pour l'inviter à envoyer ses 
troupes en Égypte et à en prendre possession, et lui promirent de l'aider et 
de le seconder, afin qu'il püt entrer en possession du pays sans guerre et 
sans bataille. 

(А cette époque) les prix variérent en Égypte : les prix des grains et des 
denrées augmentèrent. Avec cela eut lieu là-bas une grande épidémie qui 
s'était déclarée en l'an 353', mais dont la violence dépassa toutes limites * 
l'an 357? et 358°. Les gens faibles périrent; ils mangeaient des cadavres et 
de la charogne et tombaient morts de faim. L'épidémie augmenta et les morts 
furent plus nombreux. Il n'y eut aucun moyen de les enterrer. On creusa 
pour eux une fosse, oà on descendit un grand nombre (de cadavres); puis on la 
combla avec de la terre sans priére, ni ablution ni linceul. Une pareille situa- 
tion de la population continua jusqu'à l'an 861°, Puis les prix baissèrent et ne 


1. 19 janvier 964-6 janvier 965. — 2. 7 déc. 967-24 nov. 968. — 3, 25 nov. 968-nov. 
969. — 3. 24 oct. 971-11 oct. 972. 
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cessèrent de baisser jusqu'à ce qu'ils fussent revenus aux prix d'autrefois. 
La cause de cette (calamité) fut que, de l'an 352 à Гап 357' dans le Nil il y 
avait eu pendant tout ce temps-là que peu d'eau. 

Les Bulgares? avaient profité de ce que l'empereur Nicéphore était occupé 
à faire la guerre contre les pays musulmans : ils avaient dévasté les frontiéres 
de ses provinces et fait des incursions dans les pays limitrophes. L'empereur 
marcha contre eux, les battit, et aprés il conclut la paix avec les Russes, 
qui devinrent ses alliés; il convint avec eux de faire la guerre contre les 
Bulgares et de les attaquer. Alors surgit l'hostilité entre les Russes et les 
Bulgares, et ils se mirent à faire la guerre les uns contre les autres. Les 
Russes eurent le dessus sur les Bulgares et envahirent par surprise leur ville 
qui s'appelait Th.l. sira’, capitale de leur empire: ils la contraignirent à sc 
rendre et s'emparérent des deux fils de Samuel, roi des Bulgares, qui s'y 
trouvaient '. 

Pendant que l'empereur Nicéphore était occupé à la guerre contre les 
Bulgares, les Khorasaniens, qui étaient arrivés à Antioche, firent invasion; ils 
se dirigèrent vers les régions des Grecs, furent victorieux, s'emparérent du 
butin et des prisonniers et arrivèrent, chargés de dépouilles, à Antioche. Un 


1, 352 = 30 janv. 963-18 janv. 964. 357 = 7 déc. 967-24 nov. 968. — 2. [ci commence 
la traduction russe par Hosen, 177-178. — 3. Il s'agit de Drsta, Dorystole, la ville prin- 
cipale des Bulgares (Аоростоћоу). — ^. Ici finit la traduction de Rosen, 
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grand nombre de volontaires musulmans se joignirent à eux. Duis les Khorasa- 
niens rentrérent dans le pays des Grecs et remportérent une victoire complète. 

L'empereur Nicéphore, revenu de son expédition, envoya son eunuque 
Pierre le stratopédarque, appelé al-athrabasi'; et celui-ci les rencontra prés 
d'Alexandrette (Iskenderounah), qui se trouve entre al-Maccigah et Antiocho, 
lorsqu'ils furent revenus de leur expédition. ЇЇ les défit, en tua les plus nobles, 
captura le chef des troupes ct un grand nombre d'entre eux. Puis les habitaiits 
d'Antioche rachetérent (le chef) pour une grande somme d'argent, plusieurs 
vétemeuts et les prisonniers, qu'ils avaient capturés auparavant. Lorsque le 
chef délivré fut arrivé à Antioche, les habitants de la ville le reçurent avec 


honneurs et distinction. Ceux de ses troupes qui avaient échappé au mas- 


sacre, prirent le dessus sur les habitants d'Antioche et se mirent à leur enlever 
par force les biens et les effets. (A cause de cela les habitants d'Antioche) se 
méfiérent d'eux et, aprés les avoir combattus, les firent sortir de la ville. 

A la fin de l'an 357? l'empereur des Grecs Nicéphore marcha vers Diyar- 


1. Al-Athrabazi, est un des fonctionnaires dc la cour byzantine, A ènt тўс tpanélnçc ou 6 
vi трат у. V. Rosen, 90-91. І.В.Вигу. The Imperial Administrative System in the ninth 
century. London, 1911, 125-126. — 2, L'année 357 = 7 déc. 967-24 nov. 968. 
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Miçr', mais retourné * dans la ville d'Arzen et де Mayafariqin, il poussa jusqu'à *Chp.131. 
Kafartouta, massacra et emmena en captivité un grand nombre d'habitants 
de ces villes. Puis il s'en alla et se dirigea vers la Syrie. Ayant peur de lui, 
Abou-l-Ma'ali quitta Alep pour aller à Balis, après y avoir nommé comme 
lieutenant le chambellan Qarghouyah. Le samedi vingt-troisième jour de 
zoulqa'dah de cette méme année? l'empereur s'approcha d'Antioche, mais, 
après y être resté pendant deux jours, s'en éloigna le troisième jour?. Puis il 
s'approcha de Ma'arrch-Maçrin' et, ayant promis aux habitants de la ville de 
leur faire gráce — ils étaient au nombre de 1200 — les envoya dans le pays des 
Grecs. Ensuite il s'empara de Ma'arreh-al-Nou'man, de Hamah et de Hime 
(Emése), d’où il emporta la tête de saint Jean-Précurseur. Puis il alla à Tripoli 
et y arriva le jour de la féte des sacrifices, c'est-à-dire le dixiéme jour de 
zou-l-hidjah de Гап 3577; il resta prés de la ville cette nuit et en fit brüler 
les faubourgs. Il assiégea la ville d''Arqah, oà se trouvait une citadelle bien 
fortifiée, pendant neuf jours, s'en empara d'assaut, emmena un grand nombre 


1. H faut lire j^ 2 — Diyar-Moudhar. V. Jacut, 11, 637. — 2. 19 oct. 968 (lundi). 


— 3. 22 oct. 968. —- 4. V. Jacut, ТУ, 564. — 5. 5 nov. 968. 
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de ceux qui s'y étaient sauvés des villes voisines, et leur prit de grandes 
richesses. Dans la citadelle se trouva l'émir de Tripoli Abou-l-Hasan-Ahmed- 
ibn-Nahrir-al-Arghali que les habitants de Tripoli avaient chassé à cause de 
sa tyrannic; il était riche et avait une famille nombreuse et des biens en quan- 
tité. (Nicéphore) le fit prisonnier et s'empara de tout ce qu'il possédait. Puis il 
retourna dans les régions littorales et les conquit. Il se trouva chez lui un tel 
nombre de prisonniers, qu'il était impossible de les compter. Il s'empara de 
la forteresse d'Antharthous, de Maraqiyah et de Hign-Djabalah; puis il 
s'aecorda avec les habitants d'al-Laziqiah (Lataqiah, Laodicée) sur la red- 
dition de la ville. Aprés avoir détruit un: nombre incalculable de villages, il 
passa à Antioche. Il distribua les prisonniers, qui se trouvaient chez lui 
(par catégories) et y laissa plus d'un millier de vieillards et de vieilles femmes. 
ll fit bâtir en face d'Antioche, à l'entrée du passage de la montagne, la 
forteresse de Baghras, y mit comme commandant Michel Bourtzès (al- 
Bourdji, ordonna à tous les compagnons de lui obéir et lui donna mille 
hommes. Puis l'empereur rentra à Constantinople et renvoya à Antioche son 
serviteur l'eunuque Pierre le Strotopédarque. Lorsqu'il y fut arrivé, il détruisit 
tous les champs cultivés des villages d'alentour et les ruina; il renforça la 
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forteresse de Baghras par des troupes ct nomma dans ces districts...' le 
Syrien avec un certain nombre de soldats, afin qu'ils fissent des incursions 
contre Ántioche et dans ses environs. 

(A cette époque) le chambellan Qarghouyah se révolta contre Abon-l- 
Maa, * à Alep, et Abou-l-Ma'ali retourna à Mayafariqin. 

Ensuite les Qarmates ?, arrivés à Damas, s'emparérent de cette ville et de 
tous ses environs; puis ils marchérent vers Ramlah. Al-Hasan-ibn-Oubéidal- 
lah-ibn-Thoughoudj se porta à leur rencontre, et une grande bataille eut lieu 
entre eux prés de Ramlah le jeudi deuxiéme jour du mois de Zoulhidjah de 
l'an 357?. Ibn-'Obéidallah s'enfuit de la Syrie et arriva on Égypte au mois 
de moharrem de l'an 358*. Les Qarmates s'emparérent de Ramlah et la 
saccagérent pendant deüx jours. Les habitants de la ville firent la paix avec 


* Ch p.132. 


"8 p. 83. 


* P f. 26". 


* p f. 98. 


* Ch p.132. 


eux à la condition de leur payer cent vingt-cinq mille dinars égyptiens, avec 


lesquels ils achetèrent aux Qarmates leur vie, et (les Qarmates) prirent dans 
les alentours (de Ramlah) un grand nombre de gens“. 


1. Je n'ai pas pu identifier ce nom. — 2. Ici commence la traduction russe de 
Medniko», 1, 346. — 3. 28 oct. 968. — 4. 25 nov.-24 déc. 968. — 5. Ici finit la traduction 
de Mednikov. 
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En ce temps-là al-Hasan (Abou-l-1Iasan)-ibn- Obéidallah-ibn-Thoughoudj 
arrêta en Égypte le vizir Abou-I-Fadhl-Dja'far-ibn-al-Fadhl-ibn-al-Fourat- 
ibn-Hinzabah et confisqua ses biens. Puis Ibn-'Obéidallah fut chargé de 
gouverner le pays, prit pour son vizir Ibn-ar-Riyahi et resta gouverneur 
pendant trois mois. Ensuite il relácha le vizir Abou-l-Fadhl-ibn-Hinzabah 
et, aprés lui avoir confié le gouvernement du pays, il retourna en Syrie. 

Christodoule*, patriarche de Jérusalem, mourut en Égypte le mercredi 
vingt-huit de cafar de l'an 358 ‘, aprés avoir siégé pendant deux ans et demi, 
et fut enterré dans l'église de Saint- Théodore. Thomas lui succéda comme 
patriarche de Jérusalem; aprés avoir siégé pendant dix ans, il mourut °. 

Al-Mouizz-lidin-Allahi envoya ses troupes de l'Afrique en Égypte sous 
le commandement de son serviteur Djaouhar le dimanche vingt-troisième jour 
du mois de rabit П" de l'an 358°. Il passa en route trois mois et au mois de 
cha'ban de cette méme année” atteignit Mounyet-ac-Cayadin, dans le 
district d'Égypte. Les habitants furent consternés de son arrivée, et 


1. Ici commence la traduction russe de Mednikos, I, 346-347. — 2. 23 déc. 968. — 
3. Ici finit la traduction de Mednikov. — 4. 16 mars 969 (mardi). - 5. 20 juin-18 juillet 969. 
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alors les Ikhchidites et les Kafourites tombèrent d'accord pour lui remettre 
(le pays) sans guerre et sans bataille, aprés avoir reçu la sécurité pour 
eux et les habitants du pays. Le cadi du Caire Abou-Zhahir-Mohammed- 
ibn-Ahmed-ibn-Mohammed et plusieurs notables et chefs de la ville sor- 
tirent au-devant de lui, lui firent des politesses et lui apprirent la décision 
qui avait été prise par tous. Il accéda à leur demande, et ceux-ci reçurent la 
lettre revétue de sa signature et y apposérent la leur. Puis ils retournèrent à 
Fosthath et firent savoir aux habitants (de la ville) ce qui était arrivé. Ceux-ci 
changérent d'avis sur ce qu'ils avaient décidé au sujet de la paix et de la ces- 
sation de guerre, et convinrent de faire la guerre. Ils prirent pour émir 
Nahrir-Chouwéïzan. Celui-ci alla ауес des troupes vers al-Djézireh et al-Dji- 
zah et envoya des barques vers Mounyet-a -Cayadin pour empêcher Djaouhar 
de passer (le Nil) et de se diriger vers Fosthath. Alors la plupart (des 
Égyptiens) lui demandèrent protection, et Bir-al-Ikhchidi et Ibn-Abi-l- 
A'azz se rangèrent de son côté et lui fournirent d'autres barques. Un certain 
nombre de troupes de Djaouhar passa (la rivière) de Mounyet-aç-Çayadin. 
Lorsque cette nouvelle parvint aux Ikhchidites, ceux-ci s'en allérent avec 
toutes leurs troupes à Mounyet-Chalqan, (qui se trouvait) vis-à-vis des 


* Sp. 84. 


* P f. 27. 


820 HISTOIRE | [122] 
Q^ all aY ra Ай loué Piu dl „ҖАЙ zsm Мамі А-У 
*Chp.133. gl ` nl oe ра Ke pol ААУ A ls dëi Le dl эзуу TO 
tUe! е! ra VS Sie „м 

de Al L PEN äi III rs et ss A "asi fus З) 
cp dus dass c Ae dl A HI A сә à Geh BUI „М; SUI Lits 
| Go салу 

* S p. 85. ss UJI Уш» BA JI 7, ` elle rä бз QM en oU rel 
GUAE cu Aem Pali cy dad! sl al Aly HiS Je de d Hä 
Gala Hd dl el Zell el ele 395 Dech o AH Jl E lesch 
oU yt 

Ah Aas des Tolas 168, cum H 15 se АШ) SUE vs AE US 


1. Sic Wüsrenreun, p. 107. PBLS „Uls. — 2. BLSCh om. dep. ei 3 LS аз; 
— 4. PBLSCh py. — 5. BPCh Иру LS Alz, — 6. BPCh ur, — 7. РВС 3$. 
— 8. C Hell, — 9. PB gl С. — 10. BLSC hom. — 11. В 14$ LL Ch 15 
y$ LS „АХШЫ. — 12. BPLS iles. Ch yiya. = 13. Р xU LS säi — 14. Ch 
Jun, — 15. C буда gum, — 16. BLSCh уде LIU, — 17. BLSCh isses, al EL 
add. Bub. 


(troupes de Djaouhar), le dimanche quinzième jour de cha'ban'. Puis la 
bataille s'engagea. Un grand nombre d'Ikhchidites fut massacré, et leurs 

* Ch p.133. troupes, jusqu'au dernier homme, prirent la fuite * d'une facon honteuse vers 
le Caire le soir de cette méme journée. 

Nahrir-Chouwéïzan rentra dans sa maison et, aprés en avoir emporté de 
l'argent et de nombreux effets, autant qu'il pouvait en. emporter, abandonna 
le reste et laissa le bas peuple et d'autres le piller. П s'en alla de nuit à la 
hàte en Syrie, et avec lui se trouvaient les Ikhchidites et les Kafourites. 

Le lundi matin, les hommes étaient tout remplis de crainte et de peur. La 
frayeur augmenta; la ville fut pillée, et beaucoup de gens furent mas- 
sacrés. Le vizir Abou-l-Fadhl-ibn-llinzabah avait envoyé plusieurs de ses ser- 
viteurs et de la garde, qui parcoururent la. ville, précédés de drapeaux sur 
lesquels se trouvait le nom d'al-Mouizz-lidin-Allahi, et le héraut proclamait 
l'aman. | | 

Le mardi dix-septième jour de cla'ban?.Djaouhar, avec les troupes qui 


1. 4 juillet 969. — 2. 5 juillet 969. — 3. 6 juillet 969. 
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étaient avec lui, entra au Caire et uprés avoir traversé la ville en sortit; puis 
il campa en face des jardins de Kafour, op se trouve aujourd'hui le Caire. De 
ce temps-là c'était une vaste plaine vide et déserte. 

A cette époque cessa l'empire des Tkhchidites dont le régne avait duré 
pendant trente-quatre ans, dix mois et vingt-quatre jours lunaires. Un grand 
nombre d'ikhcehidites revinrent et demandèrent grâce à Djaoühar. Mais il 
arréta sept hommes de leur noblesse et s'empara de tous les biens des 
Ikhchidites et des Kafourites. Puis il commença la construction du palais 
du calife au Caire et se mit à le bâtir au mois de ramadhan de cette méme 
année ', En méme temps il permit à ses sujets qui le voulaient de se bâtir 
une maison ou une demeure; et les gens se mirent à bâtir. 

Abou-l-Ma'ali, aprés avoir quitté Mayafariqin, fit halte prés d'Alep? au 
mois de ramadhan de l'an 358"; il y passa trois mois, faisant la guerre au 
chambellan Qarghouyah. 


1. 19 juillet-17 août 969. — 2. Chez Cheikho : Le chambellan Qarghouyah s'était 
révolté à Alep contre Abou-l-Ma 'ali. Abou-l-Ma'ali retourné à Mayafariqin en l'an 357 
rentra à Alep... — 3. 19 juillet, 17 aoüt 969. 
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A cette époque, d'Égypte à Antioche était arrivé un nègre, des plus 
pauvres habitants de Tarse qui avaient échappé, nègre nommé az-Zoughaili, 
ayant une petite troupe d'hommes, pour faire des incursions avec eux sur les 
frontières des Grecs. Il resta pendant quelque temps à Antioche avec le kurde 
‘Alouch, qui gouvernait la ville. Puis az-Zoughaili, étant entré prés d''Alouch 

*Chp.134. pour le saluer, se jeta sur lui сі le tua. Les soldats " d''Alouch, qui étaient 
nombreux, se dispersérent. Ainsi az-Zoughaili s'empara d'Antioche. Sur ces 
entrefaites Pierre le stratopédarque, ayant une grande armée, arriva ot 
campa prés d'Antioche. Michel le Bourtzés (al-Bourdji), qui se trouvait 
à Baghras, le rejoignit. En ce temps-là Antioche fut affaiblie à cause des 
incursions qui avaient eu lieu dans les environs de la ville, et les habitants 
en négligérent la garde, parce qu'ils ne savaient pas que la ville serait 
attaquée à ce moment, et comme ils ne pouvaient point rassembler les 
hommes qui graviraient la montagne, pour garder la muraille, les Grecs 
s'aperçurent qu'elle était évacuée. Alors ils y montèrent vite ct n'y virent 
personne; ils firent venir prés d'eux d'autres gens de ses soldats; et 
parmi ceux qui montèrent sur la muraille, se trouvaient Michel le Bourtzés, 
Isaac (Ishaq) fils de Bahram, et un serviteur nègre du Bourtzés. Ils s'empa- 
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rérent de la ville le jeudi treizième jour de zoulhidjah de l'an 358, qui 
correspond au vingt-huitième de tichrin 1" de Гап 1281". Les musulmans 
mirent le feu (à une partie de la ville), afin qu'il barrât le chemin entre eux 
et les Grecs; puis ils ouvrirent « la porte de la mer », et un grand nombre 
d'habitants de la ville en sortirent. Les Grecs firent prisonniers tous ceux 
qui s'y trouvaient, mirent en liberté les chrétiens qu'ils rencontraient, et 
les y laissérent en repos. 

(Sur ces entrefaites) Ibn-Maniq s'enfuit, et pendant quelques jours on ne 
savait rien à son sujet. Puis une troupe d'hommes syriens, qui faisaient des 
incursions dans la province d'Antioche, le rencontrèrent en route dans un 
endroit qui s'appelait al-Aqra', et se saisirent de lui. 

Ayant appris la prise d'Antioche, Abou-l-Ma'ali quitta Alep pour aller à 
Émèse (Hims) oà il se fixa. Le stratopédarque marcha vers Alep, dont 
les habitants se retranchérent dans la citadelle. Les Grecs, aprés avoir 
campé prés de la ville, l'assiégérent pendant vingt-sept jours. (Le strato- 
pédarque) entretint une correspondance nombreuse avec les habitants de la 
ville, jusqu'à ce que l'accord entre eux se füt fait au sujet de la paix et de 


1. 28 oct. 969. 


* P f. 28. 


* Ch p. 135. 


* Ch p. 135. 
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l'armistice perpétuel, à condition que tous les ans le tribut serait payé à 
l'empereur des Grecs par Alep, par Émèse (Hims) et par toute leur province — 
tant par les villes que par les villages — à savoir trois quintaux d'or pour 
le droit sur la terre, sept quintaux d'or pour l'impót foncier de ces régions et 
tous lesans un dinar par chaque homme adulte, excepté les infirmes ; l'empe- 
reur des Grecs devait avoir un homme de (confiance), qui résiderait à Alep pour 
prélever la dime des marchandises qui y arriveraient du pays des Grecs, et 
l'envoyer auprés de l'empereur. Une charte fut écrite entre eux à ce sujet, et 
(les habitants d'Alep) lui donnérent des gages que l'argent serait envoyé. 
Puis il les quitta. Cola eut lieu au mois de çafar de l'an 359". 

* Après sa rentrée à Antioche, les troupes volantes lui présentèrent lbn- 
Maniq, qu'elles avaient fait prisonnicr. Après l'avoir tenu pendant quelques 
jours en prison, il le fit mener vers le,pont de « la porte de la тег», ой 
le corps du patriarche Christophore avait été jeté; puis il le fit couper 
membre par membre avec une épée et jeter de tous cótés. 

Quant à Ibn-Mahmoud" et Ibn-Di‘amah, qui avaient pris part avec 


1. 14 déc. 969-11 janvier 970. — 2. Le méme personnage a été nommé plus haut 
« Ibn-Mohammed ». | 


[127] DE YAHYA-IBN-SA TD D'ANTIOCHE.. 825 
Pe. РА és oo d ap су! Les УЬ ES as Lis pub m UU 
an di, LS A ау З sl Men LÁ A 505 A A 
cl A «d 
qui SAU Eam Al da ve dech cl ës Де АЫ! zc? Eh 
cod) Leck КО? d Bol del Sub A5 " A Ur ts Jeck d cuia prm 
Че bas ОЙ d Que Louis EA Ass 
ым! A ci, db Sal kel ce 75,8» pal єз Gel SA via A 
Aan 19 „з Aan SUM seg Pres UJI giti Ï! A asl Je dp Gell 
Dual d аб de xul PL A JS ol Als eus A Tech Ras das 
sla cis” Ak dal 081549 Mal uus Masi lais Dis MC 13 dyes pom. 
Л» У Aën Ge оры Jadi Jal dén coU! num orb cux Pp Ji 


1. PBCh „y. — 2. 5 m2. — 3. BCh om. — 4. P loges. — 5. BCh all Lee) 
— 6. P 1 zs. — 7. BLS 2 а». — 8. B hal. — 9. Ch zb. — 10. BPLS 
pe. — 11. BLS bass. — 12. Ch 2: = 13. P JS — 15. LS SN. — 15. D 
Ы BS bye Ch lays. — 18. BCh Sail bos, 


Ibn-Maniq dans le meurtre du patriarche, ils furent menés en prison à Tarse 
et y restèrent longtemps. Ibn-Mahmoud étant mort cu prison, Ibn-Di'amah y 
resta jusqu'à ce que le patrice Michel Bourtzés (al-Bourdji) fût arrivé à 
Antioche. Celui-ci le fit venir à Antioche et, aprés l'avoir attaché à une pierre, 
le jeta dans la riviére. 

Aprés la prise d'Antioche, Michel Bourtzés (a/-Bourdj?) et Isaac (Ishaq)- 
_ibn-Bahram allèrent auprès de l'empereur Nicéphore pour lui annoncer la 
bonne nouvelle de la prise de la ville. 11 les en remercia et les combla de ses 
bienfaits, Mais il éprouvait peu de sympathie pour eux, saisi de douleur, parce 
que la ville avait été incendiée ct prise de cette façon. Tous les deux gardérent 
de la rancune contre l'empereur. | 

En ce temps-là les Grecs s'emparérent de force également de Ménaz- 
kerd, dans la province d'Arménie, qui avait appartenu aux musulmans. 
Personne ne douta que l'empereur Nicéphore ne s’emparât de toute la Syrie, 
Diyar-Moudhar, Diyar-Rabi ah et Diyorbékir, et que (tout cola) lui appartint, 
parce qu'il avait conduit la guerre en se dirigeant vers les environs des 
villes et des villages qui les nourrissaient, et les avait attaqués, détruisant 
par le feu et emmenant leurs habitants et leurs troupeaux. Le temps de 
la moisson des céréales arrivé, il était sorti, avait brülé toute la récolte 


* P f. 28". 
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et laissó les habitants des villes mourir de faim. Et il n'avait pas cessé de 
le faire à leur égard, d'année en année, jusqu'à ce que la nécessité 
les eùt contraints à lui livrer les villes. (Nicéphore) s'empara par cette 
manière d'agir de toutes les villes frontières (aç-Çoughour) syriennes et méso- 
potamiennes, massacra et fit prisonniers un tel nombre de leurs habitants que 
le Dieu Supréme seul le sait à cause de leur quantité énorme. Les incursions de 
Nicéphore devinrent comme un plaisir pour ses soldats, parce que personne ne 
les attaquait, ni ne sortait contre eux; (quant à lui), il marchait où il voulait, 
et déyastait comme il lui plaisait, sans rencontrer un musulman ou quelque 
autre qui pussent le détourner et l'empécher de faire ce qu'il voulait. 

П avança plusieurs fois contre les Arabes, les vainquit et en massacra un 
grand nombre. Après cela ils eurent peur de lui, se gardant de l'approcher ; et 
les musulmans le redoutérent horriblement. Personne ne put lui résister et 
on ne pouvait pas méme s'imaginer qu'il füt possible de lui écrire; on ne parlait 
pas de lui résister. | 

(Nicéphore) rendit les Russes maitres des pays bulgares et les mit en leur 
possession, de sorte que tout le monde lui fut soumis; et il gouverna d'une 
facon excellente et trés juste, administra les affaires d'une facon supérieure et 
absolument parfaite. 
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Nous avons déjà raconté " les faits principaux de ses campagnes et de ses » Chp.156. 
conquétes dans les chapitres précédents de notre livre. 

Lorsque le gouvernement de Nicéphore fut affermi et que la plus grande 
partie de ce qu'il avait désiré fut accomplie, il fut tué. La cause de sa mort fut 
celle-ci : il eut l'intention de se mettre en campagne et, son père étant déjà 
mort, de laisser à sa place comme (régent) à Constantinople son frère Léon 
le curopalate; et (il voulait) laisser auprés de lui les deux enfants Basile 
et Constantin, fils de Romain, Lorsque leur mére Théophano eut appris quelle 
détermination il avait prise sur ce sujet, clle lui dit : « Je crains les accidents 
pour toi; je ne me confie pas en ton frére par rapport à mes fils et je n'ai 
point foi en lui parce que lorsqu'il se verra seul à la tête du gouvernement au 
palais, j'ai peur qu'il ne s'empare de l'empire sans eux (sans les enfants), 
surtout parce que lui-méme a des enfants. » Alors l'empereur lui apprit qu'il 
ne changerait rien. (Léon le curopalatc) méritait le soupçon et la défiance. 
Les discours sur ce sujet entre (Nicéphore ct Théophano) s'étant répétés, il la 
réprimanda et lui dit en colère : « En effet, tu me contraindrais maintenant à 
faire chôtrer les deux enfants et à transmettre l'empire à mon frère. » 


Elle s'abstint de lui en parler (davantage). Puis elle lui demanda qui l'accom- 
PATR. OR. — (T. XVIII. = Е. 5. 54 
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Ch. eg. 


pagnerait dans sa campagne. Il lui dit : « Jean, fils de Tzimiscés. » Alors elle 
lui conseilla de le marier, pour qu'il eüt une famille à Constantinople. Il dit 
qu'il lui avait déjà proposé le mariage avec la sceur de l'empereur Nicéphore, 
mais que (Jean) avait refusé de se marier, parce qu'il avait été constamment 
occupé à la guerre. Elle lui demanda la permission de laisser venir Jean 
auprés d'elle et d'en conférer avec lui et l'assura qu'elle se montrerait gra- 
cicuse envers lui, de sorte qu'il consentirait au mariage et.le consommerait 
avant le départ de (Nicéphore). Ayant approuvé son plan, l'empereur fit venir 
Jean, fils de Tzimiscès, et lui ordonna d'aller se présenter auprès de l'impéra- 
trice. Étant restée avec lui en tête-à-tête, elle lui dévoila quelle crainte elle 
avait pour ses fils au sujet du frére de l'empereur Léon. Il la traita gra- 
cieusement et devint son amant. Puis elle lui demanda de trouver un moyen 
pour l'aider à tuer l'empereur Nicéphore et lui promit de l'épouser et de le faire 
empereur avec ses fils à la place de (Nicéphore). (Jean) accéda à ce 
qu'elle lui avait demandé, et elle le fit jurer (de l'aider) et elle-méme le jura 
de son côté. Elle alla prés de’ l'empereur et lui dit : « J'ai réglé cette 
affaire avec lui, et il est allé pour préparer le mariage. » Et l'empereur en fut 
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content. Peu de jours aprés, à l'insu de l'empereur, arrivèrent près d'elle huit 
hauts fonctionnaires de l'empire, en qui (Nicéphore) avait confiance; parmi 
eux se trouvaient Michel Bourtzés (al-Bourdji) et Isaac (Ishaq) fils de Bahram, 
qui avaient pris Antioche, et depuis nourrissaient une haine secrète contre 
l'empereur. Elle fit monter pendant la nuit le fils de Tzimiscés et un de ses 
serviteurs par la fenétre dans le palais, qui se trouvait au bord de la mer, et 
les laissa entrer à minuit auprés de l'empereur, qui était dans son lit. Puis ils 
le tuèrent la nuit du samedi onzième jour " de kanoun І?" de l'an 1281 de l'ère 
alexandrine, qui correspond au vingt-huitième jour de moharrem de l'an 359, 
la durée du règne de Nicéphore ayant été de six ans, trois mois et vingt jours‘. 

Cette méme nuit le fils de Tzimiscès fut salué du titre d'empereur; au 
matin il distribua des emplois aux gens et le méme jour il exila l'impératrice 
Théophano, mére de Basile et de Constantin. Lorsqu'il se présenta àl'église, 
le patriarche Polyeucte lui dit : « Pourquoi as-tu trompé l'impératrice, tandis 
que tout le monde est tombé d'accord pour que l'empire appartint à ses fils? » 


1. 11 déc. 969. Cheikho donne simplement : quatre mois. 11 déc. 969 (au lieu des trois 
mois et vingt jours). 


* Ch p. 137 


* Ch p. 137. 


* S p. 92. Us 


* P f. 29". 


830 HISTOIRE [132] 
DEN Ge SL 2239 LS dal MEV Plus, "zë A A Gus 
Iji um US um Jun A dy ШУ ЬАЛ d ue 5! sil cá 
Кы Je Li: x * 3 43 é Ku d Ka LA М J, Jl «JeG 
âma V les, Ji ge oa pre ilog nn KL збо Als Шм. 

o^ Le Copies un^ à DUE LA LU pe "Häer ыш y 15 e») "UE 3 AA 


dë ri pui Сз E ce as Yo 
> LX A з4У ` de 2" LS оз A 2.1 3 Gite cy TUI oa 
Le és ДАА A си в д ci Al d AE ce Et day РР 


1. P Usos B Loos! LSCh kaal — 2. РВ 1,3940. — 3. B ues. — 4. Ch б. 


— 5. BCh xls. — 6. P om. — 7. BLSCh , зді. — 8. P ba. — 9. C (44. — 10. C 
säi, — 11. BLS от. — 12. Ch 2552. — 13. P 1125, — 14. LSCh 222). — 15. BLSCh 
om. trois mots. — 16. BLSCh add. ex! <> $. — 17. BCh om. dep.*. — 18. LS 


(Jean) dit : « Je suis.leur serviteur et les servirai jusqu'à ce qu'ils deviennent 
plus forts et soient en état de gouverner leurs affaires, comme je suis convenu 
avec eux. Quant à l'impératrice, je ne suis pas celui qui la laissera avec moi 
dans le palais, parce que j'ai peur qu'elle n'agisse avec moi eomme elle a 
fait avec Nicéphore. » Alors le patriarche lui apprit que le palais avait besoin 
de l'impératrice qui y habiterait et serait digne de confiance (comme sauve- 
garde) pour les deux empereurs. Puis il demanda que (Jean) tâchât de trouver 
la femme qui conviendrait à cette mission pour lui confier les enfants et 
l'épouser. Il fut convenu qu'il épouserait Théodora, tante des enfants, et que, 
lorsqu'ils auraient eu un fils, il serait empereur aprés les deux enfants. Et 
ils se jurérent cela. Ce méme jour il l'associa à l'empire et, le mariage ayant 
été consommé, il lui transmit le palais. Cela eut lieu en la vingt-cinquiéme 
année du califat d'al-Mouthi', qui correspond à l'an 359". 

La méme nuit où Nicéphore avait été tué, Jean, fils de Tzimiscés, s'empara 
du curopalate Léon, frére de Nicéphore, et l'envoya en exil. Quelque temps 
aprés son exil, pendant une des expéditions de Jean fils de Tzimiscés et en son 
absence de Constantinople, Léon s'ingénia à entrer secrètement dans la ville 


1. 14. nov. 969-3 nov. 970. Al-Mouthi' régna de 946 à 974. 
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et à pénétrer déguisé dans le palais avec d'autres gens d'aprés l'accord qui 
avait eu lieu entre eux, en brülant du désir de s'emparer du palais et de 
régner. Mais son projet ayant été découvert, on sut le réduire cette nuit 
méme, et l'impératrice Théodora, aprés s'étre emparée de lui, lui fit crever les 
yeux, | 

Théophano, mére de Basile et de Constantin, n'avait pas cessé dese trouver 
en exil jusqu'à la mort du fils de Tzimiscés. Basile la fit revenir dans sa 
résidence auprès de lui. 

Lorsque Jean‘ fils de Tzimiscès fut monté sur le trône, Bardas, fils du cu- 
ropalate Léon, neveu de l'empereur Nicéphore, se révolta contre lui. Un grand 
nombre de gens s'étant rassemblés auprés de lui, il campa prés de Constan- 
tinople. L'empereur Jean fils Tzimiscés envoya contre lui Bardas Skléros 
avec de nombreuses troupes. (Skléros) le mit en fuite, et Bardas Phocas se 
réfugia dans une forteresse. Puis Skléros le prit dans cette forteresse, 
aprés avoir obtenu de l'empereur la promesse de sa sécurité. Lorsqu'il fut 
arrivé auprès de l'empereur, celui-ci l'envoya en exil, lui-même, sa femme et 


1. Ici commence la traduction russe par Rosen, 180. 


* R p. 174 
* Sp. 9: 


* Ch p. 138. 


* R p. 179. 


* Ch p. 138. 
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son frère, dans une des iles, oü il n'avait pas cessé de se trouver en exil pen- 
dant le règne du fils * de Tzimiscés jusqu'à ce que l'empereur Basile l'eut fait 
venir et Гейі comblé de ses faveurs. 

La premiére année' du régne de Jean fils de Tzimiscés qui est l'année 
359 (de l'hégire)*, un, moine, qui s'appelait Théodore, fut nommé patriarche 
d'Antioche, le dimanche vingt-troisiéme jour de kanoun 11° de l'an 1281 de 
l'ère alexandrine, qui est le douzième jour de rabi' І" de l'an 359*. Arrivé à 
Antioche, il se rendit à l'église d'Arsénius et fit transporter le corps du saint 
patriarche Christophore (à l'église) de Cassianus. Aprés avoir siégé pendant 
six ans, quatre mois et cinq jours, (Théodore) mourut. 

En la deuxiéme année de son régne (Tzimiscés) fit Basile patriarche de 
Constantinople; aprés avoir siégé pendant trois ans et un mois il fut envoyé 


1. [ci s'ajoute à la traduction de Rosen celle de Mednikos, Ï, 347. — 2. 14 nov. 969-3 
nov. 970. — 3. 23 janvier 970. — 4. Ici finit la traduction de Mednikov. 
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en exil. En la cinquième année de son règne, Antoine fut nommé patriarche de 
Constantinople à la place de Basile; et il siégea pendant quatre ans et un mois. 

Le fils de Tzimiscés apprit que les Russes, avec qui Nicéphore avait conclu 
la paix et était convenu avec eux de faire la guerre contre les Bulgares, se 
disposaient à marcher contre lui, à le combattre et à venger (le meurtre) de 
Nicéphore. Mais le fils de Tzimiscès les avait devancés : il s'était mis en 
marche contre eux et les avait repoussés dans une ville de Thaïsira (Thaïsaïra)!, 
que les Russes avaient prise aux Bulgares. Et il les avait assiégés pendant 
trois ans. Alors le roi des Russes demanda au fils de Tzimiscés de lui faire 
grâce et d'accorder à lui et aux compagnons qui se trouvaient avec lui un 
sauf-conduit pour sortir de la ville et rentrer dans leur pays. (Thaisaira), 
aprés avoir accédé à leur demande, entra en possession de la ville et des 
forteresses environnantes que les Russes avaient conquises, et il s'empara 
également de la part (du roi des Russes) de deux fils de Samuël, roi des 
Bulgares, qui se trouvaient chez (les Russes). Puis, aprés avoir nommé de son 
côté des gouverneurs de ces forteresses, l'empereur rentra à Constantinople?. 


4. Cf. plus haut Th-1-s-ra = Doristole. — 2. Ici finit la traduction de Rosen. 


* P. f. 30. 
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